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Introduction.  —  Origine  de  la  Société.  —  Sa 
constitution.  —  Patronage  de  Son  Altesse  royale 
Madame  la  duchesse  d' Orléans. 


Vers  la  fin  de  1842 ,  le  Comice  agricole  de  l'arron- 
dissement d'Amiens  conçut  l'heureuse  idée  de  former 
dans  son  sein  une  section  d'horticulture.  Ce  projet  fut 
mis  à  exécution  au  commencement  de  1843 ,  et  ce  fut 
par  lés  soins  de  cette  section  qu'eût  lieu  l'exposition 
de  fleurs  qui  Tint  ajouter  ,  d'une  manière  si  remar- 
quable y  à  l'éclat  et  à  la  solennité  du  dernier  conconrs 
du  Comice. 

Cependant  l'administration  de  ce  Comice  ,  qui  devait 
s'occuper  incessamment  des  graves  et  précieux  intérêts 
de  l'agriculture  \  ne  pouvait  pas  négliger  ces  intérêts 
dans  le  seul  but  d'imprimer  à  l'horticulture  tout  le 
mouvement  dont  elle  avait  besoin  pour  progresser;  et, 
pourtant ,    il  faut  bien   le    reconnaître ,   c'était  surtout 
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au  débat  que  l'impulsion  devait  être  forte  et  soutenue  ; 
que  le»  «oins  devaient  être  constants  et  multipliés  :  aussi , 
M,  Duriez  et  quelques  uns  de  ses  collègues,  pénétrés 
de  cette  vérité ,  crurent-ils  devoir  émettre  le .  vœu  que 
la  section  horticole  fût  constituée  en  une  société  séparée 
et  ils  proposèrent  de  lui  donner  le  titre  de  Société 
d'horticulture  du  département   de   la  Somme. 

Ce  vœu  fut  accueilli.  Le  28  janvier  de  la  présente 
année ,  une  assemblée  générale  fut  convoquée' ,  et  il  y 
fut  donné  lecture  d'un  projet  de  règlement  dont  les 
divers  articles  furent  successivement  discutés  et  adoptés , 
sauf  rédaction.  Ce  règlement  ,  lu  de  nouveau  dans  la 
réunion  du,  4  février  ,  fut  admis  définitivement  et  à  Tu- 
nanimité  par  l'assemblée. 

Dans  la  séance  du  11  du  même  mois,  il  fut  procédé 
à  la  nomination  du  conseil  d'administration.  (1)  Il  y 
fut  arrêté  que  le  règlement  serait  soumis  à  l'approba- 
tion de  M.  le  Préfet  et  que  ce  magistrat  serait-  in- 
formé officiellement  de  la  constitution  définitive  de  la 
Société.  Il  y  fut  décidé  également  qu'une  exposition 
de  légumes ,  de  fruits  et  de  fleurs,  aurait  lieu  dans  la 
grande  salle  de  la  Mairie  d'Amiens ,  les  31  mars ,  l.tr 
et  2  avril  ;  qu'une  partie  des  objets  exposés  seraient 
achetés  et  mis  en  loterie  par  la  Société ,  et  que  la 
moitié  du  produit  de  cette  loterie  serait  accordée  aux 
pauvres  de  la  Ville.  Les  résultats  vraiment  remarquables 
de  cette  première  exposition ,  qui  a  /-dépassé  toutes  les 
espérances ,  sont  consignés  dans  le  discours  et  le  rap- 
port qui  suivent. 

(4)  Voir  plus  loin  la  liste  nominative  des  membres  du  Conseil 
d'administration. 
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Le  25,-Ja  Société  fat  informée  que  M.  le  Préfet 
avait  donné  son  approbation  au  règlement.  En  consé- 
quence, elle  pria  son  Président  de  donner  avis  au 
Comice  agricole  de  la  séparation  de  la  section  d'horti- 
culture de  ce  Comice  et  de  la  formation  définitive  de 
cette  section  en  société  d'horticulture  du  département 
de  la  Somme.  Elle  le  chargea ,  en  outre ,  de  remer- 
cier le  Comice  de  la  bienveillante  protection  accordée 
par  lui,,  jusqu'à  ce  jour,  à  l'horticulture,  et  de  lui 
en  demander  la  continuation.  Elle  le  chargea ,  aussi  , 
de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  le  pa- 
tronage de  son  Altesse  royale  Madame  là  duchesse 
d'Orléans. 

Dans  la  séance  du  14  avril ,  M.  le  Président  donna 
communication  d'une  lettre  de  M.  le  lieutenant-général 
de  Rumigny,  annonçant  que  son  Altesse  avait  bien 
voulu  accorder  son  patronage  à  la  Société  d'horticulture 
du  département  de  la  Somme,  et  qu'elle  mettait  à  la 
disposition  de  la  Société  une  médaille  d'or  qui  serait 
donnée,  lors  du  concours  d'octobre,  à  l'horticulteur 
dont  les  efforts  et  les  succès  auraient  été  jugés  dignes 
de  cette  flatteuse  récompense. 

'  Tel  est  l'exposé  rapide  de  ce  que  fut  la  Société  dès  sa 
naissance  et  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Tel  est 
aussi  l'exposé  de  ses  premiers  travaux.  Nous  avons 
pensé  ne  pouvoir  mieux  commencer  ses  publications  , 
qu'en  faisant  connaître  son  origine  et  ses  premiers  es- 
sais. Nous  n'avons  pas  parlé  de  ses  espérances  :  l'a- 
venir ,  nous  aimons  à  le  croire ,  fera  plus  que  les 
remplir.  Elle  est ,  d'ailleurs ,  sous  un  patronage  qui 
devra  lui  porter  bonheur. 
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DISCOURS 

vmoiroira*  DAm  L'Awmra£B  oémébalb  du  9  avril  1844, 
Par  M.  le  Docteur  Amable  DUBOIS,  Président. 


«  Mbssieuks, 

» 

»  Un  des  membres  les  plus  respectables  du  Comice 
»  agricole  d'Amiens ,  M.  Duriez  de  Vers ,  eut ,  il  y  a 
»  dix-huit  mois,  l'heureuse  pensée  de  fonder,  au  sein 
»  de  ce  Comice,  une  section  d'horticulture.  Cette  pen- 
»  sée  fut  comprise ,  et  devait  l'être  :  un  commencement 
»  d'organisation  eut  lieu  et  donna  naissance,  aux  mois 
»  de  juin  et  de  novembre  derniers,  à  deux  expositions 
»  de  fruits ,  de  légumes  et  de  fleurs.  Mais  il  y  avait , 
»  dans  la  réunion  de  deux  sciences  distinctes,  quel- 
»  que  chose  d'incomplet  qui  paralysait  le  développement 
»  dé  la  section  d'horticulture.  En  mettant  de  côté 
»  lès  fleurs  et  tes  arbres  d'agrément,  il  y  a  sans  doute 
»  beaucoup  de  points  de  contact  entre  lé  jardinage  et 
»  l'agriculture  :  l'un  et  l'autre  ont  surtout  un  but 
»  commun ,  la  nourriture  de  l'homme  ;  mais  combien 
»  de  différences  et  dans  la  manière  de  procéder  et 
»  dans  le  but  qu'on  se  propose  !  Sauf  les  céréales 
»  et  quelques  légumes  ,  dont  une  certaine  partie  est 
»  consacrée  directement  à  notre  nourriture  ,  les.  pro- 
»~duits  de  l'agriculture  ,  quand  ils  ne  fournissent 
»  pas  à  l'industrie  une  matière  première,  n'arrivent  à 
»  l'homme  qu'après  avoir  été  dénaturés  ,  élaborés , 
»  convertis  en  substance  animale  ;  au  contraire  les  fruits 
m  et    les   légumes   du   jardinier  servent    directement  à 
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»  notre  nourriture*  sans  éprouver  d'antres  change- 
»  nients  que  ceux  d'une  préparation  culinaire.  C'est 
»  surtout  à  la  quantité  des  produits  que  s'attache  Fa- 
»  griculteur;  l'horticulteur  se  préoccupe  beaucoup  plus 
*  de  la  variété,  du  bon  goût  de  ses  fruits,  de  ses 
»  légumes.  Le  premier  prend  en  général  le  sol  tel  qu'il 
»  le  trouve,  la  saison  comme  elle  Tient,  la  tempéra- 
»  ture  conime  il  peut;  qu'il  fasse  trop  sec  ou  trop 
»  humide ,  il  en  subit  la  conséquence  ;  enfin  il  s'aide , 
»  dans  ses  travaux ,  de  chevaux  et  de  bœufs  ;  il  peut 
»  employer  la  herse  et  la  charrue.  Le  second ,  au  con- 
»  traire ,  est  obligé ,  pour  chaque  plante ,  de  fabriquer 
»  le  sol  qui  lui  convient;  il  modifie  la  nature,  il  hâte 
9  la  précocité  d'une  plante  par  une  chaleur  artificielle, 
»  retarde  la  maturité  d'une  aotro,  en  la  privant  de 
»  soleil;  si  la  saison  est  humide,  il  faut  qu'il  dessèche 
»  son  terrain;  si  la  pluie  du  ciel  fait  défaut,  il  a  re- 
»  cours  à  des  arrosages  nécessaires  ;  enfin  >  dans  ses 
»  travaux,  il  ne  peut  compter  que.. sur  lui-même  et  sur 
»  ses  forces:  ce  sont  ses  bras  qui  font  tout,  et  la 
»  bêche  et  le  râteau  sont  les  seuls  instruments  qui  lui 
»  conviennent. 

»  Par  ce  court  parallèle,  il  est  facile  de  voir  pour«- 
»  quoi  les  horticulteurs  ont  désiré  former  une  société 
»  distincte.  Au  commencement  de  cette  année,  plu- 
»  sieurs  hommes  zélés  se  réunirent,  il»  donnèrent  plus 
»  d  extension  à  la  pensée  de  M.  Duriez;  un  règlement 
»  fut  rédigé,  une  société  d'horticulture  fut  créée  pour 
»  tout  le  département  de  la  Somme. 

»  Son  but  est  d'assurer  des  expositions  annuelles , 
»  d'améliorer  la  culture  des  pépinières,  des  fruits,  des 
»  légumes,   des   plantes   de  serre,    et    des  arbres,   ar- 
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»  buttes  et  fleurs  d'ornement  :  d'encourager  l'intro- 
»  duction  des  végétaux  étrangers  ,  la  propagation  des 
»  bonnes  méthodes  ,  et  le  perfectionnement  des  outils , 
»  instruments  et  machines  employés  dans  l'horticul- 
»  turè. 

»  La  Société  se  compose  de  membres  titulaires,  cor- 
»  respondants  et  honoraires  ;  le  concours  des  dames  est 
»  accueilli  avec   empressement  sous  le  titre  d'associée». 

».  Une  section  s'occupe  des  fruits  et  des  pépinières! 
»  une  seconde  des  légumes  et  de  la  culture  potagère, 
»  la  troisième  est  pour  les  fleurs,  les  serres,  et  tout 
»   ce   qui  tient    au  jardin  d'agrément.  Sur  la  demande 

•  des  propriétaires ,  des  visites  seront  faites  dans  les 
»  pépinières t  les  jardins,  les  serres,  potagers  et  autres 
»  établissements  horticoles. 

»  Il  y  aura,  tous  les  ans,  au  moins  deux  expositions 
»  et  cinq  assemblées  générales ,  dont  quatre  seront  des- 
»  tinées  aux  comptes  rendus  des  expositions ,  aux  dis- 
9  tributions  de  médailles,  aux  rapports  sur  les  visites 
»  faites  dans  les  jardins  ou  établissements  horticoles, 
»  enfin  à   des  lectures   de  notices   et  de  mémoires. 

»  Tous  les  trois  mois  paraîtra  un  bulletin  contenant 
»  l'analyse  des  travaux  de  la  Société,  les  rapports  sur 
»  les  expositions  et  sur  les  visites,  et  tous  les  articles 
»  qui  paraîtront  avoir  un    but  d'utilité  pratique. 

»  Ces  règlements  publiés  nous  ont  valu  de  nom- 
»  breuses  adhésions.  Déjà  la  Société  compte  plus  de 
»  cent  membres,  et  presque /tous  sont  d'Amiens  ou  des 
»  cantons  les  plus  voisins.  Nous  espérons  que  tous  les  ar- 
»  rondissements  viendront  à  nous.  Chacun  d'eux  pos- 
»  sède  des  amateurs  distingués,  des  jardiniers  habiles; 

*  tous,    nous  n'en  doutons  pas,    tiendront   à    honneur 
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»  de  recevoir  notre  diplôme ,-  d'apporter  à  nos  exposi*- 
»  tions  le  produit  de  leurs  travaux,  et  de  recevoir,  dans 
»  nos  assemblées  générales,  des  récompenses  modestes, 

•  sans  doute,   mais  qui  n'en  sont  pas  moins  désirables. 
»  Le  Comice  agricole  a  prouvé  qu'il  nous  avait  com- 

»  pris  et  qu'il  s'associait,  au  bien  que  nous  voulions 
»  faire.  11  nous  a  voté  des  fonds  pour  nous  aider  dans 
»  nos  premières  dépenses  ,  montrant  ainsi  que  deux 
»  sociétés  tendant  au  même  but,  et  «'occupant  presque 
»  des  mêmes  choses ,  peuvent  être  émules ,  mais  ne  sau- 
»  raient  être  rivales. 

»  Hâtons- nous  de  le  dire  aussi,  Messieurs ,  nous 
»  avons  trouvé,  auprès  de  toutes  les  autorités,  la  sym- 
»  pathie   la  plus  active  et  la  plus  bienveillante.   M.  le 

•  Maire  a  mis  à  notre  disposition  les  salles  de  PHôtel- 

*  de-ville,  pour  nos  séances  et  pour  nos  expositions; 
»  non  content  du  titre  de  membre  honoraire  que  lui 
»  donne  le  règlement ,  il  a  voulu  entrer  dans  la  Société 
»  comme  membre  titulaire  ;  il  a  de  plus  demandé  au 
»  Conseil  municipal ,  qui  l'a  généreusement  accordé,  une 
»  subvention  pour  couvrir  nos  dépenses  de  premier  éta- 
»  blissement. 

»  Nous  n'avons  pas  trouvé  moins  d'appui  auprès  du 
»  premier  fonctionnaire  du  Département.  M.  le  Préfet 
»  a  mis  le  plu*  grand  empressement  à  examiner  nos 
»  statuts  et  à  les  approuver-:  il  nous  a  promis  son 
»  concours  pour  obtenir  du  Conseil  général  une  sub- 
»  vention  sur  le  budget  de  1845,  et  il  a  bien  voulu 
»  transmettre  et  recommander  spécialement  à  M.  le 
»  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  la  demande 

*  que  nous  avons  faite  d'une  subvention  sur  les  fonds 
»  destinés   par  les  chambres   à  l'encouragement  de  l'a- 
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»  grîeulture.  Un  de  nos  députés  ,  M.  Gauthier  de 
»  Rumilly  ,  s'est  empressé  d'appuyer  notre  demande ,  et 
»  nous  ayons  le  juste  espoir  d'obtenir  bientôt  une  ré- 
»  ponse  favorable, 

»  Enfin,  Messieurs,  par  l'intermédiaire  d'un  autre 
»  enfant  de  la  Picardie,  de  M.  le  général  de  Runiigny, 
»  son  A.  R.  M,""  la  duchesse  d'Orléans  a  bien  voulu 
»  nous  accorder  sa  bienveillante  protection  :  son  nom , 
»  mis  en  tète  de  notre  liste  de  sociétaires ,  portera  bon- 
»  heur  à  notre  œuvre,  et,  pour  première  marque  de 
»  sa  sollicitude  pour  nous,  elle  met  à  notre  disposi- 
»  tion  une  médaille  d'or  qui  devra  être  décernée,  è  la 
»  première  exposition,  à  l'horticulteur  qui  s'en  sera 
»  montré  le  plus  digne. 

»  Si  je  ne  craignais,  Messieurs,  de  rappeler  de  trop 
»  douloureux  souvenirs ,  je  vous  dirais  ce  que  doit 
»  nous  inspirer  de  reconnaissance  cette  noble  veuve 
»  si  française  par  le  cœur,  et  qui  ne  croit  pas  honorer 
»  mieux  la  mémoire  du  prince  que  nous  avons  perdu 
»  comme  elle,  qu'en  le  remplaçant  dans  la  protection 
»  éclairée  qu'il  accordait  à  tputes  les  sociétés  utiles. 
»  Mais ,  respectons  son  deuil ,  recevons  ses  bienfaits  en 
»  silence ,  et  prouvons-lui  que  nous  en  sommes  dignes 
»  par  nos  travaux  et  par  les  progrès  que  nous  ferons 
»  faire  à  toutes    les   branches  de  la   science  horticole. 

»  Nous  étions  constitués  à  peine  que  nous  avons  or- 
m  ganîsé  une  exposition.  Malgré  le  peu  de  temps  que 
»  nous  avons  eu,  vous  avez  pu  apprécier  ce  qu'elle 
»  nous  donnait  d'espérances  pour  l'avenir.  Bientôt  un 
»  de  nos  collègues  vous  lira  un  rapport  consciencieux 
»  sur  cette  exposition  ;  mais  qu'il  nous  soit  permis ,  au 
»  nom  de  la  Société,  d'adresser  nos  vifs  remercîments 
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»  aux  personnes  qui  sont  venues  nous  apporter  les 
»  beaux  produits  de  leurs  serres  ;  c'est  un  noble  em- 
»  ploi  de  la  richesse  que  d  en  consacrer  une  partie  à 
»  encourager  les  arts.  On  ne  nous  pardonnerait  pas , 
»  aans  doute,  de  ne  pas  remercier  aussi  les  membres 
•  de  la  commission  qui  ont  donné  tous  leurs  soins 
»  avec  tant  de  zèle  pour  organiser  cette  fête  de  l'hor- 
»  ticulture ,  et  surtout  pour  rendre  plus  fructueuse 
»  une  loterie  dont  la  moitié  du  produit  était  consacrée 
»  aux  pauvres.  Eux  aussi  béniront  notre  début ,  et ,  pour 
»  son  premier  pas,  la  Société  pourra  calmer  quelques 
»  souffrances* 

»  Si  nous  n'avions  pour  but  que  d'encourager  la 
»  culture  des  fleurs  et  des  plantes  d'agrément,  peut- 
»  être  l'utilité  de  notre  société  serait  contestable  :  le 
»  goût  des  fleurs  est  si  naturel,  chacun  de  nous  aime 
»  tant  à  posséder  un  petit  coin  de  jardin ,  ou ,  à  son 
»  défaut,  quelques  plantes  sûr  une  fenêtre ,  qu'il  n'y  a 
»  pour  ainsi  dire  qu'à  nous  laisser  suivre  notre  penchant; 
»  mais  cependant  combien  de  plantea  nouvelles  qui  sont 
»  encore  ignorées!  Combien  de  personnes  qui  cultivent 
»  des  fleurs  et  qui ,  étonnées  -  de  les  perdre  tous  les 
»  ans,  renoncent  à  une  culture  qu'elles  croient  difficile 
»  parce  qu'elle  est  mal  dirigée!  Nous  appellerons  l'at- 
»  tendon  des  jardiniers  et  des  amateurs  sur  les  meH- 
»  leurs  procédés  à  suivre,  nous  proâterons  de  leur  ex- 
»  périence,  eè,  dans  nos  annales  trimestrielles  nous 
»  indiquerons  ce  qu'il  faut  faire  pour  éviter  des 
w  pertes  toujours  coûteuses,  et  pour  obtenir  ces  belles 
9  fleurs  dont  vous  venez  tout  récemment  de  voir  ici 
»  de  si  brillantes   collections. 

»  Depuis  quelques   années ,  le  nombre  des  serres  s'est 
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»  multiplié.   On   a  pris  goût  à  cette  culture  qui  donne 

»  de  si  douces  jouissances,  dans  une  saison  surtout  où 

»  la  nature  abandonnée  à  elle-même  nous  fait   défaut. 

»  Mais  que  de  choses  à   apprendre  sur  la   manière   de 

»  les  construire,  de  les  chauffer,  de  les  diriger!  Com- 

»  bien    y   a-t-il   de    personnes    connaissant    ces   petites 

»  serres  portatives  que  Ton  peut  placer  dans  une  chambre 

»  au  midi?    Qui    est-ce   qui   connaît  ces  jolis   appareils 

»  à  bouture  de  M.  Follet  (1),  qui,  par  leur  forme  grâ- 

»  cieuse ,  par   la   facilité    de  leur  mode  de  chauffage , 

»  par  la  chaleur  constante  qu'ils   développent,  permet- 

»  tent    de    multiplier   partout  et    sans  frais    les  plantes 

»  les  plus  délicates?  Ne  voyons  nous  pas  encore  pres- 

»  que   tout  le  monde    croire    qu'une  serre    exige   une 

»  chaleur  considérable ,   lorsqu'il    est  bien  "prouvé   que 

»  quinze  degrés  sont  plus   que    suffisants  pour  presque 

»  toutes  les  plantes?    Gela    est    si   vrai    qu'un    de  nos 

»  collègues  a    obtenu  oet    hiver    la  maturité   complète 

»  d'ananas,    dans,  une     serre    dont  la  chaleur  n'a  pas 

»  dépassé    cette    température.    La    facilité    de    chauffer 

»  une  serre ,  de  la  diriger  convenablement ,  est  si  grande  , 

»  et  l'on  obtient,  par  elle,  tant  de  plaisirs  de  tous  les 

»  jours ,  qu'elle  deviendra  le  complément  de  toute  maison 

»  confortable.    Nous    possédons  à  Amiens    des    roécani- 

»  ciens    habiles  ,    des     constructeurs    distingués  ;    l'un 

»  d'eux,  surtout,  à  dirigé  ses  efforts  sur  tous  les  moyens 

»  d'utiliser  l'emploi  de  l'eau  chaude.   Nous  désirons  le 

»  voir  trouver  un  procédé  pour  obtenir  dans  nos  serres 

»  une  chaleur  toujours   uniforme,   régulière  :  car  c'est 

»  le  seul  moyen  de  réussir  ;  et ,  presque  toujours ,   les 

(1)  Fabricant  de  poteries»  à  Paris. 
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»  perte»    que    Ton    éprouve    sont    dues   à   la  variation 
»  brusque  de  la  température. 

»  Quant  aux  légumes ,  la  culture  en  est  chei  nous 
»  très-avancée ,  et  nous  pouvons ,  sur  ce  point ,  soutenir 
»  la  comparaison  avec  tous  les  autres  départements  de 
»  la  France.  Pour  qui  en  douterait,  il  suffirait  de  le 
»  conduire  parmi  nos  hortillons,  près  de  cette  peuplade 
»  si  remarquable,  qui,  au  milieu  de  tous  les  change- 
»  ments  opérés  par  la  main  du  temps,  a  conservé 
»  intacts  son  langage,  ses  mœurs  et  ses  habitudes. 
»  C'est  auprès  d'eux  qu'il  faut  voir  ce  que  peuvent  l'in- 
»  dustrie  et  un  travail  opiniâtre.  Toujours  levés  avant 
»  le  jour,  sillonnant  de  leurs  légers  bateaux  les  nom- 
»  breux  canaux  de  la  Somme,  ils  vont  forcer  la  terre 
»  à  produire  au  moins  trois  récoltes  par  année.  Tous 
»  nos  marchés  sont  alimentés  par  eux,  et  certes,  il 
»  est  à  souhaiter  qu'un  écrivain  zélé  recueille  leurs 
»  méthodes  de  culture  qui  peuvent  servir  de  modèle. 
»  Mais  si ,  sur  ce  point ,  ils  ont  une  supériorité  marquée, 
»  avouons  aussi  qu'ils  connaissent  peu  toutes  les  nou- 
»  velles  richesses  acquises  par  des  soins  nombreux  et  inces- 
»  sants.  Ils  se  contentent  presque  tous  de  cultiver  les  es- 
»  pèces  ou  variétés  de  légumes  qu'ils  ont  connues  dés  leur 
»  enfance.  Par  une  méfiance  souvent  injuste,  ils  re- 
»  poussent  tout  ce  qui  est  nouveau.  Cependant  quel- 
»  ques-uns  d'entr'eux  sont  entrés  dans  une  meilleure 
»  voie  r  vous  avez  vu ,  à  "notre  exposition ,  les  produits 
»  de  culture  forcée;  on  vous  a  apporté  des  asperges, 
»  des  carottes,  des  haricots  verts,  des  pois  en  cosses; 
»  mais  ,  je  l'avoue ,  c'est  moins  ce  genre  de  cfulture  que 
»  je  voudrais  encourager ,  parce  que  ses  produits ,  ton* 
»  jours    d'un  prix  élevé,  ne  peuvent  convenir  qu'à  la 
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»  table  du  riche,  qae  la  naturalisation  chez  nous  des 
»  espèces  hâtives  qui  ne  demandent  pas  plus  de  soins , 
»  pas  plus  de  dépenses  que  les  autres,  et  qui  peuvent 
»  donner  à  toute  la  population  un  aliment  agréable  et 
»  à  bon  marché.  Être  utile  au  plus  grand  nombre, 
»  voilà  ce  qu'il  faut  surtout  chercher.  Quant  au  riche, 
»  il  trouvera  toujours  le  moyen  de  satisfaire  ses  goûts  ; 
»  peu  importe  qu'il  paie  plus  cher  et  qu'il  ait  plus 
»  de  -  peine  pour  y  parvenir.  Mais  cultiver  en  pleine 
»  terre  une  carotte  ou  une  pomme  de  terre  dont  la 
»  maturité  arrive  un  mois  plus  tôt  que  pour  les  autres 
»  variétés,  voilà  un  progrès  utile  à  tout  le  monde  et 
»  que  nous  devons  encourager  de  tous  nos  efforts.  Il 
»  y  a  peu  d'années ,  pour  avoir  des  choux  de  Bruxelles , 
»  il  fallait  les  demander  au  dehors  :  aujourd'hui  plu- 
»  sieurs  de  nos  jardiniers  les  cultivent  srveo  succès; 
»  ils  ont,  certes,  bien  mérité  nos  encouragements  et 
»  nos  éloges. 

»  C'est  surtout  pour  les  fruits  que  nous  sommes  Uien 
»  en  arrière.  À  part  chez  un  très-petit  nombre  d'ema- 
il teurs  et  de  jardiniers ,  vous  ne  trouverez  encore  dans 
»  les  jardins  que  les  espèces  de  fruits  cultivés  depuis 
m  plus  de  cent  ans.  Huit  ou  dix  espèces  de  pommes , 
»  une  vingtaine  de  poires,  deux  ou  trois  espèces  de 
»  cerises  et  de  pèches,  de  fort  mauvaises  prunes,  voilà 
»  ce  que  nous  trouvons  sur  nos  marchés  !  Et  cependant 
»  on  peut  avoir  des  pèches  qui  se  succèdent  depuis 
»  juillet  jusqu'à  la  fin  d'octobre  ;  on  compte  aujour- 
»  dhui  phis  de  cinquante  variétés  de  pommes,  plus  de 
»  deux  cents  espèces  de  poires,  se  succédant  depuis 
»  août  jusqu'au  mois  de  mars  de  l'année  suivante.  Il 
»  n'en  coûte  pas  plue  pour  planter  un  arbre  bon  qu'un 
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»  mauvais;   pourquoi  donc   cette  incurie,   pourquoi  ne 

»  pas  faire  ce  que  Ton  fait  ailleurs?  Multiplier  les  pé- 

»  pinières,  livrer  avec    fidélité    les  espèces  demandées, 

»  s'occuper  de  semis  pour  obtenir  de   beaux  résultats, 

»  comme    nous    Ta  prouvé   un    de   nos  exposants,  M. 

»  Jacques  Lebel,  voilà    ce    que  nous  devons  faire ,  et 

»  ce  que  nous   forons.  La  Société  horticole  créera   une 

»  école  fruitière  ou  seront  réunies7 toutes  les  meilleures 

»  espèces  de   fruits;  des  greffes  seront  livrées  gratuite- 

»  ment  aux  membres  de  la  Société,  et,  si  »eê  fonds  le 

»  lui  permettent,  elle  établira  un  cours  de  taille  et  de 

»  greffe.  La  taille,  il  faut  bien  le  dire,  -se  fait  encore 

»  presque   partout   d'une    manière  machinale;    elle    est 

»  trop'  souvent    livrée   à  des  ouvriers    qui  suivent  une 

•  aveugle  routine.  Voyez-les    planter    un    arbre  :    pour 

»  s'éviter  un  peu  de  mal,   pour   n'avoir  pas  un  coup 

»  de  bêche  à  donner,  ils   coupent  impitoyablement  les 

»  plus  belles,   les  plus  vigoureuses  racines;    ils  privent 

»  le  jeune  arbre  de  ce    qui    doit    le    faire    vivre,   et 

»  l'on    s'étonne  qu'il   languisse    et  qu'il    meure!     Cette 

»  ignorance  des  praticiens  est  une  chose  fâcheuse.   Pour 

»  bien  cultiver,  il  faut  connaître  l'anatomie  et  la  phy- 

»  siologie  de    la  plante»   Que    dirait -on  d'un  médecin 

»  qui  prétendrait  soigner  des  malades  et   les  rendre  à 

»  la  santé,    sans   connaître    nos   organes    et    les  fonc* 

»  tions  qu'ils  doivent   remplir? 

»  Beaucoup  de  villes,  en  France,  se  livrent  avec  ar~ 

»  deur    aux  études    horticoles.  Gaen,  Nantes,   Angers, 

»  Orléans,   Lille,  Rouen,  Versailles,  Paris  et  une  foule 

»  d'autres  villes  ont   toutes   des  sociétés  d'horticulture; 

»  toutes    possèdent  des  jardins    botaniques,    des  écoles 

»  fruitières,  des  serres  magnifiques.   Amiens,  sous  plu- 
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»  sieurs  rapports  ,  n'est  pas  moins  bien  partagé.  Nous 
»  avons  un  jardin  botanique  et  un  jardinier  en  chef 
»  que  nous  envieraient  plusieurs  villes.  Dire  que  M. 
»  Barbier  est  le  directeur  du  jardin ,  c'est  être  dis- 
»  pensé  d'en  faire  l'éloge.  Nos  serres  sont  bien  établies  ; 
»  on  ne  peut  que  leur  souhaiter  plus  d'étendue.  Dans 
u  tout  le  Département,  le  sol  est  favorable  aux  planta- 
»  tions,  aux  pépinières.  Si  nos  étés  ne  sont  pas  très- 
»  chauds,  par  compensation,  nos  hivers  sont  modérés, 
»  et  de  beaux  automnes  favorisent  la  maturation  des 
»  fruits,  ue  nous  manque* t- il  donc,  Messieurs?  De 
*  vouloir,  rien  que  de  vouloir. 

»  Vous  nous  pardonnerez ,  Messieurs  ,  d'avoir  fait 
»  entendre  quelques  paroles  sévères.  Pour  arriver  au 
»  bien ,  il  faut  connaître  l'étendue  du  mal  ;  et  s'il 
»  était  incurable ,  croyez-le  bien ,  j'aurais  gardé  le  si- 
»  lence.  Mais  nous  sommes  à  une  époque  de  progrès, 
»  et  le  progrès  s'étend  à  tout.  Une  remarque  a  frappé 
»  les  personnes  qui  ont  visité  notre  exposition:  c'est 
»  que  la  foule,  tout  en  admirant  nos  gradins  ornés 
»  de  si  belles  plantes  ,  s'arrêtait  de  préférence  aux 
»  tables  chargées  de  fruits .  et  de  légumes.  L'utile , 
»  voilà  ce  que  Ton  veut  aujourd'hui,  et  il  y  a  un 
»  instinct  de  conservation  qui  nous  reporte  vers  la 
»  culture  de  la  terre.  Je  vous  disais  tout  à  l'heure 
»  que  M.  le  Préfet  n'avait  pu  présider  la  séance, 
»  parce  qu'il  était  au  seinr  d'une  commission-  pour 
».  l'extinction  de  la  mendicité.  Un  des  meilleurs  moyens 
»  d'y  parvenir,  c'est  de  reporter  vers  les  travaux  des 
»  champs  cet  excédant  de  population  qui  encombre  les 
»  villes.  L'industrie  manufacturière  est  en  souffrance  , 
»  et  pour  longtemps  peut-être;   a  des  années  de  pros- 
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»  périté    succèdent    presque     toujours    des    années    de 

»  crise.  Quand    les    magasins    sont  encombrés,   il  faut 

»  attendre  qu'ils  soient  >  vides  pour  produire.  Dans  Kn- 

»  dustrie  des  champs  et  des  jardins ,  rien  de  semblable  ; 

»  tout  ce    qui  est    produit  se    consomme  ;    ou    si    une 

»  année  est  trop  abondante,   elle  ne  nuit  en  rien  à  la 

»  récolte    qui  suit,   parce   que    ses  produits  ne   survi- 

»  yent  guère  à  la  saison  qui  les  a  fait  naître.  La  terre 

»  n'est   jamais  ingrate  :  elle  nourrit   tous    ceux  qui  lui 

»  donnent  des  soins,    elle  ne  les  laisse  jamais    chômer 

»  sans  'ouvrage.    Ramenons    donc    à    la    culture    de   la 

»  terre   ceux    qui    l'ont    abandonnée    trop    légèrement. 

»  Vous   nous    aiderez,    Messieurs,    à  accomplir  le  bien 

»  que  nous  voulons  faire;    vous  n'imiterez  pas  ces  es- 

»  prits  chagrins  et  malveillants  qui  trouvent  plus  facile 
»  de    blâmer  ce  que  Ton  fait,  que  de  concourir,  soit 

»  de    leur    temps ,    soit   de  leur   bourse ,    à   améliorer 

»  tout    ce  qui    est    améliorable.    Pour  nous ,  qui  nous 

9  sommes  réunis  spontanément  pour  opérer  une  œuvre 

»  bonne  et  utile,  nous  persisterons  avec  courage,  nous 

»  surmonterons  les  obstacles,   et  chaque   succès  obtenu 

»  sera  pour  nous  une  récompense.  » 

Rapport  sur  l'Exposition  des  31  Mars, 
1."  et  2  Avril  1844, 

Fai  M.  Jules  CAUMABTIN ,  Rapporteur. 


«  Messieurs, 

»  Chargé   de  tous    rendre   compte   de  l'ensemble  ,de 
»  l'exposition    de    l'horticulture  et    des  motifs   qui   ont 
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»  dirigé  le  jury  dans  la  distribution  des  encouragements 
»  accordés  aux  divers  membres  de  votre  société  qui  y 
»  ont  apporté  leurs  produits,  nous  croyons  devoir  tout 
»  d'abord  vous  parler  de  Tune  des  conditions  imposées 
»  par  le  programme  publié  à  cette  occasion ,  et  qui , 
»  mai  comprise  par  quelques  horticulteurs  marchands, 
»  les  a  engagés  à  s'abstenir  de  prendre  part  à  Texpo- 
»  sition. 

»  L'art.  10  de  votre  règlement  porte  que  tout  objet 
»  exposé  devra  indiquer  son  prix  de  vente. 

»  Aux  yeux  de  quelques-uns,  cette  disposition  au* 
»  rait  l'inconvénient  d'établir  une  concurrence  qu'il 
»  leur  serait  impossible  de  soutenir  et  de  nuire  ainsi 
»  au  commerce,  résultat  bien  éloigné  du  but  que  se 
»  propose  votre  société.  La  mâme  plante  peut  varier 
»  de  prix  selon  sa  force,  son  ensemble  plus  ou  moins 
»  flatteur ,  son  degré  de  floraison  ;  tous  les  sujets  de- 
»  vront-ils  cependant  être  cotés  au  même  prix?  Non, 
»  sans  doute  ,  et  tout  cultivateur  ,  tout  amateur  , 
»  toute  personne  même  la  plus  étrangère  à  la  culture, 
»  appréciera  toujours  la  supériorité  entre  plantes  de 
»  même  espèce.  Le  plus  ou  le  moins  de  réussite  dans 
»  la  culture,  dans  la  multiplication  d'une  planté,  peut 
»  lui  donner ,  pour  chaque  cultivateur ,  selon  les  résul- 
»  tats  obtenus  par  lui ,  plus  ou  moins  de  valeur.  Mais 
»  le  plus  grand  succès  dans  la  multiplication  est  la 
»  preuve  de  la  supériorité  de  culture,,  la  première  ré- 
»  compense  du  talenl  pour  le  cultivateur  marchand.  Le* 
»  prix  que  vous  décernez  ne  font  que  le  mettre  plus 
»  en  évidence. 

»  Mieux  conseillés  à  l'avenir,  nous  ne  doutons  pas 
»  que    les   horticulteurs    ne    réunissent    leurs  efforts  à 
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»  ceux  de  la  Société ,  et  qu'il»  n'apportent ,  pour  lutter 
»  avec  leurs  confrères ,  les  résultats  de  leur  expérience 
»  et  de  leurs  connaissances  pratiques. 

»  Le  résultat  que  votre  société  à  peine  organisée 
»  vient  d'obtenir ,  dans  cette  première  exposition ,  a  dé- 
»  passé,  nous  nous  plaisons  à  le  dire,  les  espérances 
»  de  votre  commission.  Légumes  de  belle  qualité  et 
»  parfaits  de  conservation,"  primeurs,  fruits  également 
»  bien  conservés  ,  joli  cboix  de  plantes,  abondance  de 
»  fleurs ,  instruments  d'horticulture  perfectionnés ,  que 
»  pouviez-vous  désirer  de  plus?  Un  plus  grand  nombre 
,»  d'exposants,  plus,  de  concurrents  pour  les  prix  pro- 
»  posés.  Inutile  à  moi  de  chercher  à  vous  rassurer 
»  sur  ce  point.  Vous  savez  trop  bien  que ,  pris  au  dé- 
»  pourvu  cette  fois,  les  horticulteurs  étaient  sans  pro~ 
»  duits  à  vous  présenter.  Mais  pour  l'avenir,  -l'époque 
»  de  vos  expositions  est  fixée ,  les  récompenses  et  l'objet 
»  des  concours  seront  prochainement  déterminés  et 
»  publiés.  Chacun  va  travailler  pour  obtenir  les  ré- 
»  sultats  demandés ,  chacun  vous  apportera  le  fruit  de 
»  ses  efforts.  Cette  fois  faciles,  larges  dans  la  distrî- 
»  bution  des  récompenses,  à  l'avenir  plus  exigeants , 
»  vous  ne  les  accorderez  que  pour  des  résultats  im- 
»  portants,    fruits  d'efforts  soutenus  et  démontrés. 

»  Pénétrée  de  cette  vérité  que  la  principale  condition 
»  de  durée  pour  toute  société ,  c'est  l'observation  ri- 
»  goureuse  des  règlements  qu'elle  s'est  donnés,  votre 
»  commission  s'est ,  vue  dans  la  pénible  nécessité  d'é- 
»  carter  des  concours  les  exposants  dont  les  produits 
»  lui  sont  parvenus  tardivement.  Elle  pense  avoir  tem- 
»  péré  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir  les  effets  ,de 
»  cette  mesure,    en  faisant  consigner   au  présent  rap- 

2. 
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»  port  les  regrets  qu'elle  en  a  éprouvés ,  et  en  y  faisant 
»  comprendre  les  noms  des  exposants  et  le  détail  des 
»  objets  qui  lui  ont  paru  les  plus  dignes  de  son  attention. 

»  Aux  termes  de  l'art.  5  du  programme,  le  concours 
»  se  divisait  en  deux  classes  ;  celle  des  horticulteurs 
»  marchands  et  celle  des  horticulteurs  amateurs,  parmi 
»  lesquels ,  conformément  au  règlement ,  sont  compris 
»  les  jardiniers  attachés  à  dés  établissements  particuliers. 

»  Les  objets  soumis  au  concours  par  chacune  de  ces 
»  deux  classes,  formaient  trois  sections  :  premièrement,  la 
»  section  des  légumes  conservés  et  des  primeurs;  deu- 
»  xièmement ,  la  section  des  fruits  conservés  ;  troisiè- 
»  moment,   celle  des  fleurs. 

'  »  Trois  médailles  d'argent ,  trois  médailles  de  bronze 
»  et  des  mentions  honorables  appliquées  à  chacune 
»  de  ces  sections,  étaient  à  distribuer,  tant  aux  horti- 
»  culteurs  amateurs  qu'aux  horticulteurs  marchands, 
»  par  un  jury  spécial  pour  chaque  section. 

»  Dans  la  première  de  ces  sections,  celle  des  lé- 
»  gumes,  le  jury  avait  à  apprécier  parmi  les  horti- 
»  culteurs  amateurs  les  seuls  produits  de  M.  Royer, 
m  jardinier  de  M.  le  comte  de  Gomer ,  demeurant  à 
»  Gourcelles,  et  de  M.  Lamollet,  jardinier  de  Madame 
»  la  marquise  de  Querrieux. 

»  Il  a  décerné  le  premier  prix  (la  médaille  d'argent) 
»  au  sieur  Royer,  pour  son  exposition  d'une  deuxième 
»  récolte  de  haricots  verts  très-beaux,  de  plusieurs 
•  fraisiers  des  quatre  saisons ,  en  pots ,  offrant  des  fruits 
»  parfaitement  mûrs,  et  d'un  cerisier  couvert  de  fruits 
»  verts  parvenus  à  peu  près  à  la  moitié  de  leur  grosseur. 

»  Le  sieur  Lamollet  vous  a  présenté  des  haricots  et 
j»  des  pois  en  fleurs ,  des  carottes  nouvelles ,  des  choux 
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»  d'York  très-avancés  pour  la  saison  ,  enfin  des  radis 
roses  parfaits  de  forme,  malgré  la  facilité  reconnue 
avec  laquelle  cette  espèce  perd  ses  caractères  parti- 
culiers. Comparés  à  ceux  de  son  concurrent,  ces 
produits ,  bien  que  satisfaisants ,  ont  paru  au  jury  ne 
mériter  qu'une  mention  honorable. 
»  Empressons-nous  de  déclarer  que  le  premier  prix 
eut  certainement  été  disputé  à  MM.  Royer  et  La- 
mollet  par  M.  Rivierre,  jardinier  de  M.  de  Franque- 
ville,  demeurant  à  Bovelles;  qui  a  exposé  des  pois 
assez  avancés  pour  ne  plus  permettre  d'en  employer 
la  cosse  comme  aliment  et  des  pommes  de  terre  ré- 
coltées en  1844,  s'il  avait  pu  être  admis  à  prendre 
part  au  concours. 

»  M.  Lemaire  ,  jardinier  de  M.  Adrien  de  Morgan ,  de- 
meurant à  Belloy-sur&Somme ,  vous  a  aussi  exposé  des 
haricots  verts,  produit  d'une  première  récotte,  ainsi 
que  des  fraises  très-mûres.  Ce  dernier  résultat  mé- 
rite d'autant  plu»  de  vous  être  signalé  que,  loin  de 
faire  porter  ses  soins,  comme  le  sieur  Royer,  sur  une 
espèce  naturellement  précoce,  ce  sont  au  contraire 
des  fraises  tardives,  en  parfaite  maturité,  qu'il  vous 
a  présentées. 

»  Dans  la  même  section  et  parmi  les  jardiniers 
marchands,  MM.  Gatelin  père  et  Gatelin  fils,  §\e- 
meurant  à  Gamon,  ont  seuls  été  admis  au  concours. 
Les  produits  exposés  par  eux  n'étaient  plus  de  ces 
fruits  et  de  ces  légumes  précoces  destinés  à  flatter 
le  palais  et  l'amour  propre  du  riche;  ils  consistaient 
en  légumes  d'automne  venus  sans  remploi  des  moyens 
artificiels,  et  principalement  destinés  à  la  nourriture 
de  la  classe  indigente. 

2.* 
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»  MM.  Gatelin  père  et  Cateliii  fils  tous  ont  pré- 
»  «enté  des  choux  de  Milan,  des  pommes  de  terre  an- 
»  glaises  rouge»,  des  cornichons  blancs ,  des  carottes 
»  hâtives  de  Hollande ,  et  des  poireaux  également  bien 
»  conservés  ;  le  jury  eut  même  été  fort  embarrassé 
»  pour  fixer  son  choix  entre  les  deux  concurrents, 
»  si  M.  Gatelin  père ,  n'avait  pas  eu ,  sur  son  fils ,  l'a- 
»  vantage  de  la  culture  eneore  très-peu  répandue  dans 
»  nos  environs  de  la  salade  raiponce  et  de  l'oseille 
»  connue  sous  le  nom  d'oseille  de  Belleville,    que    des 

•  sucs  moins  acides  feront  certainement  préférer 
»  aux  autres  espèces,  lorsqu'elle  sera  plus  connue.  La 
»  médaille  d'argent  a  donc  été  accordée  à   M.  Gatelin 

•  père,  et  une  mention  honorable  à  M.    Gatelin    fils. 
»  Enfin ,  les  produits  de  M.  Véru ,  maraîcher  demeu- 

»  rapt  à  Si-Maurice ,  présentés  trop  tardivement  pour 
»  être  admis  au  concours  et  dignes ,  sous  tous  les  rap- 
»  ports,  de  rivaliser  avec  ceux  de  MM.  Gatelin,  père 
a  et  fils ,  comprenaient ,  entre  autres ,  un  sujet  de  chou 
»  de  Bruxelles  garni  d'autant  de  rosettes  parfaitement 
»  pommées  et  saines  que  la  tige  pouvait  en  contenir, 
»  résultat  que  Ton  obtient  difficilement  dans  les  cn- 
»  Tirons  d'Amiens,  où  cette  espèce  de  chou  fort  estimée 
»  est  encore  peu  cultivée,  et  qui,  par  cela  seul,  mé- 

•  agite  d'être  mentionnée  tout  particulièrement. 

•  Si  la  conservation  des  légumes  est  une  difficulté , 
»  elle  existe  et  bien  plus  grande  encore  dans  la  con- 
»  servation  des  fruits.  D'une  chair  beaucoup  plus  aqueuse 

•  que  celle  de  la  plupart  des  légumes,  les  fruits  de- 
»  mandent  des  soins  tout  particuliers,  presque  con- 
»  tinuels,  et  encore  ne  parvient -on  à  conserver  jus- 
v  qu'à  cette  époque  que  ceux  k  chair  compacte.  Plu- 
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»  sieurs  corbeilles  de  fruits  tous  ont  été  présentées  et 
»  ont  été  par  le  jury  jugées  dignes  de  récompenses. 
»  Ainsi,  la  médaille  d'argent  a  été  accordée  à  M.  La- 
»  mollet ,  la  médaille  de  bronze  à  M.  Desmarquet,  or- 
»  fèvre,  demeurant  k  Amiens,  le  premier  de  ces  deux 
»  concurrents  ne  devant  la  préférence  qu'il  a  obtenue 
»  qu'à  une  plus  grande  variété  dans  les  fruits  par 
»  lui  présentés.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
»  à  M.  Thuillier,  père. 

»  Nous  regrettons  que  M.  Jacques  Lebel,  horticulteur 
»  pépiniériste ,  demeurant  au  faubourg  de  Hem,  ait  an- 
»  nonce  à  l'avance  qu'il  ne  voulait  pas  prendre  part 
»  au  concours.  Les  fruits  sauvages  qu'il  a  exposés,  et 
»  dont  la  belle  qualité  et  la  grosseur  lui  ont  valu,  au 
»  moment  de  la  récolte ,  dé  la  part  du  Comice  agricole , 
»  la    médaille    d'argent,   auraient  également    mérité  de 

•  votre  part  une  récompense ,  pour  leur  fraîcheur  et  le 
»  parfait  état  de  conservation  dans  lequel  il  vous  les 
»  a  présentés. 

»  Nous  arrivons,  Messieurs,  à  cette  partie  de  votre 
»  exposition  qui  offre  le  plus  d'attraits ,  s'il  lui  manque 
»  le  mérite  de,  l'utilité,  la  section  des  fleurs. 

»  La    rareté    des   jardins   dans    l'intérieur  de    notre 

•  ville  allant  toujours  croissant,  a  développé,  chei  les 

•  amateurs  d'horticulture,  le  goût  pour  la  culture  des 

•  plantes  de  climats  plus  chauds  que  le  nôtre.  Des 
s  serres  s'élèvent  de  tous  côtés,  et  se  meublent  de  ces 
»  plantes  si  belles  par  leur  feuillage,  si  riches  dans 
»  les  fleurs  qu'elles  nous  offrent.  Le  gradin  qui  occu- 
»  pait  le  milieu  de  la  grande  salle  de  i'Hôtel-dc-ville 
»  que  M.  le  Maire  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposi- 
»  lion    de   la    Société,    offrait   un   ensemble  charmant, 
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résultai  de  la  réunion  de  magnifiques  camellias,  d'à- 
salés  couverts  de  fleurs,  de  bruyères  si  délicates, 
de  mimosa  si  élégants  dans  leur  port ,  Tenant  des 
collections  de  Madame  la  comtesse  de  Gomer ,  de 
MM.  Adrien  de  Morgan ,  Dubois-Quillet  et  Gaumartin  , 
horticulteurs  amateurs  de  cette  Ville,  de  M.  Duflot, 
conservateur  du  jardin  des  plantes,  et  de  MM.  Mille- 
Mallet  et  Lequet  dit  Capy,  horticulteurs  marchands. 
Si ,  parmi  les  noms  que  vous  venez  d'entendre ,  vous 
n'avez  pas  remarqué  celui  de  M.  le  comte  de  Gomer, 
l'un  de  nos  amateurs  les  plus  distingués,  c'est  que 
de  même  que  votre  commission  avait  pensé  que  le 
gradin  d'honneur  pouvait  seul  mériter  le  privilège 
de  recevoir  les  deux  magnifiques  Rhododendrum  qu'il 
vous  a  présentés ,  de  même  nous  avons  pensé  qu'une 
mention  toute  particulière  lui  était  due ,  tant  pour  la 
force  des  sujets  que  pour  la  quantité  et  la  grosseur 
de  leurs  touffes  de  fleurs. 

»  Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapide  tableau  des 
beautés  de  votre  exposition  des  fleurs ,  sans  vous 
parler  des  heureux  succès  obtenus  par  M.  Duflot, 
horticulteur  dont  chacun  apprécie  l'habileté  et  le 
zèle ,  dans  les  semis  de  cinéraires  dont  il  vous  a 
présenté  plusieurs  charmantes  variétés. 
»  Les  horticulteurs  amateurs  n'ayant  point  voulu 
établir  de  concours  entre  eux  cette  fois,  les  deux 
horticulteurs  marchands  dont  les  noms  vous  ont  été 
cités  il  n'y  a  qu'un  instant,  ont  seuls  été  admis  à 
»  se  disputer  vos  récompenses. 

»  Si  votre  commission  avait  dû  s'arrêter  uniquement 
»  à  l'impression  de  première  vue  qu'offraient  les  parties 
»  du  gradin  occupées  par   ces  deux   concurrents,   déjà 
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»  et  sans  nul  doute  votre  choix  devait  s'arrêter  sur  U 
partie  de  M.  Mille-Mallet,  disposée  avec  ce  goût  ex- 
quis qui  ajoute  encore  un  mérite  de  plus  aux  fleurs 
les  plus  belles  par  elles-mêmes.  Mais  votre  jury  a 
dû  examiner  chaque  plante  isolément  ;  il  a  dû  s'at- 
tacher à  leur  bonne  disposition,  à  leur  état  de  santé, 
à  la  supériorité  de  culture.  Or,  Messieurs ,  sons  tout 
ces  rapports,  une  voix  unanime  a  désigné  M.  Mille- 
Mallet  comme  ayant  mérité  vos  félicitations  et  la 
récompense  du  premier  prix  par  vous  proposé.  Les 
plantes  par  lui  exposées  ont  toutes  passé  un  et  même 
deux  hivers  -dans  son  établissement ,  et  attestent  ainsi 
l'excellence  de  sa  culture.  Les  plantes  qui  lui  ont 
mérité  le  prix  ont  été  déjà  admirées  dans  sa  terre 
par  chacun  des  amateurs  de  cette  Ville.  Rien,  en 
effet ,  de  plus  élégant  que  son  chorosema  varium ,  par 
son  feuillage ,  par  ses  épis  de  fleurs ,  dont  les  nuances 
sont  si  agréablement  mariées.  Rien  de  plus  gracieux 
que  le  pimelea  spectabilis  chargé  de  ses  charmantes 
ombelles,  dont  la  couleur  si  douce  se  détache  d'une 
manière  si  flatteuse  sur  un  feuillage  léger  e{  d*ua 
vert  tendre. 

»  Un  joli  choix  de  cinéraires,  de  pensées,  un  très- 
fort  pied  de  cêreus  senilis,  plante  d'un  aspect  si 
bizarre  et  que  la  difficulté  de  multiplication  main- 
tient encore  à  un  prix  fort  élevé,  mais  principale- 
ment la  difficulté  de  faire  porter  des  fleurs  à  cette 
époque  à  des  chrysanthèmes  9  plantes  qui  les  donnent 
ordinairement  a  la  fin  de  l'automne,  ont  paru  à  votre 
jury  devoir  faire  assigner  à  M.  Lequet,  la  médaille 
de  bronze. 
»  Cette   fois ,    Messieurs ,    un    concours   n'avait  point 
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»  été  ouvert  pour  les  instruments  d'horticulture.  Ce- 
»  pendant  M.  Lubin,- coutelier  de  cette  Ville,  n'a  pas 
b  voulu  manquer  l'occasion  de  faire  connaître  les  pré- 
»  cieux  avantages  de  son  sécateur  qui,  n'endommageant 
»  en  aucune  façon  i'écorce  de  la  branche  soumise  à 
»  son  action  ,  permet  d'en  faire  usage  pour  les  plantes 
»  les  plus  tendres.  Votre  commission  nous  a  chargé  de 
»  lui  adresser  ses  félicitations,  et  d'engager  les  autres 
»  couteliers  du  Département  à  suivre  son  exemple  à  IV 
»  venir. 

»  Une  loterie  avait  été  annoncée  par  votre  programmé 
»  comme  devant  clore  votre  exposition  ;  le  prix  des  bil- 
»  lets,  indéterminés  dans  leur  nombre,  fixé  à  1  fr. , 
»  était  destiné ,  pour  la  moitié ,  aux  pauvres  de  cette* 

•  Ville,  et,  pour  l'autre  moitié,  à  l'acquisition  des  objets 
»  à  mettre  en  loterie.  Mille  deux  cent  huit  billets  ont 
»  .été ,  distribués  aux  nombreux  visiteurs  de  l'exposition, 
»  et  ont  donné,  pour  les  pauvres,  une  somme  de  804 
»  fr.  qui  sera  déposée  entre  les  mains  de  M.  le  Maire. 
»  Deux  cent  quarante-quatre  lots  ont  été  produits  par 
»  Femploi  de  semblable  somme  et  tirés  au  sort  dans 
»  une  séance  publique,  ainsi  qu'il  avait  été  annoncé. 

»  Telles  sont ,  Messieurs ,  les  différentes  circonstances 
»  de  l'exposition ,  que  votre  commission  a  jugées  dignes 
»  de  tous  être  signalées.  Quelque  satisfaisante  qu'elle 
»  ait  été,  elle  est  loin  encore  d'avoir  atteint  l'éclat. 
»  que  lui  promet  cette  première  épreuve.  Nous  ne  dou- 
»  tons  pas  que  chacun  de  vous ,  horticulteurs ,  ama  - 
»  teurs  et  marchands  ,  ne  fasse  ses  efforts  pour  ob- 
»  tenir,  par  la  suite,  4e8  résultats  dignes  d'une  société 

•  d'horticulture.  Les  horticulteurs  marchands  plus  spé- 
»  cialement    comprendront,    nous   l'espérons,    qu'il    est 
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»  de  leur  honneur,  autant  que  de  leur  intérêt,  d'ap- 
*  porter  à  vos  expositions  leurs  produits,  et  de  mériter 
»  ainsi ,  de  votre  part ,  des  récompenses  dont  la  publicité 
«  ne  peut  manquer  de  donner  un  plus  grand  dévelop- 
»  pement  à  leur  établissement  commercial  ». 


EXPOSITION  DE  FLEURS,  DE  FRUITS  ET  DE  LtfiUMES, 

m  4,  5  et  6  ocmnu  1844, 

dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Ville  a* Amiens. 


La  Société  d'horticulture  du  département  de  la  Somme , 
dans  sa  séance  du  28  avril,  a  arrêté,  ajnsi  qu'il  suit, 
les  dispositions  du  concours  qui  fait  l'objet  de  l'expo- 
sition des  4,  5  et  6  octobre  1844. 


1.  — 

x    1."  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  légumes  variés,   de  toute  espèce. 

2.*  Concours.  —  Une  médaille  forgent  aux  plus  beaux 
légumes  nouvellement  obtenus  ou  nouvellement  intro- 
duits dans  le  département. 

3.e  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  légumes  d'une  même  espèce. 

Amv.  2.  —  PRIX  DSS  FRUITS. 

1."  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  k  la  plus  belle 
collection  de  fruits  variés ,  de  toute  espèce. 

2.e  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  aux  plus  beaux 
fruits  nouvellement  obtenus  ou  nouvellement  introduits 
dans  le  département  de  la  Somme. 

3.*  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  fruits  d'une  même  espèce. 

Les  exposants  devront  indiquer  si  les  arbres   sont  de 
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plein   vent  ou    en   espalier ,    quelle    est   l'époque  de  la 
maturité ,  et ,   autant  que  possible  ,   le  nom  des  espèces. 

A»,  3.  —  FBXX  DES  FUXTRS. 

!.•»  Concours.  —  Une  médaillé  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  plantes  en  pots ,  fleuries  et  variées ,  dont 
le  nombre  ne  peut  être  moindre  que  60. 
-  2.*  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  Dahlia  ,  laquelle  devra  se  composer  de  60 
variétés   au   moins ,  dont  30   au  moins  en  pots. 

Les  dahlia  coupés  seront  disposés  dans  des  flacons , 
et  les  pédoncules  assez  longs  pour  faire  juger  du 
port  de  la  fleur.     % 

3."  Concours.  —  'Une  médaille  <T  argent  à  la  plus  belle 

collection  de   rosiers  en  pots ,   composée  de   50  variétés 

au  moins. 

An.  4. 

Il  sera  décerné  une  médaille  de  bronze  dans  chacune 

des   sections   des  fleurs,    des  fruits  et  des   légumes,   à 

l'exposant  qui  aura  le  plus  approché  du  prix. 

AHT.  6.  —  PRIX  DES  AMATEURS. 

Troie  médailles  d'argent  seront  décernées  à  la  plus 
belle  collection  1.°  de  fleurs,  2.°  de  fruits,  3.°  de  lé- 
gumes ,  exposée  par  les  amateurs  ou  jardiniers  attachés 
à  des  établissements  particuliers. 

AMT.  6.  —  PRIX  DES  QUATRE  ARRONDISSEMENTS 

Une  médaille  d'argent  sera  distribuée  à  la  plus  belle 
collection  de  fleurs ,  de  fruits  et  de  légumes ,  exposée  par 
les  amateurs  ou  jardiniers  des  quatre  arrondissements 
d'Abbeville ,  de  Doullens ,  de  Montdidier  et  de  Péronne. 

Les  exposants  concourront  en  outre  pour  les  prix 
dont  il  est  parlé    dans  les  articles  1,    2,  3,   4  et   5. 
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% 


p.  7.  — 

Une  médaille  d'argent  sera  décernée  à  l'artiste  le  plus 
méritant  parmi  ceux  qui  auront  exposé  des  instruments, 
des  outils  ou  des  machines  en  usage  dans  l'horticulture. 

Aux  termes.,  du  règlement,  les  sociétaires  ont  seuls 
le  droit  d' exposer  ;  mais  il  est  fait  exception  à  cette 
prescription  en  faveur  des  fabricants  d'outils  qui  pour- 
ront même   être  étrangers  au  Département. 

ART.  8. 

La  liste  des  objets  à  exposer  devra  être  déposée  au 
Secrétariat  de  la  Société  d'horticulture  ,  boulevart  St.- 
Michel,   n.°  2,   pour  le  19  septembre,   au   plus   tard. 

Arrêté,  par    la   Commission   administrative,  dans   la 
séance  du  28  avril  4844.   ^ 

&e  Secrétaire ,  X*  Président , 

CXAT.  DUBOIS. 


Liste  nominative  des  Membres-Fondateurs 

de  la  Société. 


PATRONESSK. 

8.  A.  R.  Madame  la  DffQHBn»  D'OBUfcAUNS. 

» 

ASSOCIÉES* 

Mesdames  , 

Auber ville  (  Comtesse  d' )  propriétaire,  rue  de  Bourbon. 
Clermont-Tonnerre  (Marquise  de)  propriét. ,  rue  Royale. 
Duvjll-Màchàrt  ,   place  Périgord. 
Gomer  Joseph  (  Comtesse  de  )  rue  de  Bourbon. 
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Herment-Pedot  ,  rue  Royale. 

Morgan  de  Belloy  (  L.  G.  de  )  rue  Neuve. 

Rbn ard-Dorville  ,  propriétaire  ,   rue  des  Sergents. 

■BMBBBS  TITUIiAIBE». 

Messieurs  9 

Abraham,  négociant,  boulevart  Fontaine. 
Andrieu,  docteur  en  médecine,  rue  de  Bourbon. 
Auberyille    (  comte  d'  )  propriétaire ,   rue  de   Bourbon. 
Baillet-Bailleul ,  négociant,   rue  du  Cours. 
Barbier  ,  docteur  en   médecine ,  rue  de  Bourbon. 
Betz  (  comte  de  )  propriétaire ,  rue  Royale. 
Bbaumont   (de)  député   et  membre  du  conseil  général. 
Beaudelocque  ,  juge  de  paix  à  Amiens. 
Blin  de  Bourdon  ,  député  de  la  Somme. 
Bourlet  ,  jardinier-fleuris  te  ,    à  Henri-Ville. 
Bouthors,  greffier  en  chef  de  la  cour  royale ,  rue  de  Metz. 
Boye  ,  négociant ,  rue  Verte. 

Calyinhac  ,  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines. 
Garmeut  fils,  grainetier,  grande  rue  de  Beauvais. 
Carpentjer  9  directeur  des  plantations  communales. 
Carpentier  Lucien ,    passage  du   Logis-du-Roi. 
Gassagnaux  ,   rédacteur  du  journal  de  la  Comme. 
Gatelin  Auguste,  père,  hortillon  à  Gamon. 
Gatelin,  fils,   hortillon   à  Gamon. 
Clermont  -  Tonnerre    Fernand  (comte    de),   maire    de 

BerUngles. 
Gorreur   (  le  )  propriétaire ,   rue  des  Sœurs-Grises. 
Gordier  ,  commissaire  local  du  faubourg  St-Pierre ,  rue 

des  Cruchons. 
Deberny,  propriétaire,   membre  du  conseil   municipal. 
Defauw  ,  jardinier-fleuriste ,  rue  de  la  Neuville. 
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Delebécque,  propriétaire,  rue  Desprez. 
Derly  ,  propriétaire  et-  épicier ,   rue  du  Cours. 
Desjardins-Renard ,  propriétaire,   rue  de  Noyon. 
Desmarquet,  orfèvre,  rue  des  Vergeaux. 
Delamaisonrouge  ,   propriétaire  ,    rue  St-Dominique. 
Devré  ,   préposé  à  la  bascule  de  la  porte  de   Beauvais. 
Domon  ,  commissaire  local  à  Henri-Ville. 
Dorb/s  ,  archiviste  ,   rue  Pierre-l'Hermite. 
Dubois  Araable  ,  propriétaire ,  memb.  du  conseil  municipal. 
Dubois- Quillet,  docteur  en  médecine  ,  cloitre  de  la  Barge. 
Dufétel  ,  fondeur  ,   rue  des  Jardins ,    faubourg  Noyon. 
Duflot,  directeur  du  jardin  des  Plantes. 
Dujardin,  chef  de  bureau  à   la  Préfecture. 
Dupuis-Cazier  ,  propriétaire ,  cloître  de  l'Horloge. 
Duriez,   maire  à  Vers-Hébecourt ,    membre  du  conseil 

d'arrondissement. 
Duroyer,  maire  d' Amiens. 
Fagart  £. ,  commissionnaire  de  roulage,  rue  des  Troia- 

Cailloux. 
Feisthamel  (  baron  ),  maréchal  de  camp. 
Flandre,  jardinier-fleuriste,  rue  de  la.   Neuville* 
Folet,    dit   Raisonnable,    jardinier -fleuriste,    au    pont 

de  Barabant. 
Francqueville  d'Abancourt    (  de  )  propriétaire ,   rue  de 

Bourbon. 
Frenoy,  propriétaire,  rue  des  Grignons. 
Gavfet,  propriétaire,    rue  du  Chapeau  de  Violettes. 
Garnier,  bibliothécaire-adjoint,   rue  St-Jacques. 
Gaudefroy  Alfred,   propriétaire,  rue  du  Loup. 
Gauthier  de  Rumilly,  député  de  la  Somme. 
Gomer  (comte  de)  propriétaire,  ^rue  de  Narine. 
Griois,   vétérinaire,   rue   des   Sergents. 
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Gr att ier   (  de  )  substitut    du    procureur  général  \  bou- 
levart St-Michel. 

Gravet  ,  propriétaire ,   boulevart  du  Mail. 

Grouard,  propriétaire,    boulevart  St-Michel. 

Herbet-Blanchart  ,   propriétaire  ,    rue  Pierre-l'Hermite. 

Hesse-Aclocque  ,  propriétaire,    rue   St-Denis. 

Janvier  ,  proprétaire  ,    rue  Royale. 

Labbé  Félix  ,   négociant ,  rue  Royale. . 

Lamoulet  ,  jardinier  de  M.me  la  marquise  de  Querrieux. 

Landrieu,  marchand  quincailler,   rue  Delambre. 

Laurent  Florentin,  propriétaire,   rue  St -Denis. 

Lebel  Jacques,  pépiniériste,  faubourg  de  Hem. 

Lebel  Augustin,  pépiniériste,  faubourg  de  Hem. 

Lebel-  Paul ,  pépiniériste  ,  faubourg  de  Hem. 

Lefebvre-Boitelle  ,    négociant,   rue  des  Trois-Cailloux. 

Lefeuvre  ,   maire  d'Albert ,  ancien   notaire ,  membre   du 
oonseil  général. 

Lemercier  de  Ner ville  ,  receveur  général. 

Lemerchier  ,  docteur  en  médecine ,   membre  du  conseil 
général. 

Lemaire,  jardinier  de  M.  Ad.  de  Morgan,  à  Belloy.     ; 

Lequay  ,  jardinier ,  a  Gorbie. 

Lequet   dit  Gapy,  jardinier-fleuriste,    rue   du  Blamont , 
faubourg  de  Noyon. 

Lequien  ,  greffier  de  la  cour  royale ,   à  Henri- Ville.  . 

Lhomme,  commandant  de  recrutement,  rue  de  la  Neu- 
ville,  faubourg  Noyon. 

Mancel  aine,   propriétaire,  faubourg  de  Beauvais. 

Mancel   Joseph ,    propriétaire ,  /major    de  la  garde   na- 
tionale ,   à  Henri-Ville. 

Mancel  Constant,   brasseur,   rue   St-Germain. 

Mathon  ,   greffier  en  chef  du   tribunal  de  4."  instance. 


\ 


y 
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Michel  Jean ,   propriétaire ,  rue  de  la  Neuville  ,  faubourg 

de  Noyon. 
Mille-Mallét  ,  jardinier-fleuriste  ,   à  Henri-Ville. 
Morel  Amédée ,   négociant  9  rue  des  Sergents. 
Morgan  de  Bellot  Adrien  ,  (de)  propriétaire ,  rue  Neuve. 

Morgan    (  Edouard  de  )   propriétaire ,  au  Chaussoy. 

Navarre  ,   clerc  de   notaire ,  rue  des  Trois-Cailloux. 

Omer  Jerosme ,  fils ,  propriétaire  à  Marcelcave. 

Paillât  ,  père ,   propriétaire ,  rue  du  Cours. 

Paillât,  fils,   propriétaire,   boulevart  St-Michel. 

Paris  Edouard ,  vérificateur  des  poids   et   mesures ,  rue 
Gresset. 

Pauquy,   docteur  en   médecine,   cloître  St-Nicolas. 

Pointin  Virgile  ,  négociant ,    nie  des  Vergeaux. 

Poirion  JDésiré ,  jardinier  de  M.  Gaudefroy  à  Allon ville. 

Pourcelle-Destré ,  propriétaire,  rue   de  Narine. 

Qcjenoble  ,  président  du  tribunal  civil ,  rue  des  Augustins. 

Rainneville  (  de  )  ,  propriétaire  à  Allonville. 

Renard-Dor ville  ,   colonel  de  la  garde  nationale. 

Rivière,  jardinier  de  M.  de  Francqueville  d'Abancourt, 
à  Bovelles. 

Rover  André ,  jardinier  de  M.  le  comte   de   Gomer ,    à 
Gonrcelles. 

Rumigny  Théodore  (  comte  de  )  lieutenant-général ,  aide- 
de-camp  du  roi,  membre  du  Conseil  général. 

Saveuse   (  de  y  propriétaire ,  rue  Napoléon. 

Segais,  négociant,    rue  Verte. 

Sellier  Jean,  jardinier  au  jardin   des  Plantes. 

Spineux  aine,  propriétaire,  boulevard  Fontaine. 

Terral,  docteur  en  médecine,   rue  de  Noyon. 

Thellier  de  Bullecourt  ,  chef  de  bataillon  de  la  garde 
nationale ,  rue  des  Cannettes. 
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Gr att ier   (  de  )   substitut    du    procureur  général ,   bou- 
levart St-Michel. 

Gravet  ,  propriétaire ,   boulevart  du  Mail. 

Grouard,  propriétaire,    boulevart  St-Michel. 

Herbet-BlanchArt  ,   propriétaire  ,     rue  Pierre^l'Hermite. 

Hesse- Aclocque ,  propriétaire,    rue    St-Denis. 

Janvier  ,   proprétaire  ,    rue  Royale. 

Labbé  Félix  ,   négociant ,  rue  Royale. . 

Lamollet  ,  jardinier  de  M.me  la  marquise  de  Querrieux. 

Landrieu,  marchand  quinoailler,   rue  Delambre. 

Laurent.  Florentin,  propriétaire,   rue  St-Denis. 

Lebel  Jacques,  pépiniériste,  faubourg  de  Hem. 

Lebel  Augustin,  pépiniériste,  faubourg  de  Hem. 

Lebel  Paul ,  pépiniériste  ,   faubourg  de  Hem. 

Lefebvre-Boitelle  ,    négociant,   rue  des  Trois-Cailloux* 

Lefeuyre  ,   maire  d'Albert ,  ancien  notaire ,  membre   du 
oonseil  général. 

Lemercier  de  Nerville  ,  receveur  général. 

Lemerchier  ,  docteur  en  médecine ,   membre  du  conseil 
général. 

Lemaire,  jardinier  de  M.  Ad.  de  Morgan,  à  Belloy. 

Lequay  ,  jardinier ,  a  Gorbie. 

Lequkt  dit  Gapy,  jardinier-fleuriste ,    rue  du  Blamont , 
faubourg  de  Noyon. 

Lequien  ,  greffier  de   la  cour  royale ,   à  Henri-Ville.  . 

Lhomme,  commandant  de  recrutement,  rue  de  la  Neu- 
ville,   faubourg  Noyon. 

Mancel  aîné,   propriétaire,  faubourg  de  Beau  vais. 

Mancel   Joseph ,    propriétaire  ,  «major    de  la  garde   na- 
tionale ,   à  Henri-Ville. 

Mancel  Gonstant,   brasseur,   rue  St-Germain. 

Mathon  ,   greffier  en  chef  du   tribunal  de  4."  instance. 


X^ 
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Michel  Jean,  propriétaire,  rue  de  la  Neuville  ,  faubourg 

de  Noyon. 
Mille-Mallét  ,  jardinier-fleuriste ,   à  Henri-Ville. 
Morel  Âmédée ,   négociant ,  rue  des  Sergents. 
Morgan  de  Bellot  Adrien ,  (de)  propriétaire ,  rue  Neuve. 

Morgan    (  Edouard  de  )    propriétaire ,  au  Chaussoy. 
Navarre  ,   clerc  de   notaire ,  rne  des  Trois -Cailloux. 

Omer  Jerosme ,  fils ,  propriétaire  à  Marcelcave. 

Paillât,  père,   propriétaire,  rue  du  Cours. 

Paillât,  fils,   propriétaire,   boulevart  St-Michel. 

Paris  Edouard ,  vérificateur  des  poids   et  mesures ,  rue 
Gresset. 

Pauquy,   docteur  en   médecine,   cloitre  St-Nicolas. 

Pointin  Virgile ,  négociant ,    rue  des  Vergeaux. 

Poirion  JDésiré ,  jardinier  de  M.  Gaudefroy  à  Allonville. 

Pourcelle-Destré  ,  propriétaire,  rue   de  Narine. 

Qoenoble  ,  président  du  tribunal  civil ,  rue  des  Augustins. 

Rainneville  (  de  )  ,  propriétaire  à  Allonville. 

Renard-Dorville  ,   colonel  de  la  garde  nationale. 

Rivière,  jardinier  de  M.  de  Francqueville  d'Abancourt, 
à  Bov elles. 

Rover  André ,  jardinier  de  M.  le  comte   de  Gomer ,    à 
Conrcelles. 

Rumigny  Théodore  (  comte  de  )  lieutenant-général ,  aide- 
de-camp  du  roi,  membre  du  Conseil  général. 

Saveuse   (  de  y  propriétaire ,  rue  Napoléon. 

Segais,  négociant,    rue  Verte. 

Sellier  Jean,  jardinier  au  jardin   des  Plantes. 

Spineux  aîné,  propriétaire,  boulevard  Fontaine. 

Terral,  docteur  en  médecine,   rue  de  Noyon. 

Thellier  de  Bullecourt  ,  chef  de  bataillon  de  la  garde 
nationale ,  rue  des  Cannettes. 
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Thérouanue  ,  propriétaire  „  rue  des  Augustin». 
Thuillier,  père,   pépiniériste,    faubourg  de   Noyon. 
Védêl  Charles,   négociant,  rue  St-Leu. 
Véru,  hortillon  à  St-Mauriçe. 
Wàchy  Isidore,  jardinier  à  l'Evéché. 
Wattelier  dit  Balin ,   jardinier,   rue  des  Jardins ,  fau- 
bourg de  Noyon. 


LISTE  0ES.I3  MEMBRES  COMPOSANT  LA  COMMISSION 
représentant  la  Société* 


MM.  '  Le   docteur   Amable  Dubois  ,    Président  ;   Gàffbt  , 
Trésorier  ;   Paillât  ,  Secrétaire  général. 

COMITÉ  SX  RÉDACTION. 

MM.  Caumartui  ,  Qarnier  ,  Dujardih  ,  Secrétaire  adjoint. 


l.r«  Section.  —  FIUR1  sr 

MM.  Lebel  (Jacques) t  Abraham,  Watelier. 

2.*  Section.  —  Iteumi  mr  Courras  roTASias. 
MM.  Duriez  ,  Vice-Président  ;  Baillet-Bailleul  ,  Lequet. 

ê 

3.*  Seotîon.  —  Muas ,  Snuun  ar  Jàmaam  d'asbAmsmt. 

MM.    ÀNDRIEU,   DUFLOT,    PAUQUY. 


Amiens.  —  Imp.  de  Djjyal  et  HimmnrT,  place  Périgord,  i 


Jv. 


SOCIETE  D'HORTICULTURE 


.i'f&i      !..    \     <• 


"     aépè«rt^itaént  dé  Ta  «tfàiUë.         " 

0:-tî   ;î.»  -o    i  ôjt.  o."s /«".ii.j   0*1  ii   miu\*  t  o'ilir.ru.. '>  '.ni.'.:  *'..  / 

<9(Wr  la  Société  4JHQrlispftiij;e  ^  décerné   ^j^édalUrt 
dans  y<ndr$  *»iv4ptc;,   tnM,  .;|v  v/.f»  f,\  ,..  ; 


Médaillé  d'+tgwt';  .H,  Cv^«Mi^  ^gii$lfe)fpéW.ylior*ilfcwi 

2.*  Section.  ^  ^tamwa  TOnup**,.'  v  -i:n 

Hi faille  forgent:  .M,.-.!U>u*fc  jardinier  de  Af,|e  ,<**** 

,...••..,  :    de  Guiper.    .,         .  •    ...     ; 

t  la  'marquise  de  Querrieux. 
r    .  3.*  tfcctfon.  — •  Faurrs  ooirszaivÉ». 


Jj/f/ffailh \  d'argent:  M..  Lam.ô^l^.,  jardinier  de  Madamp 


INtêlfiitff?  et  argent  :'  M.  Mille-màIlet ,  '  jar  jîuier-tfeurïite 

'Utifâaute' <&  "bronze  :  H&.  Lequet  ditCApy,  jardinier-fleu- 
î.»   ,i  -  -    Vl,:   Agi}) ;à^  fatbou'     de  Nofira'."*' 
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«jMMtHBsfeaËÂibeai^ 


: . *  ;•&>..  w  u  :*!âfc&^  «    u  Tant 

Séance  du  25  j'utn  1844. 

M.  Duflot  lit  un  rapport  sur  trois  visites  horticoles 
extra-mur  q&. faites  à  Savguse,  JBoveHe*  Qt  Go» réelles  , 
par  une  commission  nommée  par  le  conseil  d'adminis- 
tration. Le  rapporteur  Vesprime^insi-: 

Sàveuse.w y  M^^S^eoffc^brç^-v^iu^éjng  faire  lui- 
même  les  honneurs  de  son  jardin.  Nous  allons  tâcher_de 
vous  faire  connaître ,  dans  une  analyse  aussi  courte  que 
fiOJBlbte^leBf-dbjeté'  qui'  W'ro  plus  frappa  nôtre^attënt&n. 
Patfbttë  bâbord  de  cinq  Pott-fers  escaliers  ,;a^s  à*W\ 
80  ans,  dont  le  développement  est'uV  iti  a '4$  raétwb 
de  largeur  slfi»74:fô%&fK$ttrf  ces  frtrres  jouissent  d'une 
ssutttupài&itei,(  *»«r  ;^è^WfoW^esi  admirable -,  4té  Wttt 
de  plus  chargés  de  fruits!  :  De  jeunes  Poiriers  âgés  de 
'  18"*«sS>  âv«ntf J 5  et<  tttèmè  *  dettes  oT^iéVàlfon **to<ty 
mètres  de  lar^v^coudutlfr^ec  principe- et  raisonne- 
«àfetft>,  ^tbrit  trossi  l'éloge,  drt-jarâinMr  ;•  noufr  «sri  •  dirotfs 
autant  de  quelques  beaut  Pécher*.  Le'  potager  est  d'une 
tenue  parfeitè;:  et  fort  bien  ^pproWonti^ 
Nous  \  avoué  '  remarque  un*  carre*  de  pommes  de  terre, 
connues  sous  le' nom  de  Màrjolin,  dont  on  attend  depuis 
IS'jours  la  maturité.  C'est  une*  précieuse-  espèce  *  nhr&- 
duite  dans  lé  pays,  et  nous  né  joutons  pas,  que.  notre 
hortillonhâgè  ne  s'empresse  de,  la  cultiver  cQmmé  une 
des  primeurs  rcë  plus  utiles  a  la  classe  ouvrière. 

Les  plates-bandes  .sont  ornées  d'une  grande  quantité 

'avons,  pu  voir  Ja^^  cojlectiQn 

trop  précoce  ;  mais   tous 

le».,  amateurs  qui  les  ont  visités,  Aes  années  préç^deniep, 

savent   çon>bien    M.  .jjje    Saveuse.    apporte    de    soin   et 


de  rosiers  .bien  variés.  Nous  n'av 
de    Dhalias ,  notre  visite  était  , 


I 


Mttt  tarife  plante*  ^>*rn*nien*,  Aft,  npft  ^ands^a^in*. 
Siens  en  avons  tu  nn  seihisde  tonte  beauté,  ai^;aoinbre 

de^liWft^WtOjifiifenreaqne  toafcfOiit,  4$*ftti£iPM>  d*M 
*s4ft^n^^re^.dléléyatîpn.    .,  ...Jr         ... 

-;ii*  eaerre^bien^qus  V*&te.i  *  ;^to^^  ^aUen^pq.  ,  ÎK 
«fW^'^Wû*  ^é;rpffcT^  >de, la.  f)ora>SQn  ^e*  ^^^ftnou» 
oyo^  ,^té  d^riomnwgéf  par .  celle,  des  P#*rg$nium  au 
iMWtw.fa  150,  poM»,  j^ng^»  av^c  ,soin  «or  des  ijablpttes,. 
filent  ,qn  ^au:  ooi^ u d'oeil  «gue,  la  majse^de  fleurs.^a- 
jj^doni,  ils  iptaiepUon*.  pour  vus .  Quelques, ^înQ^gnoi^qTie 
4$*  , mpwàn^ù&t  fa  j^niniei$e ,;  ont  été  tejag  par  noua 
«WftqpJWf^»Mj^nt£ta»r9^c%uE  ,et  leup,  riches*^  tles 
avaient  rajeuajp.  Citons  (>*P*m  de^iJ^sJt  unique,  befutj- 
•ifo*fcWr;*>*r#wae  itfftf/araftf^ ,  $$ctçria y  J$afr(>Çfauviire, 
4bm94i$*îf*0tfo»*  .fowsfnqn'fiiif6?  °W*  .<?<?!«*  qu^nensa 
-ftanpi>^  pkfclMoiWtf  yfiWlr^ ;  K;R,U8  >?au,  :/i^  la 
ftrftefct»»  tv  *  ô&é^taçgu  /d*  jMunjs  nar1:^ffJ>  <je  §A?:$ase, 
4&rA^'y)fcb&œéf>Le*t:$m  bea^.  port,:>  et  le  pédarç- 
-Wl«É»  qpi  W^erJ^^IV»^^  nT^pd  nojnbrs,  est  d'une 
.fc»l^^!£ato*8  4^^  fa,jfoan>ètr.<^ 

*J*fci4e M  ,^aiMb^R% ipuffs  s^iye^^e^s^^^ *>rff° 
ma^ile  <#an  .»pufprf..vvelquJéJ|jCTW^:noftfJ,  ^ç:3,jcen- 

ikean iires.ei ten^i*. .JHpfca,  nAj.crpyonanp^^ 

faQ%^ap%ius^q;à(  Cftj^r^j^.npua  rn$,  do^op*  pas,,  que 

si  M.  Chauvière  possédai^oe^fl  nja^jnjjuB.  ptente^il  ne 

4*  Yttitf  awfr'tft   fft.iRP^scripl^H  Nfna^rp^oao^    que 

;ef«ft1ra|^t§>o^iîn,>ij«sBna«ft  TOnnu^^  désignée 

m**J<\.*m  ,4f  <^WS>»d^K>§aYj*a^  Ce 

o¥*lhi4fti  1*  «p^dc Ja «Spcié^  ,un  téjnojgvge  fa  rgçonaai*- 

■  *an*a,  paF^ïa^.Rr^Ôétwfl  quj( ;a,  <^  d^té^^pays  de 

3.# 


-  M  - 

qnelqttfcs  feéàat  «mit*  de  Dhfttia  qwé  1etf'iai«ftléiii*>**aoik 
éttip?èi*éJ^«è:;  é#'Y>réforé*ï<r<*  llttdiMlMtq  éàimi  tant 

en   assez   grand    noinbre  ,  -!ëtl ! ''Quelques  bétftat  '/tarifai 
^oiri;(àSf6Hs  rafassT  #Wté  <riètVe<i  attëitticfft  W>  ll*e  *%in- 
'^ahOifnlè^b  Cateëflfi  ,  fTiiiie'  VégéWlten^WrtrtfWW^il» 
^eftW  *'8ftu3  '  tet **'  ah«f  •  sent'    dTOêP'Mft*' v%%e#^'»« 
^Uîi4(kAt?  parfaite  v  îe  ^ëfatito'à^I^tofafri  Çti<tfqâ%flL 
-(ftA-e    ^etlt  ;  (,prfcsagé  toébelië  loHrtWto-pi^r'lfc  tai&n 
'titt*haîiTév  'Noua  aV&ns^'aùwiS  r^nà^^:W^Jb^dl^l 
'toAnlfii  d^ite  IfâïHë  de**  Mëlteè  9b  tètàiA*^  miMÙ. 
ta  VégéCtiïîoh  si  hAitë'  ^tféfte  J^të  tfouë -fWt .  pétti» 
-Tfini  W  âgé    au  moih^  de  4%5  •<*  JtfO -nàttUT."  !>   "     •  'r 
"'!>  j*r)lm  anglais  a  ité  pltrmèî  dés  son  tfr%iire>ô*ac 
'gfeftt  et' èôh naissance V  V^  y  Yènconfcre  dé  b**tf*  amé- 
'gift' Marbres  re'rtg  et  de  béfatix  'ttrbrerf0 d'o«e;  foftftipINP» 
afgieuse  ,  ëntr  autres  tin  Larix  Ctédtufe  ;  Cèdre  te  tf*ttt- 
Libani/agê'  de '40  afnV,  portant  2  %bètrt»  ''4e-  ël&ftnf»- 
mée  et  de  14ri  45  mèéres  d^îëT«roiP,  lli  **  *>»*- 
grétter  qu'il  *oït  privé de' «a  -ttt;  pa^sftM)'*  d'*fccl*é*i. 
DepaU  18  arre  contsëcntàft,  M.  ¥icfc^Biâfé$etfcM  Airtgte 
ce^aVdîn.   Honmi*  Yempli  de  goû*  et1  '8b  <*êfe  ['"tt^à 
"ibhjoiltk  été  juèqu*  ce  jbuf  W  d^^remim^fbié^^a 
°6ittiM°Asr^rMttarirV    ïtfèïtfrf  ,>W&e-'4fa.  -ètwriil '«"Ai 
cdtf  plHé,  par  dé  bonne*  tonalités  iriofcatè»  •  tfèéqkèrtfiitti&i- 
°flancé  et  réstime  tTe  ties  toaftfes.  '      ' -i   '>'i."^  T)   .U  j« 
0fri Bc/V^tlfe; -*- M.    R^ii>V^**«nfc*  de  *f^dè'»r«*^ 
< 'ÇneYîlk  ,fdè  Botefle*;  Èmé  à  >mi ' tôi^«K k^^'pébetm 
':tisptriim  dëtant  ies^drf^ou^soiiÈlwèé  Pcfcta'-'èif  ie*të*. 
Trfeèqiie   tttuii    d'égale*'  Ifc^i^h^iAh*^*'  là&nT^e 
'60    àtinôes  Vie  {tfarttatîoK  ;  lèttr:  ^éK^lbppêiiiëtir  étttf'de 


.-  *7  .- 

9!*tI>odft.j  f»  pçnçipfi ,  raypif  pl^  ^  iU^p^t  fiogfty 
k;**.  h*na*e  «o»#i  infligent  ,  :«ui  jbr  f^ér*  J*.fifflnf( 
M,  ftttiéi;»*  ^ujojef  ) dirige  dfpftij  4P*fflo  anné^,..^ 
fftleft.TWWoer,  ^,ilf  sont.  Jpto-I(  *,«£*  ^^^^p^i 
un  eut  deperfw^^^jwlfifré^sqi^a^  4^&^  ftf» 

nw^ppojfoan^il  i^it^fficijp  iJe^ti^p^r  (la**  poty? 

département  tejpJm^ngp  etp^j^î}        ;  ;i   ,, 

.  J5  <*V,à  jrflgf*U<te/W  ^ 

km  ,  l'on,  ait  Iq  4^aiMr  $*  fiff  ter   Uuyçuft  Je*  Hfljref . 

4MP*  ppèt.  Ca^e.  pbiprv^tiqp.   «  applique  ,.à   peux,  do^ 

9pmj  v^ion*,<leparlçr  pMfft,  ha»!*  ^onypn^lçmçni^jr 

P*pé*i  il»  wraj*nt  fqajn&tjwit  acquit  ^  :  mètre^  d'été** 

r 

due  «*  njtfiia.:  .(>  Mj  ^  .:.  »;:.,  ;,;i  ;,.  .  -vtlv, 
M.  ftjvi^e  ,^i  .,*  w&ùtG  conduit  Mf  un*,  iwuyjgU* 
ffri^at***  4ç  £***»§?*.,  tQujqgnra^n  «analier ,  ag ^ffota? 
dfcârV,  (W.wbw  tort  âgé*  de  9  ana.  U  ..W»»L«WBf 
**  itt*a  fyim HOf>  #W;<*ae^  de  rh^le^,^,<^.U 
bonnojm&lwde.de  in**!*  ÇfdWgqe^cafl  la:  4VRflfÎ9ff  A 
9*t*  planMtioji  eat  w^çw^  de  fooV  éiogp.   .'        '•> 

1.  J*  -IM*  - .  9bp£  A A» jJfra*W*Çir>  a'^ft . pM:  SIM ,^ 
fM*iiJf*<  *«£»  *o«t  (4^pq  Wç^<  imii^e  $t,  fanuga 
•TCO  la  plot  grande  propreté.  Le  point  central  ;<e*t.n$e 

tain  «n  idqpIw  on  99  <*?<?fc«#r  -      .;-.  1   •..../.  m-  ...... . 

Le  Potager  eat  vaate,  les.  téftWfl*; u y  «înV  ^:^9ffr 
danp*«4,  me}gr&  .la  tfehm*99?t  ^ii^.^UïiffwfîSî-A»™ 
dewwois,,  ite«##»t  platosde  ÉraJ«to»rç A\  <fc 7ty&tffflr    ' 


—  38  -a 

■NrtW^niMb  he  Wànà*  méiiie1  pae  '«  T on  p*ut**Uteonii 

1^neiMtt^iiàiei,'h)'eèM  Utf-fmiAtre"W  fe  ulêne'Jda 
jsfflnhïef  L,  aVàut  d*biiVrtr  ta  pd  te , ;  lVm  to  TO"fi#uiiè*aii 
Jamais  le  éàMeaJu  qui; Va  frapper  lesktyemf; ^ Près  Je 
90^  ^/ar^mtiiiri/gr^ùpéfe  «fer  an  'grMin :,  ftrtfaéitr -ï «h» 
ttjptt^^en^^'W^lfti  grande  Ifcinite*  »i '-:  >  •'"' 
IH*.  BfWWe  note  'l'ftit'Woft,  *  là  Uetaiétt^xittsfciôb 
ce "'  dofet  il  rMMW  loép'àbtô  ;  tm  pi  a*  'bHWfe  >«r«  fait  éëtt 
éloge,  et  nous  dispense;  de  le  tépéfekiéfr  j-  .'^--o 
*,;Lé*  tiâax  jardRiiett  fcnViiotàKVëftôné  de  'Vbtfs  e*n- 
* tféftMir J  compretrttent ' ;  nta? Vjro  •  produit'  '  le  ^inoeifléWé 
taiF  via'  'arbre  ;:  iêt  savetft'»:fepi«quer  -cette*  méthode 
avec  intëllieenôë.  Aussi,'  disdns-î© ,  9» ' èottt ' pèùt^êtW 
ta 'tâlt'^jnsfyrt  pré*em,  eirèVqul  l'on < Rencontre  m*M| 
arbres  aussi  bien  établis.  Sous  ce  pouitMtaff1  ftte^tk 
SocïéW1  dbrit  fe  but  m  surtout  de  f^a^'lSs  bons 
prfnW^  et  ûè  miBstihierHà'flà  routiÉÎHés  ^»feotas"4èl 
plus  afàfttageuse*atét  les'plus  surëè\  tië"fttutttt  prîxttb 
*  fgW  trop  d'éhtoùhgitom  èi>  c*ù*  ÇuWeVtfettëlflPaiMt 
eu  pratiqué1  et(  lès  font5  Valoir  ,p*y«ïlett*'8'''réaù*t«t^r'  «"  1 

CouRCELLEèG°i-  tti  le  comte  de  *3bme>  tftfjtftrt^itt'èl© 
jtfëveriu  assez  tôt,  était  absent  lofe  <fb  notre  *is*te,3&st 
IK'^RbyeV, ^  sKiFlârdmïer •/  qui-  tioAs  ^faitiei'  MôArie^fî 
3Hir  j ardin'; :  ] K ° '*  -  :  .  °^  •» •  °*Hi :v: 'I  ^y- r,W  H l *  ' f  i  « 1  r)4|Tft 
;>  :Si  nous  ëtidnsfobli^s  ^uinérW5'to4l  30  3JW6ë 
jardin  renferme  d^^riëhesses  et  ce'  q*e  rtod¥,faWiê  fk 
dans  un  examen  rapide  éf  "'jptar  ainsi  dife1  W  pMtednt  j 
un  buHetiri'nè  éufltftftt  y»."  î    t  o .  -,    M"  wS-i  •».: 

Commençons  ^aï'lé'pottljélr  :  La  première;  serre i  en 
én¥ran t ,  est :  àhé  ^ri»ë  ^  W****  ,  divisée  à^fttttérierir 
en  trois  coin)*àHiniCÀI&  ;'te  pmhùèi  comprend  Wtftanées- 


met**  a'frMtt."  La  |*aiKé  <lë  êe*  JdariftW,  ^lmir  force, 
l»tt^  ftîttébèur ';«  leur  'satfté  V  lé  volume  lié  tëtfrè  ttûiw; 
lOtftéét  àTeàwif^uef.  Aucun  ins*He  n'est  Visible',  tint 
le  Yégétiitton  èat  active,  et,  quoique  les  sujets  rie*  sbïéftfr 
èjtf *  leur  dbtixiôiuè  année ,  nous .  avons  compté  clés  ir  WW 
portant 'ï  8,:'»{il»  et  Jusque  il    grain*.       .  .  ;:;n  .  ^t 

Datte  le  second A  cwn^artïmetti  se  troùVeiU  égtfleftiertf 
dés  'MàrisWHM  poU,  éotit  plusieurs  égâtënient  *n  hm> 
mtfs  TOoins^beatn:  qno  dans  te  p^éde^V  ^piiftîiïieiit 
Oô  Ms  sont  èrr  pleine  terré.  Au  miheir  d^Wfmèhtf7  est 
&  stt*>erbë  ;mr*»  >*¥*****»*  què;  :  màfeefreofemetft  ^!è 
peu  d'éléVatiftu  de  la  serre  empêche  de  peuvot*  déve^ 
lopper  sas  belles  feuilles.  Cette  plante  mériterait,  *éla 
part  dû  propriétaire ,  ïiriè :  légère  dépense  qui  cons&ée- 
rah  a  pratiquer  uner  espèce  de  dôme  au-dessus  dev  li 
la  place  qW^lle  ëcctfpe*  Un  beatt  orinvm  aihabile1  hiî 
bouton,  s'y  tfmt  ausài  démarquer.  Nous  aurions  weii 
déifré  îe  voir  dans  sa  «oraison,  car  é'èsf  une  plante 
$&\* *>iqur*à  présent ,-  nV  pas  edeore  flèiit4  datte  noire 
département.  •■  ''^    l  v  ,T     } 

l>e  troisiètne  'Compartiment  est  deëtiaé  à  des  plantes 
dé  éérre  éhaudSY  ifons  ne  pouvons  passer^  soùs  sflence 
\éê  iHÀn^de  V)fuelques*un«s  q«ff  !neai  ént^èru dignes  de 
titei^  ^OtrèéfWntioh  par  leur  rareté.  <3e  sont  :    Folot^ 

mfrtuè  tà&èwtoêa i'f  itotrontka  urunéinacéà ,  fraitritstè 
Mûfàbiliè  lr  èûléoasiâ  'esoulentâ ,[  odoïdia  ;.'  tàtrapœè  iàa~> 
litchi ,  bUbergia  fasciata  ,  artho$tenuna  parietorià',  èfrùitÉià 
jmoèa;  abrêfamnuê  thgatts ,   kriëtolochia  $î$è*  ;  Ute;- 

La  grande  s**re  chaude  est'  construite  totft*  en  fetf 
et  *Vec  Jû*e,  mais  ia  décoration  intériéùra  M  non»: 
paraît»  pas  disposée  dnns  Tin  térét  des  plantes;  les  §éh- 


\  > 


M**  «Hit  rormjif  $M  ^WÇ^uW^+m  ,*T§&itm?&Ht 
«iWfi»»  «Mp*  !f*  WWP^^ldeôdWew^  le%n4ufc«nmn9oM 
4ppJ,  réraporatipifc  dpi^^^a^  ^nt^,^^.  (e&pfoitWM, 
4ouep  et  hurai^  .si  ^Ijj^ire  £  ^^..accrp^HW^  #t  4 
Jour  santé.  CntlPPMl^n^^mf^bfkU^iSh^^iiim  #*$ 
remarquer  ,  ce £qu^a   9n  !!Wft<;f  <ft"*r  PJP*,  «  f'WflW* 

##<*«  :  «^<¥!%b  *#Hfl*  /  j«  ttfhtonté  W  çl*#te  flB^fPIn 
Wera^;ilBl«ft1):çpTO^^abl^|^nt4e^^»e  ^n*    Kft^fijtdrfflt 

-  lét: $Wà. . .  jfc  -,  J*.  «fflrre,  .est  j  tapjs/&é  a\p  d^ej;**  /W9W* 

&»»&«**  /fcw  ,.**<fi  le«.  fffarôrifi  y»,  9v^bitftfi»M 

#  ,|oi>t  i'orflement/de  la,  tapette  4»  ;d<rçantv  .    ,  ;joj -m.  •' 
A.çôlç  est  09e   «erre,  à   bo^re.    Jl,  s^lerpit,  39*, 
u^mt  serre  d^rtfful^r  marchand  ,  fe)M>  J&  m^^ljjBatfajp> 
de*  plantes  est  faite    en  grand.  .m-vio      .«'-h 

Eftff^ite .jiqpt  Itorwgejrie  t  ^  l«*.*fe»tet..«9iit0f polies 
»fiofifillwtionf>ôteft  rfmtlq&Ml*W*  mfor&m  «ont .  WPa» 
«B«J*te*  f<"5  )*?«* fo^f»*  -îlot- ^WMffft» -if^:9fifl«9iid-«.;|Lilp4M 
CWWTtt  plwâ  |K^p>rcw:i  sçftt  da#s  .m*tiWllti*&ii#fit'\xêÊ 
**&<4-..P*.  <*(W,   4?   quelques:. plajn^f» 4e  >.$v*TOMftft 

Mwfa  ^rija. igafem^nt  I>^$^,Mai<K«4to  wW^ 

di!Je%&a^  <tropt  JjMft*  si  n^ua  Tpplions  .jignale^ . tetttafc 

Aj%i  poftaj^  Ig»,  gftgfttie*  tçgt  npn^r^sfl^  K^Jes  va*tf* 
pour,  |e*  mejouQ,  les  aujres  ppur  des ,  j^ate^^airtfes 
P09*  dfl  WBnps  anaj&a*iV  4'wtmi  .ppijr  Gbe*xTfewrst, 
ba.«co4»i  e^.Q^ppflrra^  faire.  n»e^>,4u  RÇfnbpfe,, 


peine,  rotaift*«afec  *de*nfcritiilejt  qniny  eaUfenaj^burtupàas 
Y^ôc1à^#^itén^j#e  4fertê  >•&$*>  enoponftir  agio»  <poil*7d^ 

froiU  de  pHn&if!ferii!.  -.."bk.>.  ;.r  î>h  rcid-ii:  rt:iiyi;iv;  ifi<ï 
-  ^SW(ft^vl^lenw^)f*»,éeà:  oç)^Jifli»l>  Ce*  «ribcèa  état 
YJM*  ft  Briwaffljftgbftbste  dtolrï«f u«*i«  Jp«niiiae  «pas  léw 
être  convenable.  Il  y  aurait  faii&mpdiïtaixtâeetàifmté 
fWThl&Lçmc  im  Wk-pIf^tMMi»  àjoa^endet  traisporto 
4^  '.'t^Me  ^^P^toidtonMMAeiwftUt  Lb  y#c  uasfa  4e»èi AéaAMgq 
^  t*aya^!el:  1$*  ^MgeR^n^;  que  if.  icK^oonit«.iae 
Qmil.,a -îflét  MufeM0r^.^>nt:a«Hlesèw|  eWowiétogat'j 
Loi?:  aHifat  :«on^4Jw*Wfe^»^^t/  c««fefioaft  ¥«rtb>y  M 
aittflay  paafititeipeii*  attttetenttiiJ  y  «  -W.  .  v  al  >h  noij 
M.  Rayer  I;,  je  wehôHkalaebb  à  qui  tenta  <jee*>  hriiûe 
Of^iuine«vJk«ptj!0^fiéet!4  «érite  vae  »enlio&  toute  p#r- 
UdttUèfe^A^tliTQHf^n  lotis  leè  jmdiBwrs  .  des  okàteau* 
voisins  aller  le  visiter,  et  \tiA  cferaaBdeivjdès  «ttÉcib 
qrift  do)}** a*ro  aàUtifc derapeeasement  q«e do  niftctettte. 
:  Jfyna  :  jrtppmpfeM  peramadéa  i  »  l 'avance  q*H  brittéta  eta* 
W>:  mpesfttpns  i>  eâ  yily  obtiendra  Jri  néconpeiîsé  db* 
aux    paîiies    qu'il  se   donne  pour  arriwco  àsdiiénëeafc 

^fjaiiiimajncffi    r,L   v:m)!ïi'*    -M   uns    2;<;q;;i    jju  b    Y-.. ni') 

9JK«  t*Wiû*Q^eet^^ 

D<H»n4ft -4«p«i1^na^  ^ttïl  ;^y  trouer  naiplasi  gracia 
nOfih^  4'ajpaten*»  .e#K>*fij,Mafc  (te  Otaaaeti  *  SAfrgfttttf 
3ti  '*>  &&W*îilJ«  4^  d* 

W«b»lffW»f,  v^ifiVoftjf^îaJa/aifejIpUa    iHttOHfeà    Tw^ufe 

<%*«§  l^W»«î«^;>nM4Hj|urt>. «  jUîtf    •>   ^.«^ioV.tj  j-»  bhnfo 
inr  ÀW«fcîP<*M>  toMWHi  l^Wï^W^TuprffWMit  #a  <ojfen 


—  iSt  — 

*seu  >éarîs  <Mns  ie  i^p^rr  v  tdoitti^  Ml  gê-J 

aas^uro;  (décrit?  jAo  nom,  de>{ISto*n*'«k  flattas»?»"  f  '.'»ioq 
k  ^rUne)i  discussion  «tangage  turioett*  <p&stto*Ç  'estât 
plvsr.  aTtti^a^ii^r.4^^^^ni  èspttfifer  s^rar  |P*rl9r^é?toM 
grande  enwatguTe  ?  <que  i  dévote  le  o  même  <  '  etfttstoUgftrrtî 
par  plusieurs  arbres  de  moindre  dimeitstotffr':  "  •-•--*^ 
jntt  résulte  èù  débat  qu'il  -  est "<#  ujwr*  préterfcMe  d*a - 
vois  4c»  arbres  jTane<g;ra*ée  étendue)  :*?ttand  li  qtjtM 
Kté.'dâia^einâii^le' «peiQiieéi  5'  ;*   •-•       —  .•>•  ■»i*^ 

>.îww,  Uxrô  seconde»  question  'agitée  'est  celle-ci  t  doit*** 
préfiéreé  le(.fer  auobo»  ddne'i*  cônëtiructien  4es  »#erre^ 
<>i)La  majowké  est  rfavt*  que  l'emploi  du  bote 'y  malgré! 
l'économie  >)  que  présente -le  fer*  devrait  'être  préféré. 
U  çhateaur  s'y  dearserve  plu*  longtemps,  la  condensa^ 
tion  de  la  Tapeur  s'y  fait  moins  tltes  ctoan*  -WùÈÊ* 
drétasi  et  partant  moins  dfhùniidhé  à  <*axndfe.  - 
-vi*j  M..  Andrieu  donne  lecture  dwvbfy*r$mâv*iA'  é** 
ttDnteéhé  de  la  .  eSsdture  dei  Talïricotier^'^ottdrt  à  fer  do^J 

•iéiétsjar.  Hauteur  ,  M.   Pnjard.  .  ">»"i.      *   •-  ••  '•'■<  yr 

rt  Vwtre  -Société  est  à  peine  ebnststtée  «pie  déjà»ftTroiH> 
aeafe  ,;dâélm  Fwi  de  res  i  in^rabrê*  co?res|»i«im«tt  /  ^èst 
solbcité:  par  twi  hbiHÊdultetir  (liétifcgaéM  da  'dJpftflfBmént 
deoSeinei  el;  Obéi  •;-  w.t.-    -•».:'       vs   ii  u\y    :-  m  iOtj     /.us 

Chargé  d'un  rapport  sur  la  culture  des  abriotitftiMNF 
Trteèv  M.  iPa^d  r<Hi«  a  adressé'  4en*ataril  '  flW  àf  lœ 
injet,;  L*  '  situation  et  1  ^oàtleti  de  <èéttë  ^orthScidttë;i 
lterigifié  A  laroultureï  ^Tabrtfèotîer  du^tffcétt$lAMto*<< 
ko  déroute? 091^1*  formé  «  de* ;  pktfittftioa*  y :  1*  'n>aWière  dtorit> 
OU*  les  dirige,  les  résulta**  obtenus  par '4a  raë(&&é  ti* 
cutturtt' ta  £fos  sûftie *  sprit- exposés :  par  t^aertëura^ 
clarté  et  précision,  et  son 'trayait  est:  dénature  â0*^ 
peler  sur  celte  branche  de  culte W  Un  vtfiirtérêf,  TOr- 


-I*- 

tfcif  ^drs^iftSn  "tbftj  que  ral>rfcotk^rëu!^yé  >  étttf '"îtfé 
JfflRi&biïiimm  ,  rappoHe  M'èlftiMîMkfti^eiM)  <#HMMi 
f"frMR  Gcé'ârWe  ë*t "•«*  pîéW  'Wnft,  4*$fo*s  '£*ÉI 
sur  prunier  naifi,  dent?  ¥f&e ^urti^e,  èfMkirtPU^s  fei 
©ks  dSspése  W'Hfflrtè  ohVerts.'  Les'%rari*fté*^eià  ebar- 
jfeflte  'tittéeîtr' fettVré  'elles  ~«à*  èspdcé'  **«WroWrtrteï*et 
ancnnè  torWntfiVèsY  toWrée  ni  V*n  dedans ni  en  Ahêf*i 
qfef  'jrôfWé  Ân^ër'l'àir  et  fa  Unioîère  de  (tftéttor 
|tertaùt\  :  v*  '*'*'*  "'  ":*à-  '-T''"'  *  *<<  .-/:.:]  >.»  'ji.oitnoU 
'"'LsTOBte  rttënàge et  dirtrîW  hàbtteWnt^s»***»**» 
l'arbrë;  âossi  leé  faalattieVèt  tés  coup»  de  «ttftftt  ?aftfH»t 
Souvent  épuièenf  -oè  «eshort^reiit  res^atorlcetiéi*  deridi 
jardîns,  sont  rdre$fàJTrt«!^La  Verrb*  é1f  prépaie  "SO*4 
Tittit,' tfnè  sdrVënlttn^tfëtifè  !WéTe~  au'  délfttt  fflttf'p» 
dsÀi'y  devient  ttn  flérfW  qôi  ÔTito^Mr(#net^iini^t^o»* 
rfecoîië  pa*- !à^  ladreH^de^iiF^nirs  »qo*b  stfftfeuafaHtJhUV''* 
'^M^s^feème  r  l'at^r^^Vie  r^uWtî^n  4u#^»  él*igrt 
*Wl1tànkcttite  poo^îîëiï 'àWtées  surlétt^;  «  .'.nvii  9>  ->i» 
Mais  s'il  est  yrai ,  comme  Ta  annoncé  M.  Fleury»  »<* 
«SWim1,  •  tfjè'le  soir  r^rp^Hâiseè  Vie^neiif  dèH<WRe»Mes 
ffirltm àéràrVtè  rt'rétkgiWlëiMléit  fente*  e« fts eréfAesM 
^  ^ë8te«^é«r(ïe8Kan,n#biic  V}'ky  j»r€toiér^  taa*ha^e* 
%r^éâx  "|iWr^ 

"*»%*»*  pas  iT«i¥',^YVofi"'1i1  TrWîdén  ptariUftW'dotft 
îesryaïbV^  eiVéb^^u^grml 

ïjrddBfÇ  tWicr  ibnïft  cùlttt*/ëijaâéifre'iàl*iab«Mi/i*!«if»  'Ni 
UvféèônoHië;;  ^' ViVet  IVxcellenW^éë^'ftiribk  &asst''fl 
tôtia;>1er  àferfoot*  der énvïrdns  de'Paris ,"(àe«*«  def1*rlët 
sont  les  plus*  recnercnés  par  les  cotlffsëWrs.  ^m  tftmnêht 
atf  mois-  de  'riiaîlès  acîièter  sûr  T*rbrë V  poitf>  fes"»** 
cdhër  eifcûW  à  leur  triamérë. î;j  '    »•'•  "  '•  \  ""  :'»*i  «I  **** 

'to' Wceptant  îlionn^ar  dé  Tc^'frèlMre  'ctanpfe  Mit*  la 


ffe»t,  jgafej'ai  la,  confiée  gne  sa,  ca^ten/ei»  fP^ftPM* 
pa* .Àft.  q*H^raçueiUera;,Yps  «fffiraj^s.  »;    «  -  ,:, 

-u»rfc  M*  fr«T*Wit  «Pi  ;*fm  d'a,nq  coigflapstoji  olMurg^e  4ç 

banlieue  de  Paris ,  fit  paraître  sous  le  titre  de  :  PraUwn 
0ifcf«Mrf«:4'j,{4t  tmUt  [dit  iïfàir  «««.rfawfar  qftrrsVfiin 
IMjpgç4*aita^«>§P»A«  a,VQJrçj^t$  (Jfls  idMfwrs^:fopéf 
lêtiotis  dftifo  ^e.flppl^ufa  :fhrpc&,  a'M:*  menant  .gs 
p0tiallfsaphil^>W^  *Kfl#;«WoptrepiV  et,  la^prioe  cariée,  .# 
^lûpejlMiWfttajfts,,^  }a;  snptoprjfcV.dt  c^te  de*- 
wir%tMr  V^i^rmd^;  en  4W3:,  M*  fyMw  puW*a.y 

*ins J^f:A#nate^ daj,Ja  Spctft*  royale  dhojtiçu^tijre  o> 

P««ts^j  8j»|1i^M^w.i^,:.);^^»^/jrflfWr,  i^ne  x^ti^çi 
de  ee  livre,  à  laqiftll*  M.JU^Fe.^udjt  peu^o>;  Jeinjt 


0pPOp|'    .'  ?  'i   r.*  :    »/• 


.»;. 


,  J».fl*  vet>v*Quseptreieflir  pi  dn  Jiyre  de  M-  LfflffrtA 
M 4«  •«  récuse  À  la  critique  de  M*  Poiieaa,  m  ç^- 
J*er  m  rîeji dso*  cette  p^m^ne  ,  n^is  a^lejnftftf 
constater  i  w  fait  qui ,,  prooy^t.  en,  faveur,  du  ^ystèf^e 

ij^l^  ^tw^.  ^.Pq^eaji,  laissa  fOA.cfn^je  JJa 
ff^sponaa^i^id^j  spn,.  action ,  en  ce  .^t^nc^rne  la 
stttoMMK  ffeft^ttWepfls,, ,>  possifeili^  d$  frçrfl,J##*rft 
MrJe  trouç,  cju   la  qieilje  jécorçe.  de*  yçuj.  dont  Je^d^- 

^"KWf  dft,*nou$e}tas. m  b^pcbe&T^re  { :  il ,  pjy  .,8^,  pàjrf 
Unt  le  pêcher  pousse  rareijw^  û>  bourgep^,^^^. 


•  -il*— 

&Mtotè^\w*tmtimt*\  >to***'Juri  ufpliimi— «iHiiOMii 
ë^taéttfciSEqHgnfr  'éMd^^téHfrfr*»  plMiiuia*ittf>i*é"fc 

^MMNfe  *H¥  'Lep&tf*."  ^  ^oiUi'f  r  'Vi/ni  in;/''*  vivdsl 
ïftfll 'Vënât*?  »M*é|§llt»ile  i*  Vâj^JrV'-oÉ^i'^fite  *>*» 
%»«*#•%  ^t*Wa**ai*J4tt  pirtwoju  <*^ltaa^<  ffebfïftgfc 

^èibftttfeiafit  tiu|<  if  niiVn  iiiiii  iln nitMi  nlliii  ^mummi 

tft&'Us  %éfoclltiiJeiW«le  ^^ 

«M^ià^fdlnc '4  dé»&upyw  li^ttrt^ri^cba'fttUe  <|lfaL 
<ttn»âi^'ig[Hoyii^wtfe  ifiMfcr**i»aiU  et  oalafad^'tiNNMi 
¥èl**fttk*  Wïktoiyemjde*  bratrthw  «|%4^  tétrtkdeiit"lH  afe 
former ,  empêchèrent  la  « aèw :  -4»  '-«a"  d4fMfyadiifte*^p0ffc 
•|HtttÉr>^t <  hiiêrdm*m  porte*  -4«mp  lagapafrferlalfriwrea 
m  profit,  d'œil*  va%V*^*?<t^wt4*ê<*^  t ,  «*  ptfttt"***, 
1fhif  jfjffljjm-  pM"HW»ft  jj^oog  iéOTQ»i#A ,  >éqttïWif  ef  la 
-***•*  «ai  tfÉfpêUd*>  de  tfiiriqbii  yurtldé  *dà  «Hcpàfeo]Aaj(- 
rlaiiaHxaKnatuIwilaitowU  «ferettatoea  qtfty«njàW*eitfc  i**«i8 

'•*»  Ile^pêt*^  ^V*  ra*i*é  *itxiïMjleMmw$±èê**M  un 
*I£^ftfetÉI|0t<>'4cP47 WrfllWé  Mrté*,  éW&itVi  fr  fà<*e 
large  sur  3»  ^4é"ba^,  «t  vott»o  lèaftftiji4«te»^^J^«t 
f*^  à  féMéèfer  *<«et  fc*l^^âW*ta**  «4e  flèwtfottfld  iribn* 
&gëÈk&y<q\i>ii^uiy*Vtit]  déliée  j"^v^tt»%ik^te^ipm«e 
*ftftétf\  °«4  tjfflfrgirota*  fcbtertik*'  6itf<  ^teUx- ifctàa .,«£*«  I*e 
$afttf|fé  ttT'Mt  B^erëQ  Gtet  Mfeift!/  %%fr*le<pf^*V^  «J^êe 


t 

mèmbv  !«ne„ipr^7«r,  4fe •  i  cejniftraftjpi  ;  Mji^iea  j,0^I(U 

J*Pfe>t)<èi*rti**uf  a; >v<u»nfc  K  &&4*&&te*iqmM*b%9r 
febvre  l'avait  invitée  à  visiter,  d'ajitoBtiJrtajps  •JIT^PMr 
AlPkfJmj  ré^ii^  aftal^gt^e«  i»  e|; ;tjq#gniH4*ti^^»rèy:  la 
jaièp^m^bo^e,  ell0  4ne  la&rajftjûrtiflPi*  ftS^lMp&itftf§f> 
Jf*t  fo'tpfche*  nç  .£r*fc*4  qqe  ,qu£iqf*flfai*  d|§,|fcw»|Ma 
fi*rertiif|  e«j  q»Sl  «0  «ntiftYflr**  dl*  4r0feA i  4«iW  #HW 

fyÇÇsi&&ntm\*b\&,  npo**j  le,   ?tfdr#Mert*i*tj.<te>  ffetaf* 

JUWtmdf  ejtgte>lfa>! aréKiMfali t^a»i>aj»n»«n fy  j4»  tflttiMBtriaWfr 
dfo*be«to  littteJUgenk  :?b}ieaAra  ;»Je  :,Mu4**i<0ffttfMftt  #u<fltye 

^wriflgetow*»  eenl:>riw  <**U  *y*it  0#av>jtp*tin  j€\e«**> 
éikW^&^l&^MïimnlitPnWS^rA  Ji'o-iéifoèquio   ri9rinrî 

n i  4 jty$*ipr>dç  i*ico«rtd««an( q*i Ar#u^i»Te^  Jtt»ufte%fa»ay 
autre  tatou»  An  Mmif^Arinifr  ^WmtatfJpti  ta  pjtftr 
sdtaz  daoitatîfmtjdfeftp  «ujuatotfte  ^,Mitol{eUlaai^iiiMiit 

Messieurs ,   voua  rendre  compte  de  sqs  obserjgMjpMturf 
au  Mflins  heur^ws^i  ,4 uÂ,ylej i^œiéréa  du xjaVéffgfegqeftti  du 
'JfePH*Y,  ^tije..  :awtét£.  d^QrtionlliNre;  ne-.&on^oRqrflaj,  «a 

-uJtrfl  bttit/fnajf,  ^oiç^  s^mx^ 

3fPiWH^*>i^rfifoaipeinen^    *rap  ,  prjéfiQceinpoftib^i»Jt§^g«« 

^pl  çRjpa,  ^étHit-  ln«4ivft  :  PçMfc-jWJnéft* .  ^T^*efqaae  «#>fth$it 


^ 


/ 


-un  nmwi.ui  "■■  "  "  '$**** <*màsMte<M eJ*»i?4ibnt 
k  irffrulatfj*  etf  établie  depei*  lowptewptiv  M?  &**#*«'* 
|rtir^énht<Wiyx  jkietto  >>É«M  iii^s  ^mk  emmm  àe>rp*± 
fectionneraent. '  VoiWDCoawni— èan^-.tont  f  i>lMli|iiiaml*j|fc 
NftQtftfcëifte  •ffltoltaftli»V  •fftl<iràf€ii(.jdenfio|^Merrvi  le 
djhppprpiwp  d'tterd  imarotoveîriidaiidé  .•àrii*d*  plîmetai 
jnirf<>#fcrô*v.jm  df*adiâji«sni#e>céYjq«i  «dite»  fta|ie*tf>iit 
Mi^uâiliffclfovt  itto&MBémmihébaiêm  efc(paaBfao4«*peiti 

m*às9Q^-m^T*ktjt*otnuêmliàn  earapa  de»jfé»iéf*A 
SHftdJIttiifcM  4rrOM»*jdM^ie««esLiii^»Dns)i^».9MiÉQfti  de 
vigueur  de»   baguette*,,  rt»  jM^iétt  ,  9&6itf*fië» , éftfc 
»»»*iâefr»QIMWn^»^t>âyK  Jfew»na*»«iaa««eA*>nt 
*Ke%*ft*fc*WO||iia  etjuetdr  kAr >ap*vg*mèt+*9ynféhiifmA 
ràjta+atîlMfti  «ti*dfcfrr«Mfcf4*  pimrf^pét<«*vi^!i.*A*. 
ftftifcrti,  i|»ieoo—poo»^^iBbvéèiUbWMiuut i  imhnéryiitm» 
jwfcmkltf etbttriyéi  nlafartp  «ae^cfttflaroyoaOftt*  h  000.1 
-**a°  8ft9iIaA<lqtaii^t»t»  iM^4Atoulè!^enlndiW|H* 
jdMlokfleiiioedi  Maju^/Bunanoeto  •etiaepYÎfcnÇjdftl  fettta^ 
J&tpfttoete  Msânent  idUiii  Jëê.ia<i)aeB  ootrieuwîy  $#.Clo- 
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»  Le  Puceronr  lanigère  occasionne  trop  de  dégatô'tRtâs 
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le*  pi—  talion*  ,,.{Wfir  que  tout  i  ce  qui  se  reppecteè  la 
destruction  de  cet  insecte,  ne  aeit  pat  accueilli  par 
von*  avec  &venr.  J'ai  eu  à  ^combattre  ce  fléau ,  voua 
avez  désiré  «avoir  par  quels  moyens,  je  viens  voua   le  dire. 

Voue  eoi}nasssea  tous  cet  insecte  ,  je  n'aurai  dooo  paa 
à  vous  en.  faire  la  description.  Apporté  vert  4787  de 
l'Amérique  Septentrionale  en  Angleterre,  il  passa  la 
Manche  vers  4842,  se  montra  a  Paris  vers  4848  ,  e'é- 
tabtit  dans  le  jardin  du  Collège  de  Pharmacie ,  et  atta- 
qua notre  département   vers  4822.  . 

En  4839,  avec  l'assentiment  de  M.  le  Maire  et  de 
son  Conseil  municipal,  j'ai  créé  an  Jardin  des  Plantes, 
dans  un  terrain  séparé  dn  jardin  de  Botanique  par  «ne 
petite  rivière,  nue  petite  école  fruitière  dont  rempla- 
cement trop  restreint,  ne  comporte  aucun  agrandisse- 
ment:; je  me  suis  donc  borné  à  y  réunir  un  oboU  de  cha- 
cun; des  genres  qui  m'ont  paru  le  plus  dignes  de  fixer 
raUeaOion.  En  novembre  4839  *  je  reçus  de  mon  cor- 
respondant de  Paria  tous  mes  arbres  ;  bientôt  je  m'a- 
perçus que  quelques  pommiers  étaient  attaqués  du  Pu- 
ceron lanigère,  et  je  me  hâtai,  à  l'aide  d'une  brosse  douce» 
de  les  frotter  dans  toute  leur  étendue  jusqu'au  collet 
même  1 4e*  racine*.  En  4840,  vers  la  fin  de  mai ,  époque 
ou  Voa-  4°H  ti»Uer  tous  le»  arbres  et  supprimer  en 
partie  les  branches  inutiles  pour  favoriser  l'accroisse- 
ment de  celles  destinées  à  la  formation  de  l'arbre ,  je 
vis  que  le  mal  durait  encore.  Un  de  mes  ouvriers  m'ayant 
dit  que  placé  dans  les  mêmes  circonstances,  il  avait 
employé  arec  succès  du  suif  de  chandelle  y  pour  recou- 
vrir, les  lacérations  et  les  tumeurs,  je  suivis  ce  conseil , 
maia.çuand,  peu  de  temps  après,  je  visitai  de  nouveau 
mes    arbres,    je    vis    (quelques    insectes    reparaître    en 

4, 
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d'autres  endroits  ,  je  me  contentai  pour  nette  feJ*  4é 
les  écraser  avec  la  main,  opération  qme  je  répétai  tuât 
fréquemment,  va  la  difficulté  d'end  uiire  un  arbre  en- 
tier de  suif,  substance  aatei  coûteuse  ai  aatet  diffioiia 
à    appliquer    sans    endommager    lea  jeunet  pontées* 

En  1&42,  époque  de  la  taille,  je  fit  ramasser  toutes 
les  branchée  avec  grand  soin  et  les  fia  mettre  an  feu  t 
mais ,  malgré  toutes  cet  précautions,  je  ne  An  pas  plat 
heureux  que  Tannée  précédente,  plus  de  50  pommier* 
étaient  infectés.  J'ai  consulté  tous  les  ouvrages  que.  je 
possède  ayant  rapport  à  l'horticulture ,  pour  tâcher  de 
découvrir  un  moyen  prompt  et  facile.  J  en  mis  quelque» 
uns  en  pratique  ,  mais  celui  qui  m'a  le  mieux  réussi 
est  celui  que  je  éoit  À  l'excorient  ouvrage  de  M* 
DftJbret ,  intitulé  Cours  théorique  $ï  pntiiqae  4$  latvUiv 
dè$  urbreè  fruitiers.  Je  lie  dissimulerai  pas>  cependant 
que  j'hésitais  et  mettre  ce  moyen  -en  usage  *  ><ps*reu 
l'auteur  lut-mâtnene  le  garantissait  pas-  comme  positif > 
-'Cependant  en  1843  j'opérai  ma  taille  de  boette 
heure,  aidé  de  mon  ouvrier,  homme  «Nk  int|A14g«nt  pont! 
cette  branche  horticole.  Lorsque  coitér  .opération  fut 
faite  ,  je  me  décidai  à  faire  l'application,  ffe  fis  Tae*- 
quifiition  d'un  demi  kilogramme  de  bOtin*  huile  tle 
poisson ,  et ,  muni  d'un  pinceau  très  doux  y  j-'etribarw 
boitillai  tous  mes  pommiers ,  depuis  le  -niveau  des  ra** 
cines  jusqu'à  l'extrémité  des  branches,  et  même  les 
boutons  à  fruit.  Cette  opération  est  peu  'dispendieuse  , 
puisque  150  sujets  ont  reçu  cette  application,  dttttfr  un 
vvir,  et  qu'un  kilog  d'huile  m'a  suffi  r  il  ne  s'agil  d^arr^ 
Icîurs  ,  que  de  confier  ce  soin  à  utr  homme  intelligent; 

Vous  ne  doutez  pas  avec  quelle  impatience  j'attendais 
'e  résultat  de  et  essai.    Quel  fut  mon  étontlement,  à 
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réjesjno  *à  seule  la  sève    eut  eu  grand*   ïigueur»  d» 
Teir  mes  arbre»  dune  un  profond  assoupissement*  taaris* 
fM i  dm»  d'autres  localités,  tes  bourgeon»  étalent  déjà 
entièrement  sertis  de  leurs  enveloppes  ,  et  même  muni* 
de  bus*  jeuafes   feuillet  I  Quand  je  tes  visitai  de  «m* 
veau,  ma  première  remarque  rut  que  le  peu  de  bea* 
(en*  è  fruit  que  j'avais  lèiêstVlora  de  la  taille,  étaient 
entièrement  pourri»  ,  ce  qui  me  fit  mal   augurer-  peut» 
le  reste  de  l'arbre.  Gomme  1e  terrain  est  ftoid ,  eàioùtê 
4e-  rivière  4  j'attendis    peJtittfimettt    que   les  reyen»  sa- 
laires vinssent  réchauffer  1s  terre;  mon  seul  espoir  était 
de  tetr  la  Végétation  activée  à  la  fin  de  tnsi|  eu  cetn- 
netioenjeat  de  juin ,  j'étais  encore  datia  les  Même*  die* 
posât  tous*    pas  dé  Végetâtlott.  Je    éfti*  fées  arbre*  en- 
tièrement perdus*  et  je- nié  iris  forcé  de  Mf*J  ttta  don- 
ftesion  à  M*   Barbier,    directe**  de    jardin.    Ge   pro* 
fesse*»  babifte  ans  ât  observer  qu'ayant  bouché  tout  les 
pores  de  l'arbre  par  éét.  eltdttit  gras ,  j'avais  tateWéuipu 
leur  reèpiratfeWL  je  compris  de  suite  ce  que  je  datais 
craindre,   leur    perte    peut-être' t   et    pareonséquent  te 
fruit  dé  9  années   de  travail  et  dé  solfia  assidue. 
1  fren  de  jours  après  {  j'elfciis  tenter  un  dernier  effort 
en  pratiquant  des  incision»  loflgitadkiales ,   mais  grande 
lut  mk  joie -d'apercevoir  quelques  arbréé  d'espèces  ha- 
utes ou  lés  bourgeon»  cotaménçeicttt  à   ie    développer. 
Lorsque*  îà  Végétation  s'est  enfin  Misé  en  mouvement,  mes 
arbre*  bût  poussé  âveé  Utae  telle  forte  que  le*  branches  , 
en  'général  4  ont  acquis  de  *à  *  mètre»  50  cent,    dé 
développement.    La  perte  dés  fruits  m'a  été  peu  sensible; 
eu*  un  jardinier  curieui    doi*  cherche*  d'abord    à  rt» 
teiât :  tffaé  belle  végétation  ,  à  donnef  àutatit    que  pbs- 
**Wé  ii    son   fcrbre    une  belle  fofme ,   à    bien    calctilef 

4.* 
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1#  placement  de  ses  branches ,  le»  fruit*  viennent  ap*e#  \ 
mou  observation  s'applique  spécialement  aux  quenoniUes. 

En  1844  ,  présente  ««niée  ,  mes  pommiers  .son!  d'une 
vigueur  et  d'une  santé  aussi  bette  qu'on  peut  le  dé- 
sirer, et  l'insecte  si  redouté,  et  qui  a  censé  tant  de 
ravages  dans  la  Normandie  ,  n'a  plus  reparu..  Toutefois 
je  ne  conseille  celte  appUcatiou  que  pour  les  arbres 
jeunes  et  vigoureux.,  car  je  présume  que  sur  des  ar- 
nrea  déjà  vieux,  elle  ne.  donnerait  paa  de*  résultats  aussi 
satisfaisants,  et  pourrait  quelquefois  occasionner  leur 
perte,  à  couse    de   la    lenteur   de    leur  végétation. 

Si  jusqu'à  présent  j'ai  différé  d'engager  les  amateurs 
à  visiter  ma  petite  école ,  c'est  que  je  n'ai  pas  eocore 
obtenu  tous  les  résultats  que  j'en  attends.  Certainement 
il   est  flatteur  de   rencontrer    de    beaux    arbres ,    mai* 

V 

ces  arbres  sont  plus  remarquables,  lorsqu'ils  sont  orné» 
de  fruits;  quelques-uns  eu  sont  déjà  pourvus,  mais  Je 
nombre  en  est  encore  minime ,  et  je  me  suis  aperçu , 
je  le  dis  avec  regret ,  que  j'ai  été  trompé  dans  le 
choix   de  plusieurs  espèees. 

Mon  intention  est,  si  je  le  puis,  d'analyser  tous  ces 
fruits ,  afin  de .  leur  appliquer  un  nom.  Alors  j'éta- 
blirai ,  après  en  avoir  donné  communication  à  M.  le 
Maire,  un  fruitier  dans  lequel  un  certain  nombre  de 
chacune  des  espèces  seront  rangées  avec  ordre ,  pour 
donner  aux .  amateurs  la  faculté  de;  pouvoir  confronter 
leurs  fruits  .et  s'assurer  du  nom.  Chaque  année,  à 
l'expiration  de  la  taille ,  des  greffes  de  chaque  individu 
seront  mises  de  côté  pour  être  distribuées  gratuitement 
aux   personnes  qui  s'occupent  de  ce  genre  de  culture. 

Voilà,  Messieurs t  quel  a  été  mou  but  en  sollicitant  la 
création,  d'une  école  de  ce  genre.   L'idée  m'en  estycr- 
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nue  en  voyant  le  pays  restreint  à  un  petit  nombre  d'e* 
pèées ,  tandis-  que  tant. d'autres-,  en  qualité  supérieure f 
restaient  :  hqpoinrae*  ;  jai  voulu  mé  rendre5  utile  t  al  je. 
le  pouvais  y  'éo-  pays  qui  venait  de  m'adopter-  Je  une 
heureux  que  la  bienveillance  de  M.  te  Maire  .et  M 
MM*  les  Consentit*  raunieipau«  ait  daigné'm'eutonrager, 
et  trouver  que  mes  rues  renfermaient  quelque  chose 
de  bon.  Propager  autant  qu'il  ea  est  ça  mon  pouvoir 
les  bons  principes  et  les  bonnes  méthodes,  tels  sont 
mes  désirs  r  tel  est  le  but  de  mes  effort*  depuis  9  ans 
que  je  suis  -  ici.  M'attlrer  la  confiance  et  l'estime  pt>*> 
bHques ,  ce  sera;  pour  moi  la  plus  bèUe  et  la  plus  douée 
des  récompenses;  je  n'en   ambitionne  pas  d'autre.  » 

&a:  discussion  sur  cette  question  est  remise  à  1#  pro- 
chaine séance  dans  laquelle  M.  Carpentter ,  conserva- 
teur du  jardin  communal  de  la  petite  Hotoie ,  se  pro- 
pose de  lire  nue  note*  sur  le  même  sujet. 

—  M.  Doflot  a  de  nouveau  fa  parole  pour  ûi>  rap- 
port au  nom  d'une  commission  sur  les  pépinières  de 
M.  ThuiHier  Alout. 

«  Si  nous  ne  connaissions  à  l'avatoe  les  soins  et  la 
propreté  que  M.  ThuiHier  apporte  dans  la  tenue  de 
tes  pépinières,  nous  pourrions  dire  qu'une  toilette  gé- 
nérale avait  été  faite  pour  nous  recevoir  ;  mais  il  n'en 
est  pas.  ainsi  \  et  tous  les  amateurs  sont  è  mémo  de 
s'assurer  que  ce  premier  éloge  que  nous  adressons  au 
propriétaire ,  lui  est  justement  dû. 

Disons  aussi  que  ses  pépinières  sont  sans  contredit 
les  mieux  approvisionnées  dû  département.  Four  vous 
en  donner  une  idée ,  nous  allons  vous  exposer  rapide- 
ment ce  que  cet  établissement  renferme. 

dans  plusieurs  milliers  d'arbrisseau t    en   touffes,    on 
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tteu*e  v*  «hoil  do  ?plna  de*  eeat  espèce*  :  *eaci*nranV 
tiagnatadif»*  4ifca  *aiiée,  apireia,  'bmktj*)e^6asjpt*ol*n; 
tef,  Sainte:  Luoie>>  tmsofiiy  rhns,  eoiitiut* 'géneteWKEie* 
ptogne,'  £a»£  <4lM«ters  y  fUqiieitttpiet^.|>iiplèv<reiv''atol|8Btt! 
6m  ter,  «le.  eHt  .;•'  <v..^    -  .-i 

ity  en  «et  Ad  mente  de*  «feréa  *.h«tfét  liges  4éstïtbâe 
à  L'embellissement  et  è  inaeneflsmt  4e  ne*  grand»  jart»» 
dins;  paysagistes;  acacia*  frêne ,  orme,  plqtfthe,  vfco+> 
mw.  tilleul  «  taUnâer,  -  peuplier»  en  ^focases  eapéceav 
parmi  leafneis  aoo*  citerons  le  peuplier  le  blano  de  neigea 
Cttcore  pe»  répands,  dëne  non  contrées*  et  qui,  par  l'été* 
gsmeé  de  «©»• feuillage  „  produit  an  effet  chamaplç 
mentionnons,  «osai  le  nMriafeeier  à  fiente  ronges  encore 
naenna  connu  que  te  précédent  ^  etqne  nous  reeotBraato- 
daaa  anx  amalenrs  possédant  de  vaste»  propriétéea.ne» 
bat:  atbre  es*  également  ptopha  ans  avenues;  to'env 
Miens  pas  le  itaticta***  inp&itli*,  cffbre,  nouveau* 
dent  Introduction  en  Frêne*  ne  deie  que  dt  quelques 
années.     •      -  •    •    -•.     •:.•«; 

M.  Thuîllîer,  toujours  avide  des  naeveautéaV  ***  la 
ptenûer  pépiniériste  qui  ait  compris  le  service,  qu'il 
t*nd#a*t  av  paje*  en  propageant'  ce  nouveau  végétal  r 
malgré  l'élévation  de  prix  ,  il  n'a  pa*  recelé»  jtfmr  ea> 
frire  venir  de  I*  Capital*  un  assez  grand  nombre  d'in« 
dividn*.  Celte  iotrodeotiee  lui  méritera,  no*»* 'n'eu  doe-» 
tons  pas»  une  meatie»  toute  peftieulière. 

Plus  de  deux  à  trois  ee&t  teille  plantes  forestière» 
sont  également  dispaniMea  cbeqae  année  en  sujets 
Agé*  d'un  à  quatre  ans;  bouleaux,  frênes,  hêtres**! 
ebftftftille* ,  épines,  troènes,  ormes,  sycomores,  bour-> 
sault,  aulnois  >  aie,  ate>  •       ;  >.  < 

.  L'on  remarque   ae^ei  pins,  de>  demi:  saille».  ait>ree'.flé~ 
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sàneux  de  teut  âge ,  jusqu'à  deux  mètres  de  hauteur  ; 
épteea,  aapinette,    pin,    sapin,  mélèse,  ifet  cet  der~ 
nièrt  te  reneon  tient  rarement.  Ce  sent,   vous  lesaves* 
Messieurs,  des.  arbres  délicieux  pour  la  formation  de*. 
bmse»vent,   et  se  .prêtant  à  toutes  les  formes. 

On  beau  choix  de  rosiers  greffés  sur  églantiers, 
pincé  an  centre  dn  jardin ,  offrait  un  coup  d  œil  char- 
mant. 

Mais  la  partie  la  pins  essentielle  des  pépinières  de 
M*  ThusIKer,  «elle  qui  a  le  pins  d'importance  ponr 
viras,  qui  préférez  l'utile  à  l'agréable,  consiste  en 
arbres  fruitier*.  Trois  grands  carrés  de  poiriers  en  que* 
nouifte  et  entant  en  pommiers  nains  ont ,  par  leur 
farce,  leur  santé,  leur  verdeur  et  leur  fraîcheur,  fixé, 
notre  attention,  s  H.  Tirailtier  a  pratiquée  en  grand  r 
r  ropératâén   dn  pincement ,.  et   il.  a  parfaitement  compris 

le»  résnliets  heureus  que  Ton  *  en  pouvait  obtenir  ;• 
aussi  nous  ne  doutons  pas  qu'aussitôt  les  résultats  connûâi 
et  publiés  pur, vous,  les  smateurs  ne  s'empressent  ^?ec- 
quérèr  tes,;  sujets  sur:. lesquels  aura  été  pratiquée  cette 
utilé'i  opération  ;;qtiè  JI.,  ThnilHer  a  appliquée  aussi  .  h 
ses  péohersv  «mwcotâersv  prunier»  ,et  cerisiers  qae  nous 
avons    trosrté*  étaWis  avec  principe  et  méthode. 

-.fceâ  -poiriers :!«t  ' pommiers  sont  en  grand  nombre 
d'espèces- bien  variées*'  tant  en  fruits  d'été . qué:  d'an-* 
tomne  et  principalement  en  fruit»  d'hiver*  Si  parfois 
quelques  erreurs  se  sont  glissées  àst*  le»  expéditions  T 
si  le  propriétaire  n'a  pas  toujours  livré  arec  eiacti~ 
tnde  les-  espèces,  qui'  lui  furent  demandées  ;  ne.  jetées 
pas  entiéeement  la  faute-  sur  lui,  Jaicunc  ,  comaie  tous 
les  marchands  ,  de  remplir,  se»  commandes,  quand*  ber<- 
taines  espèces  «ont   épuisées  dans    ses  ^aidiits},    il:-«e 
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trouve  oblige  de  s'adresser  à  dès .  cerreamundants  qui 
souvent  n'étant  pas  mieux  approvisionné*,  s'empressent 
néanmoins  d'expédier  des  espèces  plu»  ou  moins  voi- 
sine? ,  mais  non  pas  les  espèces  demandées. 

A  cette  époque  où  les  arbres  sont  dépourvus  de 
feuilles  et  de  fruits,  il  devient  difficile ,  souvent  im- 
possible ,  de  reconnaître  les  espèces ,  surtout  celles  qui 
sont  encore  peu  répandues. 

'.  Quel  est  l'horticulteur  qui  oserait  se  dire  assez  ha- 
bile pour  être  à  l'abri  de  toute  erreur  et  de  toute 
tromperie?  'Qui  de  vous  n'a  été  victime  à  son  tour? 
Et  si  les  amateurs  ont  été  trompés ,  les  jardiniers  mar- 
chands ont  dû  l'être  bien  plus  souvent ,  vu  le  nombre 
et  la  fréquence  de  leurs  opérations.  Ils  croient  rece- 
voir les  espèces  qu'ils  ont  demandées,  et  de  bonne  foi, 
les  transmettent  à<  leur  cl ien telle.  C'est  un  abus  qoi 
existe  depuis  long-temps  et  qu'il  sera  bien  difficile  de 
faire  disparaître. 

Cependant ,  pour  remédier  autant  que  possible  à  ces 
erreurs  qui  sont  irréparables  pour  les  personnes  pres- 
sées de  jouir  de  leurs  vergers  ,  M.  Thnillier  a  eu  l'heu* 
reuse  idée,  il  y  a  quelques  années,  de  créer  une  es- 
pèce d'école  d'arbres*  fruitiers  ou  Ion  pourra  voir  un 
sujet  de  chacune  des  espèces  qu'il  cultive;  aussi  ga- 
rantit-il les  espèces  greffées  par  loi ,  car  il  ne  les  ap- 
plique qu'après  les  avoir  vues  et  en  avoir  apprécié  le 
mérite.  Cette  collection  sera  pour  les  amateurs  un 
précieux  avantage,  car  là  ils  seront  à  mente  de  faine 
leur  choix.  Rappelons  que  c'est  en  septembre,  avant 
la  .  cueille  des  fruits,  qu'il  faut  visiter  cet  établissement 
où  l'on,  s'attache  spécialement  aux  belles  ,et  bonnes 
qualités  plutôt ^ncore  qu'aux:  espèces-  rareav.'. 
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Le»  espèces  «  haut*  tige  ne.;,  «ont  pas  moins  nom- 
breuses; poiriers ^  pommiers,  pruniers,  cerisiers ,  abrt- 
ootters  et  pêchers  dçmi  tige,  sont  d'une  force  *ati*~ 
fiaitante  et  d'une  belle  venue . 

Le  propriétaire  n'attache  pas  moins  d'importance  à 
la  cultore  potagère;  ses  espèces  de  légumes  sont  prifM» 
cipalement-  destinées  à  la  production  des  graines  pmir 
la  vente.  Nous  avons  remarqué  une  espèce  de;  pois  nain 
et  très  productif,,  désigné  sous  le  nom  de.  poiê  «eût 
vert  haiif,  que  nous  recommandons  spécialement  aux 
amateurs  qui  s'occupent  du  potager, 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  rappeler  ici,  que 
M.  Thuillier,  des  cultures  duquel  nous  venons  dévoua 
entretenir,  a  obtenu  des  récompenses  de  vos  suffrages, 
aux  dernières  expositions.' Nous  regrettons  qu'il  .n'ait 
jamais  eu  la  pensée  de  publier  le  catalogue  de  ses 
pépinières. 

Ajoutons  que  M.  Thuillier  fils  s'est  voué  à  la  môme 
carrière  que  son  père  et  que,  par  son  xèle  et  son 
application ,  M  marche  dignement  sur  ses  traces.  Fé- 
licitons le  et  engageons  le  surtout  à  nous  faire  cou* 
naître  par  des  mémoires  et  des  notices  qu'il  ett  en. 
état  de  rédiger,  les  résultats  de  ses  diverses  expé- 
riences de  culture  qui ,  nous  en  sommes  certains  ,'  fe- 
ront honneur  à  notre  société   départementale.  » 

—  M.  Andrieu  lit  un  rapport  sur  une  visite  faite 
-par  une  commission  dans  les  pépinières  de  MM.  Au- 
gustin et  Jacques  Lebel-,   au  faubourg  de  Hem. 

«  Organe  de  votre  Société,  une  commission  dont  voua 
avez  entendu  le  rapport  à  votre  dernière  assemblée 
générale,  est  allée  visiter,  à  Saveuse,  Bovelles  et  Cour- 
celjes,    des  pares  aux    allée*    spacieuses,    dçs   jardins 
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êé  créations  nouvelles,  des  serf  et ,  ofcjtt*  des 
attentions  les  plus  défteate»,  et  de  loisirs  sucement  W«tf- 
pés  ;  nous  n'avons  à  vont  entretenir  que  de  trarvsnÉt' 
modestes,  de  l'exploitation  limitée  de  quelques  endos- 
dont  la  propreté  fait  tout  l'ornement,  et  dont  les  pro- 
duits ftmt  la  richesse  et  le  mérite. 
'^Irions  avons  visité  successivement  trois  jardins  appar- 
tenant à  M.  Augustin  Lebel.  Dans  le  premier,  des  peu- 
pliers  Mânes  de  neige  d'une  hetle*  venne,  des  sapine 
bleus,'  des  épfceàs  et  un 'forgé  plsfnt  de  grô*eitters"è' 
rnacqueraux  ,  seuls  arbustes  qui  puissent  bien  vivre  s*r ; 
le  feord' d'une  route  poudreuse ,  son*  tout  ce  que' nous 
rivons  remarqué  entré  beaucoup  d'autres  plantations 
diverses  dont  l'ensemble  étle  détail  font'  assez  prévoir 
que  'ce  terrain  attend  une*  destination  nouvelle.  '• 

Le' second  jardin,' peu  étendu,  est  exposé  aux  yotW 
d'Ouest;  les  arbres  qui  en  forment  les  pépinières,  -so 
i*6sttèfrtefft  beaucoup  'de  eefte  exposition;  dépendant  on 
y  "Voit  un  beau   semis  dé  pommiers.  •»•••»!••:.•'•. 

Le  IrXrtsièitfé  jardin \  situé  dans  Ta  VaWée/'  entiftiré 
d'ëattx  'et  *à<Fabrii;dè«  grânrf*:  coupa  «fervents;  ^éfendft 
a*tf>  ïtord^r  là*  faUHqtfè'  de  BkTiDùpôht  ^ctftfévilte;  ràr 
KHiést  par  tié  grands  arbres,  paraît  être  t'dbj et  par- 
ticulier des  soins  de  son  propriétaire  ;  c*est  qu'eflfectiye- 
ment  M.  Lebel  a  créé  lui-même  ce  jardin,  dans  un 
terrain  presqu'inculte  ;  et  rien  ne  démontre  mieux  que 
ne  le  font  les  résultats  dont  nous  avons  été  témoins, 
ce  que  peut  une  volonté  persévérante ,  unie  au  cou- 
rage et  a  Fïntéfligencé.  Dans  un  verger  qui  n\irfrait, 
alors  qu'il  fut  planté,  que  des  cbahces  douteuses  de 
réussite,  les  arbres  se  pressent  et  s'étouffent  aujonr** 
cThut.    Un  bean  :carré  de  000   à  TW  boutures  de  pïa- 
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t«psà  testée  ayant  gHMMtie  f  ce  <flU  eat  r*wtrçv*Mfe;. 
mie  pépinière  d'ormes  4e  Irai*  «wr  déjeuna  bjefte 
T0Mt*i  d'autres  bette*  pépi/iièr*?*  de  promûtes  de.  oeu* 
et  quatre  ans,;  «et  de  peupliers  de  U  Capeline,  ,  mm 
oui  paru  <fcgne*rdélog*t;  *«e  ffcagnifique  plancha  d'ûi* 
ggens  iioos  a  fait  '*Q*r>q«e  M.  Mg*  LeW  «Tétai*  paa 
étranger  a  U  >  culture  du, potager . 

Bu  v*Htf:*  r^wiUftt  cafrnpfee  dm  impreaaien*  :  que  «Ml* 
visite  a  laissée»  dans  notre  esprit ,  disons  aussi  à  quelle* 
observation*  elle*,  ont  damé  .lieu.  Le*  pépinières  des 
den*  premiers  jardins  nous  ont  offert  up  alignement 
trop  «auvent  mal  conservé  et  dea  arbre*:  tortus.  Peur»-? 
quoi  des  tuteurs  ne  viendraient-ils*  pat  kapose*  à  l'Arbre 
une  direction  tus  heureuse,  )*i  donne?  aa  place  à  i'aîr 
et  an  soleil  P  M.  Àug.  Lebel,  en  comptant  sut  se*  seine 
peur  .donner  aux  arbres  la  direction  verticale  tans  tu~ 
toura,  a  aouvept  échoué  dans,  ses  dem  premiers  jajv* 
di»8>  presque  constamment  rénasi  dan*  le  troisième,  de 
sorte  que  ,  réduite  ii  ,s*  Culture  seule,  \W  question  de. 
VappUeation  de*  tuteur»  a*»*  piéfinièrea,  ne  nou^a  pojnt 
periie  résolue*  Neuai  wr-rionfc  ;*yec:  plai*ifc  h  d**ûots\oft 
s'étahiiivBur  ce  sujet-,  ah  sein  df.une  société,  qui 'compte 
parmi:  ses  membres  .d'excellents»  pépiniéristes*    . 

A  rutile  et  l'indispensable  s'allie,  chez  M,  Jacques  Lobe)» 
ht  *sjne*éi  des  production*  et  l'application  raisenoée 
de  quelques  données  physiologiques  qui  doivent  le  plt\i 
car  au  premier  rang  parmi  nos  horticulteurs, 

La  propriété  de  M.  J.  Lebel  est  baignée  par  [la  civière 
de  Selle;  qui  la  partage  en  deux  ..portions*  La  prêtaient 
tient;  à  rfeabitatioe ,  et  une .  digue  de  deux  mètres  de 
lergewr ,  sur  un:  mette  de»  hauteur,  la  détend  de  llinen  n 
dation^  Cette  digue f  fonaseih)  vase  de  ràiére ,  net  de 
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<iri*ffcm  nouvelle.  Une  ligne  d'arbres  d'An  certain  Age 
déjà  \  ie  ïrOuvàit  comprise  dans  son  tracé ,  et  cette  stiic 
charge  devait  faire  mourir  ces  arbres.  M.  J.  Lebel  eut 
l'heureuse  idée  de  pratiquer  à  leur  pied  l'incision  an- 
nulaire ;  il  força  ainsi  de  nouvelles  racines  à  se  déve- 
lopper dans  te  nouveau  terrain  formé  par  4a  digue ,  par 

■ 

conséquent  à  un  étage  supérieur  à  celui  des  premières 
racines.  Grâce  k  cet  artifice  ,•  les  arbres  n'ont  nulle- 
ment souffert. 

Après  avoir  assuré  l'existence  de  tous,  M.  J.  Lebel. 
Voulut  donner  un  appui  à  ceux  qui ,  penchés  par  les 
coups  de  vents,  menaçaient  de  se  courber  d'avantage 
encore;  il  trouva  dans  l'application  de  la  greffe  par 
approche  le  moyen  de  donner  à  ces  arbres  un  tu- 
teur qui  leur  apportât  à  la  fois  le  soutien  par  son 
tronc  adossé ,  un  surcroît  de  vie  par  le.  tribut  de  sa 
sève.  Cette  greffe  par  approche  se  reproduit  encore 
sous  d'antres  formes,  chez  M.  J.  Lebel;  ici  c'est  un 
espalier  de  pruniers  dont  les  branches  ,  soudées  les  unes 
aux  antres,  tirent  de  cet  artifice  une*  solidité  nouvelle: 
là ,  c'est  un  écusson  qui  languissait'  et  qui ,  réuni  au 
tronc  de  l'arbre,  au-dessus  de  «on  point  d'insertion 
première,  vient  y  puiser  de  nouveaux  sucs  par  une 
nouvelle  soudure. 

Si  votre  commission  a  suivi  avec  un  vif  intérêt  ces 
heureuses  applications  des  données  de  la  science  à  la 
pratique  du  jardinage ,  avec  quel  plaisir  ne  s'est-elle 
pas  arrêtée  aussi  en  face  d'arbres  ornés  du  plus  beau 
feuillage,  riches  de  la  "plus  belle  moisson,  nés  pres- 
que tous  aux  lieux  mêmes  où  ils  étalent  les  jets  vi- 
goureux d'une  végétation  luxuriante  ;  c'est  que  ces 
arbres  v  pommiers    et     poiriers ,  ont    éCé    obtenus  '  de 
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graines,  et  sont  une  véritable  oonquéte  arrachée  ai» 
produit»  incertains  des  semis.  Un  de  ces  égrina,  re- 
marquable par  la  largeur  des  feuilles,  leur  verdeur, 
la  belle  apparence  de  ses  pommes,  n'a  pas  plus  de 
15  ans,  et  son  tronc  a  déjà  90  centimètres  de  circon- 
fereace,,  Pes  greffes  empruntées  à  cet  arbre  ont  été  fa- 
cilement reoounues  sur  des  arbres  voisins,  bien  qu'elles 
y  fussent  mêlées  à  d  autres  greffes. 
.,  Votre  commission  a  vu  six  poires  provenant  d'égrins, 
deux  fois  elles  avaient  eu  les  honneurs  de  l'exposition  , 
et  elles  étaient  encore  bien  conservées. 

Cette  question  des  égrins  est  toute  palpitante  d'in- 
térêt; votre  commission ,  nous  le  pensons,  consacrera 
aux  travaux  de   M.   J.   Lebel    un  travail  spécial. 

Nous  avons  vu  encore  de  belles  pépinières  de  3,  4, 
5  et  6  ans,  dont  les  sujets  droits,  vigoureux  et  par- 
faitement alignés ,  offraient  à  l'œil  uno  agréable  harmo- 
nie; enfin  de  beaux  champs  d'asperges,  d'oignons,  d'ar- 
tichaux,  de  pommes  de  terre  et  de  carottes,  attestent 
que  M,  J.  Lebel  possède  à  fond  la  culture  de  ces  pro- 
ductions diverses. 

Vous  le  voyez ,  Messieurs ,  des  horticulteurs  voisins 
et  parents  ont  offert  à  l'examen  détaillé  de  votre  com- 
mission ,  chacun  d'eux  suivant  ses  goûts  ou  la  direc- 
tion qn'il  a  donnée  à  ses  travaux,  des  jardins  vraiment 
dignes  des  encouragements  les  mieux  mérités  d'une  so- 
ciété qui  a  pris  à  cœur  le  développement  de  toutes 
les  branches  de*  l'horticulture  ;  nous  ^avons  la  confiance 
que  ni  votre  attention  ni  vos  encouragements  ne  feront 
défaut  aux  travaux  de  MM.  Jacques  et  Augustin  Lebel.  » 

Après  la  lecture  -  de  ce  rapport ,  une  discussion  s'en- 
gage sur.  l'utilité    des  tuteurs  dans    les    pépinières,     il 


rétultè-tf èé  opinion*  émises  que  ce  moten ,  fort  avantagent 
pour- lés  arbres  dont  le  prit  est  assez  élevé,  est  tout  A 
fait  impraticable'  pou*  les  plantations  ordinaires  dont 
le  prix  des  sujets  est  souvent  inférienr  a  celai  que 
coûterait  le  tuteur  qu'il  faudrait  employer. 

'— -  M.'!Àmable  Dubois  lit  un  rapport  su*  une  visite 
faite  au*  jardins  de  MM.  Caumartin ,  Isidore  Waehf 
et  Duflot  (  Ecole  fruitière  du  jardin  des   plante»  ). 

fc  Une  commission  composée  de  MM*  Lefebvre-Boitelle  f 
Iddbre  Wachy ,  i>ufbt  v  Lequel  et  moi ,  s'est  rendue  au 
jardin  de  M.  Jtftëè  Càuraartin  ,  pour  examiner  la  tendent 
la  taillé  de  ses  pêchers.  Ces  arbres  à  peine  âgés  de  deux 
ans  avaient  d'abord  été  mal  dirigé»  9  mais  grâce  trax 
bons  conseils  de  M.  Lefcbtre- Boite  lie-,  et  aux  soins  tn* 
telhgenfc  de  M;  Flandre,  jardinier  de  M.  Géuroartin, 
ils  sont  aujourd'hui  parfaitement  disposés  ;  leur  végétation 
est  vigoureuse  ^  et  lorsque  la  taille  prochaine  aura  tee± 
lîné  ce  qui  n'est  pas  encore  cotifornlë  aux  réglés  trai- 
tées par  M:  'Lepêre-,  ils  ne«  lafoèet&nt  plus  rien  à  dé- 
sirer. La  commission  à  remarqué  en  même  temps  dés 
poiriers  placés  contre  le  mur  au  nord,  et  qui  étaient 
bien  dirigés.  Elle  n'a  que  des  éloges  a  donner  à  la  dis- 
position générale  du  jardin ,  à  la  belle  tenue  de  la  serre  ; 
et  les  éloges  n'atiront  rien  d'exagérés  pour  ceux  qui 
ttotinaissent  le  bon  goût  de  M;  Caumartin  ,  et  àoti  amoui* 
pour  l'horticulture. 

La  commission  s'est  rendue  delà  chez  M.  ;Wachjr 
(Isidore),  qui  lui  a  fait  voir  un  cep  de  vigne  poussé  dans 
la  serre  chaude,  et  chargée  de  grappes  de  raisin  n&nv- 
breuses  et  déjà  revêtues  de  cette  couleur  dorée  qui 
ajdtfte  au  mérité  de  ee  fruit  délieieux*  Dans  le  vaste 
jardih  Aè  l'évéché  qui  est  confié  à  ses  Sbltté ,  M,  isftfeM* 


nflu*,a  kit  voir  de* quenouille»  4e  poirier  pi aflléea  p*r 
Wiy,  a  sept  ans  *  et  dont  la.  bas*  offi-e  irais  niim 
de  diamètre.  Dans  un  jardin  étendu,  il  peejk  être  ha* 
de  laisser,  prendre  uns  arbres  cette  forte  dimetsion:  t 
inait  il  faut  -que  le  terrain  seU  assea  subfttMtiel  pour 
les  nourrir»  Jïous  avoua  remarqué  aussi  plusieurs  arbre* 
toit  pommiers  ,  soit  poiriers  que  M.  Wachy  avât-.  ftfta*- 
obis  ,  e£  qui  par  leur  vigueur  et  le  nombre  de  leurs 
fruits,  .attestaient  que  cette  opération  leur  avait  été  très 
favorable.  Ce  procédé  eat-H  applicable  à  toutes  les  es-r 
p$ces,  conviendrait-il  à  tous  les  terrains  ?  Dans  uu  terr 
rain  trop  riche,  ne  serait-il  pas .  à  craindre  que  l'arbre,  ne 
fournît  plus  de  bois  que  de  fruits  ?  telles,  sont  les  q.qe*? 
tiens  que  la  commission  a  posées  et  que  l'expérience 
§eule  peut  résoudre.  C'est  un  champ  vaste  •  qui  lui  est 
livré ,  et  il;  est  à  désirer  que,  cej£e  mçtlwde  «oit  appren-? 
v&  |W  ei^  t  car.,rçufc  4p^)qug  fe^  arfyes*  ^i;,ja0foa*, 
chis  ne  soient  doués  d'une  végétatiop,j)luj}iVt%<wreus<4t 
HM»;  Duflpt  ,11003  .a^  .£nsuit,e.  conduits*  à  Péqçie  fruitière 
qu'il  a  établie  au xj a rd in  des,  plantes.  ÇUq.  ne  comprend 
q^e,l^p(e^pQoesj d©  poiriers,  60  espèces  de  pommiers, 
eA  49,  v^îétps  «te  cerises,,  ftoijs  avens:regrett4  que  l'eai-* 
guijtp  de  terrain,  ne  permît  pas  d'a^gran^ir  cette  école* 
Telle  quelle  ^csL,  elle  mérite  tous  no9  éloges.  Toqs  les 
pommiers  nains  sont  taillés  de  manière  que  l'air .  ptûas* 
circuler  dans  les  brapcjies  du  centre:  c'est  à  peu  prér  la 
seule  régie  J*  qfeserver  ,j  quant  aux  quenouilles  des  poiriers , 
par  taipincgmejirt  bien  dirigé,  tous  les  efforts  tendent  à  rete* 
nir  la  sève  dans  |a  partie  inférieure  ,  à  former  uneque*? 
pouille  bien  garnie  dsng  le  bas  :  s!il  ne  £*U  pas  de  brftnt 
ehes  dans. un  certain  espace,  la  greffo  en  épussqn  J 
supplée  de  manière  qu'il  n'y  ait    aucun    espace  vide  t 


et:  que  la  fortes  soit  toujours  gracieuse.  Malgré  4e  dé* 
savàntagé  de  l'année ,  les  arbres  étaient  assez  garnis  4é 
fruits,  pour  apprécier  le  résultat  des  «oins  de  Mi  D«h 
flot.  Il  ne  restera  plus  qu'à  bien  dénommer  les  espèces  1 
à  être  certain  que  chaque  arbre  a  droit  au  nom  qu'on 
lui  donne.  La  commission  regrette  qu'un  cours  de  taille 
pratique  ne  puisse  être  établi  au  jardin  des  plantes  : 
elle  pense  toutefois  que ,  jusqu'à  un  certain  point ,  on 
y  supplérait ,  si  M.  Duflot  taillait  ses  arbres  le  dimanche, 
et  prévenait  à  l'avance  les  jeunes  gens  du  jour  qu'il  doit 
consacrer  à  cette  opération  :  en  le  voyant  pratiquer ,  ils 
apprendraient  à  l'imiter ,'  et  dans  quelques  années  cette 
branche  importante  du  jardinage  ne  serait  plus  ,  dans 
la  main  des  ouvriers  ,  Jaissée  à  une  aveugle  routine,    » 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  rapports  des 
commissions  chargées  de  juger  les  fleurs ,  les  fruits , 
et  les  légumes  qui  ont  concouru  à  l'exposition  des  4 , 
ft,  tf  octobre  4844. 

'«*-  M.  Àmâble  Dubois,  rapporteur  pour  la  seetion 
des  légumes ,  s'exprime   ainsi  : 

«  La  commission  spéciale  choisie  dans  le  jury  |>our  s'oc- 
cuper de  l'examen  des  légumes ,  était  composée  de 
MM.  Duriez,  Augustin  Lebel,  Ba[llet-Ba!Llelx ,  Jac- 
ques Lebel  et  TflcriLLifiR  père ,  votre  Président  s'est 
réuni .  à  ces  Messieurs. 

Dit  exposants  ont  pris  part  au  concours. 

1.°  M.  Duflot,  conservateur  du  jardin  des  plantes 
d'Amiens ,  présentait  soixante  espèces  de  pommes  de 
terre  par  noms,  trois  espèces  patates,  la  violette,  la 
jaune  et  la  blanche,  un  potiron  vert,  le.  bonnet  turc, 
des  haricots  de  Soissons ,  une  courge  de  Valparaiso  ,  un 
concombre  serpent ,  de  ta  chicorée  sauvage    et   des  to- 
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pinambours.  Tous  ces  légumes  étaient  bien  développés, 
et  leur  bon  état  prouvait  que  la  végétation  avait  été 
vigoureuse. 

i.*M.  Leqnay  d»'  (kirjie  ava^  ^pos*;  huit  tsnècct, 
«te  choux,  ,  parmi  lesquels  on  remarquait  Je  {c)iou  de 
Ijruxelle* ,  le  Brocoli  9{  le  (  cjipu  navet  et  de  ^eaux  choux- 
fleura^  Gnq,  espèce^  de  pommas  de  t  terre,  des  artîpbauds 
et  des  calons ^  placeurs  variétés  dp  salades, tun;i can- 
taloup, des  concombres,  un  bonnet  turc,  du  céleri. 
<|es  navets ,  4«e  betteraves  monstrueuse? ,  Pognon  blond, 
le  haricot  sabre  et  plusieurs  variétés  de  salades. 

5,°  M.  Thellier  de  Bullecourt  produisait  de  sea  propres 
ouhures  trois  espèces  de  pomme  dq  terre*  pjrçmiiles- 
quilles  on,  distinguait  une. pomme, de  (terre  noire  jMjû- 
teneur,  déjà , connue ,  je  erpjs,  sous  le  nom  de.  pomme 
de  tçrre  d'Alger»  des  haricots  à  grains  roses  et  plusieurs 
espèces  de  salades. 

4.*  Auprès  de  cette  collection  on  remarquait,  un  gi- 
raiïmbnt  dit  '  d'Alger ,  d'un  développement  considérable 
pour  le  peu  de  temps  écoulé  depuis  qu'il  était  noué  ; 
mais  comme  il  n'est  pas  arrivé  à  sa  maturité  f>  on  ne 
peut  savoir  quelles.en  seront  les  proportions,  et  les  qua- 
lités. Ce  gïraumorit  avait  été  apporté  par"  M*  Follet,  dit 
Raisonnable. 

51°  Parmi  lés  nombreux  légume*  expbsés  par  M.  Rivière 
dé  Bbvefles, ' on  remarquait  onze  espèces  de  pommes  de 
terre ,  ef  surtout  une  collection  de  pommes  de  terre 
provenant  de  serais,  ;  trois  espèces  d'ognons,  des  car- 
dons dé  Tours  et  d'Espagne ,  trois  espèces  de  céleri, 
des  patates  violettes ,  de  beaux  turneps ,  plusieurs  va- 
riétés de  choux ,  de  navets ,  de  salades  et  de  carottes, 

5. 
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des  radis  noirs  d'un  développement  considérable.  Tous 
ces  légumes  étaient  de  choix,  et  attestaient  les  soins 
qui   leur   avaient   été  donnés. 

6.°  et  7.°  MM.  Catelin  père  et  fils,  de  Caraon ,  s'étaient 
montrés  les  dignes  représentants  de  notre  hortillonnage. 
Au  milieu  de  leurs  nombreux  et  beaux'  légumes*  on  re- 
marquait le  chou  pet-saie  ou  chinois ,  la  raiponce  qui 
n'est  pas  assez  employée  chez  nous  comme  salade  d'hiver  , 
des  choux  de  diverses  espèces,  de  nombreuses  variétés  de 
pommes  de  terre  \  de  navets  ,  '  d'ognons  ,  de  carottes  , 
de  salades.  Dans  la  collection  du  fils  on  remarquait  des 
haricots  verts ,  des  pois ,  des  épinards  ;  dans  celle  du 
père  on  yoyait  une  espèce  d'oseille  dite  de  Belle  ville , 
plus  large*  plus  verte  que  l'oseille  ordinaire,  et  des 
patates  obtenues  par  une  culture  en   pleine  terre. 

$.*  M.  Véru ,  qui  a  eu  l'heureuse  idée  de.  transpor- 
ter dans  les  marais  de  St.  Maurice  tous  les  procédé» 
de  culture  suivis  depuis  un  temps  immémorial  dans  la 
partie*  supérieure  de  la  vallée  de  la  Somme,  a  montré 
ce  que  pouvaient  le  travail  et,  la  persévérance.  Sa  belle 
collection  de  légumes,  trop  nombreuse  pour  être  énjs- 
mérée.,  offrait  un  choix  de  dix-sept  espèces  de  pommes 
de  terre  *  cinq  espèces  de  haricots ,  quatre,  espèces  d'o~ 
gnons,  des  artiehauds,  des  radis  variés f  trois  espèces 
d'oseille ,  plusieurs  variétés  de  salades  et  de  choux. 
Nous  avons  remarqué  un  chou  dit  de  Poméranie ,  qui 
n'était  pas  arrivé  à  tout,  son  développement,  mais  qui 
promettait  une  variété  excellente  par  la  finesse  de  ses 
feuilles. 

9.°  M.  Lamollct  de  Querrieux,  auprès  de  diverses  es- 
pèces  de  choux,  de  salades,  de  carottes,  de  navets, 
avait    exposé    une  carotte    à   collet    vert  bonne  pour  1$ 
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euisine,  des  cardons,  des  champignons  ei  principale- 
ment nne  collection  de  446  espèces  de  pommes  de  terre. 
Sans  doute  quelques-unes  de  ces  rariétés  n'ont  d'antre 
mérite  qne  de  présenter  des  formes  singulières,  mais 
il  est  facile  de  Caire  nn  cboix  parmi  celles  qui  se  dis* 
tinguent  soit  par  leur  précocité,  soit  par  l'abondance 
de  leur  produit. 

10.°  Enfin  M.  Roger  de  Gourcelles  avait  apporté  dis 
espèces  de  pommes  de  terre ,  des  cardons ,  deux  espèces 
de  céleri ,  plusieurs  variétés  de  choux  ,  de  salades  et 
de  carottes  et  surtout  des  tomates ,  des  ognons  blancs, 
des  patates  violettes  et  le  chou  de  Poméranie. 

Après  cet  examen  détaillé,  après  avoir  noté  ce  que 
chacune  de  ces  collections  présentait  de  remarquable, 
votre  commission  a  dû  se  renfermer  dans  les  termes 
du  programme ,  séparer  les  jardiniers  marchands  des  jar- 
diniers particuliers  et  des  amateurs,  et  décerner  les  mé- 
dailles et  les  mentions  honorables  selon  les  règles  qui 
loi  avaient  été  tracées. 

En  conséquence  elle  vous  propose  de  décerner  les  ré* 
compensés  dans  Tordre   suivant.  » 

—  M.  Àndrieu  fait  le  rapport  suivant,  au  nom  de 
la  commission  des  fruits,  composée  de  MM.  Lfiçucr , 
Watellier  ,  et  Càumartw. 

«  Nourriture  secondaire  d'une  partie  des  habitants  de 
la  France,  les  fruits  jouent  un  grand  rôle  daus  l'éco- 
nomie rurale  et  domestique;  l'industrie  leur  doit  aussi 
Tune  de  ses  branches  les  plus  productives.  Votre  com- 
mission a  donc  dû  consacrer  un  examen  minutieux  et 
détaillé  à  ceux  qui  ont  été  présentés  à  votre  exposition. 

Les  produits  de    nos  meilleurs  jardiniers    et  de  plu- 

5.# 
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sieur*  amateur»  s'y  «ont  donné  rendes:  vont.  M.  ThuiUier 
père  a  présenté),  d'abord  ,  une  collection;  de  35- espèce» 
de  pomme*,  et  de.  46  espèces  de  poires ,  Tenant  d'es-* 
palier  ou  de  quenouilles ,  toute»  individuellement  reniai*» 
quables  par  leur  grosseur  et  leur  beauté;  ensuite  une 
magnifique  collection  de  fruits  divers  d'une  iftémé  espèce 
et  'une  corbeille  de  pèches  d'automne  idd  plus  beau 
choix.  Parmi  les  poires..  $#  faisait  remarquer  ta  belle 
ARgeyioç. 

Plus  heureux  sous  le  rapport  du  nombre  d'espèces 
exposées ,  rival  de  M.  Thuillier  pour  la  beauté  de  ses 
fruits,  pojranes.  et  poires,  M.  Duflot  a  présenté  en  outre 
six  espèces,  de  raisin  ,  dont  trois  sont  de  sa.  récolte  , 
ainsi  qu'une  prune  dite  drap  d'or ,  de.  bonne  qualité 
et  tardive j  quelques  noix  à.  bois-  tendre  et  des.  fruits 
de  grenadille  mûris  dans  les  serres .  d,u  jardin  des  plantes. 

A-  côté  des  fruits  dont  un  art  industrieux  et  savant 
a  développé  les  formes,  embelK  la  beauté  ,  pour  les  faire 
servir  aux  jouissances  du  riche ,  il  en  est  d'autres  que 
la  nature  donne  pour  ainsi  dire  •  d'elle  môme ,  et. qui 
se  recommandent  par  le  'privilège  qu'ils  ont  d'apporter 
quelque  variété  sur  la  table  trop  souvent,  nue  du  pauvre  : 
ce.. sont  les. fruits  de  plein  vent.  M.  Zozime  AIloux  vou*: 
en  a  exposé  une  intéressante  et  nombreuse  collection,  en 
poires  35  espèces,  en  pommes  20  espèces  et  nous 
ne  saurions  trop  louer '\  la  beauté  ]de  la  majeure  partie 
de  ses  produits. 

Vingt  espèces  de  pommes  du  verger  de  M.  Jacques  Lebel. 
ont  également  tout  droit  à  nos  éloges.  Mais  voici  venir 
des  fruits  nouveaux,  enfants  de  notre  sol,  trésors. dé- 
couverts   pir  M.    Lebel    parmi  les    tribus   sauvages.. de 
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s?*  pépinières*  Ge  a*  sont  pat  lés  leufo  que  M.  hébe\ 
aurait  obtenu*  par  ses  loagues.et  incessantes  recherches, 
mais  oeuk-44  seulement  que  leur  état  de  maturité  per- 
mettait d'exposer;  or  tout  quatre  espèoes  de  pommes 
çt  trois   espèces  de  poire*. 

JR»°  l*w  Pomme  remarquable  par  ta  grosseur,  ta  belle 
forme  y  verdâtro  4  légèrement  rayée  de  rouge ,  tendre  , 
d'une  odeur  agréable  ,  pesant  en  moyenne  360  grammes  ; 
quoiqu'elle  soit,  encore  peu  avancée,  elle  n'en  offre  pas 
moins  les  qualités  qui  font  reconnaître  un  bon  fruit  de 
table. 

N.°  2,  de  couleur  blanche,  émaillée  de  taches  rouges, 
luisante,  d'une  chair  blanche  et  cassante  ,  d'une  livrée 
fort  belle,  également,  agréable  à  manger. 
.  #.°  $*  da  moyenne  grosseur*  f  A'usi  vif  incarnat  rayé, 
forme ,  agréable  à  l'oeil ,  légèrement  aigrelette» }  chair 
blanche  et  sueeuleate, 

•  N.°  à,  de  couleur  jaune  verdâtre ,  assez  grosse ,  su- 
crée mais  douce,  le  cédant  aux  trois  premières  pour  la 
qualifié.       •,.,..• 

&°    1."    Poûre  ami  r  p*é   su  forme ,  su  couleur ,   sait 
goût ,   rappelle  I*  poire  "  d'Angleterre  ;    elle  parai*  étro 
mon*, sucrée*  et  moias  fondante  que  son  aînée. 
.  N.£  %>  Poire. banne  à  étte  cuite,     ressemblant    sen^' 
siblemeut  à  la  poire;  de  fusée. 

.  JN,a  3  y  de)  \m grosseur  de  la  bergasuôtte-  d'hiver,  très* 
succulente,  fort  agréable  à  manger.,  se  conservant trés- 
longtoraps,  jùaqu'ea  juillet   par    exemple.. 

Tous  ce». fruits,,  pommés  et  poires,  sont  de  plem 
vont ,  cueilli*  sur  l'arbre  où  les  »  surpris  M.  Lebel 
et'  à  s'état  d"égrins.  tja  cbmmïseioni  est :  d'avis  unanime 
pour  engager    M.    Ltbel   a    cultiver  tontes  ces  espèces. 
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Pr£s  de  ces  fruits  bons  à  être  mangés  oros  ou  cuits, 
d'antres  égrins  se  présentent  à  d'autres  titres ,  1.°  une 
poire  à  cidre  assez  grosse,  et  dont  M.  Lebel  tire  on. 
poiré  que  nous  avons  goûté  et  trouvé  bon,  mais  dont 
l'âge  ne  permet  pas  encore  de  déterminer  la  qualité  ; 
2.°  Une  pomrao  grosse  comme  le  roquet,  plus  colo- 
rée, dont  le  cidre  vraiment  bon  donnerait,  nous  a  dit 
M.  Lebel ,  une  boisson  qui  ne  noircit  pas ,  ainsi  qu'il 
est  toujours  arrivé  au  cidre  obtenu  des  roquets  cultivés 
dans  le  même  .terrain    tourbeux. 

Trente  espèces  de  poires ,  douxe  espèces  de  -pommes, 
toutes  portant  avec  leur  nom  l'indication  de  l'époque 
de  leur  maturité  ,  vous  ont  été  envoyées  par  M.  Rivière, 
et  avec  ces  fruits  cinq  espèces  de  raisin  et  des  fraises 
dont  la  fraîcheur  et  le  coloris  trahissaient  la  bonté.  Né- 
gligemment étalés  pèle  mêle  sur  la  table,  ces  fruits 
avaient  certainement  droit  à  être  mieux  disposés  ;  la 
commission  seule,  peut-être ,  en  aura  remarqué  tout  le 
mérite? 

Au  milieu  de  tous  ces  fruits  si  variés  et  si  frais  , 
auprès  de  vingt  espèces  de  belles  pommes  de  plein  vent 
envoyées  par  M.  Lamollet ,  on  voit  avec  surprise ,  nous 
dirions  presque  avec  admiration,  une  corbeille  de  pommes 
Quesnel,  Reinette  grise  et  blanche,  toutes  à  la  livrée 
d'or,  dans  un  état  de  conservation  parfaite.  M.  Lamollet 
aurait-il  donc  découvert  la  fontaine  de  Jouvence,  au 
milieu  des  frais  jardins  de  Querrieux? 

Enfin  des  amateurs  que  la  société  se  plaît  a  compter 
au  nombre  de  ses  membres  les  plus  sélés ,  ont  pris  aussi 
une  part  utile  aux  honneurs  de  l'exposition;  au  pre- 
mier rang  M.  Lerebvre-Boitelle.  Qui  ne  s'est  arrêté  de* 
vant    ses  fruits  magnifique»?  qui  n'a    admiré  ses    cor- 
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beilles  où  la  beauté  du  fruit  le  dispute  à  l'élégance  de 
la  forme?  Quelle  fraîcheur  de  coloris,  quelle  exubé- 
rance de  saute!  Et  quand  on  songe  que  M.  Lefebvre- 
Boitelle  est  seul  l'artisan  de  ses  produits  t  il  y  a  de 
quoi   troubler   le  sommeil  de   plus  d'un   amateur. 

Une  corbeille  '  d'énormes  Reinettes  de  Canada  entre- 
mêlées  de  pommes  de  pigeon,  a  dû  faire  naître  aussi 
plus  d'une   admiration   et   plus   d'un  désir. 

Près  de  là  est  méthodiquement  placée,  avec  uu  ta- 
bleau indicatif  de  la  maturité  de  chacun  de  ses  fruits, 
de  l'exposition  qui  leur  convient,  la  belle  collection  de 
M.  Barbier  fils.  Disons  au  risque  de  faire  naître  quel- 
ques regrets  que  M.  Barbier  eût  pu  briguer  avec  chance 
de  succès   les  honneurs  du  concours. 

Henri -Ville  a  également  produit  ,  par  les  soins  de 
M.  Boye,  de  belles  pommes ,' parmi  lesquelleé  le  roi 
d'Islande  se  fait  remarquer  par  sa  grosseur.  Mention- 
nons aussi  les  fraisiers  à  bouquet ,  la  corbeille  de  bons 
chrétiens  de  KT.  Thellier/ct  particulièrement  des  pommes 
et  dès  'poires/  que  ses  soins  ont  su  tirer  d'arbres  plantés 
à  NoSt  1843*. 

Enfin  le  dernier  regard  de  la  commission  s'est  arrêté 
sur  une  corbeille  de  fruits  de  M.  Gauthier.  C'était  ter- 
miner agréablement  la   série  de  ses  examens. 

'Après  vous  avoir  déroulé  le  tableau  des  richesses  et 
des'  beautés  de  votre 'exposition  des  fruits,  nous  avons 
à  remplir  un  devoir  plus 'sérieux.  Votre  commission, 
tout  à 'l'heure  occupée  à  déguster  les  fruits,  à  admirer 
ïëdr  fraîcheur ,  ou  à  s'enivrer  de  leur  parfum ,  vient 
dé  prendre  les  formes  sévères  d'un  jury.  Elle  a  l'honneur 
de  vous'  proposer ,  à  l'unanimité,  dé  décerner  les  récom- 
penses ainsi   qu'il  suit. 
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—  M.  Gaudefroy  ,  «a  nom  de  la  commission  des 
fleurs  ,  composée  de  MM.  Abraham  f  Calvinhaç  ,  Adrien 
de   Morgan   et  £àcquy  ,  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  jardiniers  marchands  et  les  amateurs  qui  avaient 
contribué  à  rendre  '  si  brillante  votre    première  exposi- 

lion  ,   sont  venus  étaler  des  richesses   nouvelles.    L'élé- 

'  ■•,"'  ■  - .      1        l  -\ i    '   '•  ■  '  ô  '/  ' 

irance  et    le  choix   des  espèces  et   des    variétés  auuon- 

çaient    autant  de  goût,  que     la   santé    et  la    fraîcheur 

...  |«..  *illp«  .  I     •     4««.  •  «.  é 

dont  elles  brillaient  témoignaient  de  soins  assidus  et 
d'intelligence  de    la   part  des  exposants. 

Parmi  les  jardiniers  marchands ,  quatre  ont  fixé  |at- 
tçntion     du    jury     d  une     manière    spéciale.     Ce    sout  : 

.!•  .#1  -.  '  •  I  l*  ''J'—l  1  »    P  ►  <*    »  I  ••  •    •■  *  »  .     » 

MM.    Duflot,    Mille-Màllet,    Lequet    dit    Capy    et 
Follet  dit  Raisonnable. 
M.  Duflot    présentait  un  beau    cboix  de  ô§    plantes 

variées,    en    fleurs,   d'une'  fraîcheur  et  d'une   végéta- 

.<«     j       .  «     »      ,  »      .'if.»-'     ..p,'»i 

tion  remarquable;  une  collection  de  75  roses  remon- 
tantes ,  12  espèces  d'érica ,  la  plupart  nouvelles  pour 
le  pays,  et  toutes  dignes  d'être  cultivées.  Un  beau 
Paulownia  imperialis ,  âgé  seulement  de  quatre  mois  et 
qui  déjà  avait  dépassé  trois  mètres,  attirait  tous  les 
regards  par  son  beau  feuillage  et  sa  vigoureuse  végé- 
tation  ;  à  côté  le  oolooaêia  odoratà  étalait  ses  feuilles  gi- 
gantesques ,  la  canne  à  sucre ,  saccharutn  afficinarum , 
élevait  sa  longue  tige  un  peu  mince  et  grêle  ;  un 
plumbmgo    capensis ,    quelques    fusohia   élégants  méritent 

une  mention  particulière.    N'oublions  pas    non  plus  de 

/p..'.        j    «  /      «...  '''i     j  »   *  *       j  . 

signaler  les  muta  rosacea  et  sinemis,  un  semis  de  Ta- 
eacia  lophanta ,  Vaspholandra  eristaia ,  belle  plante  de  serre 
chaude  que  M.  Duflot  nous  a  l'un  des  premiers  fait 
connaître.  Une  belle  série  d'echinocactus ,  de  tnamillaria, 
de  cereus,  nouvellement  introduits,  se  faisaient  remarquer 
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leurs  fpr#es  bkarre*  el  surtout  pur  tours  dimensions 
peu  communes* 

M.  MilKe-lfaUet  *yait  rtjuni  #3  plante»  yariéea,  69 
fleur*-  tfous  cirons  parmi  le*  roses  e*p**ée*,  qwi 
faisaient  la  partie  la  |>lufl(  brillant  dp  ses  gradin»  ♦ 
Perpétuelle  la  &«ine,  •ouvrir  de  Naltnai*>ç ,  Charles 
Suçhef,  comte.  4'Ep,  Paul  Jo#epb,  la  marquise  Virginie 
de  Borcella,  madame  Damas* ,  ele.  t  qui  se  difiio-r 
gu  aient  par  |epr  firaiqbeur  «t  leur  belle  reoue.  Citons 
encore  ackimef^a  fanfifolio,  «/*«*»  sotfct/e/ia ,  enmwth 
folfiafr,  tytyang**  arbçr.escenêt  des  fahsio,  des  bruyères, 
une  çrefe  «Ju.  à>t))ia  Bgarçhioness  of  Etestftr,  toute* 
Celles  plantes,  bien  ftrignies.  Pour  quelques,  autittt ,  i) 
nous  a  semblé  quelles  ayaient  souffert  et  que  la  jrégér 
tatjon  laissai}  quelque  peu  à  dé*irej\  » 

Les  p|an^#  de  M*  Lequel ,  dit  Çapy ,  provenaient 
aussi  toutes  de  sçs  cuivres.  ilQ  espeee*  ou  xariofcéf 
avaient  é}t$  exposées  par  lui.  Mftis  la  plupart  étaient 
des  piaules  plus  communes ,  à  re*centio.n  de  initia  flo- 
ribmnfa%  eckùiocactus  $$nilisy  me.loçatfyts  <m*nuA ;  aussi, 
quoique  le  nombre  l'empoçtat,  dans  cette  cqHjçcUqu  , 
elle;  a  pa,ru  moin*  importante  que.  celle  des  dcu*.  autres 
concurrents.  Cependant  qous.  devons,  signale^  une  bellfe 
suite  de,  Dahlia,  aussi  frajs  que.  Viftn  yarips  «4;  assorti* 
avec  goût  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Château-? 
ÏSmli  Oforçer.  GqldsmiH  ,  ^elle  ^ottareas,  H.4f.  1MI<, 
roi&tria  SchiIJeyv  Antagoniste,  etc.  Une  végétation  viguMr 
reuse  donnait  surtout,  pin  grand  méftte  au.*  pknjçs  e*fttr 
sées  par  M-  Çapy>  j 

IL  Follet,  dit  Raisonnable,  n^vait  pré*ej*&  qu'Wft 
seule  ejpta*  *>  fleurs,  de*  Pensées,  Si  qejt  infligea* 
horticulteur,  obligé   de  c#é>r  un  jardin    nouveau,  n^« 
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pu  prendre  *o  concours  une  par*  <ttgne<le  lui ,  tt >voua 
a  prouvé  ce  que  peuvent  produire  des  semis  nombreux 
et  bien  dirigés,  et  une  culture  bien  entendue.  Atosi 
que  de  variétés  dans  ses  pensées  ?  Qui  na  admiré  In 
richesse  des  couleurs  et  la  largeur  des  pétales  veloutés 
de  cette  jolie  fleur  ?  Le  jury  est  d'avis  de  lui  donner 
«ne  marque  de  satisfaction  pour  le  plaisir  qu'il  a  pro- 
curé par  sa  belle  collection. 

Un  autre  jardinier  qui  s'occupe  spécialement  de  là 
culture  des  Dahlias  et  augmente  chaque  année ,:  par 
de  nombreux  achat*,  sa  riche  collection,  avait  exposé 
une  magnifique  série  de  cette  plante  parmi  lesquelles 
plusieurs  variétés  obtenues  de  semis  seront  nommées 
pur  vous. Citer  boule  d'or,  seltenhara  queen,  Nrni  Bailly, 
eximia,  favorite,  c'est  dire  les  formes  les  plus  parfaites 
et  les  couleurs  les  plus  riches  et  les  plus  suaves.  La 
commission  a  été  unanime  à  regretter  que  le  règlement 
de  la  Société  ne  permît  point  à  M.  Etienne  Wachy ,  qui 
n'avait  point  rempK  toutes  les  conditions  dû  programme , 
de  prendre  part  au  concours  ;  il  eut  assurément  mérité 
Tune  des  premières   récompenses.  ' 

M.  Defavf ,  jardinier  belge ,  a  exposé  un  joli  choix 
de  plantes  peu  nombreuses ,  parmi  lesquelles  de  beaux; 
fttsehia  el  surtout  un  beau  semis  de  syphocamptlos  bi» 
color. 

A  côté  des  jardiniers  marchanda,  brillaient  les  ama- 
teurs. Là  M.  Roger ,  jardinier  de  Mv  le  comte  dë:  Go- 
sier, présenitait  ;  éntr'antre*  belles  plarîtés ,  pleines  d'é- 
clat et  de  santé,  sahia  azurea ,  rutïetia  juncen ,  ert- 
nutn  èmêrfoanum  ,  stretitzià  gi$àntèa ,  rutilons  ,  seniiel- 
farta  êpèèndèHs,  achimenë*  eoccinea  y  gêêneria  zêbrinà  ; 
aspkolandra  triatotà;  n'oublions  pas   deux  beâtix  ariatias 
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remarquables  par  la  grosseur  et  la  beauté  de  leurs 
fruits. 

M.  Cauraarttn  a  continué  de  se  maintenir  an  premier 
rang.  Un  magnifique  bananier ,  le  streliisia  reainm , 
un  atsneria  ssebrina  t  un  eaetus  leucoirieu*  ,  et  un  cy- 
pripedium  insigne ,  couvert  de  fleurs ,  se  faisaient  re- 
marquer dans  sa  collection. 

Les  amateurs  ont  encore  admiré  les  eamellia  en  fleurs 
de  M.  Dubois-Quillet  ,  les  fuchsia  de  M.  TheHier  do 
Bullecourt ,  un  superbe  fuchsia  corymbasa  à  M.  Jan- 
vier; enfin  M.  Gatvinhac  a  droit  à  nos  remerciements 
pour  nous  avoir  fait  jouir  de  ses  beaux  dablias  et  sur- 
tout de  celui  qu'il  a  obtenu  de  semis  et  consacré  A  la 
dams  de  sss  pensées. 

Votre  jury  tous  propose  de  décerner  les  récompenses 
dans  Tordre  suivant. 

—  M*  le  Président  f  après  avoir  résumé  les  rapporta 
des  commissions,   ajoute: 

On  sait  combien  il  est  difficile  de  se  débarrasser  des 
pucerons  et  des  autres  insectes  qui  font  tant  de  dégâts 
sur  les  arbres  à  fruits  et  aux  plantes  de  serres.  M.  Le- 
febvre-Boitelle  a  inventé,  un  instrument  qu'il  appelle 
ventilateur ,  avee  lequel  il  pousse  la  fumée  du  tabao 
sur  toutes  les  parties  de  la  plante  attaquée.  Le  résultat 
est  certain.  Les  commissions  ont  donc  décerné  une  mé- 
daille d'argent  à  M.  Lefebvre-Boitelle ,  qui  exposait  aussi 
un  râteau  mobile ,  destiné  aux  plates-bandes ,  et  un  plan- 
toir qui  permet  d'enterrer  les  graines  et  les  ognons  à 
une  profondeur  fixe  et  déterminée  d'avance. 

M.  Lubin ,  coutelier ,  a  obtenu  nne  médaille  de  bronze 
pour  les  collections  de  sécateurs,  de  serpettes,  de  scies 
a  main ,  d'écussonnoirs   qu'il    a  exposés.  Tous  ces  ins- 
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truiuents  sont  bien  fait»,  d'uu  prix  modéré j  c'est  à 
l'usage  seul  de   prouver   si  la   trempe  en  est  bonne. 

Enfin  #n  g  pnwjuit  fief  arrosoirs  d'uue  fcrro*  nou- 
velle,  des  ftla  o>  fer  non  oxidafrle  pour  ie#  t^ejlUs*  -et 
une  peinture  galvanique  quj  peut  présenter  quelqu'^n- 
vantage. 

La  Société  avait  docidé  qu'une  médaille  d'argent  #er 
?aj£  fH)Qn*é*  aux  amateurs  ou  jardiniers  dp»  quatre  ar- 
fVftndjweinepts  d'Abbpyilie,  Poullena,  Montdidjer ,  Pé*r 
rqnne,  quji  ex  poseraient  les  plus  belles  collections  de 
^gupnes,  de  fruits  et  de  fleurs;  ils  avaient  en  outre 
1a.  droit  c|e  concourir  pour  les  prix  précédents,  Per- 
tanne,  ne  s'est  présenté,  Jtfp  nous  décourageons  pas  t 
cependant ,  cette  indifférence  ne  peut  durer.  Quand  Les 
jajr4injer$  4?  CP8  aj^on^ssenients  verront  qu'on  s'adresse 
aux  nôtres  dont  les  bonnes  cultures  seront  signalée* 
dp.  préférence  aux  Ipuçs  qui  resteront  inconnues,  ils 
voudront  aussi  profiter  de  l'heureuse  concurrence  qui 
s'établit  qUq%  nous,  et.  ils  seront,  désireux,  de  ypuir 
prendre  part  %  nos  expositions:  jmques-là ,  sachons,  %U 
tendre. 

Il  npusi  uesta^  *  décerner  la  uyfàaiUe  «Tût  qWi  Ma* 
faim  te  dujçfeeaae  ,4'0rlft*ns  a  injs*  *  np;t*e  dispwsitio», 
FP«r-  §fa  qferte,  à,  l'hp^ujteur  4pnt.  les  sn»tcëis  au*r 
Wft*  4ti>  jfffffe  dign^eft  <fo,  odjt,t*.  iré^owppnte.  ie  jury 
«Wfloi^  a^isputéJqn.g^ps.fc*  titres  de  chaque  qwn*> 
dftaft  ;  y  Les  a,  j*e*éa  avec  irapa^ialité.  Les  titres»  4'un 
concurrent,,  M.  Jacques  (lebeL,  ont  été  yivejuem  «au- 
tenus  et  dev^enj.  L'elfe  i  iftaift  U  majorité  ses*  pro- 
noncéç  ,/  efj [du.  scrutin,  jeunet  est,  serti,  le  notn  dp  M. 
$&%>**  <!%.  4*û«  chftque:  sectipn.  a,vaU.  qbtenu  une  iuér- 
daille    d'argent,    et    qui,   depuis    qu'il    çst.    &Uaofté   au 
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jardin  des  plante*,  a  fait  preuve  dm  plus  grand  séle 
et  dirigé*  avec  intelligence  I»  culture  des  serrât  et  tnr- 
tout*  l'école  fruitière  dont  on  commence  a  voir  cette 
année  les  •  heureux  résultat*. 

L'exposition  qui  vient  d'avoir  lieu  et  dont  nous  pou» 
roés  tôuft'  constater  lesv  progrès,  peut  donner  lieu  à 
des  réflexions  nombreuses- ,  rien* seulement  sur  les  pro- 
duits obtenus  et  star' lès  méthodes  employées,  mais  en- 
core stir  Pintyortanee  des"  sociétés-  cVhortfcuhure  et  sur 
la  nécessité*  d'aider  à  leur  développement  dans  l'intérêt 
de  la  richesse  du  pays'  et'  de  la  moralisa  lion  des  classes 
'  pauvres.  «  Nous  nous  abstiendrons  de  les  émettre  ici  \ 
pressé  que  nous  sommes  par  le  peu  de  temps  qui  nous 
est  accordé.  Cependant  je  m'en  permettrai  une  seule, 
parce  qu'elle  est  de  la  tplus  haute  importance  pour  le 
départementé  Une  voie  de  fer  va  être  ouverte  de  Paris 
à  Londres  passant  par  Amiens*  Londres,  dans  deux 
ans ,  sera  plus  prés  .  d'Amiens  que-  no  l'est  aujourd'hui 
Paris  avec  nos  lourds  véhicules.  Nous  pouvons  être  ap- 
pelés  a  approvisionner  les  marchés  d'Angleterre  de 
fruits  et  de  légumes.  Préparons- nous  donc  dès  aujour- 
d'hui pour  cette1  éventoalfté  ;  'pftihtoYnT  chôs  L  nrlrtés  à* 
fruit»  de  choix,  multiplions  nos J  hbrtillonnages ,  et 
soyons  certains* "  que'  nous1  trouverons 'là  deux  sources  de 
produits 'abondants  et  qui  ne  tariront  point. 
Le*  prit  «  ont  été  décerné»  dans  Tordre  suivant  : 

Muxiteâ  xjÊGtrwŒs.        - 

î.er  Concours.  —  Médaille   d'argent  ':    M.    Veau     de   St.- 

M  au  ri  ce. 
Médaille  '  de  bronze:  'M.1  CÂtêlin  Sis  de*' 

Camon. 
Mention  honorable  :  M.'  Leqoai  de  Cbrbie. 


*> 
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$.*  Co&couas.  Le  jury  a  penné  que  les  légumes  noutel- 
lement  introduiu  dans  le  département  n'étaient  pas  en 
quantité  suffisante  pour  faire  apprécier  l'utilité  >  et 
le  bon  résultat  de  ces  cultures;  il  a  donc  réservé  la 
médaille  d'argent. 

Médaillé  de  bronze  es  equo  :  M.  Catelin 

père,  de  Camon.  * 

M.  Lequai,  de  Gorbie. 
3.e  Concours,  —  Médaille  d'argent:  M.  Duflot,   conser- 
vateur du  Jardin  des  Plantes. 


i ."  Concours.  —  Médaille  d'argent  :  M.   Duflot. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Thuillibr  père, 
pépiniériste,  faubourg  de  Noyon. 
2.*  Concours.  —  Médaille  d'argent  :  M.  Jacques  Lebel  ,  pé- 
piniériste ,  faubourg  de   Hem. 
3. •  Concours.  —  Médaille  d'argent:  M.    Truillier  père. 

Médaille  de  bronze  :   M.   Zozimë  âlloux, 
pépiniériste,   faubourg  de  Noyoh. 


t. tr  Concours. —  Médaille  d'argent:  M.  Duflot. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Mille-Mallbt  , 
jardinier-fleuriste,  à  Henri- Ville. 
2.*  Concours.  —  Médaille  d argent:  M.  Lequet  dit  Cap?  , 

jardinier-fleuriste ,  faubourg  de  Noyon. 
3.f  Concours.  —  Médaille  d'argent:   M.  Mille-Mallet. 

Médaille  de  bronze:  M.  Follet   dit  Rai- 
sonnable. 

Prix  des  Amateurs  et  Jardiniers   attachés  à   des  établissements 

particuliers. 

Légumes,  —   Médaille  d*a*geni:    M.   Lamollkt,  jardinier 
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de  Madame  la.  marquise   de   QaercicMx,   à 
Querrîeux.. 
Médaillé  do  bronze:  ML  Rivière,  jardinier  de 

M*,  de  Franqueville ,  à  BoveMes. 
Mention  honorable:  M.  Roger,    jardinier  de 
M.  le  comte  de  Gomert  à  Ge«rcelles„ 
Fiujigrs.  —  Médaille  d'argent  :  M.   LETEBviÉ-BotTEULB. 

Médaille  de  bronze:  M.  Rivière,  déjà  nommé. 
Fleur*.  —  Médaille  d'argent:  AL  Roger,  déjà  nommé. 
Mention  honorable  :  M.  Tjeellierde  Buulrcouvt. 

Prix  âlnstruoientf. 

Médaille  d'argent  :  M  Lefebvre-Boitelle. 
Médaille  de  bronze:   M.  Lubjn,  coutelier  à  Amiens. 

Prii  offert  par  8.  A.  R.   Madame  la  duahene  «FOriaans. 

Médaille  <Tor:  M.   Duflot,  qui  a  obtenu    une  médaille 

d'argent  dans  chaque  section.' 

Il  est  ensuite  procédé  au  tirage  d'une  loterie  au  pro- 
fit des  pauvres,  organisée  par    lès  soins    de  la   Société. 

Séance  du  6  Novembre  1844. 

M.  le  Président  rend  compte  des  travaux  de  la  com- 
mission administrative. 

Une  pomme  au  couteau  obtenue  par  M.  Jacques  Lebel , 
reçoit  le  nom  de  Pomme  Jacques  Lebel;  elle  est  décrite 
dans  le  rapport  de  M.  Àndrieu.  (Pag.  69,  n.°  1.) 

Sept  dahlias  obtenus  de  semis  par  M.  Etienne  Wachy, 
jardinier,  rue  du  Fossé,  sont  dédiés  à  l'excellente 
princesse  qui  a  bien  voulu  patroner  la  Société ,  S.  A. 
M.m*  la  duchesse  d'Orléans;  à  M.  Cauraartin,  l'homme 
de    bien,    le'  citoyen    dévoué,    le  "  député .  fidèle  ;  a  M. 
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Buroy*r,  m4ire  de  là  ville ,  dont  lé  bon  vouloir  et 
le  concours  ont  été  si  utiles  à  la  Société  d'Horticul- 
ture v  •  M.  Duriez,'  vice-président  de  la  Société,  qui 
le  premier  a  eu  L'heureuse  idée  de  former  une  associa- 
tion horticole  ;  à  M.  Amablé  Dubois,  Président  de  la 
Société.  —  Voici  la  description  sommaire  de  ces  dahlias. 

Duchesse  d'Orléans  (<E.  Wachy  );  rosé  saumoné,  ma- 
gnifique, perfection. 

Caumartin ,  fond  pourpre  vif ,  bordé  de  blanc  de  pa- 
pier,  d'un  mètre  de  hauteur,    bonne    tenue. 

Frêd.  Duroyer ,  fond  jaune  crème,  bordé  de  rose, 
remarquable  par  sa  tenue  et  sa  perfection,  un  mètre 
de  haut. 

Duriez)  'filas'  vif,  bordé  cfé  blanc,  un  mètre  ae  hau- 
teur,  bonne  tenue,   perfection. 

Amable  Dubois ,  carmin  cocciné  ,  perfection  ,  tenue 
parfaite ,  un  mètre  de  haut. 

Madame  Etienne  Wachy ,  pourpre  ,  bouts  des,  pénales 
blancs,   forme  et   tenue    parfaites-,    un   mètre  de  haut. 


wvn 
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Amiens.  —  Imp.  de  Du? al  et  Hbiwbnt,  place  Pértgorft,  1. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 


département  de  1»  §»mnic. 


4.*  et  5.*  BULLETINS. 


Séance  du  2   février   1845» 

M.  le  Président  rend  compte  des  travaux  auxquels  s'eati 
livrée  la  Société  pendant  Tannée  qui  vieil t  de  s'écouler.) 
Il  s'exj>riine  ainsi;  "  :        •    '     . 

Messieurs  ,  '  ' 

•     •  '    .    -    '  i       :•  •       i 

*  Ce  que  nous  avions  prévu  s'est  complètement  réalisé. 
La  Société  d'horticulture  vient  d'achever  sa  '  première 
année  d'existence,  et  c'e^t  avec  certitude  aujourd'hui 
que  nous  pouvons  affirmer  qu'elle  continuera  de  vivre, 
et  de  grandir.  Cent  trente-cinq,  sociétaires  ont  répondu 
à  notre  appel  ;  à  chacune  de  nos  séances  de  npuveaux 
candidats  se  font  inscrire,  et  nous  ayons  .la  ferme  espé- 
rance que  ce  nombre   sera  très-promptement  dépassé. 

»  Nos  :  dépense» ,  qupiqn'assefc  considérables,,  ont  été 
couvertes,  par  les  recettes.  Nos,  ressources.. sont  assurées 
pour  cette  année,  et  si  nous  devions:  rester,  station** 
naires,  nous  pourrions  nous  contenter  de  cet.  état  de 
choses.  Mais,  vous  le  savez,  il.  a  été  arrêté  en  principe 
qu'il  serait  fondé  une  école  fruitière,  et  nous  sommes 
forcés  d'ajourner  la    création   de  cet  établisseroe.ni  utile, 

6. 


—  8Î  - 

ju«qn%  ce  que  nos  tôai»  nous  perraetienl  Je  faire  une 
dépense  aussi  importante.  M.  le  Ministre  du  commerce 
et  de  l'agriculture  ne  nous  a  rien  accordé  sur  les  fonds 
de  1844  qui  étaient  épuisés:  il  nous  a  dît  qu'il  fallait 
commencer  par  donner  des  preuves  de  uotre  existence; 
nous  lui  répondrons  par  les  deux  expositions  de  Tannée 
dernière,  par  nos  bulletins  qui  lui  seront  envoyés;  et, 
grâce  à  l'appui  que  nous  trouverons  près  du  premier 
fonctionnaire  de  ce  département ,  nous  espérons  obtenir 
quelques  miettes  sur  la  part  du  budget  faite  aux  progrès 
des  sciences  qui  s'occupent  de  la  nourriture  de  l'homme. 
Nous  espérons  aussi  que  le  Conseil  général  trouvera 
juste  de  détacher  pour  nous  une  faible  somme  de  celle 
qu'il  consacre  à  l'encouragement  de  l'agriculture.  Notre 
rang  n*est  pas  inférieur  au  sien  ,  notre  utilité  n'est  pat* 
moins  grande  ;  seuls ,  nous  pouvons ,  aujourd'hui  que 
la  terre  est  si  roorcellée,  lui  faire  produire  assez  pour 
que  claque  parcelle,  si  minime  qu'elle  soit?,  nour- 
risse une  famille. 

*  L'adtàfoistration  municipale  rie  nous  a  point  fait  faste 
dTertôodrage'ments  :  ndtt  étin tente  «le  non*  fournir  Un 
fodàt  ffàur  nos  expositions  et  pour  tios  séances  ,  etie  a 
demandé  au  Conseil  municipal ,  qui  tes*  a  accordés ,  les 
fonds*  ftédéésairés  jtoui*  couvrir  nos  premières  dépenses 
d'établissement.  Elle  se  propose  de  demander'  ïnéesrfatf* 
ment  {touf  trous  une  subvention  annuelle  qui ,  nous 
l'espéron*,  ne  lui  sera  point  refusée;  bientôt  etïé  riotn? 
désignera  un  lieu  pîùs  favorable  pour  la  tenue  de  notre- 
marché  aux  fleurs ,  et  nous  afvons  pris  acte  de  la  \nà^ 
messe  qu'elle  n'eus  a  faite*  de'  rious  acéotcler  un  terrain 
f>Ottt  y  place* ,  quàttd  il  y  «fuYâ  Heti,  notre  éëole  frui- 
tière.  Honneur  au  digne  magistrat  de    la  cité  qui  n'ou- 


Hit*  lien ,  e*  qui  étfOouragë  de  tous  se»  «flbrt*  tout  od 
qut  péta*  contribuer  à   la  prospérité  de  là  ville*   .:       ' 

*  Ott  autre  èncbttrageîhenr  <  qui  ne  voit»  ê&im-p*d 
utttitt*  précieux,  ekt  celui  de  S.  A.  R.  M.»  la  édehesse 
d'Orléans;  Pottr  cette  année  encore' *  «Ile  met  à  nottfè 
dwpptfitiçen  une  médaille  d'or  pour  PherticutSew  Jfm 
4*ett  aérai  'montré  le  plus  digne.  Noms  contUi  «ertmi  de 
Hiériter  la  protection  de  là  bonne  princesse  par  notre 
sèie  et  par  le  soin  que  nous  apporterons  à  remplir  uU 
bienveillantes  intentions. 

»  La  commission  que  vous  avez  choisie  parmi  Vont 
a  rempli  avec  assiduité  les  devoirs  qui  lui  étaient  im- 
posé*. Qmnze  séances  ont  été  consacrées  pa'r  elfe  à 
mettre  en  jeu  toutes  les  prescriptions  du  régleraient; 
beaucoup  a  été  fait  y  beaucoup  reste  encore  à  faire. 
Il  nous  reste  surtout  à  mettre  plus  de  régularité  dans 
la  publication  de  nos  bulletins  4.  à  diviser  la  société  eu 
trois  sections,  et  à  obtenir  de  ceUes-ci  qu'elles  se 
réunissent  isoléàient  pour  étudier  les  moyeu 8  dé  faire 
prospérer'  cnnevfne  d'elles.  Mais,  Messieurs ,  la'  patience 
«et  on  grand  moyen  de  sutecésv  Une  sobiété  cbinme  là 
noire,  composée  d'homines  livrés  à  des'  travaux;  nlùU 
tipliés  ,  d'hommes  pratique  ,  ne  peut  arriver  tout .  d'un 
coup  à  la  perfection.*  Nous  avions  fait  oetfe  année  tout 
ce  que  iioos  pouvions  faire  en  nous  organisant  ,4 
en  >éxcitaht  ,1a  sympathie  de  tous  les  bons  citoyeus* 
en,  donnant-  la  preuve  par  nos  expositions'  que  nnw* 
voulions  le  progrès  et  que  nous  pouvions  f  parvenir 
4  :obai(|ue  année  son  labeur  ;  ce  que  tfous  avons  obtenu 
est  le  plus  sûr  garant  de  ce  que  neu4  detdn*  obCenku 

»  Nos  séances  générales,  j'en  appelle  <à  votse  souvenir,, 
ont  été  bien  remplies;   des  rapports    nombreux  ont   été 

6." 
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tus ,  .des  diseuasious  intéressantes  ont  eu  lieu. .  Chacun 
de  nota  s'est;  fait  ttn  devoir  d'ouvrir  à  tes,  collègue* 
ta  tréaora  de  son  expérience.  Croyea-le  bien,  Messieurs, 
c'est  dans  ces  discussions  que  sera  le  véritable  progréa 
je  notre  Société.  Peu  à  peu,  chacun  de  nous  se  fa- 
miliarisera avec,  i  ces  causeries  tans  prétention  qui  per- 
mettent à  tous  de  montrer  la  réflexion  et  l'intelligence 
qu'ils  apportent  dans  toutes  les  pratiquée  de  leur  art* 
Il  ne  s'agit  pas  ici .  de  faire  des  phrases,  des  discours  ; 
nous  ne  sommes  pas  en  séance  d'académie ,  mais  de 
société  horticole. 

»  Des  visites  assez  nombreuses  ont  été  faites,  cette 
année,  dans  plusieurs  établissements;  elles  devront  se 
multiplier.  Nous  invitons  tous  ceux  qui  désirent  qu'on 
aille  voir  leurs  serres,  leurs  cultures  diverses,  den 
donner  avis  au  président.  Des  commissions  seront  nom- 
mées et  des  rapports  seront  faits  sur  chaque  visite.  II 
serait  à  souhaiter,  peut-être,  que  nous  pussions  étendre 
nus.  visites  hors  de  l'arrondissement»  Ne  perdons  pas 
l'espoir  de  rattacher  à  noua  tous  les  horticulteurs  du 
dehors.  C'est  alors  seulement  que  noua  mériterons  eoitt-* 
plètement  le  titre  de  société  d'horticulture  du  déparle** 
ment. 

•  En  terminant,  Messieurs,  permettes-moi  dé  payer 
un  juste  tribut  d'éloges  à  ceux  de  nos  collègues  qoo 
le  sort  a  désignés  pour  sortir  de  la  commission;  Leur 
assiduité,  leur  zèle  ne  se  peut- pas  démentir;  noua 
n'avons  qu'un  vœu  à  exprimer ,  c'est  que  ceux  qui  se* 
raient  -  appelés  à  tes  remplacer  comprissent  aussi  bien  les 
devoirs  qu'ils  s'imposeront  en  acceptant  les  fonctions 
qui  vont  leur  être  déléguées.  ». 
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DestraetitB  da  Pieeroi  bine  ta  haltère  et  litre»  insectes  MislMes 

à  l'horticulture. 

M.  Carpentter,  directeur  des  plantations  communales, 
lit  une  note  sur  cet  objet.  Elle  est  ainsi  conçue: 

«  Dans  l'intérêt  général  de  1'hortientture ,  je  crois 
devoir  tous  communiquer  le  moyen  que  j'ai  découvert , 
il  y  a  seize  ans,  pour  détruire  le  puceron  lanigère, 
et  que  j'ai  toujours  pratiqué  avec  succès.  Ce  moyen 
consiste  à  verser  de  l'huile  de  térébenthine  dans  une 
jatte  ,  à  tremper  légèrement  une  brosse  dans  cette  huile 
et  à  en  frotter  tous  les  endroits  attaqués.  S'il  repa-* 
raies  ait  des  pucerons  dans  quelques  places,  il  faudrait 
frotter  de  nouveau  et   la  cure   serait  complète.  " 

*  Je  trois  que  l'huile  de  térébenthine  détruit ,  non-seu- 
lement le  puceron,  mais  les  germes  qui  se  dévelop*- 
pent ,  car  depuis  dix  ans  je  n'en  ai  pas  revu  dans 
mes  pépinières.  ' 

»  L'huilé  de  térébenthine  ne  nuit  pas  à  la  végétation  ; 
elle  détruit  aussi  les  courtilièrea  :  en  en  mettant  quel- 
ques gouttes  étendues  d'eau  dans  leur  trou  perpendi- 
culaire,  elles  meurent   ou  sortent  do  leur  habitation. 

»  Pour  détruire  les  fourmis  il  faut,  dans  un  arrosoir 
plein  d'eau ,  mettre  gros  comme  un  œuf  de  poule  de 
savon  vert,  le  bien  délayer  avec  un  bâton,  et  eh  ar- 
roser ensuite  lés  fourmilières;  ces  insectes  meurent  promp* 
tentent. 

La  même  eau  sert  aussi  à  détruire  lés  pucerons  verts  * 
qui   attaquent  l'extrémité  des  tiges  des  jeunes  pommiers 
d'un  à   deux  ans.  On   met  cette    eau  dans    une   jatte , 
et  l'on  incline  la   tète    de  ces   tiges  de    manière    à  le* 
faire  tremper  dans  l'eau  de  savon. 


et    les  arbuste*.   Elle  fait   mourir  également  les  courti- 
Hères    dans   leur  trou.   En  mettant   an  chiffon  an  bout 
donner  perche,  en   le  trempant  dans  l'eau  de  saron'et  en 
l'appliquant  sur  les  chenilles  ou  sur  leur  nid  ,    On  '  fait 
ttpuj-ir  prqroptftnent  ces  insectes. 
:  »  Çn  doublant    la   dose  de  savon   vert  pi-deasu*  in^ 
'    diqnée.,  on  peut  détruire;  \f   puceron    lanigère  «font  il 
faughe  les  organes   respiratoires.  •> 
..  Çn  ree/nbre  demande  ctt    obtient  la  parole. 
/  Jl  f>H  ob*e.r*er  que  remploi  du  sayon  noir  et  de  l'huit 
dp  thérébentine,  ,  proposé  pu  M.  Carpentjer  peu*  la  o!es* 
treoûon,  du  puceron    lanigère    et  des    CqurtUiàres  ,    est 
bon ,  mais  par  cela  seul    que  ces  deu$  substance»  soift 

de*  tuiles  p«   des   composé*   d'hoile  •;  que   i'huils  qui 

çotr©  dans  le  s.'] von  noir  détruirait,  sans  le  secours,  {TftP~t 
flun  autre,  corps  ,  le  puceron  lanigère,  et  que  nos  bpr* 
tillons,  qui  expérimentent  depuis  longtemps  0ojiti;e  Je# 
Courtières ,  n'ont  rien;  trouvé  de  plus,  eJBcape  ;  aussi 
ii'e.mplpieut-tls  plus  que,  ce  moyen» 

\k*  autre  membre  propose,  pour  U  destruction  de, 
ce*  in«eetçft,  Cessai  de.s  eau*  ammoniacales  et  du  ge#7 
dtron  du  gaz,  do^t  le  prit  modique  permet  facilement 
lemploi.  Un  troisième  membre  répond  q»e  ces  wbfttqn.çfq 
sont  indiquées  par  U  revue  horticole  comme  pouvant  ^tre. 
emploj'èea  ayec  succès,  non  seulement  contre  Jea  geu* 
espèces  d'insectes  dont  il  vient  d'être  parlé,  majs  en^ 
•  co.re  contre  1^1  autre,  insecte  ,  nommé  vulgairement,  Ti&re* 


r 
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Séance  du  48  Mmrê  4845. 

Exposition  des  Légumes ,  des  Fruits ,  des  Fleurs  et  de?  instruments ,  dep 
46, 17  et  48  niarç  (84$,  —  Pistribotipn  des  Récompearçs.  —  Lo tetfp 
en  Car»  des  pauvres. 

Compte-rendu  de  M.  Àmabte  Dubois,  président. 

f/L ESÇIEURS  , 

* 

4 

«  Noua,  pouvons  lf vouer  aujourd'hui,  c'était  ço  taeny- 
blaqt  que  nous  voyions  arrive?  le  jour  Ofl  119914  devions 
puyrjr  cettç  enceinte  pour.  TcxpoaUion  depuis  le ng- te ;npa 
annoaççe.  Un  hiver  ,  dont  les  rigueurs  précoce*  se  «ont 
pro.lonyéefc  bien  au-delà  de  l'époque  ordinaire,  devait 
nom  fajre<  craindrç  u,n  échec  gui?  nous  sofiurie?  fier» 
de  le  4ife  »  W.  *e*t  point  réalisé*  Nos,  jardiniers  on,t 
latte  avec  courage,  et  quand  nous  leur  avons  proposé 
d'ajourner  l'exposition ,  ils  ont  Iqus  refusé  $  ils  avaient 
çalçulç  leurs  forces  ,  et  ils  étaient  certaine  de  vaincre 
fnalgro  l'hiy-er  et  un  rapprochement  de,  trqiç  semaine* 
$ur  l'exposition   de   Tannée  dernière. 

•  Vous  avez  pu,  apprécier  ^  Messieurs,  s'ils  s'étaient 
exagéré,  leurs  forces^  et  par  ce  qu'ils  ont  fait Xi  lors- 
qu'ils avaient  à  vaincre  tant,  d'obstacles,  vous  pouvez 
jççep  ce  qu'ils  seront  en  état  de  faire  lorsque  les  cir- 
constances leur  seront   plus  favorables. 

»  l#s  aviateurs  qui,  Tannée  dernjère,  avaient  em- 
l>ç\X\  PQ.trf*  exposition  de  fleurs,  dos  produits  de  leur» 
serres  iua^niftque^  nont  pas  osé,  cett^  année ^  Ijejs 
tonn>ei^re  à  l'inteuipçpie  de.  ThiVcr  :  n?s  gradins  .  ont 
é.^é  privés  û"u,{}S  pnotie  de  leurs,  Qrne,inejit8  *  inai*  ci  n^a 
jardiniers  pjof  seuls  fait  les  honneurs  de  1*  fçte^  ijs. 
s'en,  sont  4i?npH]eqt  acquittés. 
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»  M.  Bourrelet f  .de  Hcnri-ViHe^  qui  débute  dans  la 
carrière,  n'a  produit,  que  des  plantes  rustiques;  mais 
les  soins  qu'il  leur  a 'donnés  lés  a  entretenues  dans  un 
ëtàt  de  végétation  remarquable;  ses  résédas,  ses  '  pen- 
sées,  ses  rosiers  de  Bengale  peuvent  aller' htfbîtéi*  les 
plus  siuapdes  jeduits  :.  leur  constitution  robuste,  les  fera 
résister  à   toutes  les  causes  qui  souvent  les  font  périr. 

»  Tous  les  regards  se  sont  fixés  sur  les  beaux  Rho~ 
dôdendrum  présentés  par  M.  de  Fauw.  Le  Kamtscha- 
ticuin ,  l'Anima  belgica  ,  le  Coccincum  superbum,  l'Ar- 
Ttoreuro  hybridum,  et  surtout  le  Presculenlunï  intithii 
sont  des  arbres  admirables  dont  les  fleurs  belles  et 
nombreuses  sont  appelées  à  orner  les  serres  les  plus 
riches.  Les  Cameïlia  de  M.  cle  Fauw  sont  d'une  bonne 
végétation  :'  nous   citerons  principalement  le   Leana  stf- 

perba. 

•       .  .•     .  ■       »  .  , 

'  »  M.   Follet ,    dit  Raisonnable ,    a   exposé  des    pensées 

i  ...  -  •  ■  • 

de  ses  semis  dont  les  fleurs  grandes ,  riches  en  cou- 
leurs,  attiraient  tous  les  regards.   L'œillet  Napoléon,  des 

.    .  . .     .     » 

rosiers  de.  Bengale ,  des  héliotropes ,  des  fuchsia  ,  des 
pivoines  eh  arbre,  des  crassula  falcala,  témoignaient 
par  leur  bonne  végétation  des  soins  éclairé»  qu'il*  ont 
reçus.  Ajoutons  que  M.  Follet  nous  a  donné  les  pré- 
mices  d'un  établissement  tout  nouveau  ,  et  que  Tannée 
prochaine  il  nous  fera   voir  d'autres   merveilles, 

»  M.  Duflot  est  habitué  au*  succès,  et  il  rï'eét  pas 
resté  au-dessous  de  ce  qu'il  a  fait  jusqu'à  ce  jour. 
Parmi  ses  76  pots  en  fleurs  présentant  '  47  espèces  di- 
verses, nous  cïtertfns  15  variétés  de  Caraellia/des  Bruyères 
charmantes;  3  variétés  d'Epacris,  l'Euphorbia  splendens, 
le  Gesneria4  elôngaia,  le  Ruellia  varîans,  TiEschynânthus 
ramosissirous ,  plusieurs^azaïées  et  le  Centradcnia  rosea. 


-  89  - 

Le  jarclin  botanique  avait  apporté  ton  tribut  :  un 
Diosma  rubra,  un  Cypripedium  vcmistum  ,.  et  ce  bel 
arbuste  qui  porte  ses  fleurs  depuis  plus  d'un  mois,  le 
Sparmannia  africana.  Ce  serait  une  belle  conquête  si  on 
pouvait  l'acclimater  en  pleine  terre ,  et  si  ses  thyfses 
gracieux  pouvaient  un  jour  se  marier  à  ceux  de  nos 
lilas. 

*  M.  Lequet,  ditCapy,  a- reçu  les  éloges  de  tous 
nos*  visiteurs;  on  a  remarqué  surtout  ses  azalées,  le 
Leucas  leonurus ,  le  Bégonia  rosea,  le  Spartium  album, 
de  jolies  bruyères,  le  Rhododendrum  arbore  uni  smi- 
thii ,  des  violettes  en  arbre ,  des  cinéraires  variées ,  la 
pensée  à  large  fleur  jaune  ,  le  Mahonia  aquifo- 
lium  ,  le  MaIus  japonicus  ,  cet  élégant  arbrisseau  , 
des  pétunia  qui  ont  devancé  la  saison  ;  enfin  d'admi- 
rables camellia,  parmi  lesquels  nous  signalerons  le  Pul- 
cherrimum  ,  le  Rosa  mtrndi  ,  Dunkelaari ,  Louis-Philippe 
et  Cardin  ea.  •  ' 

»  Enfin ,  Messieurs ,  qui  ne  s'est  arrêté  avec  corn** 
plaida n ce,  qui  ne  s'est  oublié  long-temps  devant  U  belle 
collection  de  plantes  variées  présentées  par  M.  Mille*- 
Malîet?  Qui  n'a  admiré  leur  vigueur,  la  fraîcheur  de 
leur  feuillage?  Qui  n'a  reconnu  les  soins  donnés  cons- 
tamment et  avec  intelligence  par  un  homme  qui  a  eu 
s'attirer  le  singulier'  reproche  que  «es  plantes  étaietit 
trop  vigoureuses!  Continuez  M.  Mille  à  mériter  ce  re- 
proche, cTest  Te  plus  bel  éloge  que  vous  ayez  obtenu, 
et   puissent   tous  vos   confrères   s'en  rendre  dignes! 

»  Parmi  ces  belles  plantes  nous  citerons  IHabrotara- 
nus  elegans,  le  Polygala  myrtifolia ,  l'Azalea  smithii ,  le 
Choryseraa  varium ,  obtenu  de  semis,  le  Pymelea' spec- 
tabilis,   dés    catncllia   variés,  la   rose  t lié  comte  de  Pa- 
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ris,  |e  souvenir  Dûment  DurviUe,  et  norias  $QZAJtqu£|. 

»  Çeijx  qui  ont  visité,  l'un  dernier,  notre  exposijJQfb 
et  qui  Tout  parcourue  de  nouveau,  cette  année,  pjjt 
pu  reconnaître  combien  notre  collection  i}e  fruits  était 
devenue  supérieure,  Grosseur,  {usante  «Je  foripe*,  ^e)Ip 
conservation  ,  et  surtout  dénomipation  plus  exacte.,  yoj|£ 
ce  que  nous  pouvons  signaler. 

*  M.  Godard,  jardinier  de  Af.  Pelascous,  fau^cuirg 
4e  Npypn ,  a  exposé  des  pommes  <fo  W'tM!*  M8**10  *..  4e 
reinettes  du  Canada  et  flep**  ;  des  poires  de  Catjllac  et 
d'Angélique  4e  Poireaux,  Tous  cet  fraifs  sont  d'upp 
conservation  facile;  mais  Tannée  a,  été  peu  faypratye, 
et  il  y  a  du  nié  ri  te  à  présenter  des  fruits  a  usai  ^eftu.x,. 
Noua  en  dîrqns  autant  de  tyL  Tbetyier  de  Rullecourf,, 
dont  la  corbeille  réunissait  que  quinzaine  de  variées 
de  ftpits  parfaitement  conservés.  &f.  TheHier  croit  de- 
voir cacheter  l'extrémité  des  pétioles,  :  nqus  ng  p^ns^qs 
pas  que  cet  usage  influe  sur  la  bonne  conservation  <|ça 
fruits.  Il  n'en  est  pas  de  ceux-ci  comme  des  fleurs  que 
l'pn  cueille  en  pleine  végétation ,  et  dpnt  le  pétiole  eat 
imbibé  4e  nues  se  yeux.  Il  gst  reconnu  que ,  pow  (e,s 
fleura,  cacheter  le  pétille  eat  un  exceile^t  paoyea  ^e 
le*  ewàtr  dans  leur  fraiebeur  et  olana  toutes  tes  r>- 
cheaaes.  de  leur  coloris.  Mais  quant  W  feuits,  Iqf^ 
qu'on  les  cueille  ,  leur  végéta,  t^qn  est  arrêtée ,  cjt  c'est 
pren,à>e,  »e|on  noua,  une  pejne  inutile  que  de  rQuJoir 
s'pppQser  à  une  éxflporaUon,  devenue  dftà  ûqpoasjjble. 

»  Il  n/en  eat  pas  ainsi  du  pioven  dp  çonseryatiojri 
eiupjoyé  par  M.  Barbjer  fils.  Cet  amateur  plonge  les 
fruits  daps  un  bain  de  cire.  f>n  peqt  voir  UQtanin^ent 
up  Sa^nt-Geriqaiii  qui  aeuible  ftyoir  été  çueiUi  r^iu- 
nient  ->    i|   est  encore  tout  vert     et    n'est  point    pajé. 
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?i  P9F?Hr<uf  quq  rendait ,  dont  est  couverte,  cetjp  B#tre> 
a  empêché  le  mouvement  de  fermentation  intestine  qui 
modifie  les  auc«  du  fruit  et  développa  Jp  principe  su- 
fjrç  et  çe(  arôme  spécial  à  chaque,  espace.  Si  de*  épreuves 
réitérées  justifiaient  cette  penspp,  il  jetait  facile  de  pon; 
serve*  tynÇ-temps  dp?  fruits,  dont  la  maturité  est.  trop 
rapide ,  et  d'en  avoir  po^r  ajn.fi  dye  chaque  moi*  $ 
présente/  suc  ntfa  t^|es.  Nous  engageons,  M,  Parler  $ 
répéter,  ses  exp^e^çes  sur  fle*.  espace?  précoces,  .  ej  9 
muitipljer  ajnsi  nos  jouissances. 

»  JJ.  tanjpjïct,  dçt  Qnerripift,  9  présenté  trois  cor- 
beilles de  fruits ,  dont  une  d$  ^ru^8  récoltés,  et}  1843; 
ceux-ci  sont  bien  conservés ,  mais  il  est  douteux  qu'ils 
W*u*  gfttfé  leur  sajenç.  Tout  ce  qu'on  peut  conclure 
çjp  cetye.  expérienpe,,  c'est  que  les  espèces  ge.  fruits 
réunie  dans  pette  corbeille  payent  très-tyen  ,  et.ayec 
peu  de  soin,  se  gapjer  «Tuua  campagne  4  l'autre. 

».  M-.  PWP  ?°W,,  J^Hffir  de  M.  Çaudefroj  t  | 
^llon^nMe^  84  çxgo^é  quatre,  assiettes  dp  fru/^s  ,  et  Jfff 
Zofiroe,  AUoux  une.  cueille  de  fruits  de  plein  yçnt. 
Les  premiers  sont  be^ljx  et  ont  toi) te  leur  fraîcheur; 
les  seconds ,'  bioii  s^ains.  cepe^najan^ ,  ont  une  teinte  brune 
qu.i  le^r  est  peu  avantageuse. 

»  Jf.  Duflot  p'a  e,xpo«:é  que  dix  espèces,  de  poires 
e.t  ftmSW  $*$&&  de,  pommes  \  majrç  la  beauté  3e  ces 
fruits,  mettre  ce.  qu'il  pourrait  faire  s|  le  jardin  bota- 
nique, présentait  en  arbres  flins  de  ressources,  ^  SD£_ 
tout  s'il  ayait  uu  lieu  «je,  resserre.  Il  seraj{  d'autant 
plqs  utile,  qu'il  eu    fut    a^nsi  que    les  fruits  bien  <Jé- 

noramés  n^urraient  servir  4e  8P^9*mcn  ÏP-V  'el!  "J^ftr 
teurs. 

1  M[.    Jacques,   Lebel  a,   offert  à    nos    regard^    quatre 
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corbeilles ,  une  de  poires  et  trois  de  pommes.  Tous  ces 
fruits  sont  remarquable*  par  leur  bon  état  de  conser- 
vation :  beaucoup  proviennent  d'Egrins.  Il  est  à  sou- 
haiter que  M.  Le  bel  continue  ses  expériences;  qu'il 
puisse  signaler  les  espèces  vraiment  nouvelles,  celles 
qui  méritent  d'être  multipliées,  soit  pour  leur  fécondité, 
soit  pour  la  beauté  de  leurs  formes  et  leur  agréable 
saveur.  Ce  ne  sont  pas  les  espèces  nouvelles  qui  nous 
manquent  ;  tous  les  ans  on  en  annonce  beaucoup  trop; 
mais  M.  Lebel  peut  faire  mieux  en  nous  apprenant  à 
ne  planter  que  celles  qui  se  distinguent  par  un  mérite 
réel.  Ce  qu'il  a  fait  déjà  nous  donne  de  justes  espé- 
rances pour  l'avenir. 

»  Chacun  sait  que  M.  Lefebvre-Boitel  est  un  de  nos 
amateurs  les  plus  distingués  :  son  expérience  dans  là 
taille  du  pécher  le  rend  sur  ce  point  digne  de  son 
maître ,  M.  Lepère.  Les  beaux  fruits  qu'il  a  présentés 
prouvent  qu'il  ne  s'entend  pas  moins  à  diriger  les  pom- 
miers et  les  poiriers.  On  peut  aussi  vérifier  que  sa  ma- 
nière de  marquer  les  fruits,  d'y  imprimer  son  cachet, 
ne  nuit  en   rien   à  leur  conservation. 

»  M.  Thuillier-Allou  a  exposé  17  espèces  de  poirés 
et  20  espèces  de  pommes,  parmi  lesquelles  on  peut 
citer  la  belle  Angevine,  le  bon  chrétien  turc,  l'angora, 
la  bergamotte  de  Pâques ,  la  reinette  plate  d'Amérique, 
la  reinette  de  Versailles.  Ces  fruits  sont  encore  peu 
répandus  dans  le  commerce  ,  et  méritent  cependant  une 
place  distinguée  dans  le  jardin  des  amateure.  Nous  ne 
saurions  rien  ajouter  aux  éloges  mérités  par  M.  Thuil- 
lier-Allou dans  les  autres  expositions  :  il  a  été  digne  de 
lui-même. 

»  Pans   la   section   des.   légumes ,   nous  retrouvons  MM, 
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Barbier  .fils  et  Godard,  qui  ont  apporté  des  pommes 
de  terre  variées  et  des  carottes  d'une  belle  conserva- 
tioo  :  M*  Godard  a  de  plus  en  primeurs  des-  asperges. 
»  M.  Gatelain  a  un  nom  trop  bien  counu  dans  l'bor- 
lillonnage  pour  ne  pas  être  engagé  d'honneur  à  se  dis- 
tinguer toujours  par  ses  produits.  S'il  ne  s'adonne  pas 
à  la  eolture  des  primeurs,  c'est  que  celle-ci  exige  des 
frais  considérables,  et  ne  peut  guère*  convenir  qu'aux 
amateurs  riches ,  pouvant  faire  des  sacrifices ,  ayant  des 
serres  propres  à  cette  culture  et  des  jardiniers  pouvant 
y  consacrer  tout  leur  temps.  Aussi  ,  est-ce  M.  Laroollet, 
jardinier,  de  .Madame  do  Querrieux,  qui  nous  présente 
le  pois  prince  Albert,  des  fraises,  des  choux  d'Yorck, 
des  oignons,  des  radis,  des  pommes  de  terre;  c'est 
M.  Rivière,  jardinier  de  M.  de  Franqueyille ,  à  Bovelles, 
qui  produit  des  pois  en  fleurs  et  en  cosses ,  des  salades, 
de*  choux-fleurs ,  des  radis ,   des  carottes, ,  des  asperges; 

■ 

c'est  M..Porrion,  jardinier  de  M.  Gaudefroy.  d'Alloo- 
ville*  dont,  l'exposition  remarquable  se  compose  de  ca- 
rottes *  do,  pais  bons  à  écosser ,  de  haricots  verts ,  de 
choux  die  Bruxelles,  de  salades.,  de  radis,  de  pommes 
de.  terre,  de  fèves,  en  fleurs ,.  et  fie  çhçux  d'Yprck 
trév-bons  à  manger.  On  a  pu  juger  aussi  aujourd'hui 
du  amende  du. semis  de  pommes  de  terre  fait  par  M. 
Rivière t  toutes  se  sont  bien  conservées:  il  lui  reste  à 
les  étudier  avec  soin ,  à  voir  qu'elles  sont  les  espèces 
nouvelles,  .et  A  dans  les  anciennes,,  reproduites  parles 
semis,  il  n'y  a.  pas  plus  de  vigueur,  et  surtout  moins 
de  maladies. 

»  Les  trois  expositions  des  .primeurs  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  compte  attestent  les  progrès  immenses 
opérés  chez  nous    depuis   une    année.    L'impulsion     est 


ddnnée  et  fie  èatirâft  «'arrêter.  Notre  société  n'àtfrfcft- 
elle*  pfotf  dit  que  ce  résultat ,  elle  aurait  bien  îriërifé  de 
ceux  tjiii  l'ont  protégée  dans  son  enfance  ;  ainsi  se  «Ont 
réalisée*  ieé  promesses  que  nous  avions4  faites:  Disons 
qu'une  grande  partie  du  bien  opéré  est  due  an*  effets 
de  propriétaires  éclairés  tels  que  Madame  de  Qttet- 
riéaxy  MM.  de  Frànqûeville  et  Gaudefroy,  qui  en* 
doiraé  a  leurs  jardiniers  lotis  les  encouragement*  dont 
ils  a  raient  besoin. 

»  Deux  couteliers  de  notre  tille  ont  apporté  des  ins- 
truments de  jardinage  :  M;  Ldverdet  offre  dés*  séca- 
teur» divers  et  un  cOupè-fleurs  bien  confectionnés  ;•  M. 
Ltibïri  ,  outre  divers  sécateurs ,•  présente  de*  soies!  èl 
itistin,  dés  serpettes,  des  greffoirs  et  de*  écùssontiotfâj  Tous 
«ont  bien  faits,   d'un  emploi  facile  et  d'un  prit  modéré, 

»  Mais  le  jardinage  n'a  pas  besoin  seulement  de  ces 
instrument*  :  il  emploie  des  bêches ,  des  charrues ,  des 
ratissoire» ,  et  ûnté  foule  d'autres  otftil*  non  moins  né» 
cêssaîres;  11    lui  faut  de*   poterie*  de    dffièteUteà  grân* 

4 

défurs*,    de  différentes  fô¥més;    des  pompes*   à  arroser v 

dés  seringues  à  îhjèVHioif;  comment  *4  failli  qtoe  noua 

ne   lés  voyïonè    p&s  à-  notre  exposition?    Nous   espérons 

que   nos1    industriel*    comprendront  qu'il  y    a    avantage 

pour  eux.  et  pour  nous  à   exposer  tout  leurs  produite  y 

et  à  nous  mettre  en  position  de  comparer  et  déjuger. 

»  En   fait  d'insUùmetfts  de  <*e    genre,    non*  iv  avons* 

vu  qu'un  arrosoir    d'une  forme  coiftmode  ;  *  mais1  il  n?a 

pa^  été  fabriqué  à  Àifeiens.   Noua  avons  le'  drdit  fie%&- 

.ger   d'avantage:    nous  savons  ce  que  peuvent  -fforonJ* 

vrrer*  en  tout  genre.   On   a  pu  remarquer  aUsas  -deux 

jofiéé  corbeilles  à  fleurs ,   duos  an  travail  habile  et  in* 

gc'nieïït  de  M.  Poutigttiers ,  jrirdraier  de  M.   La  T«pie; 


-  »s  - 

»  Ott  appareil  à  ohasrifcr  les  serres  devait  être-  expo- 
sé ;  le  mafovaië  temps  a  empêché  de  le  produire.  Un 
«le  nos  tofieKtiyen* ,  M.  Debansseaux ,  à  sente,  rsw 
Sdiht^Jàequeér,  an  thëtinosiphon  de  son  invention;  an 
fàpttort  4èra  fait  sur  les  résultats  obtenu»:  il  est  * 
sriuhalter  que  nous  puissions  trouver  chei  neui  ce  que 
Ton  va  chercher  ailleurs  à  grands  frais.  Le  goût  des 
serres  se  répand,  et  s'il  y  a  moyen,  comme  je  le 
pensé,  de  joindre  le  thermosiphon  au  calorifère  à  ait 
ohaué  4  L'iisagé  s'en  répàridra  r*pidemeif  t ,  puisqu'en 
chauffant  une  serre1  6b  pourra,  sans  plus  de  dépense, 
donner  une  douce  température  à  les  appartements. 

»  Malgré  mon  désir  d'abréger ,  Messieurs,  j'ai  été 
farce  de  retarder  plus  long-temps  que  je  ne  le  croyait* 
le  moment  de  décerner  les  médailles  et  les  mentions 
honorables  obtenues  dans  cette  exposition.  Tous  nos 
eip<*am>  se  sont  montrés  dignes  de  la  bienveillance 
que  Ton  nous  a  témoignée:  d'une  part,  c'est  M.  le 
Maire  qui  continue  à  mettre  à  notre  disposition  les 
salles  do  la  mairie  ;  c'est  le  conseil  municipal ,  qui  sur 
la  deraan4e  spéciale  de  ce  chef  de  la  Cité,  nous  al- 
loue une  subvention  annuelle  ;  de  l'autre ,  c'est  Madame 
la  duchesse  d'Orléans  qui,  nous  renouvelant  son  géné- 
reux patronage,  met  une  autre  médaillé  cf'dr  à  nôtre 
6isposi4icMj  pouf  rèbofgpenfcer  les  efforts  do  nos  horti- 
etiltebrsY  Je  âotft  rappelé*  quelle  ne  ser*  décefhée 
qtfapNêtf  te  fefexiènie  eftpdsition ,  et  en  terrant  compte 
dés  '4ncoès  obtenu*  dari#  les1  deux  épreswesfc  Un  jury5 
spécM  aV  hWt ,  pesé  tas  titres  de  chacun*;  le  résultat 
êë  stttf  ftiatitefi  restera  secret  jusqu'après  le  jugemertf 
qtf'il  p**ttt<«  à«  mois  d'octobre.  Travaillez  4  Mess)*»*** 
faites  de  nouveaux  efforts ,  et   pense*  bien    ({n'outre  la 


médaille  *  le  vainqueur  obtiendra  la«  juste  considération 
qui  s  attache  an  citoyen  dont  le  travail  est  utile  à 
tons,  et  contribue  au  bien-être  de  ses  frères*  » 

—  Après  ce  discours ,  M.  Paillât ,  secrétaire  de  la  So- 
ciété, fait  Tappel  des  vainqueurs  qui  reçoivent  tour-, 
à-tour  leurs  médailles  des  mains  de  MM.  les  Membres 
de  la  Société,  présents   à  cette  séance. 


Médaillée  d'argent:  MM.  Mille-Mallet  et  Lequet,  ditrCapy. 
Id.        de  bronze:  MM.    Follet,    dit    Raisonnable,  et 

Dufauw,  dit  le  Belge. 
Mention  honorable:  M.  Duflot. 

&BGTXOW  BBS  F&UIM. 

Médaillée  d'argent:  MM.  Thuillier  père,    Jacques  Lebet 

et  Lefebvre-Boitel. 
Id.        de  bronze:  MM.  Duflot  et  Latnollet. 
Mentions  konorablee:  MM.  Barbier  fib ,  Theltfer  de  Bol- 

lecourt  et  Zozurie  Alloux. 

&BGTXOir  DES  IiEOUKBS. 

Médailles  d'argent:  MM.  Poirion  et  Rivière. 
Mentions  honorables:  MM.   Rivière  et  Gatelin  fils. 


Médaille  d'argent:  M.    Lubin. 

On  a  procédé  ensuite  au  tirage  de  la  loterie  faite  au. 
profit  des  pauvres.  Huit  cents  billets  avaient  été  placés»* 
Cent  quatre  -  vingt  *  dix  -  huit  numéros  ont  obtenu  des 
lots  de  fleurs,  de  fruiU  et  .  d'instruments.  Quatre 
cents  francs  ont  été  versés  à  (a  caisse,  du  Bureau  de 
Bienfaisance,  pour  être  distribués  immédiatement  en 
chauffage  aux  familles  pauvres  ayant  actuellement,  des 
naïades  et  des  femmes  en  couchée,  .     . 
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Séance  eu  4  Mai  1845. 

M.  Anqrieu  ,  au  nom  du  Jury  chargé  de  décerner 
les  médailles  pour  la  Section  des  Fruits,  Exposition  de 
mars  1845 ,  fait  le  rapport  suivant  : 

Messieurs  , 

m  Naguère*  une  voix  amie,  prêtant  à  votre  réunion 
l'assistance  puissante  de  sa  parole;  voua  a  esquissé  à 
grands  traits  la  physionomie  de  notre  exposition.  Il  était 
réservé  à  votre  commission  d'apprécier  plus  particuliè- 
rement et  de  faire  ressortir  tout  ce  qu'offrait  d'utile  ou 
d'intéressant  à  connaître  la  section  des  fruits  ;  nous 
venons  vous  rendre  compte  de  nos  impression»  et  de 
notre  jugement» 

»  Malgré  les  travaux  des  Appert,  des  Chevet,  et  de 
bien  d'autres  encore ,  l'art  de  conserver  les  fruits  est 
loin  d'être  répandu  ;  l'expérience  n'a  point  encore  dit 
son  dernier  mot  sur  ce  problème  dont  les  élémens  sont 
ai  variables  et  si  nombreux,  et  les  règle*  n'ont  pu  être 
posées  que  d'une  manière  fort  générale. 

p  On  sait  que  les  diverses  qualités  des*  fruits  et  leur 
époque  de  maturité  varient  selon  la  saison,  l'exposition 
de  l'arbre ,  la  nature  du  terrain  et  bien  d'autres  cir- 
constances; mais  on  sait  aussi  que  le  jardinier  a  be- 
soin de  tact,  d'expérience  surtout  et  d'attention  pour 
recueillir  *e*  fruits  au  moment  opportun,  quant  à  la 
maturité,  et  dans  des  circonstances  atmosphériques  fa- 
vorable*. En  récompensant  ceux  qui  ont  mérité  nos  suf- 
rages  et  les  vôtres,  noua  l'espérons  ;  en  signalant  ceux  qui , 
moins  heureux  .cette  fois ,  l'ont  été  *ou  le  seront  bien 
certainement  une  autre ,  nous  devons  déclarer  que  c'est 
toujours   au  .travail  uni  à  l'intelligence  et  à  l'art  que  sont 

7. 


donnés  nos  prit  et  nos  encouragements  ;  la  différence 
des  résultats  obtenus  a  seule  indiqué  la  distinction  des 
récompenses. 

»  Dix  jardiniers  marchands  et  amateurs  se  sont  dis- 
puté les  honneurs  de  l'exposition.  M.  Barbier  fils  a  dé- 
posé douze  espèces  de  poires  *  la  plupart  fort  belles , 
fort  bien  conservées  ;  quelques  Martin-sec  *  et  les  Bon- 
Chrétien  de  Vetnois  laissaient  seuls  à  désirer.  On  a  pu  voir, 
à  fcette  époque  déjà  passablement  avancée,  du  St.-Ger*- 
main  très-bien  conservé.  Dépouillée  de  sa  prison  fra-»- 
gile,  transparente,  ta  poire  est  sortie  fraîche  et  non 
encore  parée  entre  les  mains  de  vos  commissaires.  Le 
procédé  de  conservation  ,  nous  allions  presque  dire  d'em- 
baumement ,  est  simple  autant  que  facile.  La  poire  est 
récoltée  par  un  temps  sec,  un  fil  est  attaché  à  la  queue, 
il  sert  à  tremper  le  fruit  dans  une  forte  dissolution  de 
gomme  à  la  température  ordinaire,  et  à  le  suspendre 
ensuite  à  un  clou ,  dans  un  lieu  sec  et  froid  >  obscur 
-en  môme  temps.  Huit  espèces  de  pommes  récoltées  et 
conservées  par  M*.  Barbier  étaient  toutes  irréprochables  ; 
pourquoi  faut-il  que  quelques  fruits  trop  îuûrs  et  des 
reinettes  de  Canada  a  la  face  ridée ,  soient  venus  trom*- 
per  les  vœux  de  l'exposant.  M.  Duflot  a  exposé  de  bien 
beaux  fruits*  Parmi  ces  fruits  se  faisaient  remarquer  la 
reinette  fournière ,  pomme  de  l'hôpital ,  reinette  fraaehe 
et  bien  d  autres  ;  une  bergamotte  de  piques  laissait  seule 
à  désirer  sdus  le  rapport  de  la  grosseur ,  surtout  à  côté 
d'un  bon-chrétien   d'hiver  énorme. 

.  »  Les  produit»  de  M.  Godart  étaient  peu  nombreux  ; 
les  reinettes  de  Canada  n'étaient  pas  ce  qu'elles  peu- 
vent être;  mais  M.  Godart  fait  le  premier  pas  dans  la 
carrière  de    l'exposition,   et  à  côté    de  rudes    jouteurs 
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&fe  prtkhiHs,  perdatii  à  là  comparaison,  u*ên  promettent 
pàft  inbitii  un  bôh  jardinier. 

'  »  Uhë  grande  corbeille  de  pomfâes,  toutes  ravissantes 
de   grfcswedr  et  dé  fiante  a  été  offerte    par  M.   Lèbel. 

»  Ouvrages  nés  de  parens  anonymes  ,  la  commission 
en  a  côitiptê  lî  espèces  différentes.  A  côté  était  une  cor- 
beille âé  fruits  plus  petits,  saris  nom  comme  les'  pre- 
miers, ifeais  comme  les  premiers  aussi  d'une  conserva- 
tion parfaite.  Enfin  une  corbeille  de  poires  d'une  longue 
durée  sans  doute  mais  dont  la  'qualité  n'était  pas  celte 
que  l'on  devait  raisonnablement  espérer ,  quand ,  nou- 
velleifcehfc  cueillies  en  octobre  dernier ,  elles  avaient  été 
dégustées  par  plusieurs  de  vos  membres  réunis  eu  corii- 
mission. 

*  A  leur  parfaite  conservation ,  aux  soins  avec  lesquels 
ils  sont  disposés,  et  sans  le  Secoure  du  certificat  d'o- 
rigirié  incrusté  sur  leur  écorfcè,  vous  avez  reconnu  les 
frtiits  de  M.  Lefebvre-Boitelle*  Fraîcheur,  variété ,  dé- 
veloppement ,  tout  était  réuni  dans  lès  corbeilles  de  cei 
amateur;  et  lés  St.  -Germain  ,  Royale  d'hiver ,  Angélique 
de  Bordeaux ,  Angora  ,  Passe-Colmar ,  Bergâmotte  de 
f>èntecÔte,  etc.,  etc.,  faisaient  Vraiment  plaisir  à  voir  et 
captivaient  à  là  fois  tous  \H  sens.  La  Commission  ri*a- 
Vait  pas  à  se  prononcer  sur  tes  •  qualités  relatives  des 
fruits,  et  cependant  elle  n'a  pu  résister  au  désir  dé 
goûter1  ceux  de  M.  Lefébvré  ;  n'avait  elle  pas  bailleurs 
hri&éioû  dé  s'éclairer  sur  leur  conservation.  A  l'uAani* 
itàité ,  l'éprèûvé  à  été  déclarée  favorable  à  chacun  dé* 
fruits  sous  ce  dernier  rapport.  * 

i»  Quatre  assiettes  dé  fruits  de  M.  Pôiriori ,  sept  es- 
pèce* dé  pommes  de  M.  Pôiiligniers  ont  fait  regretter  que 
le  tribut  de  ces  messieurs  tiè  fut  pas  plus  importààf. 

7.* 
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»  Prés  d'eux  M,  Lamollet  avait  par  un  véritable  tour 
de  force  exposé  une  corbeille  de  pommes  de  1843  ;  cette 
corbeille  avait  déjà  eu  les  honneurs  de  l'exposition.  La 
commission  a  goûté  de  plusieurs  d'entre  elles  ;  compa- 
rées à  des  pommes  de  môme  espèce  ,  provenant  du  même 
jardin  en  1 844,  elles  avaient  encore  un  mérite  réel; 
c'est  un  résultat  sur  lequel  nous  ne  saurions  trop  ap- 
peler l'attention  des  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude 
de 'la  conservation  des  fruits  ;  pourquoi  faut-il  que  M. 
Lamollet,  qui  eut  pu  exposer  tant  et  de  si  beaux  fruits , 
n'en  ait  produit  que  peu  d'espèces  ! 

»  Un  amateur  que  chaque  concours  voit  entrer  en 
lice,  et  qui  plusieurs  fois  à  mérité  votre  approbation 
est  M.  Thellier.  Une  corbeille  de  six  espèces  de  pommes, 
de  plusieurs  espèces  de  poires  a  été  remarquée  avec 
plaisir.  M.  Thellier  cultive  diverses  espèces  de  fleura 
avec  succès  ;  étendant  ses  talents  à  d'autres  branches  de 
l'horticulture  ,  il  semble  avoir  adopté  pour  devise  : 
l'utile  et  l'agréable.  M*  Thuillier-Allou  s'est  montré 
digne  de  ses  compétiteurs  et  de  lui-même  ;  17  espèces 
de  poires  ,  28  espèces  de  pommes  toutes  d'une  conser- 
vation telle  qu'à  peine  pouvait-on  distinguer  quelques 
macules  ,  ont  placé  M.  Thuillier  au  premier  rang.  Son 
exposition  résumait  à  peu  près  tous  les  fruits  présentés 
par  ses  collègues  de  la  société. 

»  A  la  dernière  exposition ,  les  produits  de  M.  Zozime 
Allou  au  teint  rembruni ,  à  la  constitution  vigoureuse , 
semblaient  devoir  se  prêter  facilement  aux  chances 
de  la  ^conservation.  M.  Zozime  n'a  pas  été  heureux.  Une 
teinte  brune  répandue  sur  tous  accusait  la  fâcheuse 
influence  d'un  •  procédé  malencontreux.  Plus  d'un  beuré 
magnifique ,   de  la    pentecôte  ou    autre,  plus  d'un  cal- 
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ville  ronge  étaient  méconnaissables  sons  ce  masque  d'em- 
prunt. Néanmoins  à  l'intérieur  la  conservation  était  par- 
faite. 

»  En  résumé ,  la  commission  des  fruits  a  eu  beaucoup 
à  se  louer  de  l'exposition.  Renouvelée  chaque  année 
l'exposition  aura,  si  Ton  en  juge  par  ce  qu'elle  a  déjà 
produit ,  une  influence  réelle  et  grande  sur  la  pros- 
périté de  l'horticulture  dans  notre  département.  Vous 
savez  tous,  messieurs,  auxquels  de  vos  collègues  nous 
serons  plus  particulièrement  redevables  de  ce  bienfait  ; 
notre  pays  en  profitera  ,  et  si  les  exposai»  ont  reçu  les 
témoignages  publics  de  sympathie  que  vous  savez,  il 
n'est  personne  d'entre  vous  qui  n'y  ait  associé  des  seri- 
timens  d'estime  et  d'affection  pour  les  lauréats ,  de  re- 
connaissance pour  votre  président  et  les  membres  du 
bureau.  » 

—  M.  Dorbis,  au  nom  du  jury  chargé  de  décerner 
les  médailles  pour  la  section  des  fleurs,  exposition  de 
mars   1845 ,  fait  le  rapport  'suivant  : 

Messieurs, 

«  Le  mérite  attribué  à  chacun  des  horticulteurs  mar- 
chands qui  ont  pris  part  au  dernier  concours,  se  trouve 
retracé  avec  une  lucidité  si  remarquable  dans  le  .brillant 
discours  prononcé  par  l'honorable  président  de  votre 
société ,  lors  de  là  distribution  des  médailles  décernées 
à  la  suite  de  l'exposition  des  16 ,  17  et  18  mars  , 
que  nous  aurions  pu  nous  dispenser  défaire  un  rapport 
spécial  sur  cet  objet,  si  votre  règlement  ne  nous  en 
eut  imposé  la  stricte  obligation.  C'est  donc  pour  obéir 
à  cette  prescription  que  nous  venons  aujourd'hui  vous 
entretenir  de  nos  impressions  sur  les  produits  exposés  » 
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et  sir  (es  mojifs  qui  nous  0.0J  g9*dé?  font  Ift  #•**!-' 
bntion  des  récompenses, 

»  Notre  exposition  du  printemps ,  destinée  à  ftu£e/ 
briller  dan*  tout,  son  giclât  la  beauté  des  fleur*  4©  tourte 
espèce  que  le»  .  premiers,  rayons  du  ^oleil  font  frlQïe  , 
se  trouvait  f-  cetje  année  %  gravement  cojnpromis*}  p#tr 
Je  prolongement  d'un  hiver  rigoureux,  bien.  ^T4elà 
des  limites  ordinaires  ,  et  par  .le  rapprochement  sen,sjb|e 
#e  l'époque  à  laquelle  tous  rassembler t  dan*  cette, 
enceinte,  les  produits  si  variés  de  riiorticulture.  M^l- 
jpré  ees  deux  circonstances  qqî  semblaient;  liguée^ 
pour  en  paralyser  l'effet ,  il  ne  s'en  est  pas  moins,  UrQuré* 
dçs  hommes  de  cœur ,  qui ,  sans  s'arrêter  à  ces,  ohsr? 
tapies,  n'ont  pas  craint  de  braver  l'intempérie,  de  1$ 
saison  pour  Tenir  tous  apporter  le  fruit  de.  leurs,  tr^ 
Taux.  Ce  n'est  pas  sans  étonnement  et  surtout  Wffft 
satisfaction  que  nous  avons  tu  combien  no*  craintes 
avaient  été  chimériques,  en  présence  de  cette  multitude, 
de  fleurs  si  élégantes  qui  /ormaient  un  contraste  frap- 
pant avec  l'épaisse  couche  de  neige  qui  couvrait  alors 
le  sol. 

»  Les  personnes  qui  ont  pris  part  sa  concours  sont 
MM.  Follet,  dit  Raisonnable;  Duflot;  Leque.t,  di,t-  Cqpny;  ^ 
Çoqrrelet,  Defauw  et  Mille-Mallet. 

»  M.  Follet  ^  horticulteur  rcmpft  de  zèje  çt  çTin^el- 
(igençe  a  exposé  une  superbe  collection  de  Pensées  de 
*»es  semis  ,  dont  les  brillantes  couleurs  parfaitement, 
harmonisées  %  ont  attiré  bien  des  regards  par  la  richesse 
de  leur  relouté.  Les  Rosiers  de  Bengale ,  les  Fuchsia  % 
les  Héliotropes ,  les  Crassula  Falcata  ,  les  Pivoines  en 
arbre  et  autres  plantes  provenant  du  même  établisse- 
ment r  tontes  remarquables  par     leur    belle  végétation  * 
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témoignent  que  K .  FoHet  n'en  est  pas  à  ton  dé>ot 
dans,  la  cdtar^  des  fleaars  t  ci  qu'il  mérite ,  à  juste 
titre  9  la  bonne  renommée  qu'il  s'est  acquise  depuis 
longtemps  par  ses»  travaux. 

9  |l.  Duflat,  conservateur  du  jardin*  dé»  plante*  de 
oetft*  Yitta,  dont  les  talents  distingués  dans  l'art  qa'if 
exerce  tous  obi  été,  jusqu'alors,  d'en  si  utile  secours* 
a  su  se  mohi tenir  à  la  hauteur  de  la  brillante  répu- 
tation qu'il  a  obtenue  dans  les  précédentes  expositions. 
Les  76  pots  an  fleurs  sortis  de  ses  serres,  ont  été 
l'objet  de  notre  attention  tonte  spéciale:  noue  avoua 
principalement  remarqué  parmi  ceux-ci  ,  l'Eupborbia 
splendene,  le  Gesneria  etongata  ,  le  Buellia  variant , 
Fjfisehjnaixtlais  raraosiseiraue,  l'Epaoris  grandiflora ,  le- 
Diosma  rabra,  le  Ceatradina  rosea ,  le  Cyprîpedium 
Tenustum ,  le  Spérmannia  ofricana ,  de  jolie»  Broyères 
et  plusieurs  variétés  de  beaux  ÇameRia  et  d'Asaléès  9 
toutes*  plantes  qui  par  leur  beau  port  et  la  fraîcheur 
de  leur  colons ,  attestent  les»  soins  assidus  apportés  par 
oet  babile  praticien  -  dans  la  culture  de  ces  riches  végé- 
taux. •     •  ■ 

»  M*  Lequet,  dit  Cappy,  qu'âne  longue  expérience 
pratique  a  classé  au  premier  rang  parmi  nos  hortieul- 
t^urs  9  ee  qui  s'est  toujeurs  empressé  de  contribuer  pour 
use  large  part  a  l'ornement  de  nos  expositions  par  uu 
jelt  choix  de.  fleurs  brillantes  et  variées,  s'est  acquis,, 
cette  année,  de  nouveaux  droits  à  nos  éloges.  Nous  ci» 
tarons  paami  les  piastftes  qu'il  a  exposées ,  lo  Rhodoefeu* 
drum  arboreum  smithii  ,  les  Violettes,  en  arbre  ,  le 
Leuca*  leomurps,  le  Bégonia  roses,  le,  Mabonîa  aqui* 
faliûmt,  la  Makis  japonteus  ,  une  joKe  variété  d'A-* 
salées  et  de  Cinéraires ^  e4  de  beaux  Cantellia  au»  nombre 
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Aesquels  nous  ayons  distingué  le  Cliviana  major  ,  le 
Pulcherrima,  Dunkelaari  T  Louis-Philippe,  Rosa  muodi  et 
Garolinea. 

»  M.  Mille-Mallet  vous  a  fait  voir ,  par  le  beau  choix 
de  fleurs  variées  qu'il  tous  a  présenté ,  tout  ee  qu'on 
était  en  droit  d'attendre  de  cet  habile  et  intelligent 
horticulteur  qui ,  aux  précédents  concours ,  avait  déjà 
obtenu  des  succès  justement  mérités.  On  reconnaît  au 
beau  port  de  ses  plantes  et  à  la  vigoureuse  végétation 
qui  les  caractérise ,  les  soins  multipliés  qu'il  déploie 
pour  arriver  à  de  tels  résultats,  et  nous  devons  lui 
savoir  gré  en  même  temps  de  ses  efforts  pour  pro- 
pager parmi  nous  la  culture  des  espèces  nouvelles.  Sur 
les  150  pots  en  fleurs  environ  qu'il  a  exposés,  noua 
avons  remarqué  particulièrement  l'Habrotamnus  •  elegans , 
le  Polygala  myrtifolia ,  plusieurs  belles  variétés  d'Azalées, 
le  Chorysema  varium  provenant  de  ses  semis ,  le  Py- 
melea  spectabilis ,  le  Veronica  speeiosa  ,  le  Kennedya  ni- 
gricans,  quelqu.es  beaux  Gamellia ,  la  Rose  thé  Comte 
de  Paris,  le  souvenir  de  Dnmont-Durville  ,  mistriss 
Bozanquet    et  plusieurs  Jacinthes  fort  jolies. 

»  .Nous  n'avons  pas  vu  sans  intérêt  le  choix  de 
plautes  rustiques  que  vous  a  présenté  M.  Bourrelet  : 
on  reconnaît  à  la  vigueur  de  ses  Rosiers  de  Bengale  , 
de  ses  Résédas  et  de  ses  Pensées,  que  la  culture  des 
•fleurs  loi  est  familière  ;  aussi  avons  nous  la  conviction, 
qu'il  se  montrera  le  digne  émule  de  ses  confrères  à 
la  première  exposition  en  vous  soumettant  une  collec- 
tion de  plantes  plus   variées. 

*  M.  Defauw ,  si  avantageuement  connu  par  sa  spécialié 
pour  la  culture  des  Rhododendrum ,  des  Gamellia  et 
des  Azalée»,    qui  a  fait  son  apprentissage  dans  le  paya 
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classique  de  l'horticulture,  et  qu'an  amateur  distingué 
de  cette  Ville ,  dont  nous  regrettons  la  perte,  avait  fait 
Tenir  de  Belgique  pour  l'aider  à  propager  parmi  noua 
le  goût  des  belles  espèces  ,  M.  Defauw  tous  a  exposé 
de  fort  beaux:  Rhododendrura  parmi  lesquels  nousaTom 
distingué  le  Kamtschaticum  ,  1* Anima  belgiea ,  le  Cocci- 
neuro  superbum,  TArboreum  superbum,  le  Presculen- 
tum  smithii ,  et  le  GâmelUa  leana  superba ,  magnifiques 
arbustes  d'un  beau  port  et  d'une  vigoureuse  végétation. 
Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  être  à  même  d'apprécier 
la  beauté  de  leurs  fleurs ,  avec  d'autant  plus  de  raison 
que  ,  sans  ce  motif,  cet  horticulteur  eut  peut-être 
obtenu  un  plus  grand  succès  dans  la  distribution  des 
récompenses  accordées  aux  exposans.  » 

—  M.    CiuMÀRTitf   fait ,    au    nom    de   la    Commission 
chargée  de  la  visite  des   serres ,  le  rapport  suivant  : 

»  Messieurs  , 

»  Si  les  hivers  sont  funestes  aux  piaules  de  pleine 
terre,  exposées  qu'elles  sont  à  toute  riutempérie  r  à  toutes 
les  variations  de  cette  saison ,  ils  ne  le  sont  pas  moins 
aux  plantes  de  serre,  dont  la  végétation  se  continuant, 
demande ,  comme  pendant  Tété ,  chaleur ,  arrosemens  et 
renouvellement  d'air.  C'est  la  distribution  intelligente  de 
ces  principes  de  vie  des  plantes  qui  fait  toute  la  diffi- 
culté de  la  culture  des  serres  où  l'on  a  ,  chaque  année 
et  quelque  soin  que  Ton  apporte ,  à  déplorer  des  pertes 
nombreuses.  Ces  difficultés  ont  été  augmentées  cette  an- 
née par  la  longueur  et  la  rigueur  de  l'hiver  dont  à 
peine  nous  sommes  sortis.  Notre  président,  au  zèle  du- 
quel chacun  de  nous  se  pi  ait  à  rendre  justice  ,*  a  saisi 
avec  empressement  cette  occasion  de  faire  apprécier  les 
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soja*  et  le  talent  de  chacun  des  horticulteurs  marchand» 
et  amateurs  de  cette  ville.  En  conformité  A»  l'article  H 
de,  notre  règlement ,  une  Commission  a  été  chargée,  de 
faire  nne  visite  dan*  le*  serres  :  cette  commission  se  eon> 
pesait  de  MM.  Dubois,  président ,  Paillât,  secrétaire,  Do- 
flot,  Watelier  et  Canraartpi,  membres  do  bureau,  aux- 
quels s'étaient  réunis,  sur  l'invitation  de  M.  le  préside**, 
MM»  CaJviobac  et  Leeorreur ,  membres  de  notre  société. 

m  Doute  serres  ont  été  visitées  daut  une  premiers 
réunion  par  votre  commission  qui  m'a  chargé  de  re- 
cueillir et  de  vont  transmettre  ses  impressions  et  ses 
remarques. 

»  La  première  serre  visitée  a  été  celle  de  M.  Mille* 
Mallet  demeurant  à  Henri-Ville  ,  rue  St.~Fuseten.  Cet 
horticulteur  a  reçu  de  la  commission  les  plus  grands 
éloges  pour  la  variété  des  planter  que  contenait  sa 
serre,  leur  propreté ,  leur  .belle  végétation  et  l'heureux 
arrangement  de  celles-ci  classées  par  groupes  de  même 
espèce.  M..  Mille  est  sans  contredit  celai  de  nos  jardi- 
niers qui  offre  aux  amateurs  le  plus  beau  chpit  et  la 
plus  grande  variété  de  plantes.  Chaque  jour  il  en  aug- 
mente le  nombre  par  l'achat  des  nouveautés  signalées 
a  l'attention  des  amateurs ,  que  son  talent  et  ses  seins' 
dans  la  multiplication  lui  permettent  de  livrer  bientôt 
au  commerce  à  des  prix  modérés ,  et  de  fournir  mémo 
à  des  jardiniers  de  Paris  avec  lesquels  it  est  en  rap- 
port. Nous  ne  ponvons  mieux  terminer  l'article  qui  Q<m-~ 
cerne  M.  Milte-Mallet  qu'en  rappelant  les  distinction» 
qu'il  a  obtenues  dans  nos  expositions  et  qui  lui  ont  fais 
déjà  décerner  &  médailles  d'argent  et  une  médaille  <H 
bronze. 

»  La  seconde  serre  visitée  est  celte  de  M.  Bourrelet ,  jer- 
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diiuer  fleuriste  à  Henri-Ville,  La  disposition  de  celle 
«erre,  différente  de  celle  des  autres  jardiniers  fteuristçs, 
a  attiré  l'attention  de  la  commission.  Le  châssis  4ro4t 
qui  forme  le  devant  de  la  serre  est  fort  élevé  et  d'urçe, 
inclinaison  de  80  dégrés  par  rapport  à  la  ligne  horw 
zoptale  ;   au-dessus,  se  trouve   le  châssis  formant  toit  et 

w 

ayant  une  inclinaison  do  12  dégrés  seulement.  Si  |a  cqjb« 
mission  a  vu  dans  cette  disposition  un  avantage  pour 
la  santé  des  plantes  squs.  Le  rapport  de,  La  plus  grande 
quantité  d'air  circulant  autour  d'elles  ,  elle  n'a  pu  se 
dissimuler,  qu'en  raison  même  du  plus  grand  espace  pro- 
curé nar  cette  disposition ,  uae  plus  grande  dépense  de 
combustible  serait  nécessaire.  ;  elle,  s'est  aussi  demandée 
si  le  peu  de;  pente  du  cfiassis  supérieur  ,  indépendam- 
ment des.  fuites  que  pourrait  amener  la,  lecteur  de  V^CQU" 
lement  des  eau^  pi  ij  via  les,  ne  devrait  pas  encore  œca-' 
sionner  sur-  les  plantes  la  fréquente  chute  ai  nuisible 
des  gouttes,  deau  prpejuites  à  l'intérieur  par  la  conden- 
sation de  i'humib\ité  de  La  serre  ;  et ,  fi  balançant  Le  pre- 
mier avantage  qvec  Les,  inçonvénie,ns  ijui  viennent  d'être, 
signalés ,  la  disposition  des  serres  basses  n'est  pas  encore, 
préférable,  au  moins  pour  les  horticulteurs  marchands 
qni  ne  conservent  jamais  chez  eux  de  plantes  d'une 
grande  éléyation..  La  Commission,  o  remarqué  que  ô>a,s 
cette  serre,  où  ne  8©  trouvaient  que  des  rosiers,  des.  ré- 
sédas. e{  autres  plantes  communes ,  elles  çtaient  bien  por- 
tantes et  bien  cultivées  ;  elle  a  donné  à  M.  Bourrelet  eje* 
encouragement ,  et;  Ta  engagé,  à  se  fournir  de  plantes  plus 
recherchées,  des  amateurs. 

»  La  Commission  s'çat  ensuite  transportée  che*  M.  Le- 
quet  dit  ftapy,  faubourg  de  Noyon  ,  l'm>  des,  pliant 
ciens  jardiniers  fle^ristea  de  natre  vilje.  RHe  y  a  rema.r* 
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que  plusieurs  beaux  camellia  ,  qui  sont  Tenus  embellir 
votre  dernière  exposition ,  des  Pelargonium  et  des  Ciné- 
raires de  semis  d'une  belle  végétation.  Sa  serre  est  vaste 
et  bien  aérée.  Près  delà  se  trouve  une  petite  serre  de 
multiplication ,  autrefois  destinée  à  la  culture  des  plantes 
de  serre  chaude  dont  la  rareté  des  amateurs  dans  notre 
vHle  ne  lui  a  pas  permis  de  tirer  à  cette  époque  tout 
le  parti  qu'il  pouvait  désirer.  II. est  à  regretter  que  M. 
Gapy  ait  renoncé  à  cette  culture  qu'il  entendait  bien, 
et  qui ,  aujourd'hui ,  lui  donnerait  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants. 

»  La  serre  de  M.  Flandre,  jardinier ,  rue  de  la  Vallée, 
dont  l'établissement  comme  maître  jardinier  remonte  à 
4  ans  à   peine ,  a  été  ensuite  visitée  par  la  commission. 

»  Occupé  tout  d'abord  à  se  former  une  clientèle  pour 
la  disposition  et  l'entretien  des  jardins  fruitiers ,  ce  n'est 
que  depuis  Tété  dernier  qu'il  a  disposé  chez  lui  une 
serre  et  qu'il  s'occupe  plus  sérieusement  des  plantes 
d'agrément  et  de  leur  multiplication.  Ce  qu'il  possède 
aujourd'hui  est  peu  de  chose ,  mais  la  Commission  a  pu 
reconnaître,  parla  bonne  santé  de  ses  plantes,  la  pro- 
preté et  la  bonne  tenue  de  la  serre  ,  jointes  à  la  con- 
naissance qu'elle  a  de  son  zèle,  qu'il  ne  tardera  pas  à 
se  faire  un  établissement  capable  de  rivaliser  avec  ceux 
de  ses  confrères.  La  société  peut  être  certaine  de  le 
compter  prochainement  au  nombre  des  concurrens  dans 
ses  expositions. 

»  La  Commission  s'est  ensuite  rendue  chez  M.  Isidore 
Wachy ,  rue  de  Metz-1'Evéque.  Tout  le  inonde  sait  que 
la  principale  culture  de  M.  Isidore  Wachy  est  celle  des 
Pelargonium.  Sa  collection  est  fort  belle  ;  les  amateurs  sont 
habitués  à  trouver  chez  lui ,  variété,  beau   choix  et  nour 
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veautés.  La  Commission  peut  aussi  leur  garantir  la  belle 
disposition  et  la  bonne  santé  des  plantes  dont  elle  s'est 
pi  a  à  lui  faire  compliment.  Jusqu'à  ce  jour  M.  Isidore 
Wachy  n'a  pas  encore  paru  à  nos  expositions  ;  la  na- 
ture des  plantes  cultivées  par  lui,  dont  la  floraison  ne 
coïncide  pas  avec  l'époque  des  expositions,  est  ,  nous  n'en 
doutons  pas ,  la  seule  oause  de  son  absence  de  nos  con- 
cours. Avec  uHe  serre  aussi  vaste  et  aussi  bien  aérée 
que  la  sienne  ,  M,  Isidore  Wachy  pourrait  ajouter  d'au- 
tres plantes  plus  hâtives  à  sa  culture  de  Pelargonium  et 
paraître  à  nos  expositions  où,  nous  n'en  doutons  pas ,  il 
mériterait  vos  suffrages. 

»  La  Commission ,  en  sortant  de  chez  M.  Wachy,  a  vi- 
sité le  nouvel  établissement  de  Af .  Follet,  dit  Raisonnable, 
situé  près  le  pont  de  Barabant.  M.  Follet,  fort  occupé 
hors  de  chez  lui  par  les  soins  qu'il  est  appelé  à  donner 
à  des  jardins  particuliers,  n'a  pu  que  très-lentement 
terminer  la  disposition  de  son  nouvel  établissement.  Les 
plantes  qu'il  possédait  ont  été  négligées  ;  beaucoup  d'entre 
elles  ont  péri.  Les  plantes  qu'il  possède  aujourd'hui,  bou- 
tures et  semis  de  l'année,  ont  dû  passer  l'hiver  dans  une 
serre  nouvellement  construite  et  d'autant  moins  saine 
qu'elle  est  établie  sur  un  terrain  extrêmement  humide. 
La  Commission  a  cependant  reconnu  que  les  Pelargonium 
qui  garnissaient  son  gradin  ,  plantes  extrêmement  ten- 
dres ,  étaient  '  bien  portantes  ;  elle  a  également  remarqué 
un  grand  nombre  de  rosiers  francs  de  pied,  de  pen- 
sées à  la  culture  desquelles  M.  Follet  se  livre  plus  # 
particulièrement,  ainsi  que  deux  forts  beaux  sujets  de 
plantes  grasses  obtenus  par  lui  de  graines  recueillies  sur 
le  Cereus  flagelliformis  fécondé  naturellement  par  le 
voisinage  d'autres  espèces  de  cactus,  et,  entre  autres ,  du 
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cfcrctu»  mtiHsButiii  duquel  \ei  ftéur*  1res- nombreuse»  qut 
si>ht  épanouies  en  'cb  moment  se  rapprochent  le  plu». 
Ces  deux  planté»,  d'environ  2  à  S  métrés  dé  longueur 
et  &  fois  plus  grosses  que  l'espèce  sur  laquelle  les  graines 
Oflt  été  prises,  ont  été  semées  il  y  a  quatre  ans  et  fleu- 
Hésènt  pour  la  première  fois.  Elles  sont  destinées  par 
M.  Follet  à  un  établissement  de  Paris  avec  lequel  it  s'est 
entendu  pour  les  répandre  dans  le  commerce.  Nous  re- 
mercions au  nom  de  la  société  M.  Follet  d'avoir  eu  l'at- 
tention de  faire  jouir,  cette  réunion  de  ce*  deux  beaux 
résultât*  dus  à  ses  soins. 

»  Nous  arrivons  maintenant,  Messieurs,  à  rétablisse- 
nient  appartenant  à  la  ville  et  confié  aux  soins  et  a  la 
direction  de  M.  Duflot.  Que  pourrais-je  vous  dire  ,  à 
son  occasion,  qui  n'ait  déjà  été  répété  plusieurs  fois? 
Les  soins  intelligens  qu'il  donne  au  jardin  de  la  ville 
sont  connus  dé  tout  le  monde  ;  ses  connaissances  en 
horticulture  appréciées  par  chacun  dé  vous  qui  avez, 
dans  VOs  concours,  récompensé  son  zélé,  ses  efforts  t  et 
•es  réétlltàtè ,  par  une  mention  honorable  ,  une  médaille 
dé  bronze  ,  quatre  médailles  d'argent  et  la  seule  médaille 
d'of*  encore  distribuée  par  notre  société,  ta  serré  dé 
M.  Duflot  tient  lé  milieu  entré  les  serrés  des  jardiniers 
marchands  et  celles  dés  amateurs  ;  aussi,  d'une  part,  l'at- 
tention de  la  commission  a-t-cllë  été  attirée  par  les  plante* 
appartenant  à  là  ville ,  plantes  fortes  comme  on  en  ren- 
contre dané  lés  serres  d'amateurs,  et  dont  la  commis- 
sion fi  admiré  là  bonne  disposition  ,  la  ferme  agréable, 
et  là  vigueur;  et,  d'autre  part,  les  plantés  destinées  ad 
éômmercé,  également  remarquables  par  leur  variété  et 
leur  belle  végétation.  Chez  M.  Duflot  se  trouvé  aussi 
une  belle    et  nombreuse    collection   de   plantes   grasses , 
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qu'aucun  jardinier    de  celte  fille ,   si  feu  en   excepte 
quelques  espèces ,  ne  peut  offrir  aux  amateurs. 

to  Des  serres  du  jardin  des  plantes  la  Commission  s'etft 
transportée  chei  MM.  Berly  et  Barry*  rue  St.-Jacque*. 
Ces  messieurs,  retenus  cbex  eux  par  l'excessive  et  con*- 
tinuelle  surveillance  qu'exigent  les  vastes  ateliers  de 
leur  établissement  commercial ,  et  les  nombreux  ouvriers 
qu'ils  occupent ,  ont  eu  l'heureuse  idée  de  construire 
une  serre  où  ils  peuvent  facilement  et  sans  sortir  de 
chez  eux*  se  distraire  dé  leurs  nombreuses  occupations. 
Les  proportions  de  leur  entreprise  commerciale  devaient 
se  reproduire  dans  l'établissement  de  leur  serre.  Ce 
n'est  plus  la  forme  ordinaire  des  serres  que  noué  re*» 
trouvons  chez  ces  messieurs,  c'eét  une  copie  réduite  des 
pavillons  sdrre-chaudes  du  jardin  du.  Roi ,  ayant  7  mètres 
d'élévation,  et  occupant  11  mètres  de  longueur  sur  6 
mètres  de  profondeur.  Vitrée  sur  trois  faces  et  par  lé 
hauti  il  a  été  possible  d'établir  dans  tout  le  pourtour 
de  cette  serre  uue  bâche  parfaitement  éclairée ,  mémb 
dams  la  partie  adossée  contre  le  mur.  Lé  centre  de  la 
serre  est  occupé  par  trois  baehes  parallèles  entre  les*- 
quelles  permettent  de  circuler  des  sefitiers  qui ,  un  jour 
ombrages  par  les  feuillages  des  arbres  que  le*  diiueri*- 
sioris  de  la  serre  permettent  d'y  introduire,  ne  tarde- 
ront pas  à  produire  le  plus  charmant  aspect.  L'exemple 
de  MM.  Berly  et  Barry  sera,  riotis  n'eu  doutons  pas, 
suivi  par  les  afflàteufs  qui,  à  l'avenir,  voudraient  afoir 
une  serre,  quand  ils  sauront  que  Construite  eà  châssis 
de  feoie  de  sapin ,  là  dépense  ne  dépasse  pas  celle  d'une 
serre  de  l'ancien  modèle  garnie  de  châssis  en  fût  et 
ayadt  une  étettdiie  et  Une  élévation  troiè  fois  moindres*. 
»  Portai  le*  plantes  peu  nombreuses    encore  que  con- 
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tient  cette  serre  ,  lq  Commission  a  remarque  avec  in- 
térêt des  plantes  dont  les  produits  sont  d'an  usage  jour- 
nalier, le  Thé  vert,  le  Thé  noir  ,  le  Cotonnier,  le  Ca~ 
nellier*,'  un  très-fort  pied  de  Canne  à  sucre  ,  plusieurs 
espèces  de  ficus  ,  de  bananiers  et  d'abutilons. 

»  Nous  ne  quitterons  pas  cette,  serre  sans  vous  parler 
de  la  difficulté  de  conserver  dans  un  local  si  vaste  une  tem- 
pérature convenable.  MM.  Berly  et  Barry  y  gont  cependant 
parvenus  grâce  à  un  appareil ,  dit  Thermosiphon ,  perfec- 
tionné par  un  de  nos  compatriotes,  M.  Debeausseaux  et  qui, 
réunissant  l'avantage  d'un  calorifère  à  air  chaud,  à  la 
.chaleur  transmise  et  conservée  par  les  tuyaux  d'eau  bouil- 
lante ,  a  presque  constamment  donné  une  température  de 
20  et  25  dégrés  qui  n'est  jamais  descendue  au-dessous  de 
15  dans  les  plus  grands  froids  de  cet  hiver,  bien  que 
le  fourneau  n'ait  été  allumé  que  deux  fois  par  jour ,  et 
que  la  dépense  de  combustible  n'ait  pas  dépassé  un 
quart  d'hectolitre  pour  24  heures.  Nous  pensons  qu'il 
ne  sera  pas  indifférent  à  la  Société  d'apprendre  que  l'ap- 
pareil de  M.  Debeausseaux,  dont  les  effets  peuvent  être 
appliqués  à  tout  autre  usage  que  celui  des  serres,  oc- 
cupe: l'espace  bien  restreint  de  80  c.  sur  50  c.  ,  ne 
coûte  que  150  fr.  et  que  les  tuyaux  de  circulation  en 
cuivre  de  4  pouces  de  diamètre  sont  d'environ  12  fr. 
le  mètre. 

»  Le*  visites  de  la  Commission,  pour  cette  première 
journée ,  se  sont  terminées  par  celles  des  serres  de  MM. 
Ségais  ,  Deriy  ,  Abraham  et  Lhomme.  Les  deux  premiers 
de.  ces  amateurs  s'occupent  presqu'exclusivement  de  la 
culture  des  Pelargoniura  dont  ils  font  chaque  année  grand 
nombre  de  serais.  La  saison  peu  avancée  n'a  permis  À 
la  Commission  que  d'admirer  la  belle  végétation  des  se- 
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mis  4$-.#k.  Ségm  ,  et  l'excessive  propreté  de  sa  serres 
•  »  QiMipt  à  celle  de .  M.  Derly,  eUe  était  lpin  ,  d'offrir 
un  aspect  apssi  agréable  j  les  nombreux  Pelargonium  qu'elle 
renferme  étaient  étiolés,  à  peine  garnis  de  feuilles  4 
mais  M.  Derly  n'a  pas  paru  à  la  Commission  s'alarmer 
plus  de  l'état  dans  lequel  nous  avons  trouvé  sa  serre, 
qu'il  ne  le  sera  ,  nous  l'espérons,  de.  l'observation  de  ce 
rapport.  Chaque  année  sa  serre  offre  le  même  aspect 
à  ia  fin  de  l'hiver,  et ,  cependant,  au  moment  de  la  flo- 
joaiaon,  nous  savons  qu'il  y  a  chez  lui  abondance,  va- 
riété, beau  choix  de  fleurs  et  belle  végétation.  D'où 
vient  cela:  c'est  que  M.  Derly  ne  chauffe  pas  sa  serre 
pendant  l'hiver  ;  point  de  calorifère  choi  M.  Derly,  p*s 
même  de  poêle  ;  une  terrine  de  braise  seulement  da#s 
les  plus  grands  froids  :  voilà  tout  le  système  de  chauffage 
de  cette  serre.  Mais  M.  Derly,  indépendamment  des  pail- 
lassons qui  couvrent  les  châssis,  a  établi  à  l'intérieur  unp 
seconde  .enveloppe  en  planches  qu'il  n'enlève  en  hiv^r 
que  dans  les  plus  beaux  jours  ;  le  reste  du  temps  les 
paillassons  seuls  sont  enlevés  et  font  profiter  les  plantes 
du  peu  de  chaleur  que  transmet  toujours  le  soleil  même 
le  plus  obscurci  par  les  nuages,  tout  en  leur  donnant 
un  double  abri  contre  le  froid.  Par  ce  procédé  M.  Derly 
arrête  pour  ainsi  dire  la  végétation  dans  ses  plantes  pen- 
dant l'hiver  pour  ne  la  déterminer  en  elles  que  lorsque 
viennent  les  beaux  jours.  Nous  avons  pensé  que  ce  pro- 
cédé, auquel  M.  Derly  a  recours  avec  succès  depuis  pi u,- 
4s#rs;  années,  méritait  d'être  signalé  à  l'attention  ^9  la 
x-#ocié|é:rei  .pourrait  donner  à  quelques  amateurs  le.d&tyr 
4'*9  faire  èux?mémes  l'essai.  Des  visites  ?  renouvelées 
_sans  doute  comme  Tannée  dernière  au  moment,,  de  la 
floraison  des  Pelargoniutn  ,  mettront  à  même  d'apprécier 
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lé*  richesse*  de  ces  messieurs  et  aussi  le  procédé  peu 
dispendieux  de  M.  Derty  pour  la  conservation  de  sa  col- 
lection, ft  fions  reste,  Messieurs,  en  terminant,  à  vous 
parler  des  serres  dé  M.*  Abraham  où  ta  Commission  a 
remarqué  quelques  cinéraires  bleues  très-riches ,  en  cou* 
leur,  an  milieu  de  plantes  malades  et  couvertes  de 
poussière  occasionnée  par  le  voisinage  de  la  fabrique 
de  chocolat  que  M.  Abraham  a  établie  tout  récemment, 
et  qui  fie  l'a  distrait  que  momentanément ,  nous  t'es- 
pérons, de  son  goût  pour  l'horticulture  ;  et  aussi  de  Ifc 
serre  de  M.  Lhomme  que  la  Commission  sait  renfermer 
une  Jolie  collection  de  oamellia  et  d'aialéés  dont  il  lui 
A  été*  impossible  de  juger  eft  raison  du  bouleversement 
dans  lequel  elle  se  trouvait  momentanément.  Telles  sont , 
Messieurs,  les  observations  que  nous  avons  recueillie* 
dans  les  visites  que  la  Commission  a  faites  en  notre 
présence.  Nous  nous  estimerons  heureut  si  nous  avons 
fidèlement,  et  à  la  satisfaction  des  membres  qui  la  com- 
^pôsâfent;  rempli  la  tâche  qu'ils  nous  ont  fait  l'honneur 
de  nous  confier.  »  .....*. 
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-r-  M.   Félix  Labbé  .  fait  ,   au  nom.  de  U> ,  qonu^iâsicm 
jfdMtifcâl  de  la  visite  des  «erres*  le  rappoçt,  suiyapt  v  , 
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*  J'aurais  désiré  pouvoir  répondre  dignement  à  fér'Ae- 
mande  qui  m'est  faite  d'un  rapport  sur  les  serres  que 
Aotrt  fttons  visitées;  mais  je  tue  sens  incapable  de  tort» 
1er  convenablement  ce  sujet,  parce  que  manquant ,  wn 
à  peu  prés,  des  connaissantes  spéciale*  exigée*  p»*r 
l'appréciation  des  rares  fégé  ta  ut  qui  hoUS  tm(',  *&  qtitt- 
qtfe  Mfte,  éblouis,   je   n'en   Ferais   qu'une  descrtptmn 
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Ken  *«snfisente»   Je  me   bernerai   donc   à  vous,  donner 
,  **  «impie  aperçu  de  nos  visites. 

»  La  première  «  commencé  par  une  déception*  Non* 
n'Jwesnl  pas  trouvé  chea  lui  M.  de  Grattier,  et  Jieus 
1&n  avons*  été  vivement  contractés*  car  nous  n'a  vert*  pu. 
voir  4a  serre»  fort  originale,  dit-on ,  puisqu'elle  estf 
«a  quelque  sorte,  perchée  ou  sommet  de  sa  maiso*.    . 

»  De  là  non*  nous  soinmes  rendas  obes  M.  Dôrbis» 
La  «erre  de  cet  amateur  t  eu  grande  partie  construite 
par  lu*~ttlâroe ,  est  nn  modèle  de  grâce  et  de  bon  goatw 
I*s  plantes  y  sont  dans  un  état  de  merveilleuse  santé* 
ici  rien  -,  de  fastueux  ;  mai»  chauffage,  abri,  disposition 
de  flet*r$,  tout  y  est  simple,  gracieux  et  parfaéteateat 
entendit*  Il  n'est  pas  un  amant  de  Flore  qui  ne  déV 
snrât  posséder  un  pareil  boudoir*- 

*  La  serre  de  M.  Adrien  de  Morgan ,  rue  Nenve  > 
plus  somptueuse  et  plus  coquette,  est  voisine  de  son 
Élégstni  salon  et  en  forme  le  digne  complément»  Dans 
le  milieu  du  cor£s  principal  de  ee  charmant  jardin 
d'hiver,  sont  deux  grandes  baohes  en  pierre  petie ,  remplies 
de  végétaux  d'un  effet  merveilleux.  A  voir  la  :  turiété  . 
des  isbiribreuaes  plantes  biej*  portante!  dont  celte  serre 
esb  ocnèe^tfe  reconnaît  la  msin.de  l'habile  hortkïultoUr. 
qui  la  dirige.  Nous,  avons  distingué  le:  saperbe  Rhodor 
dnndru»*  primasse  Hélène ,  couvert  de  .fleuri,  puis 
un*  fort  joli*  ooHectiptt  de  cmàeUia  ,  parmi  tesejuels 
nous    citerons:  .'...:    .».)•;.   i 

Violaoea  «uperba  -9  .  fifaoso  fcsndre  y  fruiUsgei  brillant. 

Anba  psena  v  :  JHano*  pstr ,  f^m«  parfaite , . 

GèiansHery  elegan* ,  :     Rose  délicat.     ..  .m 

Ajeana  eoperha ,  Cent  ce  rosemboeda  neu^ejEMif^. 

Bonkslinvi ,  /    $o«4ge  ceràeijflspp*   sA-yu;»  %b 

8.* 
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y  »  ftous  avons  vivemèitt  regretté  de  ne  pas  voir  eri 
fleure  Priestley  queen  Victoria  que  M.  de  Morgan 
■oui  •  a  dit  être  un  de  ses  plus  beaux   caraellia. 

<  ».  La 'Serre  de  M;  de  Glermont-Tonnerre ,  rue  Royale, 
est  plus  vaste  et  contient  aussi  un  plus  grand  nombre" 
de  végétaux.  Gomme  celle  de  M.  de  Morgan  elle  est 
attenante  à  ses  appartements ,  et  n'en  est  séparée  que  par 
un  simple  vitrage.  Ces  tune  disposition  charmante  ;  mais 
il  nous  est  impossible  de  ne  pas  faire  remarquer  qu'elle 
peut .  avoir  l'inconvénient  de  transmettre  l'humidité  dans 
les  salons.  Le  système  de  chauffage  au  moyen  de 
loyaux  et  de  l'eau  chaude  est  parfaitement  adapté  i 
éett*  vaste  serre.  Ge  n'est  pas  précisément  l'appareil 
Thermosiphon,  aujourd'hui  si  préconisé;  mais  il  parait 
en  réunir  tous  les  avantages.  Nous  avons  admiré  un 
immense  Gobea  scaodens  entourant  toute  la  serre  de  ses  in- 
aombrabtes  guirlandes;  et,  bien  que  ce  végétal  ne  toit 
Ordinairement  cultivé  que  comme  plante  annuelle,  il 
flous1  *a  paru  être  âgé  d'une  dîxaine  d'années  et  former 
coi'  arbre  d'une  asse*  forte  dimension. 
'  *  Il  ne  nous  reste  plus  à  tous  parler  que  desserrés 
de  M.  Dubois,  cloitre  de  la  Barge,  et  de  M.  le  gé* 
néral  Feisthamel,  esplanade  de  la  porte  Beauvats.  Ces 
amateurs  mértteut  des  éloges  et  dés  encouragements 
peu*  la  bonne  tenue  de  leurs  serres  et  la  ^  belle  santé 
de  leurs  végétaux  malgré  l'hiver  rigoureux  qu'il  leur 
a  fallu   traverser. 

•  »  Nous  ne  finirons  pas  sans  faire  remarquer  combien 
il  serait  désirable  que  l'exemple  de  ces  amateurs  fut 
imité  et  que  le  système  des  serres  chaudes  fut  surtout 
appliqué  par  nos' horticulteurs,  comme  il  Test  avec  tant 
de  sucées  aux  environs  de  Paris,  à   la  production  des 
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et  des.  légumes  de  primeur»  Non*,,  croyons,  qte'il 
y  aurait,  tout  à  la  foi»,  ponr  eux,  profil:  et  agré»- 
ment,  et  nom  ne  saurions  trop  les  y  convier.  .* 


•< 


Tî 


La  commission  chargée  d'examiner  ces  comptes  jrrct- 
connu  qu'ils  étaient  parfaitement  réguliers.  Elle  adresse 
des  éloges  au  trésorier  de  la  Société  pour  iordre  et>le 
clarté  qui  régnent  dans  ces  documents.  '••-'•* 

Le  salaire  du  planton  lui  avait  paru  trop  élevé  ;  mais 
par- suite  des  renseignements  qui  lut  ont  été  dornnSs', 
sur  cet  objet,  par  M.  le  Secrétaire,  la  commission  % 
déclaré  retirer  son   observation.  :  -   k  « 


H.  Paillât,  secrétaire  de  la  société,  fait  au*  nom  de 
la  commission  nommée  à  cet  effet ,  le  rapport  surrétif, 
sur  la  transplantation   d'an  pécher.  r-  * 

•  •  *         - 

Messieurs  , 

.;  !    •  h   « 

«  En  avril  1844,  une  commission  nommée  par;  votre 
conseil  d'administration  a  été  appelée  à  carotter  ^.{fajt 
fort  curieux  de  transplantation  opérée  en  février^  (a 
même  année.  ..    »  • 

»  M.  Oesmarquest,  l'un  de  nos  sociétaires  ,  alors  pro- 
priétaire de  deux  jardins  contigus,  avait,  dajis.nj|'un 
d'eux,  un  pécher  planté  depuis  six  ans,  et  dont'J'é- 
norme  dimension ,  eu  égard  à  son  âge ,  était  de  <fceux 
mètres  soixante-dix  centimètres  de  hauteur  sur^inq 
mètres  d'envergure.  La  beauté  de  cet  arfere  fit  .regretter 
à  M.  Desroarquest  de  L'avoir  placé  prés  de  l'angle.  t<Ti*n 
mur  dont  déjà  il  avait  atteint  la  limite  ;  d'autant;  f  lus 
que  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  prolonge^  f}e  G& 
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teèfc»,  •'«tmrgwre  du  pécher,   il  ne  fuyait  plus  a**!*- 
tenja  la»  sAve  *n .  équilibre. 

»  M.  -DBMftftrquett' conçut,  «Jars,  Fidéede  transplan^ 
ter  cet  arbre.  Il  en  fit  part  à  M.   Lefebvte-Boitelle  qui , 
non  seulement  \  rengagea  à  mettre  arm  projet  à  exécu- 
tion*,  mak  encore  a»  chargea  d^s    travaux   de  ideptabe- 
'MenL-  Nais .  laisserons  parler  M«  Lefebvre.  Il  e*pKqtife 
<*linsi  ^opération  f  laquelle  il  s'est  livrée  s  a  Pour  enlever 
»  l'arbre,  j'ai  ouvert t  à  trois  mètres  du  mur,  une  tratà*- 
.*.  ffré*  de  <rô)$  wètrea  ,ay*nt  6$  centimètres  de  largeur 
vti,  autant  de  .profondeur.  Afin  de  ne  pas  «ndoraiuag*r 
.a  ta*  wrôtt*  «t  pour  le*  conserver  dans  toute  leur  l*n«- 
»  gueur  (Tune  d'elles  avait  trois  mètres  de  long,  la^hta 
a  grande  partie  des  autres  2  m-  à  2  m.  50  c.  )  je  me  suis 

*  servi  d'une  fourche  avec  laquelle  j'ai  fait  tomber  la- terre 

*  dftQa  la  tranchée  d'où  elle  était  retirée  inmodiatemeitiL 
»  J'attachai,  avec  le  plus  grand  soin  et  petit  à  petits, 

a  à  des  piquets  que  je  rapprochai  du  tronc ,  les  racines 
a  de  l'arbre  à  mesure  que  je  les  découvrais. 

a  L'opération  ainsi  terminée,  farbre  dont  toutes 'les 
»  branches  Furent  conservées  ,  put  être  déplanté  et  îl 
»  rut  passé  au-dessus  d'un  mur  de  trois  mètres  80  cieri- 
»  tiraètres  de  hauteur  et  transporté  à  l'endroit  qurliii 
a  était  destiné.  Làv  un  trou  de  trois  mètres  de  largeur 

if  * 

ur  quatre  mètres  de  longueur  et  de  60  centimètres 

»  de  profondeur,  rempli  jusqu'à  trente-trois    ceh timètres 

»  de  bonne  terre  passée  à  la  claie ,  avait  été  préparée 

*  l'avance.  L'arbre  y  fut  déposé  et,  alors,  nVétarit'pftràé 
a  sur  une  planche  mise  eu  travers  du  trou  ^  ^étëui- 
a  dis,  en  éventail  ,  les  racines  dé  la  couronne  inférieure, 

*  laissant  encore  eelles  de  la  couronne  supérieure  ttt- 
»  taohéea    aut  branches  de  Farbre.   Pour   ro'aider  darts 
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la  direction  et  la  division  de  ces  racines^  ^avaU.jHfT 
posé  un  grand  nombre  de  petite  piquets  4<  sortait  dot 
terre  de  quinze  centimètres,  qui  les  •  maiptenaiçirt  kx 
égales  distances.  Leur  chevelu  était  arrangé  en  arête  <ki 
poisson.  (Ses  racines  ainsi  disposées  forent  recouverte*} 
de  cinq  fi  six  centimètres  de  terre*  J'étendis, ,  ,aveq 
les  mêmes  précautions  ,  la  couronne  supérieure;  de*, 
racines  que  je.  recouvris,  aussi  ,  de  quelques  centi- 
mètres de  terre ,  après  quoi  je  retirai  .les  piquets,  , 
»  Le  trou  une  fois  comblé  fut  recouvert  d'une  longue^ 
litière ,   arrosé  copieusement  et  plombé  .d*  manière,  ^ 

serrep  la   terre  contre   les  racines.  

»  J'avais  remarqué  ,  lors  de  la  déplantalîpn ,.  dît  $Ut 
Lefebvre,,  que  les  racines  supérieures  avaient.  <Jra t. 
geonnées ,  ainsi  que  cela  arrive  presque  toujours,  lors,-: 
que  la  greffe  du  pécher  est  sur.  prunier  et  que  ('arbre, 
n'es!  pas  assez  enterré;  aussi ,  dans  l'espérance  d'oh-* 
vier  à  cet  inconvénient ,  j'ai  replanté,  de  manière  k, 
ce  que  les  racines  les  plus  élevées  fussent  enterrera 
au  moins  à  dix  centimètres.  » 
«  Votre  commission,  Messieurs,  aurait  pu  rois  en- 
trottoir  de  ce  fait,  il  y  a  déjà  un  an;  mais  il  lui^af 
£aru  plus  convenable ,  afin  de  fortifier  son  opinion  4  d'at*1 
tendre  qu'une  seconde  année  de  sève  fat  commencée,1 
M.  Lefebvre  rencontrait,  parmi  nos  praticiens  •  les  plus 
•avants  et  les  plus  expérimentés ,  des  contradicteurs  qui 
regardaient  comme  impossible  qu'un  pécher  traflspîantéj 
même  avec^  les  soins  les  plus  minutieux,  put  jamais* 
faire  voir  des  feuilles  ;  que  pour  qu'il  y  eut  <fuelqnéftr 
chances  de  succès,  il  fallait  que  sa  charpente  fut  ra«« 
battue.  A  cela,* M.  Lefebvre  répondait ,  et  peut  surtout' 
répondre    aujourd'hui  :  j'ai    conservé    toutes  les  racines* 
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de  mon  arbfe,  je  loi  conserverai,  toutes  ses  branchés; 
elfes  pousseront  et  nous  donneront  du  fruit.  Cette  pré- 
diction s'est  réalisée  ;  l'arbre ,  taillé  court  sur  ses  bran- 
che» a  fruit,  a  poussé  et  bien  fleuri.  Dix  pêches  lui 
furent  conservées  et  devinrent  très-belles.  Cet  arbre  ,c 
en  ce  moment  d'une  santé  parfaite,  promet  une  belle 
récolte.  '   '       " 

»  La  commission ,  en  vous'  entretenant  de  cette  trans- 
plantation, n'a  pas  eu  seulement  en  vue  de  vous  faire* 
connaître  combien  étaient  grandes  l'intelligence  et  la  pa- 
tience des  deux  sociétaires  qui  l'ont  opérée ,  mais  aussi  de 
tous  mettre  à  même  d'en  tirer  cet  enseignement  utile, 
que  l'on  doit  toujours  conserver ,  autant  que  possibfe , 


I.     « 


à  l'arbre  que  Ton  déplante  ,  ses  racines  '  et  leurs  cheve- 
lus,  et  ne  le  priver  de  ses  branches  mères  qu'en  prb- 
portion  des  pertes  éprouvées  par  les  racines;*  Avec  ce 
'procédé  on  gagne  dû  tems,  ce  qui,  en  horticulture , 
comme  en  toutes  choses  de  la  vie,  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux   à  économiser.  » 


>   » 


—  Dans  le  bulletin  de  juin  dernier ,  4u>  Cêrelf  gé- 
qernl  d'horticulture  de  Paris ,  nous  trouvons  utt  jftpppfft 
de  M.  Poiteau  ,  relatif  à  notre  Société ,  «ur  lequel  wmm 
croyons  devoir  faire   quelques  observations»       <    -,  ..n  ■ 

«  ftj.  Poiteau  parait  mettre  eu  doute  l'existence  rdgt_ 
111  bourgeons  adventifs  sortis  de  la  vieille  écorce  d'iufe 
pécher  dirigé  par  la  méthode  Lepère  ;  il  demande  ççnv» 
ment  M.  Lefebvre  a  fait  pour  les  obtenir,  et  surtout, 
quel  parti  il  en  a,  tiré.  ...   0>;a 

»  M.  Poiteau  doit  bien  penser  que  si  une  commission, 
déclare  avoir  vu  les  111  bourgeons,  c'est  quelle,  le^ 
a  vus  et  comptés.  Elle  était  composée  en  partie  de 
lieux  praticiens,   presque    aussi   incrédules   que  M.  Foi- 
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teau  lui-même  et  qui  u'ont  pu  sa  refuser  à  l'évidence. 
Aujourd'hui  encore,  25  août,  ils  oat  constaté  l'existence 
de  nouveaux  bourgeons  advenlifs  sur  vieux  bois,  Bon- 
seulement  sur  le  même  pêcher ,  mais  sur  cinq  on  six 
autres  pêchers  placés  dans  un  jardin  voisin  »  et  traités 
par  la  même  méthode. 

»  C'est  donc  bien  à  la  méthode  Lepère  que  M.  Le~ 
febvre  doit  la  naissance  de  ces  bourgeons  et  non  à 
tout  autre  chose:  quant  au  parti  qu'il  en  a  tiré,  il  est 
bien  simple.  Il  a  supprimé  ceux  dont  il  n'aurait  su  que 
faire ,  et  les  autres  lui  ont  servi  à  rajeunir  son  arbre, 
et  à  en  regarnir  le  bas  qui»  dans  un  rayon  «e  plus 
d'un  mètre  de  .hauteur,  était  totalement  dépouillé.  Au 
surplus,  le  chemin  de  fer  sera  au  printemps  prochain 
eu  plein  exercice  ;  que  M.  Poiteau  se  donne  la  peine 
de  venir  à  Amiens,  nous  lui  ferons  voir  ce  qu'il  re- 
garde comme  une  merveille  :  non*  aurons,  ainsi  l'avan- 
tage de  le  convertir  sans  doute ,  et  de  pouvoir  témoi- 
gner toute  notre  estime  à  l'un  des  nommes,  qui  ont  le 
plus   fait  pour  l'art  horticole. 

»  M.  Poiteau  nous  engage  à  supprimer  de  noire  rè- 
glement l'article  qui  porte  que  tout  objet  exposé  devra 
indiquer  son  prix  de  vente:  nous  nous  en  garderons 
bien  i  Nos  jardiniers  en  sont  fort  contents ,  et  nos  ama- 
teurs ne  sont  plu*  exposés  à  payer  à  Paris  S  francs  ce 
qu'ils  peuvent  avoir  iei  pour  75  centimes. 

»  M.  Poiteau  désirs  encore  que  nous  retranchions  cet 
article  :  «  Les  sociétaires  seuls  ont  le  droit  d'exposer,  » 
Serait-il  juste  que  les  jardinier»  d'Amiens  ou  des  en- 
viron» profitassent  des  bénéfices  d'une  exposition  aux 
frais  de  laquelle  ils  ne  veulent  pas  concourir  par  la 
modique  rétribution  de  S  fr.  ? 
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»  Quant  aux  étrangers  au  département ,  M.  Poiteau  peut 
avoir  raison ,  mais  ceci  est  une  affaire  de  temps  ;  nous 
faisons  par  ce  droit  prohibitif  ce  que  fait  un  gouver- 
nement qui,  pour  favoriser  chez  lui  une  industrie  nais- 
sante, la  protège  en  empêchant  la  concurrence  étran- 
gère :  plus  tard  il  y  aurait  faute  et  aveu  de  faiblesse 
si  Ton   n'abaissait  point  les  barrières. 

»  Nous  pourrions  faire  encore  quelques  observations  sur 
certaines  phrases  du  rapport  qui  ont  paru  à  plusieurs 
membres  de  la  Société  empreintes  d'une  ironie  peu  con- 
venable; mais  nous  qui  savons  tout  le  dévouement  de 
H.  Poiteau  pour  la  science  horticole ,  son  amour  pour 
le  progrès,  et  la  bienveillance  de  son  caractère,  nous 
pensons  que  son  ironie*,  si  toutefois  il  y  a  ironie,  a 
tenu  plutôt  à  un  accès  de  gaîté  qu'à  une  action  mal- 
veillante qui  n'aurait  ni  cause  ni  excuse.  » 

i    '  i      ossssssssssêssssssss  ■  ^ 

Exposition  de  Légumes,  do  Fruits,  do  Fleurs 
et  d'Instruments  d'Horticulture* 

LIS  3 ,  4  ST  5  OCTOBHB  1845 , 

Dans  les  salles  de  la  Bourse  ,  place  de  la  Mairie. 

La  Société  d'horticulture  da  département  de  la  Somme, 
dans  sa  séance  du  8  mai,  a  arrêté,  ainsi  qu'il  suit, 
les  dispositions  du  concours  qui  fait  l'objet  de  l'expo- 
sition des  3,  4  et  5  octobre  1845. 

A».  1."  ~  PRIX  DSS  SiGITMBS. 

1."  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  telle 
culture  de  Légumes  variés,  de  toute  espèce. 

2.e  Concours.  — »  Une  médaille  d'argent  aux  plus  beaux 
légumes  nouvellement  obtenus  ou  nouvellement  intro- 
duits dans  le  département. 
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3.*  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plut  belle 
collection  do   légumes  d'une  raéiue  espèoe. 

Amv.  2.  —  paix  bss  murrs. 

l.er  Concours.  —  Une  médaille  émargent  à  la  plus  belle 
collection  de  fruits  variés  ,   de  (ouïe  espèce. 

2.#  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  aux  plus  beaux 
fruits  nouvellement  obtenus  ou  nouvellement  introduits 
dans  le  département. 

3.*  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  pins  belle 
collection  de  fruits,  variés,  du  même  genre. 

Les  exposants  devront  indiquer  si  les  arbres  sont  de 
plein  vent  ou  en  espalier ,  quelle  est  l'époque  de  la 
maturité,  et,  autant  que  possible,  le  nom  des  espèce*. 

AHT.  3.  —  PRIX  DES  FUBIT&8.     • 

4 

1."  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  plantes  en  pots ,  fleuries  et  variées ,  dont 
le  nombre  ne  peut  être  moindre  de  60. 

2.9  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  h  la  plus  belle 
coflectïon  de  Dahlia,  laquelle  devra  se  composer  de  60 
variétés  au  moins- r  dont  S0  au  moins  en  pots. 

Les  dahlia  coupés  *  seront  disposés  dans  *d  es  flacons, 
et  les  pédoncules  devront  être  assez  longs  pour  faire 
juger  du  port  de  la  fleur. 

S.6  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  rosiers  eh  pots,  composée  de  50  variétés 
au  moins. 

Ab*.  4. 

Il  sera  décerne  une  médaille  dé  bronze  dans   chacune' 
des  sections  des   légumes,  des   fruits   et    des  fleurs,  à 
l'exposant  qui  aura  le  plus  approché  du  prit. 
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Six  médaillée  d'argent  seront  décernées  aux  deux  plut 
belles  collection* ,  i.«  de  légonro;  2.*  de  fruits;  3.°  de 
fleure ,  exposées  par  Les  amateurs  eu  jardiniers  attaché» 
à  des  établissements  particuliers. 

Trois  médaillée  de  bronze  seront,  en  outre»  accordées 
à  l'exposant  qui  aura  le  plus  approché  du  prix  dans 
chacune  des  trois   sections. 

AET.  6.  —  PRIX  BSS  JABDXVIKaa. 

Troie  médaillée  d'argent  seront  décernées ,  savoir  :  la 
première  a»  maître  jardinier  qui  se  sera  le  pins  dis- 
tingué par  la  taille  et  la  tenue  des  arbres  confiés  à  ses 
soins; 

La  seconde  à  l'ouvrier  jardinier  qui  sera  resté  le  plus 
long- temps  chei  le  même  maître  jardinier  ; 

La  troisième  au  jardinier  d'amateur  qui  sera  également 
resté  le  plus  long-temps  chez  le  même  maître,  que  ce- 
lui-ci fasse  ou  non  partie  de  la  Société. 

AET.  7.  —  PHXX  J>ZS  QUATU  AXLM^QXMBBBMJBKTm. 

Troie  médaillée  forgent  seront  données  aux  plus  Mies 
collections  de  légumes ,  de  fruits  et  de  fleurs ,  expo- 
sées par  les  amateurs  ou  jardiniers  des  quatre  arron- 
dissements d'Abbeville,  de  Doullens*  de  Montdidier  et 
de  Pérou  ne. 

Les  exposants  concourront»  en  outre,  pour  lea  pvtx 
dont  il  est  parlé  dans  les  articles  1 ,  2 ,  3 ,  4  et  5- 

AHT.  8.  —  PHIX  OTft  INSTRUMENTS. 

Une  médaille  d'orgenS  sera  décernée  à  l'artiste  le  plus 
méritant  parmi  ceux  qui  auront  exposé  des  instruments , 
des  outils  qo  des  méebines  en  usage  dans  l'horticulture. 


Aux  termes  des  règlements,  les  sociétaires  ont  seuls 
le  droit  d'exposer;  mais  il  est  fait  exceptiez  I»  ceW 
prescription  en  faveur  des  fabricant»  aYootflft»  qui  peu-* 
▼ent  même  être  étrangers  an  Département. 


•   w* 


Wnx  esfeft  par  g,  A.  JsV  lfagama  la  Pasajem  iWaïasaa. 

Ce  prix  consiste  en  une  nouvelle  médaille  d'or.  Cette 
médaille  sera  décornée,  conformément  a,u^  intentions  de 
S.  A,  R.,  à  l'horticulteur  dont  les  efforts  et  les  succès, 
auront  été  jugés  dignçs  de   cette  flatteuse    récompense*' 

Le  jury  spécialement  chargé  de  décerner  cette  ré» 
compense ,  tiendra  compte  des  succès  obtenus  dans  l'ex- 
position de  mars. 

4«r.  40.  '     } 

La  liste  des  objets  à  exposef ,   qui  devront  être  '  apj 
portés  et  placés  dans  la  journée  du  jeudi,  du/plaVt*t«dv' 
devra  être  déposée  au  secrétariat  de  la  Société  û'bm** 
ticulture,   boulevart  St.-Michel ,  2 ,  huit  je*»» ah  uscèW 
ayant  l'ouverture-  de  l>xnjositiacu  .  ,r 

AMT.  14.  —  &OTERXS. 


.   r     • 


Un  certain   nombre  d'objets  4  cboisis  parmi  les  fruits, 
les  fleurs  et    lés    instruments    exposés ,    seront,  mis  en 
loterie.  Des  billets ,  du  prix  de  .1  fr.  ,  dont  moitié  pouf 
lés   pauvres,    seront,    en    conséquence,   émis   par    lés' 

soins  de  la  Société. 

i       *  "  '  ' 
Le  tirage  aura  lieu  le   5  octobre,  à  deux  béures  de 

relevée,  dans  Tune  des  salles  de  l'exposition.     ' 

Ait.  12. 

Les  récompenses  méritées  par  tes  exposants  «ertmtf'dè^ 
cernées  immédiatement  avant  le  tirage  de  ht  loterie:    { 

Arrêté  par    la    Commission    administrative  ,  ' dans"  sot 
séance  du  S  mai  4845.  :   , /i     1 

1*  SJceréUire  ,  9AXUJLT.  I*  Président  ,'»trtsdlk  '^ 


I 

i 


—  **»  — 

Uafe.  imiiitive  des  Menbns  cmposait  .KtielItMil? 
■  "i  I»  Société  BwtRJêle  de  laSërne.        <  >  t 

•    » ^ ^t!^^  «   •  ;t     ; .  n  y 

PATMOMBSE. 

'"'•    :' ' l  tiitoixis i     -  '••-  v'  '  ''■■■'■ 

ÀUBERViLLE  (Comtesse,  d  )  propriétaire  %  rue  de  Bourbon. 
Cl^rmont-Tonnerre  (Marquise,  de)  propriété  ,  rue  Royale. 
Delache  décile,  rue  de  Castille (  Petit  faubourg  dé  îfoyon.) 
Duval-Machart  ,  place  Pengord. 
Gomer  Joseph  (Comtesse  de)  r#e/^de  Bourbon. 


*  f 


H^MW^Ptoo?:,  rua,  B,oy*lo*    « 
MWWHW  -'{Yt'dei)*  dcCa^mon.    :  »,,       j 

M*h*ak  UdÈÊBtL0V(L.  G.  dê)9  rue  Neuve*  .  —ïi 

&fi«Ua>?Do«!ifii4.E*;  propriéUire»  rue  cta  Serglsnjt*:      .-:.\t 

Messieurs, 

Abraham  ,  négociant ,  boulevart  Fontaine. . 
Alloux.  Zozime,    fils,  faubourg  de,  Noyon*  ,        1 
àndrieu  ,  docteur  en   médecine,  rue  de  Bourbon. 
Âuber  ville  (Comte  d1)  propriétaire,  rue.de  Bourbon.. 
Baillet-Bailleul ,    négociant,  rue  du  Cours. 

Barbier,  docteur  en. médecine,   rue  de  Bourbon. 

i  .• .  . ..  « 

Barbier  adolphe,   fils  aîné. 

BiiY»  négociant,  rue.  SU-Jacques.  i 

BEAifEtELOcquE  %  juge  fa  paix  à  Amiens.  

Beaumojit  (de)  député,  et  membre  du,  conseil  généra  V 
Berxy,  négociant,   rue  St. -Jacques *  .    ,    ,• 

Bbti  (Comte  de)  propriétaire,   rjje  Boyaje.    .f   >f.,.,3  vT 


» .» 


—  m  — 

Blin  de  Bourdon,  député  dt  la  Somme»*     .1   .  -  «i 

Bouchon,   propriétaire  à  HéngairL  ..i 

BouRXvr  »  jardinier-fleuriste  \  à  Henri*  Ville.  .  »1 

BôovmdàKT,  a*oaé.         •   \ 

Boutuors  ,  •  greffier  en  chef  de  la  cous  rayai©  ;  rve  de  Metsl 

Bote  t  négociant  ','  r ue  Verte*  '*-."'' 

Brun,  jardinier^flenriiié ,'  roc  ■  BeMe  vue.  'f 

Beariff,  jar&aMtr  »v  l'hôtel»  Dieu  d'Amiens.  .       .    i 

C^lvinbAcv  directeur  de  iVnregistrementet  des domaieesi 

Carient  fil*,  grainetier  s  grande  rue  de  Beaurait*       1 

Carotj  ,  Cflivé  de  S  t. «-Germa  m,    '  •.     .    .  « 

Carpentier  ,  directeur   des  •  plantations  communale*.       î 

C arpent ier  Lucien-,  passage  du  Logis**! a-Roi. 

Cassagna.uk  y  propriétaire. 

Catklin  Auguste  ,  père ,  bottillon  à   Camon. 

Catelin,  fils,  hortillon   à  Camon. 

Caukartin  Jules ,  juge  ,  à  Henri-Ville.  • 

Clair -Piwvr,  négocia»!,   rue 'Royale,  î 

Clermont  -  Tonnerre    Fernand    (Comte  de),   maire  de 

Bertangles.  '        ...  fit 

Corblet,  propriétaire ,  rue  Pierre  l^Herroite. !  "  ri 

iiOBDiBii,  commkaarre  local  du  faubourg  St.-Pierre  ;  rue 

des  Crachons. 
Corredr  (le)  propriétaire  ,  pu©  des1  Sttm***»Griseei  •  ■  -rI 
Dairs,  agent- voyer  d'arrondissement ,  à  Henri-Ville.  1 
Dausse  ,  négociant,  impasse  des  Cordeliers: 
Deberny,  propriétaire,  membre  du  conseil  municipal. .'T 
Defauw,  jardinier-fleuriste,  rce  de  ta  Neetille'.  •  e> 
Degeorgbs,  rédacteur  du  Journal  de  la  Sommt*  <•  i  ?> 
Delebecqub,   propriétaire,  rite  Desprea.  *> 

Derxy,   propriétaire  et  épicier  y  rue   du  Cours.    •         «> 
Desjardins-Dhawes* ,  négociant,  *o#  fH;*Mat»tia>.  <    :       } 


—  f  2$  — 

Desiardins-RenAbd,  propriétaire,  rue  de  Noyant.*  *     <  id 
Desmarquet,  orfèvre,  rue  des  Vergeaux.  '! 

Delamaison  rouge,  propriétairei  rue  St. -Dominique. 
Devré  ,  préposé  à  la  bascule  de  la  porte    de  BeaaYaisi 
Dohesmort  (François  de)  procureur  da   Roi» 
DoMOif ,   commissaire  local  à  Henri-Ville. 
Dorbis,  archiviste  ,  rue  Pierre-l'Hennite»  , 

Dobois  ,  Araable,  propriétaire,  memb.  da  cosaetl  munkâpal. 
Dcbois-Quiulet ,  docteur  en  médecine ,  cloître  de  1*  Barge> 
Ducbkmiii  Alexandre ,  propriétaire ,  faubourg,  de  Noyom 
Dufétel,  fondeur,  rue  des  Jardins,  faubourg  Noyon,. 
Duflot,  directeur  du  jardin  des  Plantes.  , 
Dujardm,   chef  de  bureau  à  la  Préfecture*  ,  •...'- 

Ddpuis-Cazier ,  propriétaire,  cloître  de  l'Hpdoge."     *'> 
Dobikz  ,  maire  à    Vers~Hébecourt ,  '•  membre    Au  oonaé  jt 

d'arrondissement.   .  .:•:.'> 

Doroyer,   maire  d'Amiens.  '   \     .   .-..-.•  .  ;> 

Fagart  £. ,  commissionnaire  de  roulage,  rue  Aeé:  Tcois*- 
•  Cailloux.  :,:-:> 

Feisthamel  (Baron),   maréchal  de  camp.  . .  •»<(. 

Flandre,  jardinier-flen? iste ,  irwe  de  la  NeuYjllet  ^  :-,,;> 
EotET  ,  dit    Raisonnante,,  jardûtfefv; fleuriste*    au.  pont 

de  Barabant.  ../• 

Fouacbeho'Haiaoy,  conseiller  à  la  cour  royale.  /:» 

Frawcqjjbviixe  d'Abancodrx  (de.)    propriétaire,    rmdfe 

Bourbon. 

»  .         .•  <  ^ 

FnEiKyr,    propriétaire,  rue  des  Oignons.  .    ■    ï 

Gaffet,  propriétaire,  rue  du  Chapeau  de  Violette*^,  i 
Garkier,  bibliothécaire-adjoint,  rue  St.- Jacques.    ...... ••-.•: I 

Gaddefroy  Alfred,   propriétaire,  rue  du  Loup.  A 

Gauthier  Henry,  foureur,  rue  des  Sergents.      , -^  4.   j 
Gauthier  deRuhully,   député  de  la  Somme.         -t-.t 


Godard,  jardinier  de  tf.  de  Laseoiis,  faub.  de  Nbyon*  - 

GoitER*.(f  Ceinte  dé)  propriétaire ,  rue  de  Narine.  J 

Grjois  ,   vétérinaire  ,  rue  des .  Sergents.. 

€AA«rn»  (de)  substitut  du  procureur  général,  bcm- 
levart  St. -Michel. 

Gravet  ,  propriétaire ,  boulevart  du  Mail. 

Grouard  ,  propriétaire ,    boulevart  St. -Michel. 

Herbet-Blaeichàrt ,  propriétaire,  rue  Pierre-I'Hennite. 

Hesse-Aclocque ,   propriétaire ,    rue  St.-Denis. 

Janvier  ,  propriétaire  ,  rue  Royale. 

Làbbé  FéHx ,  négociant ,   rue  Royale. 

Lamolleï  ,  jardinier  de  M.m6  la  marquise  de  Querrtèni." 

Landrieit  ,   mfarchand  quincaillier ,  rue  Delambre. 

Laurent  Florentin  ,   propriétaire  ,  rue  St.-Denis. 

Lebel  Jacques ,  pépiniériste ,  faubourg  de  Hem. 

Lbbel  Augustin  ,  pépiniériste ,   faubourg  de  Hem.' 

Lebel   Paul ,    pépiniériste  ,    faubourg  de   Hem. 

Lefebvre-Boitelle  ,   négociant ,   rue  dés  Trois-Caiuouxi 

LefedvrÈ  .  maire  d'Albert ,  ancien  notaire  ,  membre  du 
conseil  gênerai. 

Lemercier  de  Nerville  ,   receveur   général.         '  * 

Lemerchier  ,'  doct.  en  m  éd.  ,'  membre  du  cdnseil  général/ 

Lemaire,  .jardinier   de  M.  Ad.  de'  Morgan  ,'  à  Beltoy. 

Lequay  ',  jardinier  ,  à  Corbie. 

Lequet  dit  Capy  Y  jardinier-fleuriste  ,  rue  du' Bîaraônt  ' 
faubourg  de  Nojori.  v 

Leqdien  ,  *  greffier  de  '  la  '  cour  royale  ,'  à  'Henri-Ville.     * 

Liiomhe  y  çoriimandant  de  recrutement,  rue  delà  Neu- 
ville ,  faubourg  Noyôn. 

Joançjel  aîné,   propriétaire,  faubourg  de    Beauvais. 

Mahcel  Joseph,  propriétaire,  major  de  la  garde  na- 
tionale, à  Henri-Ville.  .  ••« 


—  «se  — 

ManoeX' Gtmétarit  y  brasseur,  *ue.  Sk-Geratâb*^   , 

Maihon.,  greffier  en  chef  du  tribunal  du  i.M  imrtawm» 

Mention  Aniédée  v.  jardinier ,  à  Camom 

Mscflfei~  Jean ,   propriétaire  ,  rue  de  la  Neuville  *  faubourg 
de  Noyon. 

Mille-Mallet  y  jardinier-fleuriste  ,   «  Henri- Ville, 

Mioland  ,    évéque  d'Amiens. 

Morejl  Apiédéç  ,   pégociant,  rue  des  Sergents* 

Morgan  de  Bexloy  Adrien,  (de)  propriétaire,  rue  Neuv*« 

Morgan   (  Edouard  de  )  propriétaire  ,  au  Ghaussoy. 

Navarre,  clerc  de  notaire,  rue  des   Trois-Gajâloux. 

Qnuui.  Jerosme ,  fils  ,  propriétaire  à   Marcelcave. 

Paillât., .  père,,  propriétaire,   rue  du  Gours. 

Paillât  t  fil*  y  propriétaire  ,  boulevart  Su-MioheL 

Paris   Edouard ,   vérificateur  des  poids  et  mesures ,  ru* 

Gresset, 

» 

Padquy  ,   docteur  en  médecine  ,   cloître  St. -Nicolas. 

Peti?,  jardinier  ,   faubourg   de  Beauvais. 

•  •    •  * 

Pointin  Virgile  ,    négociant ,   rue  des   Vergeaux. 
Poirion   Désiré  ,  jardinier  ,  de  M.  Gaudefroy  à  Allon ville. 
Poujol  ,   de   Molliens. 

Pqujol  Lpuis ,    propriétaire  ,  rue   du   Loup. 
Poulignlers  ,  jardinier  de  M.   Latapie  ,   à  Gagny. 
Pourcelle-LWtré  ,   propriétaire,   rue  de  Narine. 
Q/JENOBUB  ,  président  du  tribunal  civil ,  rue  des  Augustins. 
rtAiNNEViLLE  (  de  )  propriétaire  à  AHonville. 
Renard Dorville  ,  colonel   de  la, garde  nationale. 

Ripouxt.  jardinier  de   M.   Renard-Durville,  à'  Saveusé. 

.  v    .!''* ,  •    ,  .:,7"iV    *    '*■' 

Rivière  ,  jardinier  de   M.   de  Francquevilie  q  Aoaucourt , 

a  Bovelles. 

V  ,1/ 

Royer  André,  jardinier  de  M.    le  comte   de  Oc-mer  ;   a 
;   Cburftelfes.  .  »    ' 

Rumigny  (Marquis   de) 


—  134*- 

* 

Rumigny  Théodot*  (^GeroU  cte)  tteXrterttfèt-général ,  aide- 

de-camp'  «ta  Roi ,  tnefnbre  Su  <xmseit  général.  "'  ' 
Sàveuse  (de)  proprtétabe  t    rielfonwléon. 
Segais  ,   négocia**»  tw  :Vftrtov 
Sellier  Jean  ,  jardinier  au  jardin  des  Plantes. 
Spineux   aîné  ,   propriétaire,    boulevard   Fontaine. 
Terrai,,    docteur  en  médecine,   rue  de  Tfoyori. 

TascLiER  dk  BulLecoua*  ,  cfcef  de  buiaiHofî  de  le  garde 
nationale;,  rue-  ies  GanoeUes,  _ 

Thérouanne  ,   propriétaire ,    rue  des  Augustin*. 

Thuillier  ,  père  ,   pépiniériste  ,   faubourg   de   Noyon. 

Touzet  Henri ,   peintre  et  vitrier ,    rue  Henri  iv. 

Vassedr  ,   propriétaire ,    rue  du  Hocquei. 

Vast  Honoré  ,  jardinier  ,  rue  du  Bastion  de   Longueville* 

Védel  Charles  ,   négociant  ,  rue  Sl.**Leu. 

Véru  ,   hortillon    à  St. -Maurice. 

Vion  ,   notaire  ,  rue  au  Lin. 

Wachy  Etienne  ,   rue   du  Fossé  ,  à  Henri-Ville. 

Wachy  Isidore  ,  jardinier  à  TEvêclié. 

Warin  Auguste-Elie  ,  jardinier  ,   à  Montières. 

Wattelier  dit  Balin  >  jardinier ,  rne  des  Jardins ,  fau- 
bourg de  Noyon.  - 

MEMBRES  CÔttttESPO^DANT». 

Lepere,    Alexis,   horticultenr   à   Montreuil. 

Pajard,  jardinier  en  chef  du  jardin  des  plantes  de  Versailles* 

LISTE  DES  18  MEMBRES  COMPOSANT  LA  COMMISSION 
représentant  la  Société* 


MM.  Le  docteur    Aroable   Dubois  ,  Président  ;  Gaffet  , 
Trésorier^  Paillât,   Secrétaire  général»         * 


MU.  Caomahtin,  Garnies,   DoiiEtsin,   Secrétaire  adjoint. 

vomi  s»  oBinm 

l.H  Section.  —  FnUl'M  JW  VÉMJUiHS. 

MM.   Lebel   (  Jncqufift  )  ,   Àp»niEir  ,    Watbùer. 

S.»  l«Btîoi  —  lima  KV  CULTOU  *0TAO«M 

MM.  Dumei,  Vice-Préiident  ;  Buu.Bt-Baiu.eijl,  Leqost. 

S.<  Section.  -!■  Vuma ,  lmn  *r  J 
MM.  E.  Wachy  ,  Duflot  ,  Padqoy. 


Amiens.  —  Trop,   de  DtIVAI.  ri  HEttMENT,  pi  m*  Mrigord. 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 


wr 


département  de  la  Sourate* 


O.*  BULLETIN 


A  la  suite  de  l'exposition  des  3,  4  et  5  octobre 
1845,  la  Société  d'Horticulture  a  décerné  les  médailles 
dans  Tordre  suivant: 

8SOTXO*  1>ZS  KÉGUBOBS. 

l.er  Concours.  —  l.re  Médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
culture  de  légumes  variés  de  toute  espèce. 

M.  Rivière,  jardinier  de  M.  de  Francqueville ,  de  Bo- 
velles. 

2.*  Médaille  d'argent:  M.  Burtin,  jardinier  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

2/  Concours.  —  Médaille  d'argent  aux  plu  s  beaux  lé- 
gumes nouvellement  obtenus  ou  introduits  dans  le  dé- 
partement. 

M.  Poirion ,  jardinier  de  M.   Gaudefroy ,   d'AUonville. 

3."  Concours.  —  l.re  Médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
culture  de  légumes  d'une  même  espèce. 

M.  Rivière ,  jardinier,  de  M.  de  FrancqueviHe ,  de  Bo- 
velles.  ,  ■  "       •       ' 

2.*  Médaille  d'argent  :  M.  Lamollet ,  jardinier  de  Ma- 
dame la  marquise  de  Querrieux. 

9. 


—  i34  — 


1."  Concours.    —  Médaillé    d'argent    à    la  plus  belle 
collection  de  fruits  variés  de  toute  espèce. 

M.  Zozime   Alloux,   pépiniériste  au   Pleinseau. 
Médaille  de  bronze:  M»  Waehy   Isidore,  jardinier  de 
FEvéché. 

3.e  Concours.  —    Médaille  forgent   à   la    plus    belle 
collection  de  fruits  variés  du  môme  genre. 

M.  Thuillier ,  père ,  pépiniériste  au  faubourg  de  Noyon. 


Deux  Médailles  d'argent  aux  deux  plus  belles  collections 
de  fruits. 

M.   Godart,  jardinier  de  M.  de  Lascous. 

M  Gautbier  Henry ,  fourreur ,  rue   des  Sergents. 

Médaille  de  bronze:  M.  Burtin,  jardinier  de  l'Hôtel-Dieu. 

SECTION  BBS  IXKUBS. 

i."  Concours*  —  Une-  Médaille  £  argent  à  U  plus  belle 
collection  de  plantes  en  pots. 

M.  Mille- WLaliet ,  jardinier  fleuriste  »  à  Henri-Villa, 
Médaille  de  bronze  :  M.   Follet ,   dit  Raisonnable ,  jar- 
dinier fleuriste ,   au  Peut  de  Barabant. 

2.*  Concours.  —  Une  Médaille  d'argent  k  Ja  plus  belle 
collection  de  Dahlia. 
MM.   Lequet  dit  Capy  et  Wacby  Etienne»  (eirœquo). 

JL*  CoNCOuas.  —  Une  Médaille  chargent  à  la  plus  belle 
collection  de  rosûnra. 

.   M.  Follet ,  dit    Raisonnable.,  jaf&»ier  fleuriste  t  au 
Pont  de  Barabant. 

MédaiUm  d*  bronze:  M.  MilLd**MaUet,  jardinier  fleuriste, 
à  Henri-Ville. 
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Deux  Médaillée  d'argent  aux.  deux  plus   faites   o*Ke0~ 
tioift»  de   DaM**, 

%.'•  Médaillejf argent.^!.  Labbé-Brandîcourt,  négociant, 

2.^  id.  M.  de  Calvînhac ,   directeur*  des* 

domaines. 


Médaille  d'argent:  M.  Laverdet ,  coutelier,  petite  rue 
de  Beau  vais,   pour  divers  outils  nouveaux. 

Médaille  £  argent  :  M.  Bernard  ,  coutelier  de  Taris  y 
pour  perfectionnement  d'outils   de  jardinage. 

Médaille  d'argent:  M.  Poulet,  de  Paris,  pour  intro- 
duction  de  plomb   filé   à  des  prix  peu  élevés. 


Vri±  oflbrt  par  ft.  *,  «,.    Madatoe  la  Dvthern  d'Obi***». 

Médaille  &ût>\  M.  Mitle-M«»ef ,  jardinier  feuriete,  à 
Henri-'ViWe. 


Séance  du  10  Août  1845. 

M.  A.  Dubois,  Président,  déclare  la  séance  ouverte  $ 
il  fait  un  rapport  sur  la  culture  raaraichére  des  envi- 
rons d'Amiens. 

Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

«  Messieurs,  ^ 

»  Nous  devinés  vous  présenter  un  travail  d'ensemble 
sur  BtM  hdrtiHofmages ,  mais  la  continuité  du  mauvais 
tempft  a  fiait  rompre  successivement  trois  réunions  iadi- 
^uées  po«r  la  commission  chargée  de  visiter  les  cultures 
raftff&tahôtâs.  Il  mus  a  été  impossible  de  nous  rendre  à 
Camon,    et  tout  ce  que    nous    allons  dire  a' aura   trait 

9.* 


—  126  — 

qu'à  la  visite  faite  par  la  commission  cher  M.  Véru , 
de  Saint-Maurice. 

»  M.  Véra  était  d'abord  établi  à  Canton;  il  y  avait 
puisé  tons  les  principes  d'une  bonne  culture;  mais  il  a 
eu  Tidée  que  le  sol  de  cette  commune  n'était  pas  le 
seul  qui  fût  propre  à  la  culture  maraîchère  :  il  est  Tenu 
à  St. -Maurice  importer  cette  industrie.  Acquéreur  d'un 
terrain  de  plus  de  deux  hectares  9  il  commença  par  des 
travaux  considérables  à  le  rendre  propre  à  la  production 
qu'il  lui  destinait.  Ce  terrain  contenait  des  parties  éle- 
vées et  d'autres  qui  avaient  été  excavées.  M.  Véru  l'en- 
toura d'abord  d'un  vaste  fossé  de  ceinture'  qui  lui 
permit  de  le  tourner  en  bateau  ;  et ,  par  un  autre  fossé , 
il  put  venir  jusqu'au  centre  de  sa  culture  enlever  ses 
nombreux  produits.  Les  terres  de  ces  fossés  *  remplirent 
une  portion  des  excavations,  et  un  défoncement  profond 
vint  eusuite  niveler  le  sol  dans  toutes  ses  parties*  Ces 
travaux  préliminaires  étaient  très-coûteux ,  mais  aujour- 
d'hui qu'ils  sont  totalement  terminés ,  M.  Véru  en  re- 
cueille les  fruits.  Tout  le  terrain  est  productif,  la  cul- 
ture est  partout  facile  et  fructueuse,  et  la  végétation 
vigoureuse  des  plantes  indique  qu'elles  trouvent  faci- 
lement à  étendre  dans  tous  les  sens  leurs  nombreuses 
racines. 

»  M.  Véru  ne  sème  pas  ses  plantes  isolément.  Par 
exemple ,  dans  un  carré  il  sème ,  en  même  temps ,  des 
radis  et  de  la  salade  ;  après  une.  levée  de  radis  et  d'une 
partie  des  salades  t  il  plante  des  pommes  de  terre  :  à 
mesure. que  celles-ci  s'élèvent,  les  salades  sont  enlevées; 
les  pommes  de  terre  elles-mêmes  sont  remplacées,  si 
elles  sont  hâtives,  par  des  dalades ,  et  par  des  choux, 
si  elles  sont  tardives. 
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»  Dan*  on  autre  carré ,  ce  sont  des  carottes  semées 
arec  des  radis;  ceux-ci  levés,  les  carottes  profitent,  pois 
elles  sont  remplacées  par  des  choux-fleurs  et*  des  salades. 

»  Ailleurs,  H.  Vém  sème  en  même  temps  des  radis, 
des  salades  et  des  oignons  ;  les  deux  premières  récoltes 
enlevées,  les  oignons  se  développent,  ils  mûrissent  vers 
la  fin  d'août,  et  ils  sont  remplacés  alors  par  des  choux 
et  des  choux-fleurs  ;  des  échalottes  sont  plantées  en  bor- 
dures, mode  de  culture  qui  seul  leur  convient  et  les 
rend  grosses  et  nombreuses. 

»  Enfin,  M.  Véru  mélangera  encore  tantôt  des  choux 
avec  des  pois  et  des  pommes  de  terre ,  tantôt  des.  ha- 
ricots avec  des  choux  et  des  salades  ;  ou  bien  il  sèmera 
des  radis  et  des  salades  dans  les  artichauts,  ou  il  fera 
succéder  des  haricots  à  de  l'orge  qu'il  aura  sciée  trois 
ou  quatre  fois. 

» .  Vous  devez  remarquer ,  Messieurs ,  dans  tout  ceci 
deux  procédés  distincts  :  l'un  consiste  à  ne  jamais  laisser 
la  terre  se  reposer,  à  lui  imposer  l'obligation  de  nour- 
rir des  récoltes  successives.,  mais  qui  lui  sont  confiées 
Tune  après  l'autre  ;  ainsi  l'orge  est  remplacée  par  des 
haricots,  les  pommes  de  terre  par  des  choux  ou  par 
des   salades. 

»  L'autre  procédé  consiste  à  livrer  en  même  temps  à 
la  terre  des  plantes  dont  la  végétation  n'a  point  le  même 
degré  de  rapidité  ;  on  enlève  l'une  après  l'autre  celles 
qui  ont  achevé  leur  développement ,  ensorte  que  les  plus 
tardives  trouvent  peu  à  peu ,  et  à  mesure  de  leur  crois- 
sance, plus  de  terrain  pour  s'étendre,  plus  de  sups  pour 
se  nourrir.  Ainsi  quand  on  sème  au  même  moment  des 
radis ,  de  la  salade  et  des  oignons ,  les  radis  se  déve- 
loppent  d'abord  et   sont   bientôt    enlevé» ,   laissant  plus 
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d'espace  pour  les  deux  autre»  plante*  :  les  salade*  suc- 
cèdent, et  à  mesure  de  leur  maturité ,  elle*  soat  ar- 
rachées et  font  place  aux  oignon*  qui  occupent  seul*  la 
terre.  Ceux-ci  sont  snix->roêmes  successivement  éclaivcift 
•  par  l'enlèvement  de*  plu*  faibles,  en -sorte  qu'on  peut 
dire  qu'il  se  fait  trois  récoltes  avant  la  récoke  définitive^ 

•  Le  premier  de  ees  procédé*  est  admis  par  tout  le 
monde.  S'il  ne  Tétait  pa* ,  le  prix  de  location  de*  terres , 
des  engrais ,  de  la  main-d'œuvre  ne  .saurait  être  couvert 
par  le  produit  d'une  seule  récolte  ;  il  faudrait  ou  y  re- 
noncer ou  vendre  tous  les  légumes  à  un  prix  exor- 
bitant ;  d'ailleurs  tels  sont  le*  soin*  donnés  ou  sol ,  on 
lui  fournit  si  généreusement  de  quoi  réparer  ses  pertes, 
que  cette  succession  de  récoltes  n'a  pas  d'inconvénients 
pour  lui,  et  ne  peut  offrir  que  de*  avantage*. 

»  Le  second  mode  est  assez 'généralement  adopté  par 
le*  maraîchers  ;  quant  à  la  terre ,  il*  soutiennent ,  et 
avec  raison  ,  selon  moi ,  qu'elle  n'est  pas  plu*  fatiguée 
pour  recevoir  troi*  graines  différentes  en  même  temps 
que  pour  le*  développer  successivement;  il*  prêtent 
dent  que  les  produits  sont  ainsi  plus  considérable*  j 
que  les  plantes  les  plu*  hâtives  abritent  les  espèce*  plu* 
tardives  et  aident  à  leur  développement  ;  enfin  ils  disent 
que  les  travaux  d'enlèvement  successifs  sont  pour  la. terre 
une  main-d'œuvre  utile  ,  puisqu'elle  ameublit  le  sol  et 
le  rend  plus  perméable  à  toutes  les  influence*  atmos- 
phériques. 

»  J'avouerai  franchement  ne  pas  être  bien  convaincu 
do  la  justesse  de  ce*  raisonnements.  Est-il  bien  prouvé 
que  trois  ares  de  terre  semés  en  trois  planches  distinctes 
pour  des  radis ,  des  salades  et  des  oignons ,  rapporteront 
moins  que  si  ces  trois  plante*  sont  semées  pêle-mêle? 
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»  Outre  l'avantage  assez  considérable  qui  résulterait 
d'une  moindre  quantité  de. semences  à  employer,  le  se- 
mis en  lignes  et  par  planches  séparées  ne  favorise-t-il 
pas  on  développement  plus  rapide  ?  Ne  permet-il  pas 
d'enlever  successivement  et  avec  plus  de  certitude  les 
produits  les  plus  avancés  ?  Enfiu  en  marchant  sans  cesse  ' 
dans  les  carrés  mélangés  ne  blesse- t-on  pas  les  jeunes 
plantes,  et  le  binage  donné  à  la  terre  par  l'arrache- 
ment n'est-il  pas  plus  que  détruit  par  le  piétinement 
continuel ,  surtout  dans  les  saisons  humides?  Telles  sont , 
Messieurs  9  les  réflexions  que  je  soumets  à  votre  expé-*- 
rience. 

»  M.  Véru  cultive  le  radis  rose  long  qui  est  tou- 
jours tendre  et  plein,  la  laitue  rouge  et  la  romaine 
d'été  ,  le  chou  de  Milan  et  le  chou  vert  frisé;  cinq 
espèces  de  pois ,  savoir  :  le.  pois  serpette ,  deux  pois 
hâtifs  et  deux  autres  plus  tardifs  et  fort  grenus  ;  trois 
espèces  de  haricots,  la  parisienne,  le  gros-pied  et  le 
haricot  de  Soissons  à  rame;  trois  oignons,  le  blanc  et 
le  patate  en  petite  quantité ,  et  l'oignon  ronge  pâle  qui 
forme  le  fond  de  la  culture  ;  une  seule  espèce  de  ca- 
rotte ,  la  rouge  hâtive  ;  enfin  neuf  espèces  de  pommes 
de  terre,  savoir:  l'anglaise* rouge ,  trois  variétés  de  cor- 
nichon blanc  ,  la  rougette ,  la  pomme  de  terre  dite  chaude 
on  précoce  >  le  cornichon  violet  et  deux  espèces  de  ponc- 
tues de  terre  noires. 

»  M.  Véru  ne  butte  point  les  pommes  de  terre  ;  nous 
avons  pu  nous  assurer  que  malgré  cela  les  pieds  étaient 
déjà  garnis ,  en  juin ,  de  tubercules  groâ  et  nombreux. 
Le  buttage  peut  être  nécessaire  dans  les  lieux  humides, 
ou  bien  lorsque  le  sol  n'a  point  de  profondeur  ;  ma» 
quand  il  a  du  fond,  quand  il  est  meuble  et  riche  en 
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engrais,  le  battage  n'est  point  nécessaire;  il  sera  même 
nuisible .  en  développant  de  nouvelles  couches  de  tuber- 
cules qui  perpétuent  la  végétation ,  et  nuisent  à  la  ma* 
turité  complète. 

»  Nous  avons  pu  vérifier  chez  M.  Véru ,  ce  que  l'un 

*  de  nous,    M.  Jacques  Lebel ,   nous  avait    montré  dans 

ses  cultures;  c'est  que  là  où  il  y  a  un  vide  dans    les 

planches ,  c'est  que  le  tubercule  planté  s'est  entièrement 

décomposé. 

»  Dans  l'état  ordinaire,  on  retrouve  au  centre  de  la 
touffe,  le  tubercule  planté  réduit  à  sa  partie  fibreuse  ; 
toute  la  fécule  qu'il  contenait  a  éprouvé  une  fermen- 
tation sucrée  qui  Ta  rendue  propre  à  la  nourriture  pre- 
mière de  la  jeune  plante.  La  partie  féculente  tient  lieu 
des  cotylédons  du  pois ,  du  haricot  ;  c'est  là  ce  qui  fait 
qu'il  ne  faut  pas  suivre  l'avis  de  ceux  qui  pensaient 
qu'on  pouvait  planter  l'œil  enlevé  "sur  un  tubercule , 
en  ne  lui  laissant  que  très-peu  de  matière  féculente. 
Sans  doute  il  pourra  se  développer ,  mais  sa  végétation 
sera  lente ,  maladive ,  parce  qu'il  aura  été  privé  de  la 
nourriture  nécessaire  à  sa  croissance,  et  que  la  nature 
prévoyante  avait  amassée  autour  de  lui. 

»  Mais  quelle  est  la  causé  qui  arrête  le  mouvement 
de  fermentation  de  la  fécule;  comment  cette  substance, 
au  lieu  de  se  convertir  en  corps  sucré ,  passe- t-el le  à 
l'état  de  pourriture  ;  comment  les  fibres  ligneuses  dont 
la  décomposition  est  ordinairement  si  lente,  sont-elles 
attaquées  assez  vivement  pour  perdre  promptement  toute 
leur  cohésion  P 

»  Depuis  plusieurs  années ,  on  a  observé  plusieurs  al- 
térations ,  plusieurs  maladies  dans  les  pommes  de  terre» 
Les  journaux  citaient  récemment  des  accidents  fort  graves, 
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survenus  en  Belgique ,  par  l'emploi  des  pommes  de  terre, 
dont  les  fanes  étaient  devenues  noires , .  et  dont  les  tu- 
bercules ,  couverts  à  l'extérieur  de  tâches  jaunes  noi- 
râtres ,  avaient  présenté  à  l'intérieur  des  lignes  de  cou- 
leurs diverses.  Serait-ce  on  champignon  qui  se  serait  dé- 
veloppé sur  ces  tubercules ,  absolument  comme  le  char- 
bon des  céréales  et  l'ergot  du  seigle  ?  Nous  faudrait-il 
arriver  à  enchauler  les  pommes  de  terre ,  comme  le 
blé?  En  supposant  connue  la  nature  des  altérations 
diverses  que  peut  subir  cette  plante  précieuse,  quelle 
est  la  cause  de  ces  altérations  ?  Nous  sommes  loin  peut* 
être  de  les  connaître  toutes:  peut-être  s'opèrc-t-il dans 
certaines  circonstances ,  au  milieu  de  la  fécule ,  un  mou- 
vement de  décomposition  comparable  à  celui  qui  rend 
certaines  viandes  si  dangereuses  ;  mais  n'y  a-t-il  pas 
quelque  moyen  de  prévenir  en  partie  ces  fâcheux  résul- 
tats, par  un  plus  grand  soin  apporté  dans  la  planta- 
tion  des  pommes  de  terre  ?  * 

»  En  général,  on  ne  les  choisit  pas  pour  la  planta- 
tion, on  les  prend  au  hasard,  et  si  elles  sont  grosses 
on  les  coupe  en  plusieurs  morceaux.  C'est  une  mau- 
vaise méthode  contre  laquelle  on  ne  saurait  trop  s'éle- 
ver, et  qui  probablement  est  cause  d'une  grande  par- 
tie des  vides  qui  s'opèrent  dans  les  plantations. 

»  Presque  tous  les  jardiniers  et  cultivateurs  buttent  la 
pomme  de  terre  ;  il  en  résulte  que  les  tubercules ,  nés 
à  différentes  époques ,  ne  sont .  pas  tous  arrivés .  à  une 
maturité  complète  au  moment  de  la  récolte.  Si  vous  ne 
choisissez  pas  les  tubercules  que  vous  replanteres,  si 
vous  mettez  en  terre  des  plantes  dont  la  fécule  est.  res- 
tée verte  et  en .  quelque  sorte  erue ,  peut-elle  éprouver 
la.  fermentation  nécessaire  pour  la   germination ,    et  ne 
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passe-Uelle  pas  plutôt  à  L'état  de  pourriture?  L\ 
riencé  pourrait  facilement  justifier  ee  fiait;  on  pourrait 
planter  une  ligne  de  posâmes  de  terre  encore  Tartes , 
et  -voir  le  résultat  que  Ton  obtiendrait. 

»  La  nature  ne  fait  rien  sans  motif:  tons  le»  corps 
vivants ,  qu'ils  appartiennent  au  régne  animal  ou  au  règne 
végétal,  sont  enveloppée  d'une  membrane  épidermique  qui 
les  préserve  de  toutes  les  influences  atmosphériques. 
Dans  les  substances  végétales  qui  doivent  servir  à  la 
reproduction  des  espèces,  dans  les  graines,  dans  les 
noyaux  ,  cette  membrane  est  multiple  et  quelquefois  elle 
forme  une  enveloppe  ligneuse  autour  de  la  jeune  plante 
qu'elle  doit  abriter.  Enlevez  à  une  plante  ces  mem- 
branes qui  la  protègent  et  mettez  la  en  terre ,  sou* 
mise  au  contact  de  substances  en  putréfaction  et  expo* 
sée  à  être  noyée  par  une  eau  trop  abondante ,  pensez- 
vous  que  beaucoup  résisteront  et  que  la  végétation  sera 
bien   active  ? 

»  Il  en  est  de  même  des  tubercules  de  pommes  de 
terre.  Leur  fécule  est  recouverte  par  un  épiderme  des- 
tiné à  la  préserver  du  contact  de  Teau  extérieure.  Si 
vous  coupez  le  tubercule ,  la  fécule  n'est  plus  protégée, 
elle  perd  l'eau  de  végétation  qu'elle  contenait ,  et  qui 
devait  suffire  à  sa  fermentation ,  et  si  la  saison  est  froide 
et  humide ,  elle  est  délayée  ,  entraînée  par  l'eau  qui 
pénètre  le  soi ,  et  elle  ne  peut  plus  alimenter  Ln  jeune 
plante.  De  ces  diverses  considérations,  je  tire  la  con- 
séquence qu'il  faut ,  pour  la  plantation  ,  choisir  des  tu- 
bercules bien  sains  et  bien  mûrs  et  se  garder  sur-* 
tout  de  les  couper  en  plusieurs  morceaux. 

*  Vous  me  pardonnerez,  Messieurs,  d'avoir  exposé 
longuement,  trop  longuement  peut-être,  mon  opinion  «tir 
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« 

les  causes  'des  maladies  de  la  pomme  de  terre.  J'ai  re- 
gardé ce  sujet  comme  assez  grave  pour  fixer  de  nou- 
veau toute  votre  attention.  Je  reviendrai,  en  terminant, 
à  M.  Véru  et  Je  dirai  que  la  Commission  a  été  unaW 
mmè  pour  trouver  ses  cultures  belles ,  bien  soignées , 
annonçant  une  main  habile,  une  intelligence  exercée. 
M.  Véru  a  de  plus  rendu  un  grand  service  à  notre 
ville,  en  prouvant  tout  le  parti  que  Ton  pouvait  tirer 
de  termina  jusqu'alors  à  peu  près  improductif*.  Son 
exemple  aéra  snivi ,  nous  eu  avons  l'espoir ,  et  de  non*» 
vettea  richesses  seront  produites  qui  augmenteront  le 
bien-être  et  les  jouissances  de  nos  concitoyens.  » 


Après  la  lecture  de  ce  rapport ,  des  discussions  inté- 
ressantes se  sont  élevées ,  tant  sur  la  méthode  adoptée 
par  M.  Véru  que  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre , 
ses  maladies ,  leurs  causes  et  les  moyens  de-  les  prévenir. 

MM.  Véru ,  Catelain  (de  Gamon) ,  de  Rainneville  ,  Spî- 
neux,  Etienne  Wachy,  Barbier,  Gaffet,  Baillet~Bailleul,  eto# 
ont  successivement  pris  la  parole  et  éclairé  la  discus- 
sion ,  soit  en  exposant  les  résultats  obtenus  pendant  leurs 
cultures ,  soit  en  expliquant  le  fiait  par  toutes  les  théories 
que  présente  la  science.  On  a  vu  avec  plaisir  les  pra- 
ticiens se  mêler  de  plus  en  plus. à  ces  discussions;  et, 
convaincus  qu'il  ne  s'agit  point  de  faire  des  discours, 
ne  pas  hésiter  à  exposer  simplement  et  avec  clarté  les 
méthodes  qu'ils  suivent  et  les  motifs  qui  les  ont  ame- 
nés à  les   adopter.  ( 
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Repport  de  U  Oonurânon  chargée  de  le  vîeîle  def  eoUeolionj  de 

Gl 


.  m  Les  membres  de  la  Société  d'horticulture,  délégués 
à  l'effet  d'inspecter  les  Géranium  existant  dans  les  serres 
des  amateurs  et  des  jardiniers  de  cette  ville,  se  sont 
réunis ,  en  juin  dernier ,  pour  l'accomplissement  de  leur 
mission. 

»  Quoique  la  saison  fût  fort  avancée  à  cette  époque  , 
et  qu'un  soleil  brûlant  ne  permît  guère  de  jouir,  dans 
les  serres,  de  la  beauté  de  ces  plantes,  ils  ont  toute* 
fois  pu  apprécier  les  efforts  que  font  les  horticulteurs 
d'Amiens  pour  obtenir  les  plus  riches  variétés  connues. 
Sous  ce  rapport ,  notre  ville  n'a  rien  à  envier ,  car  tous 
rivalisent  de  zôle  et  de  soins. 

.  »  Chez  M.  Mille-Malle t ,  cité  très-avantageusement  pour 
sa  culture  et  les  soins  minutieux  qu'il  apporte  à  toutes 
ses  plantes  ,  les  Géranium  étaient  encore  dans  leur  beauté 
luxuriante ,  et  Ton  remarquait  que  le  peu  d'ombre  et  le 
grand  air  qu'il  leur  donne,  au  moyen  des  panneaux 
à  coulisses  du  devant  de  sa  serre,  contribuaient  beau- 
coup à  leur  bonne  santé  et  à  leur  brillant  coloris.  On 
ne  citera  ici  que  quelques  variétés  nouvelles ,  quoique 
toutes  soient  dignes  d'éloges ,   ce  sont  : 

Queen  of  the  islet.  Madelina. 

Queen  of  the  fairies.  Incomparable. 

»  Chez  M.  Lequet ,  dit  Capy ,  la  serre  était  aussi 
garnie  de  Géranium  qu'il  cultive  avec  beaucoup  d'ordre. 
Leur  fleuraison ,  quoiqu'avancée ,  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer. Tous  resplendissaient  d'éclat  et  de  beauté.  Leur 
coloris ,  infiniment  varié ,  captivait  les  regards.  Sa  col- 
lection ,  quoiqu'appauvrie  par  la  vente  considérable  qu'il 
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araii  faite  ,  '  offrait  néanmoins  des  sujets  remarquables  , 
et  dont  roici  l'aperçu  : 


Gem  of  the  west. 

Flash." 

Ivanhoé. 

Vehu  superba. 

Madelina. 


Medora. 
Black  Dwarf. 
Queen  of  the  beaaties. 
Surpasse  garth. 
Triomphe  lemon. 

»  M.  Deflandre,  jardinier  au  faubourg  Noyon  t  jeuue 
horticulteur  qui  promet  beaucoup ,  arait  bien  aussi  quel- 
ques Géranium?  mais,  ne  cultivant  cette  plante  que  de- 
puis cette  année,  sa  serre  ne  pouvait  se  trouver  bien 
garnie.'  Le  -  pen  qu'il  avait  fait  néanmoins  présager 
beaucoup  en  sa  faveur.  Son  jardin  et  sa  serre,  qui  pré- 
sentent- une  belle  végétation  ,  ne  laissent  rien  à  désirer. 
On  voit  que  Tordre  et  les  plus  grands  soins  y  prési 
dent  constamment. 

»  M.  Isidore  Wachy  est  un  des  jardiniers  praticiens 
de  cette  ville  les  plus  recomraandables  par  leurs  con- 
naissances et-  leur  savoir-faire.  Cet  horticulteur  avait  sa 
serre  remplie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  et 
de  plus  beau.  On  a  été  à  même  déjuger  des  soius'et  des 
peines  qu'il  prend-,  ainsi  que  des  sacrifices'  qu'il  s'im- 
pose i  pour  enrichir,  le  plus  possible,  sa  belle  collec- 
tion ,  dont  l'effet  enchanteur  témoignait  de  la  .puissance 
qu'une  main  habile  exerce  sur  les  fleurs.  Les  variétés 
les  plus  remarquables  de  cette  collection ,  sont  : 


Noté  (Ségais). 

Isidore. 

Duchesse  Sutherland. 

Gonnin. 

Gem  of  the  west. 


Priory  queen. 
Surpasse  garth. 
Perfection   orange. 
Queen  of  the  f ai  ries. 
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•  M.  Abraham,  l'aîné,  amateur  aussi  distingué  que 
capable ,  possède  une  collection  magnifique  de  Géranium. 
Il  faut  avoir  vu  chez  lui  les  groupes  de  fleurs  réunies 
en  familles  et  placées  sur  un  gradin ,  pour  se  faire  une 
idée  de  l'éclat   et  de  la  beauté  de  cette  plante. 

»  Cet  honorable  amateur  ,  qui  a  contribué  puissam- 
ment à  l'extension  que  la  floriculture  a  prise  à  Amiens, 
a  aussi  chez  lui  des  collections  de  plantes  en  famille, 
qui  ont  toujours  fait  l'admiration  des  personnes  qui  les 
ont  visitées.  Ses  nombreux  semis  de  Cinéraires  ont  prouvé 
son  habileté.  Jusqu'à  ce  jour,  toutes  celle»  qu'on  a  fait 
venir  de  la  capitale  ne  leur  étaient  point  comparables  j 
un  grand  nombre  d'entr'elles  n'avaient  même  point  de 
rivales  < 

»  Non-seulement  M.  Abraham  a  montré  la  plus  jolie 
collection  de  Géranium  connue  dans  cette  ville ,  mais 
il  a  encore  prouvé  que  Ton  pouvait  obtenir  cette  plante 
basse  ,  trapue ,  et  sans  qu'il  fut  besoin  de  la  maintenir 
par  nn  tuteur. 

»  Nos  jardiniers  manquent  un  peu  sur  ce  point  et 
n'ont  souvent  que  des  plantes  élancées»  On  ne  saurait 
trop  leur  recommander  1  afin  d'arriver  à  nh  résultat 
plus  satisfaisant ,  de  les  placer  avant  leur  flonraîson  , 
sur  un  gradin  qui  les  tienne  peu  éloignées  des  verres 
de  la  serre;  de  donner  de»  armement»  proporlioaatés 
à  la  force  des  sujet»  et  à  la  température  9  àVArisar 
l'humidité-  en- hiver;,  de  ne  placer  le»  plantes-  qoédanl 
de  petits  pot»,  et  de  faire  des  rempotages  subséquents, 
ce  qui  donnerait  aux  plantes  une  nouvelle  nourriture. 
Us  devraient  avoir  grand  soin  aussi  d'éviter  la  transition 
des  petits  aux  grands  pots ,  car  elle  est  essentiellement 
nuisible.    Les    rempotages    doivent  se  faire   avec  beau- 
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coup  de  ■awmqetteifcta  et  le  plus  souvent  possible.  La 
terre  qu'on  erontaae  doit  être  meuble  el  légère*  Lers 
de  la  fteuraison,  il  est  nécessaire  de  parer  aux  puce- 
rons par  La  fumigation  du  tabac  et  la  plante  doit  être 
tenue  plutôt  humide  que  sèche.  Par  cette  culture  bien 
entendue,  M.  Abraham  conserve  ses  géranium  en  par- 
faite fietirauon ,  depuis  les  mois  d'avril  et  mai  jusqu'aux 
gelées.  Les.  variétés  les  plus  dignes  d'être  citées,  parmi 
celle*  qui  composent  la  collection  de  M.. Abraham, -sont  ; 

Cardinal.  Princesse  Sophie  orange. 

Horace.  Syraraetry  Garth. 

Luna.  Louis-Philippe. 

Elisa  Miellez  (fleur  mons-  Euridice. 
trueuse)»  Belle  Lucie. 

»  Les  délégués  de  la  Société  d'horticultare  se  soûl 
également  transportés  chez  M.  "Ségais,  autre  amateur 
de  notre  ville.  Les  plantes  composant  sa  collection  étaient 
dans  un,  état  de  fleuraison  convenable.  lia  y  ont  observé 
un  grand  nombre  de  très-belles .  variétés  se  disputant 
d'éclat  et  de  beauté.  Ils  ont  revu. avec  plaisir  les  deux 
géranium  provenant  de  ses  semis ,  qui  ont  été  notés 
Tannée  dernière.  Leur  superbe  coloris  n'est  dépassé  par 
aucun  des  nouveaux  sujets  qu'il  possède.  Celui  qui  a 
fait  l'objet  de  la  première  mention  doit  être  placé  dans 
ta  catégorie  des  fleurs  énormément  grandes  ;  sa  cou- 
leur est  rose-saumon.  L'autre  est  d'un  rouge  très-vif, 
avec  une  macule  nette  ,  noire  et  très-bien  formée.  Les 
semis  de  cette  année  n'ont  pas  été  aussi  favorables  ; 
car ,  sur  400 , ,  il  n'en  a  encore  obtenu  que  quelques- 
uns  de  saillants  ;  une  grande  partie  d'entr'eux  restaient 
à  fleurir.  On  peut  citer,  parmi  les  variétés  de  géra- 
nium que  possédé  M.  Ségais  : 
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Black  Dwarf.  Huit  ans  de  misère  (Ségais) 

Qaeen  of  the  faines,  et  plusieurs  autres    semis 

Noté  (Ségais).  non  encore  nommés.   • 

»  M.  Derly  cul  tire  aussi  les  géranium,  depuis  fort,  long- 
temps, et  sait  apprécier  la  beauté  de  cette  plante,  qui 
dédommage  largement  des  soins  qu'elle  exige  et  assure 
de  grandes  jouissances.  Il  a  quelques  sujets  remar- 
quables. Il  cultive  beaucoup  les  semis  par  ordre  et  par 
fécondation  artificielle.  Ce  mode  lui  procure  une  satis- 
faction complète.  Il  a  maintenant  des  produits  du  Roi 
des  Noirs  fécondé  avec  un  Blanc  et  des  Blancs  fécondés 
avec  des  Rouge-Orange ,  qui  ont  donné  des  variétés 
très-riches. 

»  On  peut  espérer  que  plusieurs  des  variétés  obtenues 
par  M.  Derly  occuperont  un  jour  dans  les  catalogues 
de  géranium  une  place  digne  de  leur  mérite.  » 


—  M.  Paillât,  secrétaire,  fait  le  rapport  suivant  sur 
la  culture  des  rosiers: 

Messieurs, 

«  La  Commission  nommée  par  vous  pour  visiter  les 
diverses  cultures  de  rosiers,  s'est  acquittée  avec  em- 
pressement de  la  mission  que  vous  avez  bien  voulu  lui 
confier.  Je  viens ,  au  nom  de  cette  Commission ,  vous 
rendre  compte   de  ses  impressions   et  de  ses  remarques. 

»  Elle  s'est  d'abord  rendue  chez  M.  Mille-Mallet , 
jardinier  à  Henri-Ville. 

»  Cet  horticulteur  déjà  si  recommandable  sous  beau- 
coup de  rapports ,  se  distingue  surtout  par  la  culture 
des  rosiers.  Sa  collection ,  qui  est  dès  plus  variées ,  est 
constamment  enrichie  par  un  bon  choix  de  nouveautés. 


t 
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B  la,  ..de,  plus,  Texéellento  habitude  <ie  :oonari«jf  les 
pknte*  mêket.  :  Ge  ..dernier  poin*,est  très+imporiaubi-** 
mérite  d'être  signalé  d'une  maniés*  toute  spéoJtle*:CAr{ 
iL; offre: à  l'amateur  l'inappréciable  avantage  de  ;  choisir 
sa?  échantillons  et  le  met  ainsi  à  l'abri  decesrfâpbftu* 
mécomptes  qui  résultent  presque  toujours  de»  commandes* 
faites  «ur  descriptions. 

*  Les  roses  les  plus  remarquables  de. la 
ce  praticien    sont  $  •    •  •  *  ". 

En  Hybrides. 


ic  * 


dri 

•  Mi-'* 


Marquise  de  Boccella. 
Perpétuelle  Rivert. 
Aubernon. 

*  Lady  Alis  Paêl. 
Duchesse  de  Sutërland. 

*  Mousseuse  Manger. 

*  Marquise  d'Ailsa. 
Docteur  Marjollin.  ' 
Emma  Dampière.  ' 
Jeony. 

Duc  d'Aumale.    . 


',* 


fi  .ï 


•<. 


Comte  d'Eu. 
Clémence  Serin  ge. 
Reine  de  la  Guillotière. ' 
M.»*  Theïtier.  '    '  " 
Baronne  Prévost." 
Perpétuelle  la  '  Reine. 
Princesse  de  NeirîHy: 
Lady   Forswîch.'        l} 
Mistris  Elîkrf.  '  :"' 

*  Princesse  ciselée. 
Perpétuelle  Lan  nés.         » 
Princesse  Hélène  Lsiffay ,  etc. 


M.*#  LafFay. 

En  Ile-Bourbon. 

*  Souvenir  de  la  Malmaison.  Acidalie. 

Comice  de  Seine  et  Marne.    Bouquet.de.  Flore» 

*  Souchet.  *  M.me  Bréan.  /  . 

*  Cendres  de  Napoléon.         *  Véléda. 
Paul  Joseph. 
Proserpine. 

Cardinal  Fesch.  . . 

Parquin. 


*  Edouard   Desfossé.. 
Marquise  d'Ivry. 
Ida   Percot,   etc.   etc. 


.i  ) 


10. 


:i-l 


K 
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»  Et*  Fafcaenee  à»  M;  Fagart,  M.  Leqvkin,  l'un  de* 
anembies  $+  le  Commission,  wioa*  a  iàtroshaftsKclMs  h; 
jardin  4e  #•  aoeiétaftee. 

»  ûat  araafrar  Vadonn»  spdicpsAsment  à  la.  cul  tan»  do. 
votât**  Sfca  églantiers ,  tons  à  tètes  parfaitement  fatatiasy 
aom  de  la  plus  grande  bfcraté;.  ï*wi*  devqps  décla»or  r 
toutefois ,  que  la  satisfaction  que  mos  a?  fcût  éprouver 
1»  va*  cfo  œa  rotièts:  prarçensià  moinsi  enriote  4a  U  force 
des  sujets  que  du  mérite  des  variété*  dont  oafcte.  riphfi» 
collection  est  composé*, .  ,,. 

»  M.  Fagart  p.oas^e  A§  majeure  partie. .  des  hybride* 
dénommées  ci  -  éeç&u*.  Il,  a,  de  plus,,  calques  belJL^tv 
variél&jfa ..qpjfettBa,,.  yw$  il  en  a  perdu,  les  noms,.  l\ 
n'a  rien  en   Ile-B*ucl*>iV 

»  Nous  ayQns,  vjpitè  çnjwte  le  jardin  ôje  M-  Lequjçnfi 
Ses  églanjrçr*,  mQW  kw  que  ceux  4*  V- Façia**  % 
portent,  qn,  jfén,éçai,;  Iça,  mimes  roses v  ^  teqyjen^poê^ 
sede,  en  outre,  ..un©,  centaine  de  variété*  <fc  rosier* 
francs-de-pied  çJtw^is  dan»  ce  qui  lui  a  paru,  le  nlu% 
beau  parmi,  le*  nonjça.ujtfs,.  M.  Lequien  a  fait  pr$uy* 
de  goût  dan*  le.  çj^xxt,  de  qes  variétés. 

n  Ce,t  tynajteMr  a^,  dam  9%  collection ,  toutesjg*  espèce* 
désignées  comme  faisant  partie  de  celle  de  M.  Mille- 
Mallet ,  à  l'exception ,  toutefois ,  des  variétés  marquées 
d'une  astérisque. 

Il  faut  y  ajouter:  * 

L'Ile-Bourbon.  —  Le  Phénix. 

Et  les  Thés. 

*  '.    ■  »  , 

Caroline.  Nina. 

*  '  -: 

Bougère.  Princesse  Hélène.. 

Comte  de  Paris.  Esterhasy. 

Célina. 
.0; 


»  Aptes  cette  troiêièmt  visite*,  ta  Commise»**  sfart 
transportée  chez  H.  Theilier   de  Bullecottrl; 

»  H***  ■  essaierions  en  vaiw  de  v**s  rend**  Impres- 
sion agréable  qu'à  produit  sur  nottt  PlUïewMo  sfoi  s*» 
parterre.  Chez  cet  amateur  „  tout  est  fleurs:  une  eor- 
beiUe  de  nenonculee ,  éblouissante  par  le*  mille  nuances 
qu'elle  offre  aux  regarda,  produit  un  effet  vraiment 
merveilleux;  une  planche  de  pensées  des  plus  variées 
et  de  premier  choix  fait  face  à  cette  corbeille  et.  ne 
lui  cède  ni  en  beauté  ni  en  mériter;  enfin  des  égfân- 
tiers,  symétriquement  espacés,  ajoutent  encore,  par  far 
fraîcheur  des  roses  dont  ils  sont  couverts,  et  qur,  toutes, 
sont  d'espèces  rares,  à  l'effet  éclatant  de  ces  intéres- 
santes cultures.  Beaucoup  d'entre  nous  savent  à  qftBf 
****  de#ré  de  psrimttioB  M.  Theilier  poaséd*  l'a*  de 
la  culture  des  fleurs:  chez  lui,  une  planta  ordméste 
acquiert  de  la  valeur  par  le  goèt  seul  qu'il  apporte  à 
soin  arrangement».  Toutefois,.  M.  Theilier  ne  se  borne 
pas  à  cultiver  les  plantes  récemment  obtenues  et  livrées 
au  commerce  ;  il  cherche  aussi  à  enrichir  l'horticulture 
de  sujets  nouveaux*.  Ses  essais  n'ont  pas  été  sans  suo<- 
ces  :  le  mois  dernier ,  une  rose  du  Roi ,  panachée  (rose 
vif  et  blanc),  a  obtenu  de  votre  Société  une  des  mé- 
dailles d'argent  accordées  par  le  Comice  agricole.  Cette 
rose  sera-Uette  ewwtaïrte^  No**  l'espérow*  et  fout  porte 
à  le  croire. 

»  Votre  Gettftiitissioft'  »  ru  aussi,  avec  te  plu»  vif  rw- 
fcfcréfe,   uir  cettaîar  sombre  de   pensées  de  gtainesr,  dignes 
fignitar  dans  les    coltasléenS'   des>  plue   grands    ame*» 

m 

.  Bfewieursv  d'entas*  elfes  ont  été  dédiées  à  des  pef* 
sortais  de;  eette  vièle  dos*  elfes»  portent  le  note*  M.  Tketv 
fcier  a  priai*  (wanmitsio*  de  l'autoriser  à  downer',    a/u 

10,* 

\ 
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pista  beau  de  ses  grains,    le  nom  de  M,    le    président 
de  notre  société*  .  , 

*  Le*  roses  les  plu»  belles  de. la   collection b 4e .  cet 
excellent  amateur  sont  : 

En  Hybrides. 

Perpétuelle  d'Alger   ou    Lodoïaka    Marin.    Perpétuelle 
Prudhofiime. 

En  Ile-Bourbon. 

Gloired'Alger,  rouge  carminé.  Général  Bernard* 
Marquise  d'Irry.  Augustin  Mouchele}. 

Prince  de  Join ville. 

\  En  Thés.  Vi ,.; 

Nyphtos. 

»  Les  pensées  qui' nous  ont  para  les  plus  dignes  d'être 
citées  sont  : 

En  Pensées  connues. 

Catherine   Howard.  La  belle  Pénéloppe. 

Don  Bazilo,   bleu  bordé  de  Humphrey  Davy. 

blanc  strié.  Paon. 

Sylphe ,  rose  bordé  dé  jaune.  La  belle  Carôn. 
Pensée  anglaise ,  (sans  nom). 

En  Pensées  obtenues  de  semis. 

*  »  « 

A.  Dubois,  rose  carminé,    Agathe  Levavqsseur, 

pétales  intérieures  dorées.  Zoé  Tellier. 
Belle  .Elise  Leva  valseur.        Docteur  Andrîea,  - -, 

»  Il  y  a  quelques  années ,     une  nouvelle  >  famille  de 

rosiers,  fort  estimée  des  amateurs,   a:surçi  tontnà^coup 

et  a  pris   une  très -grande   extension.  Vou*  avtiz  eent* 

-pris ,   Messienrs ,  que  nous  voulons  parler  des  hybrides. 

Votre  Commission  a  pensé  que  son  attention. devait,  aë 


»   .» 


M 


;.     •"  ;.  « 


»       « 
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porter,  de  préférence,  sur  cette  nouvelle  famille. '  Elle 
a  donc  profité  des  visites  dont  il  rient  de  Tons  être 
rendu  compte  ,  pour  commencer  son  examen.  Deux  points 
essentiels  étaient  à  éclaircir,  et  ils  ont  fait  le  principal 
objet  «Je  ses  recherches.  Elle  a  tâché  de  distinguer  celles 
des  espèces  hybrides  qui  sont  véritablement  remontantes 
et  vérifier  si ,  comme  le  supposent  plusieurs  amateurs, 
les  mômes  roses  ne  portent  pas  des  noms  différents. 
Elle  ne  vous  fera  point  la  description  des  sujets  qu'elle 
a  déjà  examinés,  ni  de  ceux  qu'elle  se  propose  d'exa- 
miner  encore;  elle  se  bornera  à  tous  citer,  quand  il 
en  sera  temps  9  ceux  qui  lui  auront  paru  dignes  de  tous 
être  signalés  :  il  suffira ,  pour  en  apprécier  le  mérite , 
de  se  "reporter  aux  'catalogues  qui,  bien  que  laissant 
beaucoup  è  désirer-,  peuvent,  néanmoins ,=  être  consul- 
tés utilement.  •«.  . 

»  Mais  ce  travail  demandera  des  études  et  des  re- 
cherches qui  ne  peuvent  être  complètes  que  dans  l'es- 
pace d'une  saison  entière.  Pour  atteindre  le  but  que  la 
Commission  se  propose,  il  faut  que  la  fleuraison  des 
roses  soit  suivie  par  elle  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 
Elle  se  voit  donc  forcée  de  remettre  à  Tannée  prochaine 
la  présentation  du  travail  qu'elle  a  le  projet  de  vous 
soumettre  à  cet  égard.  » 


Exposition  de  Léfamei  •  de  Fruits  •  de  Fleura  et 
d'Instruments  d'Horticulture. 

K 

LBS  5,  6  et  7  Ami  1846, 

Dans  la  gwné'Salle  de  l'Htoel-de-Ville  d'Amiens. 

La  Société  d'Horticulture  du  département  delà  Somme, 
dans  sa  séance  du  14  décembre  4845,  a  arrêté,  atns 
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qu'il  .Mit ,  les  dispositions  du  concours  q#i  frit  tofcpt* 
<W  l'exposition  des  5,  6*t  7  Avril  IW6. 

§  I.«*  —  Exposition  proprement  dite. 

HCMLTXGULTBUAB  BCAAGHAMD6. 
Art.  l.«r  —  XjÉGUMZS. 

1.°  Un  prix,  consistant  en  une  Médaille  d'argent,  sera 
décerné  9  lors  de  cette  exposition ,  à  la  pins  belle  col- 
lection variée  de  Légumes  conservés  ; 

2.p  Un  prix,  consistant  aussi  en  une  Médaille  <Tar- 
genj,  aéra  décerné  à  la  pins  belle  collection  variée  de 
Légumes  de  primeurs. 

Art.  2.  —  FRTJIJWL 

.  Un  pris ,  oraaistant  en  une  Médaille  cf  argent ,  sert 
décerné  à  la.  pi  os  betio  collection  variée  dé  Fruits  oua* 
serves. 

Art.  S.  ~-  3UIJ1UL 

1 .°  Un  premier  prix ,  consistant'  en  une  MidaiMe  d'ar- 
gent, aéra  décerné  à  la  plus  belle  collection  variée  de 
fiantes  en  Fleurs; 

2.°  Un  second  prix ,  consistant  également  en  une  Mé-~ 
daille  d'argent,  sera. décerné  à  la  collection  variée  de 
plantes  en  fleurs  qui  aura  le  plus  approché  de  celle 
à  laquelle  le  premier  prix  sera   accordé. 

Art.  4. 

Il  sera,  en  outre,  accordé  une  Mention  honorable, 
dans  chacun  des  concours  indiqués  ci-dessus,  à  F  expo- 
sant qui  aura  le  plus  approché  du  prix. 


Art,  6,  -r  I^GUMBS. 

l,°  Un  prit,  consistant  en  une  Médaille  d'argent,  sera 
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•déeeivié,  lora  <te  cette  e^peskt*»*  à  la  plus  belle  cet- 
leciioav  variée  de  .Légume*  <fen*erréi. 

2.°  Ua  prix  ,  consistant  aussi  en  une  Médaille  d'ar- 
gent ,  sera  'décerné  à  la  plus  belle  collection  variée  de 
Légumes  de  primeurs. 

AH.  6.  *~  FttnfM» 
lia  prix/  (ttnsifttànt  en  tfft»  Médaille   (tfnr$mt\    M¥h 
-déeerWÉ  il  tu  phlfc  bette  céltecttou  WriéV  de' fruits  fcè*t<- 

•ei*^BS}» 

Ajft.  7i  -*  rajctn&St 

ir>  Un  prwntter  prit  s  fcoti&tttiM  on  tm*  MêittiU  rfV- 
-ytvij»  «ifra  décerné  à  ta  plus  belle  collection  Write  «te 
Plagies  en  fleuri; 

2*°  Un  second  prit ,  «omfcstaftt  également  en  «iftt  Mé- 
daille fmfBrtt\  sera  ditaéfné  à  la  eôltastiota  Variée  ée 
plantes  en  fleurs  qui  aura  le  plue  approehé  4m  celte  à 
laquelle  le  premier  prix  sera  accordé. 

AH.  8v 

I7n«  Mention  honorable  sera  en  ontre  accordée ,  dfctts 
chacun  des  concours  cp-deasus  énuméréa*  à  l'exposant 
qui  aura  le  plus  approché  du  prix. 

Art.  9.  —  INSTRUMENTS  P'HORTICUJMPtlatti 

Ua  prix*  cotosfeteai  en  un*  Médaille  dVjwfcf,  Aéra 
décerné  à  Tartiéte  le  plue  méritant  parmi  ce«x  qui  au- 
ront exposé  des  instrumenta ,  des  outils  ou  des  machines 
en  usage  dans  l'horticulture.  # 

..Une  Mention    honorable  sera»    en  ontre»     accordée  à 
l'artiste  qui  aura  le  plus  approché  du  prix. 

rt.  40.  —  MfeâlïM  B'OB. 
A.  HL.  Mmàamm   la  TOadbaw  dH 


€e    pria  aéra  décerné >    conformément  au*  intention* 
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de  S.  A.  R.  à  l'horticulteur  dont  les  efforts  et  les  succès 
auront  été  jugés  dignes  de  cette  récompense  flatteuse. 

§  II.  —  Horticulture  pratique. 

•    »  à  , 

Art.  11. 

La  Société  ne  voulant  point  borner  ses  récompenses 
aux  objets,  que  l'oit  apporte  à.  ses  expositions.,  et , dési- 
rant surtout  les  étendre  à  l'horticulture  pratique  pro*- 
prement  dite,  consistant  principalement,  pour  les  lé- 
gumes et  les  fruits,  dans  la  préparation  des  terres,  la 
disposition  et  la  nature  des  produits  qu'elle  est  appe- 
lée, à  fournir,  l'aspect  de  ces  produits,  leur  ibrce  vé- 
gétative ,  leur  mérite  comme  aliments ,  leur  fécondité  ; 
.et,  pour  les  fleurs,  dans  la  disposition  des  serres,  la 
beauté  des  plantes,  leur  vigueur,  leur,  parfum,  et, 
*  avant  tout ,  la  reproduction  ou  multiplication  par  bou- 
tures ,  greffes ,  etc. ,  a  décidé  que  quatre  Médailles  se- 
raient désormais  accordées  à  cette  partie  de  la  science 
horticole. 

En  conséquence,  il  sera  décerné,  chaque  année*  savoir: 

1.°  Une  Médaille  en  vermeil  à  la  plus  belle  culture 
maraîchère  ; 

%.°.Une  Médaille  en  vermeil  pour  la  bonne  disposition 
et  la   bonne  tenue  des  pépinières  d'arbres  à  fruits; 

3.°  Une  Médaille  en  vermeil  pour  la  bonne  tenue  et 
la  taille  fles  arbres  fruitiers  ; 

4.*  Une  Médaille  aussi  en  vermeil  à  la  plus  belle  Cul- 
ture de  fleurs,  soit  de  serre,  soit  de  pleine  terre. 

Ces  Médailles  seront  décernées  en  séance  publique  , 
lors  de   l'exposition    d'octobre. 

Une  Mention  honorable  sera   accordée,  pour  chacune 


* 

aë»  filtre  cuhnrès  d-desaut  indiquée*  \  à  l'horticulteur 
qui   «'tira  le  plut  approché  du  prix. 

Art.  12. 

La  Société  a  décidé,  en  outre,- que  deux  autres  Mé- 
dailles ,  l'une  en  vermeil  et  l'autre  en  argent ,  seraient 
également   accordées,  chaque   année,    savoir: 

1.°  Celle  'en  vermeil ,  -au  maître  jardpier  qui  serait 
resté  le  plus  long-temps  attaché  à  la  m$me  maison;  ^ 

2.?;ÇeJie-  en  argent,  *«  ^ârçen  jmpdiiis>jrv  dont,  le* 
longs  serricet^,)^  bonne  conduite  et  le  zèle  intelligent 
en  auront  été  jugés  dignes.         /     .  .,  ijt 

Ces  «four  Médailles  aérant  décernée»  en  eéance  .pu- 
blique,   lors  de  la  première  exposition  de  1847, 

Une  Mention- honorable  sera  accordée  au  maître  et  au 
garçon  jardinier  qui  auront  le  plus  approché  du  prix. 

,  p 

*  i  « 

§  III.  —  Loterie. 

'.  .  ...  .  i 

Un  certain  nombre  de  corbeilles  de  fruits,  de: plantes 
en  pots  et  d'inttruroents  d'horticulture  v  r  choisis  parmi 
les  objets  exposés,  seront  achetés, et  mis  en  loterie  par 
ta  Société.  Des,  billets,  du  prix  de  1  fr. ,  dont  moitié 
pour  les  pannes,  setont,  en  conséquence,  émis  par  les 
soins  de  cette  Société* 

Pour  le  placement  des  billets,  appel  sera  fait  à  l'obli- 
geance des  Membres  de  la  Société  et  principalement  à 
celle  des  dames  associées ,  dont  le  dévouement  pour  les 
pauvres  est  sjt  bien  connu   et  si  justement  apprécia 

i  m 

Le  iirage  aura  lieu  le  mardi  7  avril,  à  %  hewttside 
relevée*. dans»  une  salle  voisine  de  TeifrtsUiofK 
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QUE  POUa  LES  CotfCQJDR*    —   JDlSFOSITIOBS  WYSaSBS. 

Ait.  14. 
i.#  Les  sociétaires  seuls  ont  le  droit  d'exposer  et.de 

V       ,  ;  :  »... 

concourir;  ... 

•..-.►  •  .  ' 

2.°  Les.  exposants  sont  tenus  d'adresser  au  Secrétaire 

*  "  *  *  *  • 

général  de  la  Société ,  bonlevart  St.-Michei ,  2 ,  six  se- 
maines  avant  l'ouverture  de  ref  position ,  la  liste  exacte 
et  détaillée  des' objets  qù*îïs  se  proposent  d'exposer  ,  si- 
non çetf  ofajtttt  tt*  f  participeront  pà*  au*  ^iftbWs;  -' 

VMjet  exposants  qui  '  désirent  concoure,  doivent'  en 
faire  la  déclaration,  par  écrit,  au  Secrétaire  général', 
-trois  jours  an  moin*  avant  ftravertur*   *e  l'exposition; 

4.§  Il  ne  sera  reçu ,  de  Chaque  exposant ,  que  cinq 
se  jets,  au  plus*,  de  Je  mémo  variété;  . 
.  &•  Les  légumes,  fruits',  fleurs  et  instruments  devront 
être  apportés  et  rangés  dans  la  Salle  de  l'exposition , 
dans  la  journée  du  samedi ,  4  avril ,  au  plus  tard.  Le 
sort  désignera  la  place  que  chaque  exposant  devra  oc- 


•.♦  La  MédailU  tFer  ayant  été  dernier emetart  accordée 
à  la  section  des  fleurs,  il  a  été  décidé  tftte  le  soft  in- 
diquerait celle  des  deux  autres  sections  A  laquelle  cette 
«médaille  serait  attribuée  pour  1846*  Deux  bulletins  «M, 
en  conséquence ,  été  placés  dans  une  urne ,  par  les  soins 
du  conseil  d'administration ,  et  la  section  des  légumes  a 
été  désignée  comme  dorant  succéder  immédiatement  à 
la  section  des  fleurs; 

7.*  Le  jury  chargé  spécialement  de  décerner  la  M4- 
Jkiiiê  for  ne  prendra  de  détermination  déftphire  qu'a- 
près l'einotMep  d'outobrn ,  et  tiendra  oorapte  des  audoès 
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obtenat*  >  non~eeulemeftt  da*s  tes  4wm  axpoeiiioM  de 
4446,  «ait  «More  dans  jettes  éfesanajée*  JilfléCffMp. 
fi  devra,  «n  autre,  pre+dr*  <en  grande  <èoàtidétatfton 
tes  utoeHata  die»  visites  tfoi  eeront  frites  pour  ooassatei' 
la  situation  4e  rbortieejlture  pratique  proprement  dfl», 
telle  qu'elle  est  définie  au  §  II  ; 

8.*  La  section;  des  légumes  ayant : été  appelée  parle 
aort  à  succéder  immédiatement  à  la  setifîon  ttés  fleurs 
pour  l'obtention  de  la  Médaille  Vor  ;  cette  médaillé  sera 
attribuée,  en  1847,'  àla1  séfetuta  des  fruits;  l   ''  :  A     { 

9.°  Cette  récompense  '%otiôrab1e:  appartiendra  4e  droit , 
en  1848,  à  la  section  des  fleurs:  lés  deux  autres  sec- 
tions viendront  ensuite  et*  dans  4'oraVe  qu(  feur  a  été 
assigné  par  le  sort; 

A6V>  À  partir  'de  9866,  nui  ne  pourra  obtenir  Jsv  Jfrf- 
èailie  de*  s'il  n'a  participé  avee  quelque  succès  à  cfa* 
cane  des  sis  expositions  du  triennal,  *a  s'a  ne  Vest 
fait  remarquer  dans  ce  qui  constitue  l'horticulture  pratique^ 

44.»  D«ii*  fo  ras  «4  lei  produits  d'un  ou  de  plusieurs 
des  divers  concours  étaMw,  seraient  jugés  trop  pétrins 
portants  peaw  aoériter  le  prix,  les  nié  «ailles  -qui  leur 
sont  attribuées  seront  réservées  :  lea  jury*  examineront, 
toutefois^  s'il  ne  eeaviondraU  pas  de  les  reporter  taaaasV 
distemeut  sur  les  antres  coneeura  ; 

12.°  Des  Médailles  forgent  et  des  Mention*  honoràbleo 
seront  décernées,  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  deux 
expositions  annuelles ,  aux  collections  de  plantes  et  autres 
produits  horticoles  dont  la  fléuraison  et  la  maturité 
n'ont  lieu  que  pendant  ce  laps  de  temps. 

13.*  Les  personnes  qui  voudront  concourir  pour  Fobten- 
tion  des  récoaip  matas  attribuées ,  tant  à  rfcorticolturepra^ 
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tique,  qu'aux,  oollectkws  dont  il  qst  parié  cwtetsnt, 
4**rt>at  mettre,  la,  société  à  portée  de  Mreâfiectpet'les 
visites  qu'elle  jugerait  à  propos .  de  prescrire  et  donner 
')<>«»  |es:  renseignements  propres  à  l'éclairer.  Au&ane, vi- 
site , ne  sera  £ eàto *  '  tout  ce  appert ,  âï elle  n'estdetoanr 
dée  par  le  propriétaire,,  ou,  .avec  l'assentiment  de  çe«- 
lui-ci,  par  le  praticien  chargé,  dp  soin   de.  sa  culturp. 

44* •  Ep  ce  qni  .concerne  les  médailles  dont  il  est  parlé 
/à  }*art».  12,  U  suffira,  pour  être:  admis  an  concours  fJ  4© 
se  faire  inscrire  an  Secrétariat*  jde  la;£$çié£é  et.fl$fftQ^r 
ve^.«;  P#  ??#??«■*•  »  f.V*  >>ft^  de*  .<*«?**?  *  ^  f^- 
tinctiona  honorifiques..       ...       «  *      ...         y:i.t 

:     g  Y*  —  Pl^tftlBUTiON  «Efl  JJUtGQKfftNSftSv     , 

Ait.  15.  -il.  »     •,..<-•.'. 

'Les   récompenses    méritées    par  les  exposants    seront 
décernées  imméefiatemeni  arapt  le  tirage  de  la  loteriét 
La  plus    grande*  publicité    sera*  donnée  aux   résultats 
de*  divers  concours.     . 

Fait  .et  arféU  par  la  Commiêtion  admifiiêératip*,  d*n$ 
$a  êianoe  du  14  déotmbrê  1846* 


»  -    i 


• 
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Addition  à  la  liste  nominative  des  Membres  le  la  Société 
publiée  à  U  fia  des  Ballelios  N.03  4  et  &. 


Membre»  dont  l'inscription  •  été  .omise  lors  de  la  publication 

.  de  ees  Bulletins. 

Associées. 

.   .:   ■  MàD±MK,  ,  .  .1,. 

Lelocb  (de),  propriétaire,  rué  Constantine. 
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<m  Titulaire», 

Messieurs  , 

Alexandre,  médecin,  rue  Gresset. 
Legrand  ,  maître  tailleur ,  rue  des  Trois-Cailloux. 
Lucas,  secrétaire-général  de  l'Evôché. 
Layerdet  ,  coutelier ,  petite  rue  de  Beauvais. 
Lubin,  coutelier,  place   du  Marché-aux-Herbes. 
Thuillieb,  maraîcher,  faubourg  de  la  Hotoie. 

Mamhtt  admis  danois  la  publication  des  mènm  bolletîas. 

Hemferes  Tltalalre** 

Messieurs, 

Béguet,  coutelier,  place  du  Marché  au-ïïl. 
Constantin  ,  chirurgien  à  Contre. 
Deneux  ,  négociant ,  faubourg  de  Beaurais. 
Delaxustière  ,   conservateur  des  hypothèques. 
Doffoy  aîné,  propriétaire  à  Mérélessart. 
Dewaoxy  aîné,  blanchisseur  à  Cagny. 
Fusoxier,  professeur  de  l'Ecole  de  dessin. 
Yilbrode-Cuelle  fils ,  pépiniériste  à  Abbeville,  chaussée 
Marcadé,  10. 
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Amiens.  —  Imp.  de  Dotal  et  Hiaiieht,  pince  Périgord,  1. 
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SOCIÉTÉ 

D'HORTIC  ULTURE 

DU 

DEPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 


7e  BUEJLETKf  • 


Exposition  de  fleurs,  fruits  et  légumes  * 

DES  3 ,    4   ET   5  OCTOBRE  1845. 


■8-^-8- 


Par  suite  de  travaux  faits  dand  les  salles  de  la  Mairie , 
l'Exposition  a  dû  avoir  lieu  dans  le  local  où  se  tient  l'école 
publique  de  dessin.  Le  local ,  moins  bien  disposé  que  la 
grande  salle  de  l'Hôtel-de  -Ville  ,  n'était  pas  aussi  favorable 
pour  apprécier  le  coloris  des  plantes  et  l'ensemble  de  l'Ex- 
position :  néanmoins ,  un  nombreux  public  est  venu  la  visiter 
et  prendre  des  billets  à  la  loterie  qui  devait  se  tirer  au 
profit  des  pauvres. 

Le  5  octobre ,  à  deux  heures ,  en  présence  des  membres 
de  la  Société  et  de  toutes  les  personnes  qui  ont  voulu  assis- 
ter au  tirage  de  la  loterie ,  M.  le  Président  a  rendu  compte 
des  opérations  du  jury  ,  et  remis  les  médailles  aux  vain- 
queurs qui  ont  été  salués  de  nombreux  applaudissements* 
Puis,  cette  fête  de  l'horticulture  s'est  terminée  par  l'appel 
des  billets  qui  donnaient,  droit  à  une  plante  ayant  fait  partie 
de  l'Exposition. 

il 


!•  • 
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« 

Discours  prononcé  par  M.  A.  Dubois,  président. 

Messieurs  , 

La  société  d'horticulture  continue  à  marcher  d'un  pas  ferme 
et  assuré  dans  la  voie  qu'elle  s'est  ouverte.  Je  ne  crains  pas 
d'être  démenti  par  l'opinion  publique  en  affirmant  que  cha- 
cune de  nx>s  expositions  vient  témoigner  d'un  nouveau  pro- 
grès. 

Certes  ,  il  est  peu  d'années  dewt  la  température  soit  aussi 
fâcheuse  que  celle  qui  a  régné  en  1845.  —  A  un  hiver  froid, 
rigoureux  et  trop  prolongé  ,  a  succédé  un  printemps  bien  in- 
certain ;  puis  un  été  qui  a  tout  fait  souffrir  par  ses  pluies 
continuelles  et  surtout  par  des  nuits  glaciales.  La  récolte 
7  de  la  fournie  de  terre  a. été  gravement  compromise,  et  si 
quelques  journées  plus  belles  dans  le  mois  d'août  n'eussent 
permis  de  rentrer  les  blés  qui  souffraient  déjà,  il  est  probable 
qu'une  disette  inévitable  aurait  amené  dans  toute  l'Europe 
une  de  ces  famines  dont  le  moyen-âge  nous  a  laissé  de  si 
horribles  tableaux.  La  Providence  a-t-elle  voulu  ainsi  nous 
punir  de  notre  oubli ,  de  nôtre  ingratitude  envers  l'homme 
qu'elfe  nous  avait  fctivoyé  ,  envers  le  vénérable  Parmentier  , 
cfe  bienfaiteur  de  l'huirianité  ;  qui  ne  pleut  obtenir  une  de 
ces  statues  que  nous  accordons  si  généreusement  h  des 
hommes  Illustres,  sans  doute,  mais  dont  les  lauriers  ont 
été  atroces  de  sang  et  de  larmes  ? 

Les  hortillons  ont  fait  défaut  :  aucun  d'eux  n'a  apporté 
ces  bettul  produits  qu'ils  nous  ont  habitué  à  voir  ôrnfer  nos 
expositiëtis  :  est-ce  le  mauvais  résultat  de  la  température  qui 
atfâ*é<é  cette  absence  ;  ou  serait-il  vrai  que  des  décisions  mal 
interprétées  ,  que  des  propos  vains  «t  vagues ,  que  la  crainte 
de  ne  pas  êtTe  admis  au  -concours  de  la  médaille  d'or  les 
auraient  éloignés  ?  <'    -  .    •». 

'Qu'ils  se  rfr$$ure*it  :  te  jtfry  est  irtiparâa) ,  et  sa  préférence 
est  acquise  au  travail  modeste,  mais  utile  à  tous ,  éomfoé 
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aux  efforts  tentés  avec  des  ressources  plus  étendues.  N'y 
eût-il  qu'un  concurrent ,  ses  produits  seront  examinés  avec 
soin  ;  et  s'ils  méritent  une  récompense  ,  elle  ne  lui  sera 
point  refusée. 

Quatre  jardiniers  amateurs  ont  exposé  des  légumes  bien 
variés  ,  d'un  beau  développement ,  et  qui  ne  paraissaient  pas 
avoir  souffert  de  la  mauvaise  température  que  nous  avons 
subie.  Cela  se  conçoit  :  un  jardinier,  attaché  à  un  jardin  par- 
ticulier ,  peut  donner  à  ses  plantes  des  soins  multipliés  que 
ne  sauraient  accorder  aux  leurs  les  maraîchers  se  livrant 
à  une  grande  culture.  Il  leur  est  plus  facile  aussi  de 
cultiver  plus  de  variétés  de  légumes ,  de  se  livrer  à  l'in- 
troduction de  nouvelles  espèces ,  parce  que  ces  pro- 
duits destinés  à  la  table  du  maître  ne  courent  pas  le  risque 
de  rester  invendus ,  si  on  les  exposait  sur  un  marché  pu- 
blic. 

Après  avoir  compté  le  nombre  des  espèces  et  de  variétés 
de  légumes  ;  après  avoir  comparé  les  produits  des  divers 
concurrents,  la  Commission  a  pensé  qu'elle  pouvait ,  vu  l'ab- 
sence des  jardiniers-maraîchers  ,  appliquer  aux  jardiniers- 
amateurs  la  division  admise  pour  les  premiers ,  par  le  pro- 
gramme. 

En  conséquence  ,  elle  a  donné  : 

1°.  Pour  la  plus  belle  culture  de  légumes  variés, 

A  M.  Rivière ,  jardinier  de  M.  de  Franqueville  ,  à  Bovel- 
1«8 ,  une  médaille  d'argent  ; 

A  M.  Bortin  ,  jardinier  de  l'Hôtel  -  Dieu  d'Amiens,  une 
médaille  dé  bronze. 

2°  Pour  les  plu$  beaux  légumes  nouvellement  obtenus  ou 
nouvellement  introduits  dans  le  département. 

A  ty.  PQirwm ,  j^rdUppr  de  M.  Gaudefroy ,  à  Allwvillje , 
une  médaille  d'argent. 
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3"  Pour  la  plus  belle  collection  de  légumes  d'une  même 

espèce, 

À  M.  Rivière ,  une  médaille  d'argent. 

A  M.  Lamollet ,  jardinier  de  Mme  la  marquise  de  Quer- 
rieux ,  une  médaille  de  bronze. 

La  commission  des  fruits  a  décerné  les  médailles  ,  pour 
cette  section  ,  dans  Tordre  suivant  : 

1er  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  va- 
riés ,  de  toute  espèce. 

M.  Zozime  Allou ,  une  médaille  d'argent. 

3e  Concours.  —  Pour  les  plus  beaux  fruits  nouvellement 
obtenus ,  ou  nouvellement  introduits  dans  le  département. 

A  M.  Zozime  Allou  ,  une  médaille  d'argent,  pour  la  poire 
Tougard  ,  non  encore  répandue  dans  le  commerce 

A  M.  Isidore  Wachy ,  une  médaille  de  bronze  ,  pour  la 
poire  Capucin.  M.  Wachy  n'a  pas  exposé  lui-même  celle 
poire ,  elle  se  trouve  parmi  celles  de  M.  Allou  ;  mais  la 
commission  l'a  vue  chez  lui ,  et  c'est  lui  qui  l'a  remise  à 
M.  Allou. 

3e  Concours.  • —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  va- 
riés, du  même  genre. 

A  M.  Thuillier  Allou  ,  une  médaille  d'argent. 

Parmi  les  amateurs  et  les  jardiniers  attachés  à  des  jardins 
particuliers. 

Une  première  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Go- 
dard ,  jardinier  de  M.  Delascoug,  faubourg  de  Noyon. 

Une  deuxième  médaille  d'argent  à  M.  Gauthier,  et  une 
mention  honorable  à  M.  Burtin  ,  jardinier  à  l'Hôtel-Dieu. 

Dans  la  section  des  fleurs  : 

1er  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  en 
pots ,  fleuries  et  variées ,  dont  le  nombre  ne  peut  être  moin- 
dre de  soixante. 


y 
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M.  Mille-Mallet  a  obtenu  la  médaille  d'argent. 

M.  Follet ,  dit  Raisonnable ,  la  médaille  de  bronze. 

V  Concours.  —  Pour  la  pius  belle  collection  de  dahlias. 

La  médaille  d'argent  a  été  partagée  entre  MM.  Capy,  dit 
Lequet ,  et  Etienne  Wachy. 

3e  Concours.  — Pour  la  plus  belle  collection  de  rosiers  en 
pots,  composée  de  cinquante  variétés  au  moins. 

La  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Follet. 

M.  Mille-Mallet  a  obtenu  une  médaille  de  bronze. 

Parmi  les  amateurs,  la  commission  a  décerné  une  pre* 
mière  médaille  d'argent  à  M.  Labbé-Brandicourt ,  et  une 
seconde  médaille  d'argent  à  M.  Calvinhac. 

Enfin  ,  pour  les  instruments  d'horticulture  :  une  médaille 
d'argent  a  été  décernée  à  M.  Bernard,  coutelier  de  Paris;  une 
autre  médaille  d'argent  à  M.  Laverdez,  coutelier  h  Amiens, 
et  une  médaille  de  bronze  à  M.  Poullet,  de  Paris,  qui  est 
venu  exposer  ses  plombs  pour  ligatures  et  pour  étiquettes^ 

J'ai  dû  m'abstenir,  Messieurs,  de  tout  détail  :  des  rap- 
ports spéciaux  devant  être  faits  par  chaque  commission  ,  et 
lus  dans  notre  prochaine  assemblée  générale  :  c'est  à  chaque 
section  à  énumérer  les  titres -des  concurrents  et  les  motifs, 
qui  ont  déterminé  la  conviction  du  jury. 

Quant  à  la  médaille  d'or  de  Mme  la  duchesse  d'Orléans ,. 
que  nous  avons  encore  à  proclamer ,  je  dois  donner  quel- 
ques détails  sur  le  mode  qui  a  été  adopté  pour  désigner  le 
vainqueur. 

Il  a  d'abord  été  décidé  que  l'on  tiendrait  compte  des  ré- 
sultats des  deux  expositions  qui  ont  eu  lieu  pendant  l'an- 
née. En  conséquence ,  un  jury  spécial  a  déposé  entre  les 
mains  du  président ,  le  résultat  de  ses  votes ,  après  l'expo- 
sition du  printemps.  Cette  décision  était  contenue  dans  une 
enveloppe  scellée  et  cachetée. 

Le  même  jury  a  opéré  de  la  même  manière  pour  la  nou- 
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velle  exposition.  Il  a  classé  par  ordre  de  mérite  les  concur- 
rents de  chaque  section  ;  puis  en  présence  du  président ,  du 
secrétaire  et  des  rapporteurs  des  commissions  spéciales  ,  on 
à  décacheté  le  papier  contenant  le  résultat  du  premier  vote, 
et  l'on  a  additionné  les  points  obtenus  par  chaque  concur- 
rents dans  sa  section. 

Il  ne  restait  plus  alors  qu'à  comparer  les  titres  de  ceux 
qui  avaient  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  points  dans 
chaque  section ,  à  apprécier  l'importance  de  leurs  travaux , 
et  de  cet  examen  il  est  résulté  que  le  jury  décernait  la  mé- 
daille d'or  pour  1845  ,  à  M.  Mille-Mallet ,  jardinier  à  Henri- 
Ville. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  noms  des  concur- 
rents étaient  ignorés  des  membres  du  jury  spécial  ;  j'ajou- 
terai encore  que  M.  Mille  a  eu  un  rude  concurrent  dans 
M.  Poirion ,  qui  sans  doute  aurait  obtenu  la  médaille  ,  si 
dans  l'exposition  actuelle,  il  avait  conservé  la  supériorité 
qu'il  avait  acquise  au  printemps. 

Nous  allons ,  Messieurs  ,  remettre  les  médailles  aux  vain- 
queurs et  procéder  immédiatement  au  tirage  de  la  loterie 
au  profit  des  pauvres. 


ittW    «>■»•»■ 


Séance  générale  du  4  Janvier  1846 

M.  le  Préfet  et  Aï.  le  Maire,  présidens  honoraires  de  la 
Société  ,  assistent  à  cette  séance.  M.  le  Préfet  témoigne  ses 
regrets  de  n'avoir  pu  assister  aux  séances  précédentes ,  et 
il  assure  la  Société  de  la  sympathie  que  lui  inspirent  les 
travaux  auxquels  elle  s'est  consacrée. 

M.  A.  Dubois,  président,  fait  l'éloge  de  M.  Duriez  ,  de 
Vers ,  vice-président  de  la  société ,  décédé  depuis  la  der- 
nière assemblée  générale.  11  lit  ensuite  quelques  observations 
sur  la  'dernière  exposition  et  sur  les  expositions  en  général. 


,1 
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M.  Andrieu  1H  un  rapport  sur  l'exposition  d'octobre ,  sec- 
lion  des  fruits;  une  discussion  intéressante  a  lieu  sur  le 
point  de  savoir  s'il  est  vrai  que  différentes  espèces  de  fruits , 
et  notamment  la  poire  de  Saint-Germain ,  tendent  à  dégé- 
nérer. La  Société  paraît  convaincue  que  cette  altération  peut 
tenir ,  soit  à  ce  que  Ton  ne  choisit  pas  toujours  l'exposition 
nécessaire  à  telle  espèce  de  fruits,  soit  à  la  mauvaise  cul- 
ture du  terrain  ,  soit,  surtout  à  ce  que  des  greffes  sont  sou- 
vent levées  sur   des   arbres  malades ,  chancreux ,   rabou- 

» 

gris ,  et  dont  les  fruits  n'ont  pu  être  vérifiés. 

M.  Dorbis  donne  lecture  de  deux  rapports  sur  l'expjosit^n 
de  ûeurs  et.  sur  une  visite  faite  chez  les  amateur?  de 
dahlias. 

M.  A.  Dubois,  pour  la  section  des  légumes,  lit  un  rap- 
port qui  donne  lieu  à  une  discussion  sur  le  mérite  relatif 
des  légumes  dune  grosseur  énorme.  Il  reste  prouvé  pour 
ta  plupart  des  membres  que  l'on  ne  doit  pas  rechercher  en 
général  un  .volume  considérable  ,  que  ces  produits  n'ac- 
quièrent qu'en  perdant  une  partie  de  leurs  qualités. 

M.  Andrieu  lit  un  rapport  sur  les  bulletins  publiés  par  la 
société  d'horticulture  de  l'Auvergne. 

Le  Président  annonce  à  l'assemblée  qu'une  plante  nou- 
ille, Veronica  speciosa,  çn  fleur  pour  la  première  fois  à 
Amiens,  est  actuellement  visible  chez  M.  Milie-Mallfct ,  à 
Henri-Ville. 


Discours  prononcé,  par  M.  A.  Dubois,  président. 

Messieurs  , 

La  séance  de  ce  jour  a  pour  but  spécial  le  compte-rendu 
de  la  4ernière  Exposition;  c'est  par  des  événements  étrangers 
à  votre  volonté  qu'elle  s'est  trouvée  aussi  retardée.  Mais  un 
autre  devoir  nous  impose  la  nécessité  de  suspendre,  quelques 
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instants  encore,  la  lecture  des  rapports.  Je  croirais  manquer 
h  notre  société  tout  entière ,  si  mes  premières  paroles  n'é- 
taient point  un  souvenir  donné  à  la  mémoire  d'un  de  nos  col- 
lègues ,  de  l'honorable  M.  Duriez,  mort  depuis  notre  dernière 
réunion  générale. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  dire  quelle  fut  sa  vie  publique, 
quels  services  il  a  rendus  pendant  sa  longue  carrière  à  la 
commune  dont  il  fût  toujours  moins  l'administrateur  que  le 
père;  mais  je  dirai  uYi  seul  fait  qui  peint  l'homme  mieux  que 
tous  les  discours  :  il  me  savait  l'ami  dévoué  de  celui  dont  on  le 
fit,  en  quelque  sorte  malgré  lui-même  ,  l'adversaire  politique, 
et  toujours  il  m'en  fit  l'éloge ,  rendant  justice  à  sa  loyauté ,  à 
son  désintéressement,  à  sa  grande  intelligence  de  tous  les 
intérêts  du  pays.  M.  Duriez  ,  avec  ce  bon  sens,  ce  jugement 
droit  qui  le  caractérisaient,  avait  compris  que,  dans  nos  al- 
lures actuelles  ,  il  fallait  séparer  l'homme  public  de  l'homme 
privé,  qu'on  pouvait  être  l'adversaire  de  l'un,  sans  être 
l'ennemi  de  l'autre,  et  qu'en  différant  d'opinion,  on  pou- 
vait encore  s'estimer  et  se  rendre  justice. 

Cette  mansuétude  de  caractère ,  cette  loyauté  trop  rare  , 
s'étaient  développées  chez  M.  Duriez ,  par  ses  goûts  simples 
et  qui  tenaient  du  patriarche.  Jamais  un  méchant  homme  n'a 
aimé  sincèrement  les  champs  et  les  fleurs ,  et  M.  Duriez  , 
vous  le  savez ,  a  toujours  été  un  des  plus  ardents  promoteurs 
du  progrès  ,  soit  dans  l'agriculture  ,  soit  dans  nos  jardins. 

Vice-président  du  comice  agricole ,  il  eut  le  premier  la 
pensée  de -créer  une  section  d'horticulture,  et  si  ce  projet 
échoua  d'abord,  ce  n'est  point  à  son  zèle  qu'il  faut  s'en  pren- 
dre, mais  à  des  impossibilités  presque  insurmontables  ,  parce 
qu'elles  tenaient  à  de  petites  passions  humaines ,  bien  mes- 
quines, bien  ridicules,  mais  qui  suffisent  souvent  pour  para- 
lyser les  efforts  de  ceux  qui  n'osent  pas  lutter  contre  elles 
avec  énergie. 

Plus  tard ,  la  société  d'horticulture  se  fonda,  indépendante 
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du  comice.  M  Duriez  fut  aussitôt  des  autres ,  nous  appuyant 
de  son  zèle  ,  nous  éclairant  de  son  expérience.  Il  accepta  la 
vice-présidence  du  conseil ,  il  prit  part  à  tous  les  travaux 
d'organisation  ,  et  pendant  sa  dernière  maladie ,  alors  que 
déjà  commençaient  à  se  briser  tous  les  ressorts  de  cette  cons- 
titution robuste ,  il  pensait  encore  à  nous ,  il  s'inquiétait  de 
nos  progrès ,  et  il  était  heureux  d'apprendre  que  la  société 
d'horticulture  vivrait  long-temps  encore  après  lui ,  et  que 
lui  vivrait  encore  dans  nos  souvenirs.  Certes  ,  Messieurs, 
ce  souvenir  ne  lui  manquera  point ,  et  le  nom  de  M.  Du- 
riez sera  toujours  inscrit  dans  notre  mémoire  ,  parmi  ceux 
qui  auront  porté  le  plus  d'intérêt  à  l'horticulture. 

On  n'est  jamais  trop  long,  Messieurs,  quand  on  fait  l'éloge 
d'un  homme  de  bien ,  mais  cet  éloge  devenait  un  devoir 
pour  moi ,  qu'il  honora  de  son  amitié ,  vous  me  pardonnerez 
d'ajouter  de  son  estime.  C'est  que ,  pour  vous  comme  pour 
moi ,  il  est  doux  de  mériter  l'amitié ,  l'estime  d'un  vieillard , 
et  c'est  la  meilleure  récompense  que  l'on  puisse  obtenir  du 
bien  que  l'on  peut  et  que  l'on  veut  faire. 


Vous  vous  souvenez ,  Messieurs,  des  éloges  donnés  par  le 
public  à  notre  exposition  dernière.  En  considérant  combien 
l'année  avait  été  défavorable ,  on  pouvait  s'étonner  que  nos 
labiés  et  nos  gradins  fussent  encore  aussi  bien  ornés  de 
légumes  variés  et  d'une  santé  vigoureuse,  de  fruits  d'une 
belle  apparence ,  de  fleurs  dont  la  beauté  des  formes  ne 
pouvait  céder  qu'à  l'éclat  des  couleurs.  Cependant,  Mes- 
sieurs ,  convenons  que  nous  n'avons  point  fait  tout  ce  que  * 
nous  aurions  pu  faire,  et  qu'avec- un  peu  d'efforts,  l'Expo- 
sition eût  été  plus  complète ,  et  qu'aucun  vide  ne  se  serait 
laissé  voir  entre  les  diverses  collections. 

Il  ne  faudrait  pas  qu'une  idée  fâcheuse  vint  paralyser  nos 
progrès  ,  et  que  l'on  ne  vit  dans  nos  expositions  qu'une  mé- 
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daille  à  obtenir.  Sans  doute  il  est  bon  d'encourager  les  efforts 
de  ceux  qui  travaillent ,  mais  il  faut  aussi  qu'un  sentiment 
plus  généreux  domine  les* exposants,  et  qu'ils  aient  surtout 
pour  but  de  propager  les  meilleurs  légumes ,  les  plus  beaux 
fruits,  les  plus  belles  fleurs.  C'est  dans  un  intérêt  général 
que  nous  sommes  réunis  :  l'intérêt  particulier  en  profitera 
sans  doute ,  nous  pouvons  dire  qu'il  en  profite  drçà  :  mais 
pour  nous,  c'est  là  un  résultat  secondaire.  Ce  n'est  pas  sans 
regret  que  nous  avons  vu  tous  nos  maraîchers  absents  de  l'Ex- 
position ,  et  seulement  trois  jardiniers-marchands  pour  le 
concours  de  fleurs.  Celui  qui  apporterait  quinze  ou  vingt 
variétés  de  légumes  seulement ,  mais  bien  choisis,  avec  une 
note  explicative  du  procédé  de  culture  qui  a  été  employé, 
de  la  préférence  méritée  par  telle  ou  telle  espèce ,  dans  telle 
ou  telle  exposition,  celui-là  rendrait  un  éminent  service. 
Quelle  utilité  pour  nous  de  voir  sur  «ne  table  trente  varié- 
tés de  pommes  de  terre ,  par  exemple ,  si  Ton  ne  sait  pas 
que  celle-ci  sera  mure  en  juin ,  que  celle  là  se  conservera 
jusqu'en  avril  et  mai  ;  que  l'une  paît  convenir  pour  la  ta- 
ble ,  et  que  l'autre  ne  sera  utile  que  dans  la  grande  culture? 
—  Qu'importe  de  voir  un  échantillon  de  toutes  les  espèces 
de  pois,  de  haricots  ou  de  choux,  que  Ton  peut  cultiver,  si 
l'on  n'apprend  pas  la  préférence  méritée  par  telle  ou  telle 
variété ,  dans  un  terrain  donné  ,  sous  telle  température , 
et  pour  tel  usage  ? 

Il  en  est  de  même  pour  les  fruits  ;  il  serait  bon  ,  je  pense, 
que  chacun  d'eux,  avec  son  nom  bien  déterminé,  portât 
l'indication  de  l'arbre  qui  l'a  produit  ;  s'il  était  en  espalier  ou 
«fi  plein  vent;  au  Nord  ou  au  Midi;  dans  quel  mois  il  doit 
être  cueilli  ;  à  quelle  époque  il  sera  mùr ,  et  s'il  doit  être 
mangé  cru  ou  en  compote. 

Comment  se  fait-il  aussi  que  nous  ne  voyons  pas,  à  nos  ex- 
positions ,  de  pêches  tardives ,  de  cerises ,  de  prunes  ,  de 
noix,  de  raisins?  Au  milieu  de  toutes  les  richesses  que  nous 
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prodigne  la  nature ,  pourquoi  nous  contenter  de  récolter  des 
pommes  et  'des  poires  ?  et  sans  présenter  des  collections 
nombreuses  et  complètes ,  pourquoi  nos  amateurs  et  tous 
nos  sociétaires  ne  viendraient-Us  pas  apporter  telle  ou  telle 
espèce  qui  leur  parait  méritante  ,  ou  plus  remarquable 
tpie  celles  cdftiraés  jusqu'à  ce  jour? 

Je  demandera i  aussi  h  nos  fleuristes,  pourquoi  eette  exclu- 
sion presque  aftsblue  des  pïa rites  de  pleine  terre?  Depuis 
quelques  années  là  Reine  Mar guérite  surtout  a  fait  des  pro- 
grès immenses  ;  comment  ne  pas  nous  apporter  quetques- 
toesdeces  belles  variétés  qui  rivaliseraient  avec  les  dahlias? 
Nous  supplioûè  tous  nos  sociétaires  ayant  dés  jardins,  de 
penser  à  nos  expositions  ;  dfc  travailler  pour  elles  ,  et  de  ne 
pas  réserver  pour  eux  seuls  les  jouîssarices  d'une  plante 
totavelîe,  ou  d\mè  variété  supérieure.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temps  oii  le  grand  mérite  d'une  plaftte  était  d'être  seule, 
et  d'être  perdue  à  jamais  ,  si  cet  échantillon  unique  venait 
S  périr. 

Des  observations  ont  été  présentées  par  MM.  les  jardi- 
niers-marchands ,  relativement  aux  médailles  ,  aux  expo- 
rtions et  aux  achats  qui  étaient  faits  pour  les  loteries.  — 
te  Conseil  s'est  occupé  sérieusement  de  ces  observations , 
et  plusieurs  ont  été  admises ,  rtais  d'autres  ortt  dû  Ôtre  re- 
jetées. La  Société  reconnaît  tout  ce  qu'elle  doit  au  fcète,  it 
•'intelligence  de  MM.  les  jardiniers  ;  ils  ncfns  ont  prouvé 
<pie  nous  pouviods  trouver  chez  eux  lout  ce  que  l'on  de- 
mandait à  Paris  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  ottblierque  leur* 
efforts  sont  récompensés  par  le  résultat  lui-même  ;  et  qu'en 
aidant  à  la  prospérité  de  la  Société ,  ien  venant;  exposer  leurs 
richesses  sur  les  gradins  que  nous  leur  élevotos  ,  ils  travail* 
lent  dans  leur  propre  intérêt ,  qui  dépend  de  la  Société ,  de 
sa  durée  et  du  nombre  toujours  croissant  de  ses  membres. 

Le  programme  de  l'exposition  prochaine  a  été  modifié  en 
quelques    parties.  Le   changement  ou  plutôt  l'aiïditiott  plus 
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importante  est  celle  des  médailles  pour  les  meilleures  cul- 
tures visitées  par  des  commissions.  Il  est  facile  d'élever  des 
soupçons  sur  l'origine  des  produits  apportés  à  nos  exposi- 
tions ;  on  peut  les  devoir  à  un  ami,  les  faire  venir  d'ailleurs, 
ou  dans  un  petit  carré ,  élever  à  grands  frais  des  échantillons 
de  toutes  les  plantes  potagères  ;  mais  d'une  part ,  il  sera  tenu 
à  l'exécution  stricte  du  règlement  qui  veut  que  la  note  des 
objets  à  exposer  soit  envoyée  d'avance  ;  d'autre  part ,  c'est 
en  faisant  des  visites  nombreuses  dans  les  jardins ,  dans  les 
serres  ,  qu'on  pourra  reconnaître  le  mérite  des  travailleurs , 
apprécier  la  taille  et  la  bonne  direction  des  arbres  ,  l'intelli- 
gence de  la  culture ,  la  quantité  et  la  qualité  des  produits. 

Des  dispositions  nouvelles  ont  été  prises  aussi  quant  à  la 
médaille  d'or.  Une  seule  des  trois  sections  concourt  chaque 
année  :  mais  il  aura  fallu  paraître  à  six  expositions  pour  avoir 
le  droit  de  concourir.  Des  mesures  nouvelles  sont  prises 
pour  augmenter  la  certitude  de  l'impartialité  du  jury  ,  car  il 
ne  faut  pas  qu'une  seule  de  ses  décisions  puisse  être  soup- 
çonnée d'injustice. 

Messieurs ,  les  sociétés  ont  une  tendance  générale  à  s'a- 
néantir. On  s'endort  presque  toujours  dans  le  succès  ;  on 
se  contente  des  progrès  obtenus,  et,  enivrés  des  éloges  que 
l'on  a  mérités,  on  oublie  souvent  d'en  acquérir  de  nouveaux. 
Il  ne  faut  pas  que  tel  soit  notre  sort  ;  le  présent ,  si  beau 
qu'il  soit ,  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  nous  occuper  de 
l'avenir.  Sans  doute  nous  avons  obtenu  de  beaux  résultats, 
mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire. 

Si  l'on  m'a  fait  l'honneur  de  me  choisir  pour  président , 
je  ne  pense  pas  que  ce  soit  pour  venir  deux  ou  trois  fois  l'an 
vous  bercer  de  phrases  laudatives  :  c'est,  je  le  suppose,  dans 
l'intention  de  donner  à  notre  société  une  direction  utile , 
d'imprimer  une  marche  bien  déterminée  à  nos  travaux ,  à 
nos  efforts.  Ma  tâche  esj,  facile  avec  les  collègues  qui  m'en- 
tourent ,  mais  quel  que  soit  Jiotre  zèle  à  tous ,  cela  ne  peut 
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suffire ,  il  faut  que  toute  la*  Société  travaille ,  que  chaque 
membre  prenne  sa  part  de  la  responsabilité  générale ,  et 
apporte  son  temps  et  ses  matériaux  à  la  construction  de  l'é- 
difice que  vous  voulez  élever. 


EXPOSITION 

»ES  5,  4  ET    5   OCTOBRE    1845. 


Rapport  lm  3urg  pour  la  eectiem  ftr*  /leurs. 

■M** 

,  Messieurs  , 

Chargé ,  au  nom  du  jury  de  la  section  des  fleurs ,  d'être 
auprès  de  vous  l'organe  de  se$  impressions  sur  les  produits 
qui  ont  figuré  à  la  dernière  Exposition  des  3,  l\  et  5  octobre , 
nous  venons  aujourd'hui  nous  acquitter  de  ce  devoir ,  et  vous 
entretenir  des  motifs  sur  lesquels  nous  avons  basé  rîotre  dé- 
cision à  l'égard  des  récompenses  décernées. 

Les  membres  de  cette  Société,  qui  ont  brigué  les  honneurs 
du  concours ,  parmi  les  horticulteurs  marchands ,  étaient  : 
MM.  Mille-Mallet ,  Lequet  dit  Cappy  ,  Follet  dit  Raisonna- 
ble et  Etienne  Wachy. 

M.  Mille-Mallet ,  toujours  animé  du  même  zèle ,  et  qui  nqus 
avait  habitué  à  beaucoup  exiger  de  lui  par  les  succès  qu'il 
avait  obtenus  aux  expositions  précédentes ,  n'a  pas  voulu , 
selon  sa  louable  habitude ,  se  trouver  au-dessous  de  sa  ré- 
putation. Le  joli  choix  de  plantes  variées  qu'il  nous  a  pré- 
senté, atteste  combien  il  met  d'importance  à  ne  pas  dé- 
cheoir  dans  votre  opinion ,  et  cette  noble  émulation  de  sa 
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p,art  est  pour  nous  un  gage  certain  qu'il  continuera  se* 
effort*  pour  se  maintenir  à  la  hauteur  du  rang  qu'il  es* 
parvenu  à  occuper  à  force  de  3013s  et  de  travail. 

Nous  avons  reconnu  avec  plaisir  que  toutes  les  plantes 
sorties  de  sa  serre ,  jouissent  de  cette  santé  vigoureuse  déjà 
signalée  dans  des  rapports  antérieurs  ,  et  parmi  celles  qui 
ont  spécialement  attiré  nos  regards ,  nous  citerons  Cuphea 
miniata  et  Strigulosa,  Aspholandra  cristata,  Justifia  carnea, 
velutina,  Sipanea  carnea,  Bouvardia  splendens ,  Pentste- 
mon,  Nemantanthm  Guillermmi,  Ackimene*  rosea  hir- 
suta,  et  parmi  les  roses  ,  Mme.  Angelina,  Dupetit-Thouars, 
Marianne,  Docteur  Blandin  et  Souvenir  de  la  Malmaison. 

Le  second  concurrent,  dans  Tordre  des  produits  .exposés, 
avait  aussi  beaucoup  à  faire  pour  n'être  pas  inférieur  à  lui- 
même.  Vous  avez  vu  par  le  bel  asortiment  de  fleurs  que  vous 
a  présenté  M.  Lequet  dit  Cappy ,  et  surtout  par  sa  superbe 
collection  de  dahlias ,  que  loin  de  perdre  dans  votre  esprit  , 
il  n'a  fait  au  contraire  qu'accroître  le  mérite  que  #ous  lui 
avons  reconnu  depuis  bien  longtemps*  No*rç  dçvona  lui  sa- 
voir gré  notamment  de  s'être  conformé  au  programme  du 
concours  pour  J  a  culture  dû  dahlia,  e*  lui  tenir  cojnpte  des 
peines  qu'il  s'est  données  pour  élever  en  pots  les  bçaux  siyets 
qui  ont  été  mis  sous  vos  yeij£.  Nws  regrettons  que  notre 
temps  ne  nous  ait  j>a$  permis  de  visiter  l'établissement  de 
cet  horticulteur  recommandable,  pour  y  voir  ses  dahlias  de 
pleine  terre;  il  »ou6  eût  été  agréable  d'à voi*  à  vous  en  en- 
tretenir dans  le  rapport  spécial  que  nous  aurons  Tanneur 
de  vous  faire  à  cet  égard. 

Les  plantes  de  M.  loquet,  qui  aoiis  ont  paru  les  plus  re- 

• 

masquables  sont .  Pen^temon  gentiayoides  ,  Petxt&ia  magni- 
fica,  Yerbena  imper atùria  Jo&ephina,  Calypso ,  PhloxDrur 
worylii,  Achimenes  fwmiïa,  LobeUa  wtfutta,  MamillarM 
nivea,tMev0nio,  levi,  Boronia',  et  parmi  lejs  dahlias  :  DupeM- 
TJwwrSs'wxijwbor&Aeewun  vif;  Rçmkrw4t,,  violet  pif  ce  ; 
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Mme*  Van  Mase ,  ronge  foncé  pointé  blanc  ;  Orpheus,  rouge 
groseille;  Lady  Gray ,  lilas  clair;  Sir  J.  Stewart  Richard- 
son,  rose  cuivré;  Orange  superbe ;  Chelienham  Qneen,  blanc 
pur  ;  Beauty  of  Birmingham ,  blanc  bordé  de  cramoisi;  Comte 
de  Paris ,  cramoisi  ponrpre  à  bords  amaranthes  ;  Athlète , 
lilas  nuancé  rose ,  et  Saverly ,  jaune  bordé  de  rouge* 

M.  Follet  dit  Raisonnable  nous  a  fait  voir  que  ce  n'était 
pas  envain  que  nous  avions  compté  sur  lui  pour  contribuer 
à  l'ornement  de  nos  expositions,  et  nous  lui  devops,  comme 
à  ses  collègues  précédemment  nommés ,  des  éloges  pour 
l'empressement  qu'il  a  mis  k  nous  faire  jouir  du  produit  de 
ses  travaux.  Déjà,  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  entre* 
tenir  de  sa  capacité  incontestable  dans  l'art  de  cultiver  les 
fleurs ,  et  la  voie  progressive  dans  laquelle  il  s'est  engagé  , 
nous  donne  la  certitude  que  la  récompense  qu'il  a  obtenue  r  • 
ne  sera  pas  la  dernière  que  nous  aurons  à  lui  décerner. 

Les  plantes  exposées  par  M.  Follet  se  composaient  d'un 
beau  choix  de  Heurs  variées ,  et  de  deux  collections  fort 
appréciées  ;  l'une  de  rosiers  en  fleurs,  et  l'autre  de  pensées,  j 
Les  espèces  sur  lesquelles  nous  avons  cru  devoir  attirer  vo- 
tre attention  sont  :  Tagetes  luâda,  Aconitum  Sieèoléii , 
Morandia  barcleiana,  Verbena  amœna,  Malva  albanoJba, 
Fuschia  raccmiflora,  Mamillaria  graeilis ,  Echinocaetus. 
obmlatus  ;  et.  parmi  les  roses  :  Comte  de  Ram  bute  au ,.  M  me. 
Mwgai,  laurence  de  Montmoreney ,  Georges  Cuvier  ..Cornet, 
Eltsa  Miellet  et  Maréchal  Bugeaud. 

Parmi  les  conditions  imposées  aux  jardiniers  marchands, 
pour  le  concours  des  dahlias  ;  dans  le  programme  que  vous 
avez  arrêté  le  S  mai  dernier ,  il  en  est  une  qui  a  paru  à 
voire  jury  susceptible  d'être  modifiée ,  celle  relative  à  la 
culture  des  dahlias  en  pots.  La  difficulté  bien  reconnue  d'ob- 
tenir par  ee  moyen  des  sujets  qoi  puissent  rivaliser  avec  ceux 
venus  «n  pleine  terre ,  était  èq  nature  à  écarter  les  concur- 
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renls  qui  n'auraient  pas  pris  longtemps  à  l'avance  le  parti 
convenable  pour  satisfaire  aux  exigences  du  programme. 
Dans  cet  état  de  choses ,  l'intérêt  de  la  Société  réclamait 
qu'on  se  mît  immédiatement  en  mesure  de  prévenir  le  dé- 
couragement des  personnes  disposées  à  concourir  à  des  con- 
ditions moins  onéreuses  ,  ou  se  résigner  à  voir,  par  la  suite, 
le  dahlia  proscrit  de  nos  expositions.  Ces  observations 
ayant  été  accueillies  par  votre  bureau ,  il  a  été  décidé  ver- 
balement qu'on  ne  s'en  tiendrait  pas  à  la  lettre  du  pro- 
gramme pour  ce  qui  avait  rapport  aux  espèces  cultivées  en 
pots ,  et  que  les  horticulteurs  connus  pour  se  livrer  habi- 
tuellement à  cette  branche  de-  commerce ,  seraient  admis  à 
concourir  sur  la  présentation  de  dahlias  coupés. 

Cette  modification  a  déterminé  M.  Etienne  Wachy  à  en- 
trer en  lice ,  et  vous  avez  vu,  par  le  superbe  assortiment  de 
dahlias  qu'il  vous  a  présenté ,  combien  il  eut  été  dommage 
d'écarter  du  concours  une  personne  qui  a  si  bien  mérité  de 
vous  pour  les  progrès  immenses  qu'elle  a  fait  faire  h  cette 
plante  dans  notre  département.  Le  rapport  spécial  que  nous 
aurons  l'honneur  de  vous  faire  sur  la  visite  des  dahlias,  re- 
latant les  variétés  les  plus  remarquables  de  la  collection  de 
M.  Wachy ,  nous  avons  cru  devoir  nous  dispenser  de  vous 
les  signaler  de  nouveau. 

M.  Duflot,  conservateur  du  Jardin  Botanique  de  cette 
ville  ,  dont  la  réputation,  comme  horticulteur  distingué,  est 
trop  connue  pour  que  nous  cherchions  à  la  rehausser  ,  ne 
s'est  point  mis  cette  fois  au  nombre  des  concurrents ,  et 
nous  a  exposé ,  au  nom  du  Jardin  Botanique,  quelques  belles 
plantes  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Cafta  arabica,  Co* 
locasia  odorata  en  fruit ,  Crinum  Walitchianum ,  et  un  su- 
perbe Fuschia  grandiflora  en  arbre. 

MM.  Félix  Labbé  et  Calvinhac  ,  amateurs  de  dahlias,  ont 
exposé  de  fort  belles  fleurs  provenant  de  leurs  collections. 
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Qui  de  vous  n'a  admiré  le  magnifique  choix  présenté  par 
M.  Labbé:,  dans  lequel  on  remarquait  notamment.. d'admi- 
rables variétés  provenant  de  ses  semis? 

Le  joli  assortiment  de  M.  Calvinhae  ,  quoique  moins  bril- 
lant que  celui  de  son  collègue ,  offrait  cependant  un  em- 
«emble.  des  plus  gracieux,  que  nous  avons  tous  vu  avec  plai- 
sir. Nous  aurions  plu  nous  étendre  davantage  sur  le  mérite 
qui  distingue  ces  deux  exposants ,  et  vous  désigner  ici  les 
espèces  qui  nous  ont  paru  dignes  d'une  mention  particu- 
lière; si  nous  ne  l'avons  pas  fiait .,  c'est  pour  ne  pas  répéter 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  rapport  qui  a  pour  objet,  la 
plante  qui  nous  occupe  en  ce  moment, 

L'émulation  fort  honorable  qui  existe  entre  plusieurs  ama- 
teurs de  cette  ville  pour  la  culture  du  dahlia  ,  nous  avait  .fait 
espérer  que  le  nombre  des  exposants  serait  supérieur  à 
celai  que  nous  avons  eii;  nous  le  regrettons  d'autant* plus 
qu'il  est  parvenu  à  notre  connaissance  que  parmi  ceux  qui 
flous  ont  fait  défaut  ;  il  en  est  qui  passent  pour  avoir  de 
Magnifiques ••  collections.  Il  faut  espérer  qu'une  autre  année 
bous  serons  plus  heureux ,  et  que  les.  personnes  qui  ont  cru 
devoir  s'abstenir  de  nous  faire  admirer  leurs  produits,  se 
feront  à  l'avenir  un  devoir  de  participer  autant  que*  pos- 
sible à  l'ornement  de  nos  expositions,  m  acceptant  un 
concours  essentiellement  utile  au  bien  de  l'horticulture. 

Dorbis. 

Eapport  îrt  la  I ommfeôUm  pour  lie 

tfégttmee. 


* .  » 


Messieurs, 
'  Cinq  exposants  Seulement  ont  répondu  à  votre  appel.  Ce 
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sont  MM.  Barbier  fils  ,  Btirtin ,  Lamollet ,  Poirion  et  Ri- 
vière ,  tous  amateurs  ou  jardiniers  attachés  h  des  jardins  par- 
ticuliers. Nos  maraîchers  nous  ont  fok  défaut.  Nous  avions 
pensé  d'abord  que  la  saison  défavorable  avait  assez  nui  à 
leurs  cultures  pour  qu'ils  ne  pussent  se  présenter  avec  tous 
leurs  avantages;  mais  nous  avons  su  depuis  que  des  propos 
inconsidérés ,  que  quelques  mesures  mal  interprétées  avaient 
été  cause  de  leur  absence  ;  nous  sommes  certains  que  ce 
mal  entendu  ne  pourra  se  répéter ,  et  qu'ils  reviendront  nous 
montrer  tout  ce  que  peuvent  obtenir  la  patience  et  le  tra- 
vail dirigés  par  une  intelligence  éclairée. 

M.  Barbier  fils  a  présenté  qnarantç  espèces  de  légumes , 
tous  ordinaires ,  mais  bien  sains ,  d'une  bonne  végétation , 
vous  connaissez  le  zèle  de  M.  Barbier  fils  pour  la  Société. 
Nous  devons  le  féliciter  de  sa  persévérance  et  de  ses  efforts. 

M.  Burtin,  jardinier  à  l'Hôtel-Dieu ,  était  pour  nous  un 
'nom  nouveau,  il  n'avait  pas  encore  paru  dans  nos  exposi- 
tions ,  et  son  premier  pas  révèle  un  jardinier  habile.  Soixante 
variétés  de  légumes ,  tons  d'une  végétation  forte ,  vigoureu- 
ses ,  figuraient  avec  honneur  sur  nos  tables.  Tous  ces  léga- 
mes  étaient  d'espèces  connues  ,  usuelles  ;  on  voyait  que  la 
culture  de  M.  Burtin  n'avait  rien  d'exceptionnel,  qn'elte 
n'avait  pas  été  faite  en  vue  de  l'Exposition,  et  sans  avoir  été 
sur  le  terrain.  La  commission  a  été  convaincue  qu'on  aurait 
pu  ,  dans  le  jardin  de  l'Hôtel- Dieu ,  trouver  en  grande  quan- 
tité tout  ce  qui  avait  été  exposé. 

M.  Lamollet ,  de  Querrieux ,  est  bien  connu  de  vous  ;  il 
s'est  montré  ce  qu'il  avait  toujours  été.  Soixante-dix-sept 
espèces  ou  variétés  de  légumes  attestaient  des  soins  qu'il  ap-  I 
porte  à  multiplier  les  jouissances  des  maîtres  qui  emploient 
ses  talents.  Nous  avons  remarqué  des  aubergines  qui  n'a- 
vaient pas  encore  paru  dans  nos  expositions  ;  une  espèce  de 

.chttmri*  fttote  hlafteb*  »  d'une  h^ttt&frwértewç  •  et  ^out 
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sa  belle  collection  de  pommes  de  terre  t  qui  nous  a  offert 
d'autant  plus  de  mérite  que  Tannée  ne  leur  avait  pas  été  favo- 
rable. Dans  ces  espèces  il  y  en  a  qui  sont  plus  rustiques  , 
plus  vigoureuses  ,  et  dont  la  multiplication  sera  très  utile. 

M.  Poirion ,  d'AUonviile ,  a  exposé  quatre-vingt-huit  espè- 
ces ou  variétés  de  légumes.  Plusieurs  étaient  tout  à  fait  nou- 
yeaux  pour  notre  Exposition.  Outre  les  légumes  ordinaires , 
tels  que  artichauds ,  choufleurs  ,  radis,  navets ,  etc. ,  on  pou- 
vait remarquer  cinq  espèces  de  pommes  de  terre ,  de  la 
graine  de  ce  légume  précieux,  et  des  produits  de  cette  graine , 
tait  variétés  de  salades ,  huit  variétés  de  carottes  ,  onze  es- 
pèces de  haricots ,  neuf  espèces  dé  choux  parmi  lesquels  le 
brocolis,  et  le  chou  rave  nain  hâtif,  sept  espèces  de  poti- 
ron et  de  concombre. 

M.  Rivière  n'a  point  manqué  à  lui-même ,  il  avait  apporté 
quatre-vingt-treize  espèces  ou  variétés  de  légumes ,  tous 
étaient  remarquables  {>ar  leur  beauté ,  et  beaucoup  par  leur 
volume  considérable.  Nous  n'oserions  dire  que  ce  soit  là 
une  qualité  à  rechercher  ;  l'assemblée  va  être  appelée  à  dis- 
cuter si  les  légumes  ne  sont  pas  exposés  à  perdre  en  qua- 
lité ce  qu'ils  gagneraient  en  grosseur  :  il  est  bien  entendu 
que  c-ela  ne  pourrait  s'appliquer  aux  variétés  naturellement 
monstrueuses ,  et  qui  conserveraient  toute  la  bonté  que  com- 
porte leur  espèce  :  ce  serait  là  sans  doute  un  avantage  con- 
sidérable. M.  Rivière  présentait  un  assortiment  complet  de 
tous  les  légumes  que  l'on  peut  désirer ,  et  il  nous  a  été 
affirmé  que  dans  ses  cultures  des  planches  entières  étaient 
consacrées  à  chaque  espèce  dont  il  pouvait  offrir  autre  chose 
que  des  échantillons. 

Amable  Dubois. 
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Rapport  ï>f  la  Smion  ï>c$  fruits. 

Messieurs,  '<* 

On  $  beaucoup  parlé  de  l'intempérie  de  celle  année,  4e 
l'Impression  fâcheuse  qu'en  recevrait  nécessairement  voire 
^exposition  ;  on.  s'est  même  demandé  s'il  y  en  aurait  une.  A 
coup  sûr. si  quelque  chose  devait  encourager  nos  horticul- 
teurs ,  ce  n'était  pas  le  local  dont  nous  avons  cependant  été 
fort ,  heureux,  de  disposer  pour  cette  année.  Nos  jardiniers 
ne  se  sont  pas  découragés  pour  la  plupart,,  et  si  quejques- 
uns,  comme  MM.  Wachy  (Isidore),  Lefocl,  J.  Rivière,  La- 
ipollet  et  autres ,  se  sont  abstenus  et  ont  craini  de  mettre  au 
j^oar  des  fruits  qui  avaient  trompé  leur  espoir  du  printemps, 
d'autres  ont  fait  voir  que,  même  dans  ses  mauvais  moments, 
la  nature  nous  traite  plus  encore  en  mère  qu'en  marâtre. 

La  Providence  n'a  telle  pas ,  en  effet ,  partagé  avec  l'hom- 
me l'administration  de  l'agriculture?  Elle  s'est .  réservé ( les 
vents,  les  pluies,  le  soleil,  le  développement  des  plantes, 
des  fruits;  mais, elle  a  laissé  à  l'homme  les  convenances. des 
yégé^apx  avec  le  terrain ,  les  proportions  que  leur{.  culture 
doit  ayQir  avec  la  société  qui  s'en  nourrit ,  et  tous  les  soins 
que  demandent  Içur  conservation,  leur  distribution  et  leur 

.p?H*eï......     i  ,.    ■    .    =    »•        ..-.     .. .       ... 

,  ,  M.  Barbier  fils  a  exposé  des  pêches  et  des  ceps  de  vignes 

pliant  ^ous  le  faix  des  grappes;  neuf  espèces  de  pommes, 
la  plupart  belles  et  de  bonne  qualité  ;  vingt  et  quelques  es- 
pèces de  poires ,  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  les 
Crassane,. les  CoUnar  et  les  Napoléon. 

Dix-sept  espèces  de  poires  de  choix,  parmi  lesquelles 
un  Beurré  gris  doré  fort  beaà  ;  sept  espèces  de  belles  pom- 
mes provenant  des  cultures  de  M.  Burtin ,  ont  donné  une 
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haute  opinion  des  talents  et  des  travaux  du  jardinier  de 
l'Hôtel-Dieu  ;  seulement  les  poires  de  Bon-Chrétien  d'été , 
comme  toutes  celles  du  concours,  étaient  petites.  Nous  vous 
(lirions  bien  qui  eut  pu  nous  en  faire  admirer  de  très  bel- 
les ;  mais  respectons  la  modestie  de  M.  Wachy  (Isidore) ,  et 
réservons  nos  éloges  pour  l'an  prochain. 

Vous  avez  pu  voir,  de  M.  Gauthier,  trois  corbeilles  de 
fruits ,  poires  et  pommes  de  la  plus  belle  venue  :  des  pèches 
au  suave  parfum,  et  des  brugnons  du  plus  vif  incarnat*  M. 
Ganthier  a  fait  le  premier  connaître  des  sacs  en  treillis  mén 
taHique.  La  grappe  y  est  renfermée  :  à  l'abri  de  la  .piqifre 
des  insectes ,  de  l'insulte  des  oiseaux ,  elle  n'en  reçoit  pas 
moins  l'influence  vivifiante  de  l'atmosphère  et  des  rayons  du 
soleil.  Ces  sacs,  d'une  nouvelle  espèce,,  ne  repdraionMJs 
pas  de  grands  services  dans  les  jardins  ,;où  les  lérols  (loirs) 
font  tant  de  ravages. 

Le  concours  qu'a  cette  fois  apporté  à  l'exposition  M.  te- 
febvre-Boitelle ,  s'est  réduit  à  deux  corbeilles  de  poires,  va,-, 
nées;  dire  quel  est  leur  auteur,  c'est  en  faire  le  plus  b,el 
éloge  possible  a  qui  est  accoutumé  à  voir  les  produits  do 
cet  horticulteur  aussi  zélé  qu'habile.  , 

Quelques  fruits  exposés  l'an  dernier  ,  par  M.  Godait ,. 
nous  avaient  fait ,  si  vous  vous  le  rappelez ,  bien  augurer 
de  l'avenir  de  ce  jardinier.  Nous  ne  nous  étions  pas  trom- 
pés, M.  Godart  est  entré  en  lice  avec  trois  corbeilles,  une 
de  pommes  de  Calville  blanc ,  une  de  Canada ,  une  de  Rai- 
nettes de  Caux.  Si  l'on  en  excepte  quelques  Calvilles ,  tous 
ces  fruits  étaient  vigoureux  et  beaux.  D'autres,  parmi  les- 
quels nous  avons  remarqué  de  magnifiques  Reinettes  de  Ver- 
sailles, le  Beurré  d'Ardempont,  le  St.-Germain  ,  dont  l'es- 
pèce ,  dit-on  ♦  dégénère  et  tend  à  disparaître ,  composait,, 
avec  des  pèches  d'automne  et  quelques  ceps  de  vignes  ea 
pot,  une  bien  satisfaisante  exposition.  . 
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Des  poires  énormes  (Bellissimes  d'hiver) ,  l'une  desquelles 
mesurait  douze  centimètres  de  diamètre ,  de  fort  belles  Du- 
chesse d'Angonléme ,  de  grosses  Canadas  ,  formaient  un 
groupe  qui  a  attiré  tous  les  regards.  C'était  l'hommage  bien- 
veillant de  M.  Dewailly ,  de  Cagny.  Nous  avons  vu  avec 
plaisir  l'industriel  venir  en  aide  à  l'horticulteur  :  l'encou- 
ragement ne  pouvait  arriver  de  meilleure  part. 

M.  Lequet ,  comme  M.  Dewailly ,  a  prêté  son  assistance  à 
l'Exposition  ;  vous  avez  vu  son  chasselas  blanc  :  il  ne  le  cé- 
dait en  rien  au  Fontainebleau. 

Au  môme  titre ,  et  pour  acquitter  une  dette  d'honneur , 
ont  été  exposés  1°  une  corbeille  ornée  de  bouquets  de  fruits, 
semés  de  fleufs ,  dans  laquelle  ,  pour  la  première  fois  peut- 
être  ,  vous  avez  pu  voir  la  pêch«  Duchesse  de  Chevreuse , 
plein  vent,  le  raisin  Frankaintal  mûr,  et  la  cerise  d'Es- 
pate  ;  2°  distribuées  avec  ordre  ,  sur  deux  gradins  ,  trente- 
trois  poires  parmi  lesquelles  on  remarquait  surtout  :  Col- 
mar  d'automne  nouveau,  Beurré  gris  d'hiver  nouveau,  Beurré 
bronzé ,  Doyenné  Boussolle  et  Doyenné  d'hiver  nouveau.  — 
Trente-trois  pommes  parmi  lesquelles  Joséphine  ,  pomme 
l'Hôpital ,  Cadeau  du  général ,  Blanc  de  vin ,  Fdurmière ,  cal- 
ville, Malingre  et  autres,  nous  ont  paru  dignes  d'être  re- 
marquées. C'était  l'exposition  de  M.  Duflot. 

Une  pyramide  de  jolis  fruits  assortis ,  Appis  noir ,  Àppte 
rose  ,  Pigeon  blanc,  Vermillon  d'Espagne ,  brugnon ,  pêches 
et  raisins  ,  à  côté  d'un  verger  en  miniature  ,  indiquait  le  do- 
maine de  M.  Thuillier- Allou.  Rangés  avec  ordre  et  bien  dé- 

■ 

nommés ,  chose  précieuse  et  rare  encore  par  le  temps  q& 
court ,  les  fruits  de  M.  Thuillier  représentaient  l'teventeffe 
des  espèces  connues  d'ans  notre  pays  et  qui  se  recomman- 
dent à  quelques  titres.  Nous  avons  compté  trente-neuf  es- 
pèces de  poires.  Au  milieu  de  cette  riche  collection  que  M- 
Thuillier  eût  pu  faire  pins  riche  encore ,  nous  avons  remar- 
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qtc  pour  leur  beauté  :  Crassane,  Belle  Angevine,  Beurré 
magnifique ,  Chaumontel ,  Passe  Colmar  doré  ,  Bergamote 
de  Pentecôte,  Epîne  d'hive*,  Colmar  doré,  Beurré Coloraa, 
Doyenné  piqueté ,  Doyenné  roux  ;  et  pour  leur  nouveauté  : 
Bearré  sieui ,  poire  Saint-André,  Ambrctte  fortunée >  Wil- 
liam ,  épine  d'hiver ,  Doyenné  d'hiver  nouveau  et  Doyenné 

musqaé. 

N<ms  devcnis  également  à  M.  Thuillicr-Allofu ,  quarante- 
deux  espèces  de  pommes.  Nous  avons  été  frappés  de  la 
beauté  des  Reinettes  Canada  ,  Calville  blanc ,  Reinettes  de 
Versailles-,  pomme  d'Amérique  et  Reinette  d'Espagne  ;  plu- 
sieurs éomme  la  pomme  Sickler ,    Appis  rose ,   la  Belle- 
Flear ,  Pigeon  blanc ,  pomme  Thouin ,  nous  ont  paru  être 
aouvdkB  ici  ott  bien  peu  connues  encore.  En  présence  de 
si  teaax ,  de  si  nombreux  et  si  intéressants  produits ,  la 
coffifflîfcsion  a  regretté,  pour  M.  Thuillier,  que  préoccupé 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  pour  un  pépiniériste  ,  de 
plus  utile  à  coimàftre  et  à  répandre ,  il  ait ,  comme  presque 
tons  ses  confrères ,  du  reste  ,  négligé  d'entrer  en  liée  avec 
tous  ses  moyens.  Pourquoi  ne  pas  apporter  plus  de  pèches 
quand  on  en  a  plusieurs  espèces  h  cueillir  ?  Les  figues  ,  les 
noisettes ,  tes  noix  ne  figurent-elles  donc  pas  aussi  sur  nos 
tables  avec  honneur  ?  Les  prunes  font  plaisir  à  voir  en  cette 
saison  tardive ,  et  le  coing  dans  l'officine  du  pharmacien,  du 
e<Hrffceur  ou  du  parfumeur ,  se  transforme  bientôt  en  sirop  , 
en  gelée  ou  en  bandoline. 

M.  Zôrime  Allou  a  fôit  un  essai  dans  la  voie  que  nous 
indiquons  ici  ;  cet  essai  n'a  pa*  été  heureux.  Sa  collection, 
bien  moins  nombreuse  que  celle  de  M.  Thuillier ,  se  com- 
posât de  fruits  régulièrement  fort  beaux  (  et  c'était  là  son 
principal  mérite);  mais  beaucoup  d'espèces,  disons -le, 
avaient  bien  moins  de  représentants  que  chez  M.  Thuillier  , 
où  nous  avons  admiré  de  si  belles  séries  de  Duchesse  d'An- 
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gouléme ,  de  Cofmar ,  de  Bon-chrétien ,  de  Beurré  magni- 
fique ,  etc.  —  Nous  avons  vu  chez  M.  Zozime  un  fruit  re- 
marquable par  sa  beauté  ,  c'est  la  poire  Tougard  :  elle  a 
pu  être  goûtée  cil  séance,  et  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de 
première  bonté,  sa  grosseur  Ta  cependant  fait  ranger  par- 
mi les  fruits  de  premier  choix.  Nous  avons  également  re- 
trouvé chez  lui  la  poire  Capucin ,  laquelle  sortie  des  jar- 
dins del'Évéché,  appréciée  de  bonne  heure  par  la  Commission, 
a  valu  une  médaille  de  bronze  à  M.  Wachy ,  comme  la  Tou- 
gard une  médaille  d'argent  à  M.  Zozime.  Parmi  les  beaux, 
fruits  de  ce  dernier  se  distinguaient  :  Beurré  rçyal,  Beurré 
d'Angleterre,  Doyenné  d'hiver,  William  et  Passe  Colmar. 
M.  Zozime  s'est  livré  à  quelques  essais  de  création  d'espè- 
ces  nouvelles  ,  et  il  a  demandé  ses  résultats  à  la  fécondation 
artificielle.  Vous  avez  pu  voir  oc  qu'il  a  obtenu  en  fécondant 
l'Appis  rose  par  un  Hybride,  le  St-Germain  par  un  Beurré 
gris ,  et  le  Beurré  de  la  Pentecôte  par  les  Bergamotes  de  Pâ- 
ques. Cependant  la  Commission  ne  saurait  trop  applaudir  à 
des  essais  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  donné  quel- 
ques espèces  nouvelles  fort  intéressantes,  Si  vous  vous  le 
rappelez ,  Messieurs ,  à  vos  précédentes  expositions ,  la  dé- 
nomination des  fruits  n'offrait  qu'arbitraire,  confusion  et 
doute.  N'âvez-rvous  pas.  été  frappés ,  comme  nous  ,  du  chan- 
gement notable  qui  s'est  opéré  ici ,  et  comme  nous  ,  n'ap- 
plaudirez-* vous  pas  au  zèle  de  tous  vos  exposante  ;  car  ex- 
poser c'est  concourir  à  une  bonne  œuvre  d^^ord  ,  c'est 
ensuite  faire  une  chose  .utile  à  la  Société;  n'est-ce  pas  encou- 
rager aussi  l'horticulture,  aider  à  son  avancement,  lui  don- 
ner, en  la  mettant  en  honneur ,  la  place  qu'elle  niérhe  parmi 
les  arts  éminemment  utiles?  Y  a-t-il  plus  belle  manière  de 
servir  et  d'honorer  son  pay>s  ?  ; 

Andrieu. 
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Rapport  ït  la  tf  omimsatan  chargée  î>e  la  piôUc 

î>*é  ÏDaljlias. 

Messieurs  t 

La  culture  du  dahlia  a  pris  depuis  quelques  années  une 
si  grande  extension  dans  notre  département,  et  les1  efforts 
<te6  personnes  qui  s'occupent  d'en  améliorer  l'espèce  ont  «té 
couronnés  d'un! tel  succès,; qu'on: serait >  sérieusement  tenté 
de  croire  à  l'impossibilité  d'obtenir  des  produits  qui  sur- 
passent en  grâce  et  eii  beauté  ceux  que  nous  venons  dé 
^aiter ,  si  la  nature  n '.était  là  pour  nous  mdqtrer  chaque 
jour  Je  trésor  inépuisable' de  ses  richesse*.  Lorsque  ¥oû 
compare  l'état  primitif. du  dahlia  naguère. importé  du  Mexi* 
Pe,  avec  les  innombrables  variétés,  qui  isoat:  actuellement 
répandus  dans  le  commerce /on  ne  peut  s'empêcher  de  ma-* 
ttifesier,  son  étoonement ,  et  de:  reconnaître  que  l'état  «de 
Perfection  auquel  le  dahlia,  est  arrivé,  est  sans  parallèle 
(fans  l'histoire  des  fleurs  qui  composent  nos  collections. 

La  mission  qui  nous  avait  été  confiée  de  vous  transmettre: 
^  résultat, des  observations  de  votre  Commission,  était  d'au- 
toat  plus  difficile,  à  remplir ,  que  ,•  ne  possédant  pas  person^ 
vilement  les  connaissances  nécessaires  pour  apprécier  se- 
Ion  leur  mérite  les  espèces  les  plus  remarquables,  bous 
avions  la  crainte  de  ne  pouvoir  nous  acquitter  de  ces*  fonc- 
tions d'une  manière  satisfaisante.  Notre  désir  eût  été  de 
bisser  ce  soin  à  une  personne  plus  capable ,  et  si  nous  né 
nous  y  sommes  pas  conformé ,  c'est  que  nous  avons  trouvé 
de  bienveillants  collègues'  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  le 
concours  de  leurs  lumière  et  de  leur  expérience. 

Votre  Commission ,  composée  de  MM.  Etienne  Wachy  ?  Fé1 
h*  Ljabbé ,  Calvinhac  et  Dorbis;  stest  rendue  le  i  38  '  septembre 
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dernier ,  en  la  commune  du  Pont-de-Metz ,  pour  visiter  la 
collection  de  M.  Labbé,  l'un  de  ses  membres.  La  bonne  tenue 
du  jardin  a  été  le  premier  objet  qui  a  frappé  nos  regards  : 
sa  situation  sur  un  plan  incliné  à  la  partie  supérieure  duquel 
se  trouve  la  maison  d'habitation  ,  présente  un  aspect  des  plus, 
agréables.  On  reconnaît,  tout  de  suite,  que  le  dahlia  est  l'objet 
d'une  culture  spéciale,  aussi  les  dispositions  les  plus  favo- 
rables ont-elles  été  prises  pour  faire  briller  cette  soperbe 
plante  dans  tout  son  éclat. 

La  collection  de  M.  Labbé  peut  passer  avec  raison  pour 
une  des  plus  belles  dé  n*tre  département  ;  die  renferme  en- 
viron Î00  variétés  doftt  uae  grande  partie  a  été  mise  en  évi- 
dence pour  la  première  fais  de  1343  à  1845 ,  et  parmi  celles- 
ci  il  en  est  plusieurs  qui  ne  figurent  dans  aucun  catalogue 
de  notre  pays.  Nous  avons  remarqué  avec  plaisir  qme  cet 
amateur  ne  se  bornait  pas  à  se  procuré!*  les  espèces  les  plus 
estimées ,  soit  i  pris  d'argent,  soit  à  titre  d'échange,  et  qu'il 
existait  chez  lut  cet  esprit  créateur  qui  ne  recule  devant  au- 
cun obstacle ,  lorsqu'il  s'agit  de  forcer  la  nature  à  metîte  tu 
jotit  de  nouvelles  productions  au  moyen  de  serons.  Vo*s  n'i- 
gnorée pas  combien  ce  genre  de  culture  est  ingrat ,  et  quel- 
les déceptions  attendent  souvent  celui  qui  s'est  bercé  du 
doux  espoir  de  voir  ses  efforts  couronnés  de  succès.  Aussi , 
s'estime-t-on  heureux ,  lorsque ,  sur  plusieurs  centaines  de 
sujets  provenant  de  graines  fécondées  artitieielieiiieitt ,  on 
récoltées  dans  les  agglomérations  des  dahlias  lès  pins  beaux, 
on  parvient  à  en  obtenir  quatre  ou  cinq  dignes  d'être  con- 
servés. M.  Labbé,  soiis  ce  rapport ,  n'a  pas  eu  à  se  plaindre 
de  l'ingratitude  de  la  nature  ;  nous  avons  vu  chez  lui  de 
magnifiques  dahlias  provenant  de  ses  semis  /notamment  un 
admirable  blanc  pur  dédié  à  Mme.  Etienne  Woeity ,  un  jaune 
panaché  de  brun  nommé  Ambroit* ,  et  un  écarlate  vif  appelé 
Mogador ,  tous  trois  dignes  de  figwrer  au  premier  rang  parmi 
les  produits  lei  plus  remarquables  de  ce  genre.  Son  plant 
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de  semis  contenait  des  sujets  d'une  belle  venue  qui  parais- 
saient devoir  l'indemniser  des  efforts  qu'il  fait  pour  ajouter 
de  nouveaux  fleurons  à  la  couronne  conquise  par  cet  admi- 
rable végétai. 

Nous  citerons  parmi  les  dahlias  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  la  collection  de  M*  Labbé ,  les  espèces  suivantes  : 
Arlequin,  blanc  k  bords  écartâtes,  Beûuduin,  pourpre; 
Cagliostro ,  jaune  bordé  écartate  ;  Kmg  of  the  goth ,  rubis 
magnifique;  Ânthler ,  rouge  nuancé  saumon;  Bosa  mundi, 
rose  foncé ,  et  Ifutivith ,  très-beau  pourpre  clair. 

Notre  l'apport  ne  nous  permettant  pas  de  nous  étendre  da- 
vantage sur  les  variétés  charmantes  qui  ont  attiré  nos  re- 
gards ,  nous  nous  bornerons  à  rendre  à  cet  amateur  le  juste 
tribut  d'éloges  qu'il  mérite  pour  la  bonne  ternie  de  ses  plantes, 
la  perfection  de  leurs  formes ,  là  vivacité  et  l'heureux  mé- 
langé de  leurs  couleurs ,  et  nous  l'engagerons  à  continuer 
ses  efforts  pour  se  maintenir  à  la  hauteur  de  la  brillante  ré- 
putation qu'il  s'est  acquise  pour  la  culture  du  dahlia. 

Cette  visite  terminée ,  nous  nous  sommes  rendus  au  Peth- 
Safat-Jeian ,  en  la  demeure  de  M.  CaMfthac,  dont  îa  propriété 
présente  par  son  étendue,  sa  situation  agréable  et  la  manière 
dont  elle  est  entretenue ,  un  aspect  des  plus  flatteurs.  Nous 
avons  éfé  à  mgme  de  juger  que  cet  amateur  se  livrait  avec 
succès  à  la  culture  des  principales  pfantes  destinées  h  faire 
l'ornement  de  nos  serres  et  de  nos  jardins  ,  et  que  loin  de 
s'en  tenir  à  une  spécialité ,  tous  tes  produits  de  l'horticulture 
étaient  appelés  à  lui  apporter  leur  tribut.  Sa  serre ,  que  nous 
avons  avons  examinée  en  arrivant,  présente  par  sa  structure 
toutes  les  conditions  requises  pour  entretenir  dans  un  par- 
fait état  de  santé  ,  les  plantes  destinées  à  y  foire  leur  séjour. 
Le  jardin ,  disposé  par  étages ,  se  trouve  dominé  par  une 
joHe  habitation  au-dessous  de  laquelle  existe  un  fort  beat* 
parterre  qui  règne  sur  toute  la  largeur  de  la  propriété,  et 
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doit  la  vue  plonge  sur  un  superbe:  potager  entouré  d'une 
ceinture  de  charmille  duo  effet  délicieux. 

Dans  un  jardin  de  cette  nature ,  le  dahlia  devait  être  né- 
cessairement un  objet  de  prédilection  au  milieu  des  fleurs 
de  toute  espèce  qui  se  disputaient  à  l'envi  l'honneur  de 
l'embellir  ;  aussi  avons-nous  reconnu  que  la  collection  de 
M.  Calvinhac,  composée  de  200  variétés  environ,  méritait  à 
juste  titre  de  vous  être  signalée. 

Parmi  les  dahlias  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables., 
nous  citerons  :  Miranda,  blanc  carné;  Vénus,  blanc  pur; 
Red,  Cross  Kmgt,  écarlate;  Maria,  rose  foncé;  Comte  de 
Cvœsy,  orange  clair  nuancé  ;  Beauty  of  Swsex  ,  rose  tendre 
bordé  cerise ,  Jane  Maria,  couleur  de  chair  ;  Mme  Chauvière, 
cramoisi  clair  bordé  de  blanc;  Goçte,  orangé  mêlé  de  rouge 
clair  à  bouts  blancs  ;  Duchesse  d'Orléans,  blanc  carné  bordé 
de  violet  pourpre ,  et  Comtesse  de  Sinetty,  crème  lilas  ten- 
dre ,  toutes  plantes  parfaitement  bien  venues  et  du  plus  bel 
effet.  ... 

Indépendamment  de  ces  espèces ,  notre  attention  s'e&t  éga- 
lement portée  sur  plusieurs  sujets  obtenus  de  semis  qui.  nom 
ont  paru  dignes  d'être  mentionnés  dans  ce  rapport  ; .  ce  son);  : 
Gribeawoal,  marron  brillant  à  reflets  roses  ,  un  jaune*  paille 
appelé  Dame  de  mes  pensées  ;  Conquérant ,  marron  foncé 
teinté  de  rose ,  et  Lodoiç,  marron  nain. 

Espérons  que  M.  Calvinhac,  qui  a  déjà  obtenu»  quelques 
belles  variétés  de  semis  ,  ainsi  que  vous  avez  été  à  même  de 
l'apprécier  dans  nos  précédentes  expositions.,  ne  s'en  tien- 
dra pas  à  ce  début,  et  que  nous  aurons  bientôt  à  vous  signa- 
ler de  nouvelles  productions  dues  à  son  zèle  éclairé  et  à  son 
goût  pour  l'horticulture. 

Le  lendemain  1er  octobre ,  MMvHerbet-Blanchard  et  Dor- 
bis ,  se  sont  présentés  en  qualité  de  commissaires  chez  M* 
Etienne  Wachy ,  demeurant  à  HeurirVille*  Vous  connaissez 
tous,  Messieurs,  la  réputation  de  cet  habile  horticulteur,  aussi 
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n 'entreprendrons-nous,  pars  de  vous  retracer  ici  le  mérite 
qu'on  se  plaît  généralement  à  lui  reconnaître,  dans  la  crainte 
de  nous  trouver  au-dessous  de  la  réalité.  Nous  nous  borne- 
rons seulement  à  exprimer  un  regret-,  celui  d'avoir  vu 
M.  Wachy  abandonner,  pour  raison  de  santé;  la  culture 
des  plantes  de  toute  espèce  qui  lui  était «i  familière,  pour 
se  livrer  exclusivement  à  celle  du  dahlias  Si  cette  détermi- 
nation a  laissé  un  vide  dans  une  partie  des  productions  que 
nous  étions  en  droit  d'attendre  de  sa  rare  intelligence  et  de 
sa  longue  pratique ,  nous  pouvons  convenir ,  sans  crainte  de 
blesser  sa  modestie ,  que  personne  plus  que  lui ,  dans  notre 
département ,  n'a  contribué  à  faire  arriver  le  dahlia  au  degré 
de  perfection  ou  nous  le  trouvons  aujourd'hui. 
'  La  collection  de  M.  Etienne* Wachy;  acquise  au  prix  des 
plus  grands  sacrifices  ,  est  citée  à  juste  titVe  dans  notre  pays 
comme  étant  une  des  plus-  complètes  et  des  plus  remarqua- 
bles. C'est  chez  lai  principalement  qu'une  grande  partie  de 
nos  amateurs  trouvent  à  s'assortir  des  plus  belles  espèces  à 
des  prix  modérés  ,  et  sa  nombreuse  ciien telle  atteste  combien 
îl  est  digne  de  la  confiance  qu'il  ô  su  inspirer.  Nous  citerons 
parmi  les  dahlias»  qui  ont  spécialement  attiré  nos  regards  les 
espèces  suivantes  :  Beeswng,  rouge  foncé  ;  Dtopetit-JFhouars, 
jaune  bordé  carmin  ;  Vaitgard,  cramoisi  écarlate,  Vicomte  de 
Resseigûier ,  pourpre  ainaranthë  strié'de  blanc  pur,  ;  General 
Bedeytii,  jaune  vif  bordé  de  carmin  écarlate  ,>  Athlète  Che- 
feay,  magnifique  lilas;  Belisariby  «nrangk  canelle  ;  Essex 
Champion,  .©range  céptacine;  Lady  St^Mawr ,  blanc  bordé 
deiilas.)  Marie  Schmidt,  blanc  bordé  de  lilas  violet;  Rem- 
brandt y  violet  puce  ;  Spitfiré ,  rouge  corail  ;  Venusta,  bordé 
rose,  et  Jfme  Van  Marc,  rouge  foncé  pointé  blanc. 

Il  nous  reste  maintenant  à  vous  dire  un  mot  des  semis  de 
M.  Wachy ,  et  des  résultats  qu'il  a  obtenus.  Déjà  vous  avez 
été  à  même  d'applaudir  à  ses  succès ,  et  vous  lui  avez  donné, 
dans  votre  dernière  assemblée  générale,  des  marques  d'un 


—  194  — 

bien  vif  intérêt,  lorsque,  sur  la  présentation  qu'il  vous  a 
faite  de  nouveaux  produits  jugés  dignes  de  porter  les  noms 
de  plusieurs  membres  distingués  de  cette  société ,  vous  avez 
confirmé  son  désir  par  l'authenticité  de  votre  patronage. 

Parmi  les  nombreux  dahlias  qui  doivent  leur  origine  à  la 
personne  dont  nous  avons  l'honneur  de  vous  entretenir, 
*K>tre  attention  s'est  particulièrement  portée  sur  un  magni- 
fique cerise  rubis  dédié  à  notre  honorable  président ,  et  sur 
un  superbe  cramoisi  pointé  blanc  v  du  plus  ravissant  efet , 
portant  le  nom  de  madame  Wathy.  Ces  deux  dahlias ,  des- 
tinés ,  par  l 'élégance  de  leur  forme ,  leur  port  gracieux  et 
la  vivacité  de  leur  coloris ,  à  occuper  le  premier  rang  dans 
les  collections  les  plus  estimées ,  serviront ,  nous  en  avons 
l'espoir»  à  perpétuer  le  souvenir  de  leur  auteur  dans  les 
annales  de  rhorticuli«itt, 

Nous  terminerons  par  une  considération  qui  mérite  de 
vous  être  signalée  :  Il  fut  un  temps  ou  les  horticulteurs  du 
Nord  do  la  France  et  de  la  Belgique  ,  ne  pouvant  rivaliser 
avec  nos  voisins  d'outre-mer  pour  la  culture  du  dahlia ,  se 
trouvaient  dans  la  nécessité  de  faire  venir  d'Angleterre  une 
partie  notable  de  leurs  produits*  Actuellement ,  grâce  à  leur 
infatigable  activité  et  à  la  persistance  qu'ils  ont  mise  à  étu- 
dier les  secrets  de  la  nature  >  cette  différence  a  complète- 
ment disparu ,  si  même  elle  n'a  été  surpassée.  Espérons 
qu'un  jour  viendra ,  où  les  horticulteurs  de  notre  départe- 
ment ,  continuant  de  marcher  dans  la  voie  progressive  qu'ils 
ont  suivie  jusqu'alors ,  cesseront  d'être  les  tributaires  de 
l'Angleterre  et  de  la  Belgique,  et  occuperont,  à  leur  tour, 
le  premier  rang  dans  l'art  de  cultiver  le  dahlia. 

DORBIS. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 


S*  BULLETIN* 


Séance  générale  du  8  février  1846* 


Sont  présents    :    MM.    Duroyer,   président  honoraire, 
Amable  Dubois  ,  président ,   Lemerchier  ,    Barbier  ,    Gaf- 

FET,    DORBIS,     DeVRÉ,     CaLVINUAC  ,     GrOOART  ,     SPINEÙX»     J. 

Lebel  ,  Labbé  ,  Lequay  ,  Burtin  ,  Catelds  fils  ,  Catelin  père , 
Mille-Mallet  ,  Defauw  ,  Layerdet  ,  Barbier  fils  ,  Gauthier 
Henry ,  Lamotte  ,  Lequet  ,  Thuiujer  père ,  Carment  ,  Wat*- 

TELIER  ,     CAUMARTIN  ,    GaUDEFROY  ,     DUFLOT  ,    DUJARDIN  ,    BOU- 

thors,  Dupuis-Cazier,  Thellier  be  BuLLECouRt ,  Wachy  Isi- 
dore ,  ScELLIER ,   DE  RaINNEVHjLE  ,  BAILLET-BAILLEUL  ,  GARNIER, 

et  Paillât,  secrétaire  (39  membres). 
A  midi ,  M    le  Président  ouvre  la  séance. 
Le  procès^verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté* 
M.  le  président  lit  un  compte-rendu  des  travaux  de  l'an- 
née. Il  s'estime  heureux  de  pouvoir  annoncer  que  la  Société, 
loin  d'avoir  perdu  de  son  importance ,  a  ,  au  contraire ,  vu 
s'accroître  sensiblement  le  nombre  de  ses  membres ,  bien 
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que  quelques  personnes  ,  au  mépris  d'engagements  pris  et 
signés ,  se  soient  retirées  avant  la  fin  du  premier  triennal. 
Un  membre ,  au  nom  du  Trésorier ,  expose  que  malgré 
les  démarches  faites ,  les  recettes  afférentes  à  Tannée  qui 
vient  de  s'écouler  ne  sont  pas  toutes  réalisées  et  qu'il  est 
même  plusieurs  dépenses  pour  lesquelles  les  factures  res- 
tent encore  à  produire  :  qu'il  y  a ,  dès-lors ,  impossibilité , 
ou  plutôt,  inutilité,  de  présenter,  dès-à- présent ,  le  cpmpte 
détaillé  des  ressources  et  frais  de  1845  ,  puisque  cette  pièce 
ne  serait  pas  l'expression  exacte  de  la  situation  financière 
de  la  Société.  Il  pense ,  toutefois ,  que  la  commission  chargée 
de  la  vérification  de  cette  comptabilité ,  pourra  bientôt  être 
mise  à  portée  de  se  livrer  à  cette  opération.  M.  le  Président 
confie  ce  soin  à  MM.  Labbé  et  Grouart. 

Le  même  membre  donne  lecture  du  projet  de  budget  pour 
1846.  Les  recettes  sont  présumées  devoir  s'élever  à  1590  fr. 
y  compris  360  fr,  à  provenir  de  1845 ,  et  une  subvention  de 
200  fr,  allouée  par  la  Ville. 

L'assemblée  procède  ,  par  la  voie  du  scrutin ,  au  renouvel- 
lement d'un  tiers  des  membres  du  conseil  d'administration. 
MM.  Dujardin ,  Àndrieu  ,  Garnier  ,  Dorbis  et  Tkuiliier  Alton 
obtiennent  la  majorité  des  suffrages.  MM.  Mille -Maltet  et 
Caivinhac  sont  également  nommés  membres  du  conseH  d'ad- 
ministration ,  en  remplacement  de  MM.  Duriez  ,  décédé ,  et 
Baillet-Bailleul ,  démissionnaire. 

M.  le  Président  attire  l'attention  des  sociétaires  sur  trois 
belles  plantes  déposées  sur  le  bureau.  Deux  d'entre  elles  ap- 
partiennent à  M.  Jules  Caumavtin  ,  ce  sont  :  l'Aciriiutne* 
Picta  et  le  Gesnéria  Zebrina.  La  troisième ,  l'Rydrangea  éle- 
g*»s ,  est  due  aux  soins  de  M.  Mille- Mattet  Le  veau  est  ex- 
primé de  wic  les  sociétaires  imiter  l'exemple  de  ces  deux 
membres  >  et  embellir  ainsi  les  assemblées  des  produits  re- 
marquables de  leurs  cultures. 

M.  Spfoeux  ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  M.  de  Rain- 
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neville ,  lit  un  rapport  très  remarquable  sur  la  culture  com- 
parée des  différentes  espèces  de  pommes  de  terre ,  dont  M. 
Duflos ,  conservateur  du  Jardin  des  Plantes ,  avait  fait  don  à 
la  Société.  Ce  rapport ,  dont  l'assemblée  vote  l'impression 
entière  dans  le  plus  prochain  bulletin  de  la  Société ,  conclut  à 
ce  que  lès  expériences  et  les  observations  faites  soient  con- 
tinuées cette  année  ,  et  que  les  espèces  signalées  comme  pré- 
férables soient  étudiées  sous  le  triple  rapport  delà  précocité, 
de  la  quantité  et  de  la  qualité. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  une  commission  qui 
serait  chargée  de  ces  expériences.  Chacun  des  membres  cul- 
tiverait les  mêmes  espèces.  L'époque  de  la  plantation ,  le 
mode  de  culture ,  seraient  déterminés  par  elle  de  manière  à 
réunir  des  observations  faites  sur  des  bases  identiques. 

Cette  proposition  est  acceptée,  La  commission  est  compo- 
sée de  MM.  Spineux ,  de  Rainneville ,  Gaffet,  Mille-Mallet , 
Duflot .  Mancel ,  Baillet-Bailleul  et  Barbier  fils. 

Ce  dernier  présente  à  la  Société  des  fruits  qu'il  a  conser- 
vés en  les  revêtant  d'une  couche  de  cire  jaune»  ou  de  vernis, 
on  de  gomme-résine.  Ces  fruits  ,  examinés  et  goûtés ,  ne  pa- 
raissent pas,  généralement,  être  dans  un  état  de  conserva- 
tion  parfaite. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  des  fruits  ainsi  re- 
vêtus avant  la  maturité,  ne  doivent  pas  acquérir  le  goût 
Vils  auraient  atteint  au  contact  de  l'air  ;  qu'il  faudrait  les 
prendre  bien  peu  de  temps  avant  la  maturité  ;  et ,  pour  faire 
des  observations  concluantes ,  choisir  des  fruits  précoces  et 
te  conserver  jusqu'à  l'arrière  saison.  M.  Barbier  fils  promet 
4e  se  livrer ,  l'an  prochain ,  à  ces  expériences. 
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Discours  de  M.  le  Président. 


Messieurs  , 

IVous  achevons  notre  seconde  année  d'existence ,  et  nous 
l'achevons  de  manière  à  rassurer  pleinement  ceux  qui  au- 
raient pu  douter  eucore  de  la  réussite  de  nos  projets. 

Si  quelques  personnes  ,  au  mépris  des  engagements  pris  et 
signés ,  se  sont  retirées  avant  la  fin  du  premier  triennal , 
beaucoup  d'autres  sont  venues  combler  le  vide  opéré  par 
ces  retraits ,  et  le  nombre  des  sociétaires  est  plus  considé- 
rable aujourd'hui  qu'il  ne  l'était  l'an  dernier  à  pareille 
époque.  C'est  à  nous  à  faire  de  nouveaux  efforts ,  à  recruter 
non  pas  seulement  ceux  qui  sont  amis  de  l'horticulture, 
mais  aussi  tous  ceux  qui  se  plaisent  à  encourager  les  choses 
bonnes  et  utiles  ,  lors  même  qu'elles  n'ont  pas  un  intérêt 
direct  pour  eux  ,  un  rapport  avec  leurs  travaux  et  leurs  dé- 
lassements habituels. 

Vous  avez  vu  plusieurs  de  vos  séances  honorées  de  la 
présence  du  magistrat  de  la  cité ,  témoignant  ainsi  de  l'in- 
térêt qu'il  prend  à  vos  paisibles  travaux  ,  et  du  désir  qu'il  a 
île  vous  voir  prospérer. 

M.  le  Préfet  est  venu  aussi  vous  entendre ,  et  vous  avez 
encore  présentes  à  la  mémoire  les  paroles  affectueuses  par 
lesquelles  il  vous  a  montré  toute  sa  sollicitude.  C'est  pour 
nous  une  espérance  que  nous  parviendrons  enfin  à  ce  que 
nous  n'avons  pas  encore  obtenu ,  à  être  admis  par  le  Mi- 
nistre au  nombre  des  sociétés  ayant  droit  aux  encourage- 
ments qui  sont  accordées  tous  les  ans  par  le  budget  de 
l'État. 

Vous  allez  entendre  un  rapport  sur  la  position  finan- 
cière :  elle  est  bonne ,  sans  être  brillante ,  et  les  soins  de  la 
commission  d'administration  devront  toujours  tendre  à  tirer 
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le  meilleur  parti  dans  l'intérêt  de  la  science ,  des  fonds  dont 
nous  pouvons  disposer. 

La  commission  d'administration  a  continué  de  s'occuper 
avec  zèle  de  tous  les  objet»  qui  lui  sont  confiés  par  le  rè- 
glement. Douze  séances  ont  été  consacrées  à  ces  travaux 
d'intérieur  ,  bien  obscurs  ,  bien  modestes ,  mais  qui  exigent 
ce  que  Ton  ne  trouve  pas  toujours  :  du  zèle,  de  la  persé- 
vérance. 

Vous  allez  tout-à-1'heure  procéder  au  renouvellement  d'un 
tiers  de  cette  commission  qui  sort  par  ordre  de  série  :  vous 
aurez  de  plus  à  remplacer  l'honorable  M.  Duriez ,  que  la 
mort  nous  a  enlevé  avant  la  fin  de  son  triennal ,  et  M.  Bail- 
let-Bailleul ,  que  de  nombreuses  occupations  ont  forcé  de 
donner  sa  démission ,  malgré  nos  instances  et  les  services 
que  nous  pouvions  attendre  de  son  expérience.  En  procé- 
dant à  vos  choix,  vous  n'oublierez  pas  qu'il  reste  encore 
beaucoup  à  faire ,  et  qu'il  nous  faut  des  hommes  voulant  et 
pouvant  donner  beaucoup  de  leur  temps  pour  continuer  ce 
qui  est  commencé ,  et  donner  une  impulsion  nouvelle  à  la 
Société. 

Vos  assemblées  générales  ont  été  suivies  par  beaucoup  de 
membres.  Je  n'ai  point  à  analyser  les  objets  qui  y  ont  été 
traités  ;  nos  bulletins  en  rendent  compte  :  mais  je  crois  pou- 
voir affirmer  que  peu  de  sociétés  du  même  genre  se  sont  oc- 
cupées de  sujets  plus  graves  ,  et  ont  apporté  plus  d'ordre ,. 
plus  de  convenance  dans  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  : 
c'est  la  meilleure  preuve  que  nous  comprenons  tous  le  but 
auquel  nous  devons  tendre  :  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'intérêts 
particuliers  ,  et  par  conséquent  mesquins ,  mais  d'un  intérêt 
général,  d'un  dévouement  complet  pour  une  science  qui 
nourrit  l'homme  et  qui  lui  procure  les  plus  douces  jouis,- 
sances. 

Je  ne  reviendrai  pas ,  Messieurs ,  sur  nos  expositions  ; 
dans  la  dernière  séance  générale  je  vous  ai  dit  ce  que  je  pen- 


—  202  — 

sais  des  lacunes  qui  s'y  faisaient  observer.  Vous  sfveapu  voir, 
par  le  programme  de  celle  qui  aura  lien  en  avril  prochain, 
que  de  véritables  améliorations  ont  eu  lieu  dans  Tordre  du 
concours ,  dans  les  soins  pris  pour  que  les  médailtes  arrivent 
toujours  aux  plus  dignes.  Les  commissions  chargées  de  foire 
des  visites  seront  multipliées  ;  elles  s'occuperont,  avec  zèle, 
de  la  inission  qui  leur  sera  confiée  ;  mais  il  faut  que  les  so- 
ciétaires n'oublient  pas  de  réclamer  ces  visites  en  temps 
opportun  ;  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'ils  s'offensent  d'un  ou- 
bli quelquefois  involontaire.  Nous  avons  tous  nos  occupa- 
tions ,  et  il  n'est  pas  toujours  possible ,  quelque  bonne  vo- 
lonté que  Ton  puisse  avoir ,  de  se  réunir  plusieurs  le  naàne 
jour ,  et  à  la  même  heure.  — -Disons-le  aussi ,  peu  de  person- 
nes se  chargent  volontiers  des  fonctions  de  rapporteur.  Sans 
doute  il  y  a  beaucoup  à  louer ,  et  alors  il  est  facile  parce  qu'il 
est  agréable ,  de  remplir  son  rôle;  mais  s'il  y  a  quelque  cri- 
tique à  exercer  ;  si  tout ,  soit  dans  le  choix  des  plantes ,  soit 
dans  les  méthodes  de  culture  ,  ne  mérite  pas  le  même  éloge;  ♦ 
alors  on  a  peur  d'émettre  son  opinion  ;  on  craint  de  blesser 
des  amours-propres  ;  les  jardiniers  et  les  amateurs  sont  de 
véritables  artistes ,  et  par  cela  même  qu'on  a  médité  ce  que 
Ton  devait  foire ,  qu'on  y  a  mis  tout  ce  qu'on  a  de  prudence 
et  d'esprit  d'observation,  on  y  tient,  et  Ton  trouve  mauvais 
que  d'autres  pensent  pouvoir  mieux  foire.  — Tâchons  ,  Mes- 
sieurs ,  de  nous  élever  au-dessus  de  ces  petites  misères  hu- 
maines ;  si  la  science  fait  des  progrès ,  c'est  que  tous  te* 
jours  l'expérience  vient  révéler  des  fautes  commises ,  ensei- 
gner de  meilleures  voies  ;  sachons  done  avancer  avec  la 
science ,  recevoir  un  bon  conseil  de  quelque  part  qu'il  vien* 
ne,  et  n'oublions  pas  qu'il  est  quelqu'un  ayant  plus  d'espr^ 
que  chacun  de  nous  ;  c'est  tout  le  monde. 
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RAPPORT 

FAIT  PAR  M.  SP1NEUX 

Sur  les  pommes  de  terre  distribuées  pat* 
la  Société  d'horticulture  d' Amiens 
le  8  février  1846. 

La  Société  d'horticulture  d'Amiens  a  confié  à  neuf  de  ses 
membres ,  un  certain  nombre  de  turbércales  provenant  de 
la  belle  collection  de  pommes  de  terre  exposées  par  M.<  Bu- 
flot  en  1844: 

En  les  distribuant ,  elle  a  mis  pour  condition  ,  que  des  ob- 
servations seraient  faites  ,  et  des  notes  fournies  sur  leur  cul- 
ture. 

Ces  notes  ont  été  renvoyées  par  votre  comité  d'adminis- 
tration à  M.  de* Raime ville  et  et  à  moi ,  pour  les  résumer,  et 
en  foire  le  sujet  d'un  rapport. 

C'est  oe  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  votfô  présenter, 

l'aurais  désiré ,  et  vous  aussi  sans  doute ,  le  voir  plus 
complet ,  plus  concluant; 

Mais  à  part  mon  insuffisance ,  il  y  a  certainement  de  la 
difficulté  à  résumer  convenablement  des  expériences  horti- 
coles ou  agricoles  :  par  la  raison ,  que  n'y  trouvant  jamais 
de  conformité  ni  d'analogie  dans  la  nature  des  terrains  ,  dans 
le  mode  des  cultures ,  dans  le  genre  des  engrais ,  dans  l'é- 
poque des  semences  ,  du  plantage ,  dans  le  temps  de  la  ré- 
colte ,  dans  les  espèces  de  produit  ;  il  devient  dès-lors ,  bien 
dHficHe,  pour  ne  pas  dire  impossible  d'asseoir  et  de  justi- 
fier pleinement'  un  jugement. 

Cette  difficulté  ,  nous  l'avons  bien  sentie ,  en  dépouillant 
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les  matériaux  mis  à  notre  disposition  ,  et  portant  nous 
croyons  toujours  qu'il  ne  saurait  exister  de  véritable  contrôle, 
sans  la  diversité  ,  et  surtout  sans  la  multiplicité  des  expéri- 
mentations. 

Que  doit-on  conclure  de  là?  c'est  qu'en  horticulture, 
comme  en  agriculture,  à  un  moindre  degré  peut-être ,  il  faut 
du  temps  ,  de  la  patience ,  la  répétition  constante  et  intelli- 
gente des  mêmes  expériences  pour  reconnaître  un  fait ,  et  ce 
fait ,  soyons-en  bien  persuadés ,  n'aura  jamais  une  valeur 
absolue. 

Pourquoi  donc  s'étonner  si  les  progrès  sont  plus  lents 
dans  nos  genres  d'industrie  que  dans  tout  autre?  quand  nous 
savons  tous  qu'il  faut  une  année  entière  pour  compléter  un 
essai  ;  quand  nous  constatons  ici ,  qu'une  expérience  répétée 
avec  précaution  ,  avec  soin ,  par  nos  hommes  les  plus  in- 
telligents, a  été  et  sera  toujours  contrariée  par  quelque  chan- 
gement apporté  dans  une  et  très- souvent  dans  plusieurs  de 
ses  conditions  principales. 

Ces  inconvénients  sont  bien  graves ,  et  s'ils  frappaient  un 
jour  l'attention  des  hommes  sérieux  et  puissants  ,  nul  doute 
qu'alors ,  ils  nous  accorderaient  une  plus  grande  part  d'inté- 
rêt. Car ,  ces  inconvénients  auxquels  des  expériences  ,  des 
essais  d'atelier  ou  de  manufacture  ne  sont  jamais  assujettis, 
sont  pour  nous  inévitables  ;  et  n'est-  ce  pas  à  eux  principale- 
ment, que  nous  devons  l'état  d'infériorité  qu'on  nous  re- 
proche parfois  avec  tant  de  dureté  et  si  peu  de  justice  ! 

Aussi  quelle  différence  dans  les  progrès  ,  dans  les  amélio- 
rations ,  clans  les  fortunes  ! 

Tout,  dans  l'industrie  manufacturière»  marcheà  pas  de  géant. 

Tout  est  lent ,  tout  est  pénible  ,  tout  est  précaire  en  horti- 
culture ,  et  surtout  en  agriculture  I 

Et  pourtant  l'agriculture  est  l'industrie  obligée  de  vingt-sept 
millions  d'habitans ,  sur  les  trente-rquatre  que  contient  la 
France  ! 
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C'est  elle  qui ,  sur  notre  globe ,  avec  sa  sœur  l'horticul- 
ture ,  sera  sans  cesse  chargée ,  et  dans  les  mêmes  propor- 
tions ,  de  pouvoir  aux  besoins  essentiels  de  l'humanité  !  i 
ne  faut  pas  l'oublier  ! 

Si  maintenant,  aux  difficultés  que  nous  venons  d'énoncer, 
nous  ajoutons  le  fléau  qui  a  frappé  si  inopinément ,  si  fata- 
lement la  pomme  de  terre,  cette  année,  on  comprendra 
combien  il  a  été  difficile  à  nos  horticulteurs  de  fournir 
des  observations  positives ,  et  à  nous  de  les  résumer  d'une 
manière  plus  satisfaisante. 

Nous  venons  d'avoir  l'honneur  de  vous  dire  que  neuf  mem- 
bres ont  demandé  des  pommes  de  terre  à  notre  Société. 

Dans  ces  neuf  membres  était  compris  notre  honorable  et 
regretté  vice-président ,  M.  Duriez ,  dont  l'éloge  mérité  a  été 
fait  d'une  manière  si  convenable  et  si  digne ,  par  notre  pré- 
sident ,  dans  une  séance  précédente. 

Un  autre  membre  a  écrit  que  la  maladie  dout  nous  venons 
de  dire  un  mot ,  ne  lui  avait  pas  permis  de  se  livrer  à  des 
expériences. 

Un  deuxième  membre  >  dans  un  rapport  verbal ,  nous  a 
expliqué  comment  le  déplantage  de  ses  pommes  de  terre , 
fait  en  son  absence ,  l'avait  empêché ,  par  le  mélange  des  es- 
pèces ,  de  prendre  note  des  quantités  obtenues. 

Un  troisième  membre ,  détourné  par  un  long  voyage ,  des 
soins  qu'il  voulait  apporter  à  son  expérimentation ,  a  fait  plan- 
ter fort  tard ,  trop  tard  môme,  selon  lui ,  pour  donner  lieu  à 
des  observations  de  quelque  valeur ,  à  des  notes  de  quel- 
qu'importance. 

Les  cinq  membres  restants  n'ont  pas  tous  été  guidés  par  le 
même  ordre  d'idées  ,  par  le  même  esprit  d'observation. 

Deux  parmi  eux ,  se  sont  attachés  spécialement  à  la  quan- 
tité. 

Deux  autres  à  la  qualité ,  en  même  temps-qu'à  la  quantité. 

Un  enfin ,  a  voulu  étudier  les  diverses  espèces  de  pommes 
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de  terre  qui  loi  avaient  été  confiées-,  sous  le  triple  rapport 
de  la  qualité ,  de  la  quantité  et  surtout  de  la  précocité. 

Nous  allons  essayer  de  vous  donner  l'opinion  de  chacun 
de  ces  cinq  membres  ;  puis  nous  nous  résumerons  sur  l'en- 
semble ,  et  nous  finirons  par  établir  Tordre  dans  lequel  il 
conviendrait,  d'après  nos  documents,  de  classer  les  diverses 
variétés  de  pommes  de  terre  expérimentées. 

M.  Gaffet ,  dans  un  jardin  dont  la  terre  est  sablonneuse  , 
a  planté,  le  12  juin  1845 ,  vingt-six  variétés  de  pommes  de 
terre ,  mais  un  seul  tubercule  de  chaque  variété. 

Il  a  planté  à  la  bêche  ;  il  a  mis  d'abord  du  fumier  au  fond 
de  chaque  trou ,  puis  un  peu  de  ferrfe  sur  le  fumier. 

Ensuite  il  a  placé  son  tubercule  sur  ce  peu  de  terre ,  il  Ta 
recouvert  avec  de  la  terre ,  et  il  a  fini  par  mettre  une  deuxiè- 
me couche  de  fumier  à  la  surface ,  qui  s'est  trouvée  tout  na- 
turellement recouverte  par  le  buttage. 

Ses  pommes?  de* terre,  récoltées  le  5  novembre,  ont  géné- 
ralement donné  des  tubercules  plus  petits  que  leurs  mères. 
Cependant,  malgré  l'époque  tardive  de  la  plantation  ,  H  en 
a  obtenu  jusqu'à  trente  pour  un  ,  de  certaine  variété. 

Au  déplantage ,  il  a  mis  dans  un  sac  tous  ses  tubercules 
récoltés  à  chaque  pied  ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouvait  par 
fois  d'altérés  par  la  maladie. 

Il  vient  tout  récemment  d'ouvrir  ses  sacs  ;  il  a  bien  remar- 
qué du  ramollissement  dans  ses  tubercules ,  mais  il  n'en  a 
pss  trouvé  plus  de  gâtés  qu'à  1-époqtie  de  la  mise  en  sac , 
d'où  il  conclut  que  le  contact  n'est  pas  contagieux. 

Nous  avons  confié  à  M.  Garçon  ,  de  Coisy  ,  les  douze  va*- 
rrétés  par  nous  demandées. 

Voici  le  résultat  du  tableau  qui  nous  a  été  remis  : 

Les  tubercules  ont  été  divisés ,  à  cause  de  l'insuffisance  de 
leur  nombre ,  et  afin  d'avoir  par  là  une  moyenne  prise  sur 
une  plus  grande  quantité  de  pieds  ^partant  plus  d'exactitude 
dans  le  rendement  véritable. 
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Ces  Utbereutes  ©ait  été  coupés  sur  place,  et  pas  un  pied 
n'a  manqué. 

Cette  observation  ne  change  rien  à  notre  opinion  actuelle. 

Wou&  admettras  qu'il  vaut  mieux  planter  la  pomme  de 
terre  entière ,  mais  elle  a  pour  but  de  foire  remarquer  com- 
bien de  lacunes  observées  dans  les  lignes ,  ont  pu  être  attri- 
buées à  la  division  des  tubercules ,  et  qui  pouvaient  être  dues 
à  l'altération-  des»  morceaux  coupés  long-temps  d'avance  ,  ou 
à  leur  fermentation  avant  le  plantage. 

Quoiqu'il;  en  soit ,  chaque  morceau  pesé  séparément  a  été 
piaulé  le  12  avril,  dans  un  jardin  dont  la  terre  argilo-siliceux- 
eaicaire  avait  été  fumée. 

On  a  planté  à  la  bêche ,  butté  en  saison  ,  et  arraché  le  25 
septembre. 

Sur  les  douze  variétés ,  trois  ont  présenté  des  tubercules 
gâtés.,  mais  en  petit  nombre  toutefois.  Le  rendement  a  varié 
de  un  pour  un,  à  vingt  et  pftts  pour  un. 

M.  Barbier  fils  a  fait  ses  observations  et  ses  notes  sous  le 
double  rapport  de  la  quantité  et  de  la  qualité. 

Dans  un  terrain  argilo-siliceux ,  il<  a  cultivé  douze  variétés 
de  pommes  de  terre,  tant  hâtives  que  de  saison. 

Il  avait  fumé  son  terrain  au  mois  de  juillet  de  Tannée  pré- 
cédente 

Et  le  22  avril  il  a  planté  à  la  bêche  ,  et  à  une  ass«z  grande 
profondeur.  Il  a  remis ,  dans  le  courant  de  l'été ,  une  nou- 
velle oouche  de  ftimier  sur  sa  terre ,  puis  il  a  sarclé  ;  mais  il 
n'a  pas  butté  les  pieds. 

H  a»  récolté  le  22  septembre ,  il  n'a  pas  trouvé  de  tuber- 
cule atteint  par  la  maladie  ;  cependant  il  a  observé  (pie  cer- 
taines variétés  avaient  changé  de  couleur ,  quoiqo'e»  géné- 
rai elles  aient  gagné  en  qualité  plutôt  que  perdu. 

Il  a  particulièrement  distingué  l'espèce  blanche  à  fleurs 
violettes ,  sous  le  double  rapport  et  de  la  qualité  et  de  ty 
quantité. 
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Il  s'est  aussi  livré  aux  semis.  C'est  une  heureuse  idée  que 
nous  voudrions  voir  suivre  par  lui ,  par  ses  nombreux  col* 
lègues ,  et  que  nous  ne  saurions  trop  recommander. 

Ainsi  que  M  Gaffet ,  M.  Barbier  n'a  pu  planter  qu'un  seul 
tubercule  de  chaque  espèce  ;  comme  nous  ,  il  croit  que  cela 
ne  suffit  pas. 

M.  Mille-Mallet  s'est  proposé  d'observer  les  variétés  de 
pommes  de  terre  qu'il  vous  a  demandées ,  sous  les  deux  rap- 
ports de  la  quantité  et  de  la  qualité. 

A  cet  effet ,  il  a  planté  dans  son  jardin  d'JIenri- Ville ,  le 
15  avril ,  vingt-cinq  variétés  de  tubercules.  Il  a  jeté  sur  son 
terrain  du  compost,  c'est-à-dire  un  mélange  de  tannée  et 
de  court  fumier. 

Immédiatement  après  avoir  bêché ,  il  a  planté ,  puis  en 
temps  voulu  il  a  légèrement  butté  les  pieds. 

Il  a  récolté  vers  le  15  octobre,  mais  il  a  constaté  environ 
moitié  de  ses  tubercules  gâtés ,  et  indistinctement  dans  tou- 
tes les  variétés. 

Il  préconise  beaucoup  les  espèces  hâtives ,  comme  donnant 
de  bons  et  d'abondants  produits. 

Il  n'a  trouvé  qu'une  huitaine  de  variétés  dignes  d'être  si- 
gnalées sur  les  25  qu'il  a  cnltivées. 

Il  a  fait  la  remarque,  assez  naturelle  du  reste,  que  les  es- 
pèces les  plus  recommandables  sous  le  rapport  de  la  quan- 
tité ,  l'étaient  rarement  sous  celui  de  la  qualité.  Il  en  excepte 
toutefois  le  Fruit  à  pin  et  l'Ananas  jaune  ,  qui  l'ont  satisfait 
sous  ce  double  rapport. 

M.  de  Rainneville  a  eu  pour  but  de  constater  les  espèces 
qui  jouissent  du  triple  avantage  d'être  précoces ,  abondantes 
et  de  bonne  qualité. 

Il  a  donc  divisé  en  quatre  classes  les  12  variétés  qui  lui 
ont  été  confiées. 

Il  les  a  tait  planter  dans  une  bonne  terre  de  jardin  ,  au 
commencement  d'avril.  Vous  savez  que  cet  honorable  agro- 
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nome  a  l'usage  de  mettre  son  fumier  en  couverture;  mais  il 
le  met  peu  de  temps  avant  le  buttage  ;  il  le  recouvre  consé- 
quemment  par  cette  dernière  opération  ,  et  dune  manière 
assez  prompte. 
II  a  tout  fait  arracher  le  28  août. 

Hormis  un  seul ,  tous  les  tubercules  étaient  sains  et  bien 
mûrs. 

Au  10  août  déjà  ,  les  tiges  de  quelques  variétés  étaient  sè- 
ches. Ce  fait  persuade  M.  de  Rainneville,  qu'en  plantant 
certaines  espèces ,  comme  les  blanches  chaudes ,  la  Marjo- 
lin  par  exemple ,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  , 
on  pourrait  les  récolter  du  10  juillet  au  20  août. 

Nous  l'avons  dit ,  M.  de  Rainneville  admet  quatre  classes 
de  précocité. 

La  première  mûrit  au  commencement  de  juillet ,  mais  elle 
offre  des  produits  faibles  en,  quantité  et  en  qualité.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  celle  dont  les  produits  se  récoltent  peu 
de  temps  après  ,  et  parmi  lesquels  ,  figure  avec  avantage  la 
Grosse  Jaune  hâtive. 

Les  pommes  de  terre  composant  la  troisième  classe  de  pré- 
cocité ;  c'est-à-dire  mûrissant  du  15  à  la  fin  d'août ,  sont 
celles  qui,  suivant  notre  honorable  collègue,  réunissent  le 
plus  de  ce  triple  avantage  d'être  bonnes ,  abondantes  et  pré- 
coces ,  il  signale  notamment  l'Américaine  et  la  Champion. 

Nous  venons  de  vous  faire  connaître  l'opinion  de  chaque 
expérimentateur;  nous  allons  maintenant  vous  donner  un  ré- 
sumé ,  aussi  exact  que  possible ,  de  leurs  diverses  notes  et 
observations  prises  en  commun ,  et  se  contrôlant  en  quelque 
sorte  l'une  par  l'autre.  Tout  d'abord ,  il  convient  de  dire , 
que  dans  la  nombreuse  collection  distribuée  à  chacun  de 
nous  ,  il  est  des  variétés  qui  ont  été  confiées  à  quatre  mem- 
bres ,  sur  les  cinq  dont  nous  vous  avons  entretenues  ;  d'au- 
tres variétés  ont  été  données  à  trois  membres ,  beaucoup  h 
deux,  et  le  plus  grand  nombre  à  un  seul. 
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l>*ns  les  classements ,  nous  avons  donc  dû  avoir  égard  à 
ces  différences ,  et  considérer  comme  plus  certains  les  ré- 
sultats obtenus  sur  une  variété  expérimentée  par  quatre 
membres  ,  que  ceux  obtenus  par  trois ,  par  deux ,  par  un 
seulement. 

D'après  ce  mode  d'opérer ,  voici  Tordre  que  nous  établis- 
sons ; 

Les  variétés  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  sous  le 
rapport  de  la  quantité  seulement ,  sont  : 

1°  Ananas  jaune. 

2°  Grosse  jaune. 

3°  Fruit  à  pin. 

U°  Mère  Cuine. 

5°  Islande  hâtive. 

6°  Rouge  d'Irlande.  . 

7°  Halle  de  Stopford. 

8°  Champion. 

9°  Américaine. 
10°  Ananas  d'Ecosse. 
11°  Nouvelle  des  Vosges. 
;  12?  Peau  violette. 

Puis  vieunnent  la  Grise  d'août  ,  le  Cornichon  Fran- 
.  çais  >  etc. 

Voici  maintenant  l'ordre  établi  suivant  la  qualité  seulement  * 

1°  Fruit  à  pin. 

2°  Blanche  à  fleurs  violettes. 

3°  Ananas  jaune. 

A°  Mousson  blanc. 

5°  Cornichon  français. 

#»  Peau  violette. 
7°  Noble  bœuf. 
8e  Mère  Cttine. 
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9°  Lie  de  vin. 
10°  Rouge  d'Islande. 
11°  Halle  de  Stopford. 
12°  Champion. 

Voici  enfin  Tordre  établi  suivant  M.  de  Rainneville ,  pouf 
la  précocité  : 

1°  Blândie-amidon  ,  peu  productive  ; 
2°  Fine  peau ,  peu  productive  ; 
3°  Grosse  naine  ,  peu  productive  ; 
4°  Hâtive  de  Londres,  peu  productive; 
6°  Islande  hâtive ,  bon  produit  ; 
6°  Grosse  jaune  Robeuf ,  bon  produit  ; 
7°  Américaine  ,  bon  produit ,  bonne  qualité  ; 
8°  Champion ,  bon  produit ,  bonne  qualité  ; 
9°  Grande  américaine,  bon  produit,  qualité  supérieure; 
10?  Rognon  précoce  ,  bon  produit ,  bonne  qualité. 

Nous  bornerions  ici  notre  rapport,  si  nous  pensions  que 
les  expériences  de  cette  année  n'ont  aucune  valeur ,  ou  si 
nous  ]$$  trouvions  tout-à-fait  concluantes ,  telle  n'est  pas 
notre  opintoii. 

Nous  croyons,  au  contraire,  bon  et  utile  de  renouveler 
nos  essais,  avec  l'espoir  qu'ils  ne  seront  plus,  à  l'avenir  , 
contrariés  par  la  fatale  maladie  qui  est  v^nue  nous  atteindre. 

Nous  rendons  volontiers  justice  à  la  bonne  volonté  des 
iortieulteurs ,  des  amateurs  qui  «*t  fourni  des  notes  et  des 
renseignements,  ii  n'a  pas  dépendu  d'eux],  sans  doute ,  de 
nom  les  donper  plus  complets,  nous  leur  présentons  donc 
i*os  rejnerdments. 

Si  eofome  nous ,  maintenant ,  la  Société  croit  intéressant 
de  répéter  ses  expériences ,  nous  lui  demanderons  la  per- 
mission d'expliquer  comment  nous  comprenons  qu'elles  doi- 
vent fitre.  répétées.  . 
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D'abord  Hfaudrait,  suivant  nous  ,  se  borner  à  cultiver  le* 
variétés  signalées  avantageusement  dans  ce  rapport,  pour 
ne  pas  fatiguer  nos  expérimentations  par  trop  de  détail ,  et 
obtenir  plus  d'ensemble  dans  leurs  renseignements. 

Cela  n'empêcherait  pas  ,  du  reste ,  nos  amateurs  d'essayer 
d'autres  variétés  conjointement  avec  celles  recommandées; 
ensuite ,  si  les  ressources  de  la  Société  le  permettent ,  il  fau- 
drait qu'elle  mît  à  la  disposition  de  chaque  horticulteur  un 
plus  grand  nombre  de  tubercules  de  chaque  variété ,  afin 
que  pour  constater  un  fait ,  un  produit ,  ils  pussent  se  ba- 
ser sur  une  moyenne  plus  considérable ,  partant  moins  su- 
jette aux  erreurs.  Il  le  faudrait ,  pour  ne  pas  les  obliger , 
en  divisant  les  tubercules ,  à  augmenter  ainsi  le  nombre  des 
pieds  ,  comme  nous  avons  cru  devoir  le  faire. 

-Notre  conviction  est  telle  à  ce  sujet ,  que  si  les  ressources 
de  la  Société  étaient  trop  restreintes  ,  il  vaudrait  mieux ,  à 
notre  avis  ,  borner  le  nombre  des  expérimentateurs .,  afin  de 
pouvoir  mettre  à  la  disposition  des  plus  zélés  une  quantité 
suffisante  des  pommes  de  terre. 

Nous  voudrions  encore  que  tout  horticulteur  ,  avant  de 
planter,  prit  le  poids  de  chaque  tubercule ,  ou  du  moins  le 
poids  des  tubercules  d'une  même  variété ,  et  en  constatât , 
à  la  récolte  ,  le  produit  en  nombre  et  en  poids. 

Nous  croyons  important  aussi  de  recommander  le  plantage 
à  une  époque  déterminée  pour  tous. 

Nous  voudrions  aussi  qu'on  observât  attentivement  l'épo- 
que de  maturité  de  chaque  espèce ,  pour  en  tenir  note 
exacte ,  afin  d'en  bien  constater  la  précocité. 

II  faudrait  de  plus ,  qu'on  tint  note  de  la  qualité  relative 
des  variétés ,  en  même  temps  que  des  conditions  de  ter- 
rain ,  de  culture ,  de  fumure ,  d'engrais ,  de  sarclage  ,  de 
buttage  et  de  conservation. 

Avec  ces  précautions  qui  pourront  paraître  minutieuses , 
et  que  nous  regardons  cependant  comme  indispensables ,  il 


—  2ià  — 

sera  possible  à  l'avenir  de  faire  an  rapport  phi?  satisfaisant 
et  digne  d'une  plus  grande  confiance. 

Bb  finissant ,  nous  le  répéterons,  de*  expériences  horticoles 
on  plutôt  agricole»  dans  le  genre  de  celles  qui  ont  donné  lieu' 
a  ce  rapport.,  sont  bien  plus  délicates?  qu'on  ne  le  crolf 
communément ,  nous  en  avons  dit  plus  haut  les  raisons.' 
Nous  pensons  donc  que  la  Société  d'horticulture  d'Amiens 
y  aura  égard ,  si  elle  est  en  mesure  de  recommencer  ses  ex- 
périences ,  et  si  elle  veut  dorénavant  offrir  au  public  un 
travail  auquel  il  puisse  ajouter  foi. 


SOCIÉTÉ  B  flôRTIGGLTBRE 

nu 

DEPARTEMENT  DE  LA  SCftUME* 


H*  Légumes,  de  Fruits  et 

d'horticulture  , 

les  2 ,  5  n.  4  octobre  4846. 

La  Société  d'Horticulture  dudépqrtemeirt  dfe  là  Sommes, 
daaBjsai séance  du  7  jnio  1M6,  arrêté,  ainsi  qu'il  suh: ,  tes 
I     disposition*  daconemirs». 

HÛfrrtCUfcTEUAS   BÉAftCttAN©». 

.  ARïICIS  PBElPBBl. 

PRIX  DIS  LÈGCMESv 
Premier  Concours.  ~  Un  premier  prix  consistant  en  une 
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médaille  d'argent ,  sera  décerné  &  la  plus  belle  collection  de 
légumes  variés. 

Un  deuxième  prix ,  consistant  également  en  une  médaille 
d'argent ,  sera  décerné  à  la  collection  de  légumes  variés  qui 
aura  le  plus  approché  de  celle  à  laquelle  le  premier  prix  aura 
été  accordé. 

Deuxième  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  aux  plus 
beaux  et  aux  meilleurs  légumes  nouvellement  obtenus  ou  in- 
troduits dans  le  département. 

Art.  II. 

PRIX  DES  FRUITS. 

Premier  Concours.  —Deux  prix  comme  ci-dessus.  —  Deux 
médailles  d'argent  aux  plus  belles  collections  de  fruits  va- 
riés. 

Deuxième  Concours.  • —  Une  médaille  d'argent  aux  plus 
beaux  et  aux  meilleurs  fruits  nouvellement  introduits  ou  ob- 
tenus dans  le  département. 

(Les  exposans  indiqueront  les  noms  des  espèces  ,  et  si  les 
arbres  qui  ont  produit  les  fruits  sont  de  plein  vent  ou  en 
espaliers). 

Art.  III. 

PRIX  DES  FLEURS. 

Premier  Concours. — Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle 
collection  de  plantes  .en  pqts ,  fleuries  et  variées. 

Deuxième  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus 
belle  collection  de  plantes  de  pleine  terre ,  fleuries ,  d'une 
même  espèce. 

Troisième  Concours.  —  Une  médaille  d'argent  à  la  plus 
belle  collection  de  dahlias. 

(Les  fleurs  coupées  seront  disposées  dans  des  flacons,  avec 
des  pédoncules  assez  longs  pour  qu'il  spjt  possible  de  juger 
de  leur  port). 
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Art.  IV. 

PRIX  DES  AMATEURS. 


Quatre  médailles  d'argent  seront  décernées  aux  plus  beN 
les  collections  exposées  par  Ie&  amateurs  ou  jardiniers  atta- 
chés à  des  établissements  particuliers  ;  savoir  :  deux  pour  les 
légumes ,  une  pour  les  fruits ,  une  pour  les  fleurs. 

Art.,  V. 

PRIX  D'HORTICULTURE  PRATIQUE. 

Là  Société  désirant  surtout  récompenser  l'horticulture  pra^ 
tique ,  décernera  : 

1°  Une  médaille  en  vermeil,  à  la  plus  belle  culture  maraî- 
chère ; 

2°  Une  médaille  en  verrriett  pour  la  bonne  disposition  et  la 
bonne  tenue  des  pépinières  d'arbres  à  fruits  ; 

3°  Une  médaille  en  vermeil  pour  la  bonne  tenue  et  la  taille 
des  arbres  fruitiers. 

4°  Une  médaille  en  vermeil  à  la  plus  belle  culture  de  fleurs 
soit  de  serre  ,  soit  de  pleine  terre. 

Une  mention  honorable  sera  accordée  aux  horticulteurs  qui 
auront  le  plus  approché  de  chacun  de  ces  prix. 

Art.  VI. 
PRIX  DE  MORALITÉ. 

1°  Une  médaille  de  vermeil  au  mattre  jardinier  qui  sera 
resté  le  plus  long* temps  attaché  à  la  rtiêmè  maison; 

2°  Une  médaille  d'argent  au  garçon  jardinier  dont  les 
longs  services ,  la  bonne  conduite  et  le  zèle  intelligent  au- 
ront été  jugés  les  plus  dignes. 

Une  mention  honorable  sera  accordée  au  maître  et  au  gar- 
çon jardinier  qui  auront  le  plus  approché  du  prit. 

Les  maîtres  jardiniers  faisant  partie  de  la  Société  sont  seuls 
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admis  à  concourir.  Cette  condition  n'est  point  imposée  aux 
garçons  jardiniers. 

Art.  VIL 

PRIX  DES  ARRONDISSEMENTS. 

Trois  médailles  d'argent  seront  décernées  aux  plus  belles 
collections  de  légumes  t  de  fruits  et  de  fleurs  exposées  par  les 
amateurs  ou  jardiniers  des,  arrondissements  d'Abbeville, 
Doullens  ,  Montdidier  et  Péronne. 

Les  exposants  de  ces  quatre  arrondissements  concourront 

en  QptrftBftW  fc»  PFi*  4«M  JMtt.ttt.  nantie»  4a9ïbte  ar- 
ticles  précédents. 

Art.  VIII. 

Lqs  médailles  seront,  sur  la  dçmw4e  dç&  lauréats ,  ^bcyi- 
gées  contre  un  ou,yra^p  d'IftrçUouJtu/re  ou  un  i«$Urmirçn*  sw 
lf$quel$t  l£Uj$  npij^  serqpt  inscrit*  avec,  la  rçieiHwu  d^co»- 
cours  où  le  prix  aura  été  remporté. 

Art.  IX. 

PRJX  DES  INSTRUMENTS, 

Une  médaille  diargent  sera  décernée  à  L'artiste  le  pins 
méritant  parmi  ceux  qui  auront  exposé  des  outils ,  des  ins- 
truments et  des  machines  en  usage  dans  l'horticulture. 

Art.  X. 

MÉDAILLE  D'Oil  OFFERTE  PAR  S-  A.  fit  MADAME 
LA  DCGHBSSE  D'ORMÊANS. 

Ce  prix,  qui  est  destiné  à  la  ..j^fiifcjta  légats  sec* 
ticulteur  doiftlfPiflfrortfcQt  le*  ^ucç^^^ui^j^ét^Jagé^dir. 
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Art.  ÏA. 
CONDITIONS  DU  CONCOURS, 

1°  Les  sociétaires  seuls  ont  le  droit  d'exposer  et  dfe  con- 
courir. 

2°  Les  exposants  devront  adresser  à  M.  Paillât,  l'un  «des 
secrétaires  de  la  Société  ,  boulevard  Saint-Michel ,  2 ,  avant 
le  1er  septembre ,  la  liste  des  objets  qu'ils  se  proposent  d'ex- 
#teer;  autrement,  ils  ne  seront  point  admis  au  concours. 

3°  Il  ne  sera  reçu  de  chaque  exposant  que  cinq  Sujets  au 
pli»  4e  >la  âiéoie  variété. 

4°  Les  légumes ,  fruits ,  fleurs  et  instruments  seront  ap- 
portés dans  la  salle  de  l'Exposition  ,  pour  y  être  rangés  dans 
la  journée  du  1er  octobre ,  au  plus  tard.  Le  sort  désignera 
la  place  que  chaque  exposant  doit  occuper. 

5°  Les  personnes  qui  voudront  concourir  pour  les  mé- 
dailles mentionnées  en  l'art.  Y ,  devront  mettre  la  Société  à 
portée  d'effectuer  les  visites  qu'elle  jugera  utiles ,  et  donner 
les  renseignements  propres  à  l'éclairer.  Aucune  visite  ne  sera 
foiêe  si  elle  n'est  demandée  par  le  propriétaire. 

6°  Les  jardiniers  et  ouvriers  jardiniers  concourant  pour 
tas  médaillés  mentionnées  en  l'art.  VI ,  devront  se  faire  ins- 
crire au  secrétariat  de  là  Société ,  et  prouver  par  certificats 
de  leurs  maîtres  ,  visés  par  le  iriàire  de  la  commune ,  qu'ils 
ont  droit  à  ces  distributions  honorifiques. 

7°  Dans  le  cal»  où  tes  produits  d'un  où  de  plusieurs  des 
«ô*c6ti*s  établis ,  serateflt  jugés  trop  peu  imj*oi*tahts  pour 
fltétiter  te  prit ,  lès  médaillés  qui  leur  sont  attribuées  seront 
récusées  :  tes  Jujtys  examineront ,  toutefois  ,  s'il  ne  convien- 
drait pas  de  tes  reporter  immédiatement  sur  les  Aiittëk 
concours. 

Art.  XII. 

LOTEWÊ. 
Des  corbeilles  de  fruits ,  de  plantes  en  pots ,  des  instru- 
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ments  choisis  parmi  les  objets  exposés  seront  mis  en  loterie. 
Des  billets  du  prix  de  1   franc ,   dont  moitié  pour  les 
pauvres ,  seront   émis  par  les  soins   des   membres  de  la 
Société. 

Art,  XIII. 

Les  récompenses  seront  décernées  en  séance  publique , 
avant  le  tirage  de  la  loterie. 

La  plus  grande  publicité  sera  donnée  $ux  résultats,  des 
divers  concours. 

Arrêté  par  la  commission  administrative,  dans  la  séance  dp 
7  juin  1846. 

Le  Secrétaire  ,  Le  Président  „ 

Paillât.  A.  Dubois. 


Les  chaleurs  de  cet  été  ont  fait  apprécier  plus  que  jamais 
la  bonté  des  melons  ;  il  n'est  pas  douteux  d'ailleurs  que  la 
facilité  des  communications ,  soit  avec  Paris ,  soit  avec  Lon- 
dres ,  ne  développe  rapidement  chez  nous  la  culture  déjà  si 
avancée  de  ce  fruit  délicieux. 

Nous  croyons  utile  de  transcrire  ici  l'article  consacré  à 
cette  culture ,  dans  le  Manuel  de  la  culture  maraîchère  des 
environs  de  Paris,  par  MM.  Moreau  et  Daverne.  Plus  tard 
nous  comparerons  les  procédés  décrits  par  eux  avec  ceux 
suivis  par  nos  jardiniers ,  et  nous  apprécierons  les  différ 
rences. 

Les  maraîchers  de  Ppris  divisent  la  culture  du  melon  en 
trois  saisons  ,  savoir  : 

1°  La  culture  de  primeur  ;  2°  celle  en  tranchée  ;  3°  celle 
sur  couche. 
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MELONS   DE   PRIMEUR. 

Au  commencement  de  février ,  on  sème  des  graines  de  me- 
lon cantaloup  Petit-Prescott  fond  blanc,  sur  une  couche 
mère ,  que  Ton  recouvre  d'un  coffre  à  un  panneau.  Dès  que 
la  graine  est  levée  ,  ce  qui  a  Heu  en  quatre  ou  cinq  jours , 
on  ôte  dans  le  jour  les  paillassons  ,  pour  que  le  jeune  plant 
jouisse  de  la  lumière  et  ne  s'étiole  pas ,  et  on  les  remet  cha*- 
que  soir  de  bonne  heure.  Si  la  gelée  est  à  craindre,  on  s'y 
oppose  par  les  moyens  connus.  Lorsque  l'enveloppe  qu'ont 
soulevée  les  cotylédons  est  tombée  ,  il  est  temps  de  faire  une 
autre  couche  appelée  pépinière  ,  de  même  épaisseur  que  la 
précédente  ,  mais  assez  longue  pour  recevoir  un  coffre  à  deux 
ou  trois  panneaux.  Sept  ou  huit  jours  sont  nécessaires  pour 
que  la  température  de  cette  couche  soit  descendue  à  un  degré 
de  chaleur  convenable ,  30  degrés  centigrades ,  et  alocs  oru 
procède  au  repiquage. 

Il  se  fait  de  deux  manières ,  ou  dans  des  petits  pots  en- 
foncés dans  le  terreau  de  la  couche ,  et  qu'on  emplit  de  bonne 
terre  douce  mélangée  par  moitié  de  terreau  ;  ou  bien ,  et 
c'est  à  ce  procédé  que  les  auteurs  du  manuel  donnent  la  pré- 
férence :  on  passe  la  main  ou  une  houlette  en  dessous  dea 
racines  et  à  l'aide  d'une  petite  pesée,  le  plant  est  tiré  de  terre* 
en  prenant  garde  d'offenser  les  racines.  Le  repiquage  se  fait 
à  la  main  et  non  au  plantoir ,  dans  le  terreau  de  la  nouvelle 
couche  ,  en  enterrant  la  tige  jusqu'auprès  des  cotylédons,  et 
en  plaçant  les  plants  à  12  centimètres  les  uns  des  autres.  Ce 
travail  terminé ,  le  châssis  est  fermé  ,  et  on  le  recouvre  d'un 
paillasson  qui  reste  dessus  pendant  trois  ou  quatre  jours 
pour  faciliter  la  reprise ,  après  quoi  on  gouverne  le  plant  sui- 
vant la  saison. 

PLANTATION  DES  MELONS  DE  PRIMEUR. 

Les  maraîchers  sont  dans  l'usage,  quatre  ou  cinq  jours 
avant  la  plantation,  de  couper  la  tête  du  jeune  plant ,  tandis 
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qu'il  est  encore  sur  la  couche  pépinière ,  parce  que ,  dans 
cet  état,  la  plaie  causée  par  cette  mutilation  se  cicatrise 
plus  vite  et  plus  sûrement  que  lorsque  cette  opération  est 
remise  après  la  plantation. 

Les  couches  se  font  successivement  l'une  à  côté  de  l'autre  ; 
la  première  étant  montée  et  les  coffres  placés,  on  étale  13  à  \l\ 
centimètres  de  bonne  terre  bien  meuble  ,  puis  l'on  recouvre 
avec  les  châssis.  Lorsque  la  terre  de  la  couche,  à  10  centimè- 
tres de  protondeur  ,  est  tombée  à  une  température  de  30  de- 
grés centigrades,  deux  pieds  de  melons  sont  plantés  sous  cha- 
que panneau,  dans  des  trous  moyens  que  le  jardinier  fait  suc- 
cessivement et  non  point  à 'l'avance ,  et  après  avoir  enterré  le 
plant  jusqu'aux  feuilles ,  il  arrose,  en  versant  trois  quarts  de 
litre  d'eau  sur  chaque  pied,  pour  faciliter  la  reprise,  et  il  re- 
place de  suite  les  châssis,  afin  d'éviter  le  vent  et  le  froid.  Huit 
jours  après,  lorsque  les  couches  commencent  à  se  refroidir , 
on  établit  autour  de  bons  réchaufs  ou  accots  ,  en  bons  ftimiers 
neuf  et  vieux  bien  mélangés  ,  pressés  et  élevés  au-dessus  des 
coffres.  Si  le  temps  le  permet,  on  donnera  de  l'air,  et,  pendant 
les  nuits  ,  les  châssis  seront  couverts  suivant  la  saison ,  même 
à  l'aide  de  doubles  paillassons,  si  cela  était  nécessaire.  Le  ma- 
raîcher doit  aussi  se  mettre  en  garde  contre  l'humidité  ,  qui 
n?est  guère  moins  nuisible  que  la  gelée.  Pour  la  prévenir  ,  il 
n?y  a  pas  d'autre  moyen  que  de  donner  de  l'air  chaque  fois  que 
le  temps  le  permet ,  et  de  veiller  à  ce  qu'il  n'existe  aucune 
moisissure. 

Le  melon  Petit-Prescott ,  semé  et  planté  en  février ,  peut , 
si  l'année  n'est  pas  trop  défavorable,  donner  des  fruits  mûrs 
du  10  au  15  mai. 

VELONS   DE  SECONDE   SAISON. 

Les  maraîchers  de  Paris  choisissent  de  préférence  le  can- 
taloup Gros  Prescott  fond  no^ir  et  le  cantaloup  Gros  Prescott 
fond  blanc  ,  pour  cultiver  dans  cette  seconde  saison  ,  sur  des 
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couches  faites  ea  tranchée  ,  recouvertes  de  terre  au  lieu  de 
£Wf8&u.i 

Le  semis.,  le  repiquage  et  l'ététage  ont  lieu  de  même  que 
iWwrJe  Petit-Prescott ,  dont  on  a  parlé  pour  les  primeurs. 

Usffldudhes  se  fout  en  tranchées  larges  de  i  mètre  et  pro- 
fondes de  33  centimètres  ,  de  l'est  à  l'ouest ,  pour  que  le  verre 
des  châssis  Teçoive  directement  le  soleil  de  midi.  Lorsque  la 
tranchée. est  faite ,  on  mante  une  couche  moitié  de  fumier  neuf 
et  moitié  de  fumier  vieux ,  de  è6  centïmètreis  d'épaisseur,  et 
qui  s'élève  à  33  centimètres  au-dessus  du  sol  ;  dès  qu'elle  est 
fcMe ,  on  ouvre  une  seconde  tranchée  à  66  centimètres  de  la 
première ,  parallèle  à  la  première ,  et  la  terre  qu'on  en  tire  , 
ftjtfès  l'avoir  bien  divisée ,  se  jette  sur  la  couche  de  la  pre- 
«Mère  tranchée ,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  qu'on  soît  arrivé 
à  la  dernière. 

Les  couches  sont  donc  élevées  à  33  centimètres  au-dessus 
du  sol  et  entre  deux  rangs,  il  y  a  un  espace  de  66  centimètres 
de  largeur  qui  se  trouve  rédoit  à  33  centimètres  quand  les 
coffres  soat  placés  sur  les  couches.  Celles-ci  se  trouveront 
bientôt  au  niveau  du  sol  en  s'afflalssant  ;  et  comme  les  racines 
des  melons  eourent  au  loin  presque  à  la  surface  de  la  terre , 
dans  la  prévision  où  elles  passeront  sous  les  planches  des 
coffirés ,  on  doit  labourer  la  terre  des  sentiers  et  la  rendre 
douce  et  perméable ,  puis  emplir  ces  sentiers  de  fumiers  jus- 
qu'à la  hauteur  des  couches. 

Les  coffres  sont  placés ,  dès  que  la  couche  est  chargée  de 
terre,  sur  une  épaisseur  de  12  à  14  centimètres  ;  puis  on  re- 
met du  fumier  dans  le  sentier  jusqu'au  bord  supérieur  des 
coffres,  A  mesure  qu'il  s'affaisse  on  le  recharge  avec  d'autre 
fumier  neuf,  mais  les  maraîchers  ne  sont  pas  dans  l'usage  de 
le  remanier  ,  comme  dans  plusieurs  jardins  potagers. 

Le  melons  semés  du  20  au  25  février ,  repiqués  vers  le  2 
ou  le  4  mars  ,  plantés  vers  le  25  mars ,  donnent  des  fruits 
mûrs  tfcps  la  dernière  qwivzaiae  de  juin. 
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VELONS  DE  TROISIÈME  SAISON. 

On  sème  pour  cette  saison  ,  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'aux 
premiers  jours  de  mai ,  et  toujours  de  la  même  manière  que 
cela  a  été  indiqué  pour  la  première  et  seconde  saison ,  les  va- 
riétés ci-après  :  le  cantaloup  Gros-Prescott  fond  blanc ,  le 
gros  cantaloux  gaieux  vert  et  autres. 

Au  lieu  de  les  planter  sous  châssis  on  les  plante  sous  clo- 
ches et  sur  couches  sourdes.  Les  couches  sourdes  se  font  ainsi: 
on  ouvre  une  tranchée  large  de  65  centimètres  et  profonde  de 
60  centimètres ,  qu'on  emplit  de  fumier  de  cheval ,  moitié  neuf 
et  moitié  vieux  ,  bien  mélangé  et  pressé  avec  les  pieds  ;  le  mi- 
lieu de  cette  couche  sera  élevé  de  33  centimètres  au-dessus  du 
sol ,  et  les  côtés  descendront  en  pente ,  presque  au  niveau  du 
sol ,  de  manière  à  ce  qu'elle  ait  une  forme  convexe.  Après  l'a- 
voir chargée  de  bonne  terre ,  on  place  sur  le  milieu  une  li- 
gne de  cloches  à  66  centimètres  de  distance  Tune  de  l'autre , 
et  le  coup  de  feu  passé ,  un  pied  de  melon  est  planté  sous 
chacune  d'elles  ;  on  arrose  de  suite ,  et  on  couvre  la  cloche  de 
litière  pendant  trois  on  quatre  jours  pour  faciliter  la  reprise. 
Lorsque  les  branches  demandent  à  sortir  des  cloches ,  il  faut 
étendre  un  bon  paillis  sur  toute  l'étendue  des  couches ,  en 
même  temps  on  laboure  les  sentiers  autour  des  couches  ,  et 
on  les  paille  également,  parce  que  les  racines  des  melons, 
après  avoir  traversé  la  terre  détours  couches,  s'étendent  jus- 
que dans  les  sentiers  et  même  dans  la  couche  voisine 

Les  melons  plantés  ainsi  dans  le  commencement  de  mai  mû- 
rissent leurs  fruits  dans  le  commencement  d'août. 

* 

MELONS  DE  QUATRIÈME  SAISON. 

C'est  le  cantaloup  gros  noir  galeux  qui  se  cultive  dans  cette 
quatrième  et  dernière  saison. 

Les  melons  de  cette  saison  se  sèment  et  se  repiquent  abso- 
lument comme  les  précédents.  Ils  succèdent  aux  laitues  ,  aux 
romaines ,  aux  choux-fleurs ,  et  ils  ne  peuvent  être  plantés 
qu'à  la  fin  d'avril  et  dans  le  courant  de  mai.  La  seule  différence 
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pour  les  couches  est  qu'on  leur  donne  moins  d'épaisseur  ,  40 
centimètres  sont  bien  suffisants. 

La  récolte  des  melons  de  cette  saison  se  fait  en  août  et  sep- 
tembre. 

TAILLE   DBS   MELONS. 

Il  nous  reste ,  Messieurs ,  à  vous  donner  quelques  détails 
non  moins  importants  sur  la  taille  des  melons.  Cette  opération 
se  renouvelle  à  cinq  fois  différentes. 

La  première  taille ,  tous  les  jardiniers  la  pratiquent  à  peu 
près  de  la  même  manière  en  coupant  la  jeune  plante  de  me- 
lon à  environ  12  millimètres  (6  lignes)  au-dessus  de  la  deuxiè- 
me  feuille.  Quant  au  retranchement  des  cotylédons ,  les  ma- 
raîchers ne  sont  pas  d'accord ,  mais  l'usage  des  auteurs  du 
Manuel  est  de  les  supprimer,  ainsi  que  les  boutons  qui  peu- 
vent exister  dans  leur  aisselle ,  en  même  temps  qu'on  les  étale 
sur  la  couche  pépinière.  Cette  double  opération  doit  autant 
que  possible  se  faire  par  un  jour  de  soleil ,  et  on  donne  de 
l'air  pour  que  les  plaies  se  cicatrisent  plus  promptement. 

La  première  taille  fait  développer  deux  branches  opposées, 
qui  s'étendent  naturellement  Sur  la  terre  ;  quand  elles  sont 
longues  d'environ  33  centimètres .  on  les  taille  au-dessus  de 
la  quatrième  feuille  ;  c'est  le  temps  de  tapisser  les  melons 
plantés  sous  châssis ,  parce  qu'après  la  seconde  taille  les  me- 
lons s'allongent  de  tous  côtés,  et  plus  tard  il  ne  serait  pas  aussi 
facile  d'étendre  un  paillis  sous  leur  branche ,  pour  les  éloigner 
de  la  terre  et  les  tenir  plus  au  sec. 

Les  deux  bras  coupés  au-dessus  de  la  quatrième  feuille  de 
la  seconde  taille  ont  du  se  ramifier  et  produire  chacun  de  trois 
à  quatre  branches  ,  ce  qui  fait  de  six  à  huit  branches  en  tout  ; 
quand  les  plus  grandes  de  ces  huit  branches  se  sont  allongées 
d'environ  33  centimètres ,  on  les  taille  toutes  au-dessus  de 
leur  troisième  feuille  et  on  les  étend  convenablement  autour 
du  pied ,  de  manière  à  ce  qu'elles  ne  se  croisent  pas  et  ne  fes- 
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sent  pas  confusion.  Dqjà  on  a  pu  voir  quelques  fausses  leurs  , 
peut-être  une  maille  ou  deux  ,  mais  ce  n'est  «qu'après  la  troi- 
sième taille  que  les  mailles  se  montrent  en  quantité  suffisante 
pour  faire  un  choix.  On  doit  donner  de  l'air  aux  melons  qui 
sont  sous  châssis  ,  tous  les  jours  en  levant  les  panneaux  de  2 , 
4 ,  6  et  12  centimètres,  en  raison  de  la  température  ;  quant  aux 
melons  de  cloches,  l'air  nfe  leur  manque  pas  ,  pinfequ'àla  troi- 
sième taille  les  cloches  qui  les  couvrent  ont  êû  être  soulevées 
et  soutenues  à  6  ou  7  centimètres  d'élévation  par  trois  cré- 
maillères. 

L'humidité  de  la  coudhe  est  suffisante  pour  «eitir  fa  1er r 6  bu 
le  terreau  dans  un  état  de  fraîcheur  convenable  à  la  végétation 
dutmelon,  et  ce  n'est  guère  qu'après  que  les  fruits  ont  prts  titie 
certaine  grosseur  que  les  arrosements  deviennent  nécessai- 
res. Si  cependant  la  terre  était  sèche ,  on  devrait  devbttoer 
l'époque  dés  arrosements. 

Les  branches  qui  ont  poussé  après  la  troisième  taille ,  po*r 
1*  plupart  ont  des  mailles  ,  quand  on  exééute  là  quatrième 
taille.  En  général,  on  fait  cette  taille  nu-dessus  de  la  seconde 
feuille,  mais  la  présence  des  mkilkb  oblige  à  quelques  mddi- 
Cfttions  à  cette  règle  ;  ainsi  s'il  y  a  une  maille  dans  l'aisselle 
d'une  seconde  feuille ,  on  est  obligé  de  tailler  la  branche  au- 
dessus  de  la  troisième  feuille,  parce  qh'il  faut  toujours  laissef 
un  œil  au-dessus  du  jeune  fruit  pour  attirer  la  sève. 

Toutes  les  branches  qui  naissent  après  la  quatrième  taille 
sont  coupées  au-dessus  de  leur  première  feuille ,  fcëtte  cin- 
quième taille  peut  être  répétée  trois  ou  quatre  fois  ,  ain  <fl& 
les  branches  du  melon  sous  châssis  né  dépassent  pas  la  lar- 
geur du  coffre ,  et  que  celle  du  melon  sous  cloches  ne  dépas- 
sent pas  la  largeur  de  la  couché  ,  et  aussi  polir  entretenir  te 
végétation  dans  le  corps  de  toute  la  plante.  Le  Manuel  indi- 
que que  c'est  après  la  troisième  taille  que  les  mailles  se  mon- 
trent en  plus  grand  nombre. 

Les  maraîchers  de  Paris  ne  laissent  généralement  sur  leurs 
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pif^demeUm*4iu!ttn  seul  fruk,  aussi  choisissent-ils  le  mieux 
placé  et  te  nweux  conformé  ;  quand  celte  maille  ou  une  autre  a 
atteiatrla  gposseur  d'un  œuf  de  pigeon  ils  disent  :  telle  maillé 
nom;  qoMd  elle*  atteint  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  ils 
disent  :  telle  maiMes4  nouée,  et  ils  suppriment  les  autres  mail- 
les, c'est  ce  qu'ils  appellent  émailler.  H  faut  un  tact  qui  ne 
peut  s'acquérir  que  par  une  grande  pratique  pour  reconnaître 
si  une  maille  qui  noue  04  qui  est  nouée  produira  un  beau  fruit. 
La  rapidité  de  la  croissance  de  la  maille  ,  le  ton  frais  de  son 
veitsoM  de  bon  augure.  Il  arrive  quelquefois  de  supprimer 
des  melons  très-gros  ,  pour  les  remplacer  plus  avantageuse- 
ment S'il  se  présentait  un  second  fruit  alors  que  le  premier 
await  atléin*  les  trois,  quarts  de  son  volume,  on  les  laisserait. 
Tonte&les  tailles  de  melons  s'exécutent  à  huit  ou  quinze  jours 
aïintepvalle  ,  suivant  la  température  et  le  progrès  de  la  végé- 
tation. Pendant  eette  période  les  melons  réclament  d'autres 
soins.  Depuis  la  première  taille  jusqu'à  la  dernière,  il  faut  leur 
donner  de  l'ai*  toutes  les  fois  que  la  température  extérieure 
lepermet-  fermer  les  chèssîs*  et  cloches  pendant  îa  nuit  ;  ne 
point  arroser  avant'  qu'il*  atent-  dès  fruits  noués.  Le  Manuel 
reeemmandfe  encore' d'enlever  ïé*  mauvaises  herbes  et  les 
vieilles  feuilles  grises  ou  jaunâtres  qui*  ne*  servent  plus  à  la 
vie  de  la  plante  et  ne  produisent  que  de  l'ombrage  et  de  la 
confusion,  et  d'avoir  le  soin  d'espacer  les  branches  pour  faire 
de  la  place  aux  jeunes  fruits. 

Quand  les  mailles  sont  nouées  ,  la  terre  doit  avoir  besoin 
d'être  humectée ,  alors  on  donne  un  arrosoir  ou  un  demi-ar- 
rosoir d'eau  pour  chaque  panneau,  en  bassinant  toute  la  terre 
du  panneau  et  les  feuilles.  Quant  à  la  fréquence  des  arrose^ 
ments  elle  est  subordonnée  à  la  température  atmosphérique  ; 
s'il  fait  froid  on  n'arrose  que  tous  les  dix  ou  douze  jours ,  mais 
si  le  temps  est  beau  et  si  le  soleil  se  montre  souvent ,  on  ar- 
rosg  tous  les  cinq  ou  six  jours. 

Quant  aux  metoris  plamés  sous  cloches,  comme  la  terre  de* 
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couches  est  mouillée  par  la  pluie  souvent  au-delà  des  besoins, 
il  ne  peut  y  avoir  de  règle  précise  à  cet  égard  ;  l'expérience 
seule  peut  indiquer  quand  les  arrosement*  sont  nécessaires. 

Dans  les  années  ordinaires  on  dépanneaute  les  melons  en 
tranchée  à  la  fin  de  mai  ou  dans  les  premiers  jours  de  juin  , 
et  on  laisse  les  cloches  huit  ou  quinze  jours  de  plus  sur  les 
melons  qui  auraient  été  plantés  plus  tard. 

MATURITÉ   DES  HELONS. 

La  maturité  des  fruits  dépend  de  la  manière  dont  se  com- 
portent les  saisons.  Le  temps  nécessaire  à  la  maturité  d'un 
melon  se  compte  du  moment  où  il  est  noué  jusqu'à  celui  où 
il  est  frappé  ;  ce  temps  est  de  AO  à  50  jours.  La  durée  d'an 
melon  en  état  de  maturité  tient  à  la  température  du  lieu  où  il 
est  placé  et  à  la  quantité  de  parties  aqueuses  qu'il  contient , 
terme  moyen,  un  cantaloup  se  conserve  bien  pendant  5  ou  8 
jours. 

Récapitulant  les  diverses  plantations  et  les  époques  de  ma- 
turité ,  on  trouvera  que  la  plantation  de  février  donne  des 
fruits  en  mai  ;  que  celle  de  mars  donne  sa  récolte  en  juin  et 
juillet  ;  et  que  les  plantations  d'avril  et  mai  donnent  leurs 
fruits  en  août  et  septembre. 


AMIENS,  IMP,  DE  E.  Y  VERT. 
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MARCHÉ  AUX  1  LEt  US 

le  Maire  de  la  ville  d'Amiens,  . 

*  ...  '.  ' 

D'après  le  vœu  qui  lui  a  été  exprimé  ptaâieuté  fois  ;  de  voir 
établir  un  marché  aux  fleurs  sur  la  place  Saint-Martin  ;  . 

Vu  ravis  dé  )a  Société  d'Horticulture  consultée  relativement 
à  l'opportunité  de  l'établissement  de,  ce  marché ,..  et  aux  con- 
ditions à  imposer  aux.  étalagistes  ;  "     , 

Vu  le  n*  3  dé  l'article  3  ,  titré  XI ,  de  là 'loi  du  16-24  août 
1790  ;  —  Partide  46 ,  titré  1èr ,  de  celte  du  19-22  juillet  iWl; 
—  Particle  5  de:  l'arrêté  dn  gouvernement  du  7  brumaire  an 
IX  ,  —  le  n°  1er  de  l'article  H)  et  l'article  U  de  la  la  loi  du  18 
jUÏTlèt  184?  ; 

Considérant  que  la  place  Saint-Martin  e^t.  sous,  tous  les 
rapports  ,  convenable  pour  la  tenue  du  marche  aux  fleurs ,  en 
ce  sens  qu'elle  se  trouve  au  centre  de  la  ville  et  sur  l'un  des* 
points  les  pins  fréquentés  ; 

Arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.— Un  marché  aux  fleurs  sera  établi  provisoirement 
wrfâ  place  SalntL-MâNS*  :;i!'âuttttteuS  dëritars  à  tf&ôïtfe, 
«ne  m*fe  fote  par  settiaifté  ,  et  lé  sairiédî. 

Aèt;  2.— > Les  placés  seront  tirées  au- sort,  entre  lés  mar- 
chands Qui  souscriront  aux  conditions  du  présent  arrêté  :  le 

15 
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droit  acquis  aux  places  sera  perdu  pour  celui  qui  aura  étalé 
moins  de  deux  fois  daiis  un  mois. 

Art.  3.  —  Les  loges  seront  disposées  de  telle  sorte  que 
leurs  façades  soient  tournées  vers  le  centre  de  la  place ,  et 
forment  une  allée  qui  aura  son  entrée  par  la  rue  des  Ser- 
gents et  sa  sortie  du  côté  opposé  ;  elles  seront  conséquem- 
meut  adossées  au  nord  et  au  sud  de  la  place. 

Art.  4.  — Chaque  marchand  devra  avotr  ,  sur  la  façade  de 
sa  loge  ,  un  écriteau  portant ,  en  gros  caractères ,  son  nom  et 
son  domicile. 

Art.  5.  —  Les  loges  ne  pourront  avoir  que  deux  mètres 
soixante  centimètres  de  façade  ,  sur  une  profondeur  de  quatre 
mètres. 

Leur  construction  sera  laissée  aux  soins  et  à  la  charge  des 
étalagistes ,  qui  les  établiront  à  leur  goût  ;  ces  loges  devront 
être  enlevées  à  la  fin  de  chaque  marché. 

Art.  6.  La  vente  des  plantes  vivaces  de  pleine  terre  aura 
lieu  sur  la  place  Saint-Martin  ,  et  les  marchands  en  occupe- 
ront le  pourtour  extérieur ,  derrière  les  loges  des  jardiniers 
fleuristes. 

Art.  7.  —  Par  exception  aux  dispositions  qui  précèdent , 
le  marché  aux  fleurs  aura  lieu  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville, 
les  jeudi ,  vendredi  et  samedi  de  la  semaine  sainte  ;  les  pre- 
mières places  seront  réservées  aux  habitués  du  marché  St.- 
Martin  ,••  entre  lesquels  elles  seront  tirées  au  sort. 

Art.  8.  —  MM.  les  commissaires  de  police  $ont  chargés 
d'assurer  l'exécution  des  dispositions  du  présent  arrêté. 

.  Fait  à  Amiens,  à  rHôteWte-Vilïe  ,  le  7  avtfl  1846. 

'    FRÉDic    DUROYER 

M.  le  Préfet ,  en  accusant  réception  du  présent  arrêté , 
conformément  à  la  loi ,  en  a  autorisé  Y  exécution  immédiate, 
par  sa  lettre  du  7  avril  courant. 

■       ■iiii,i  ■  i     ii       i  i  i  .  i  i  ir  i        i m        i    i        i       t*      ■  ■    «    «     i   i    ».      i      i   i      i  l      i  I    i  p 

EXPOSITION   DO  5  ,  6  ET  7  AVRIL  4846. 


Les  sociétaires  qui  n'ont  pu  venir  à  cette  Exposition ,  trou- 
veront dans  les  rapports  des  diverses  commissions  tous  *es 
détails  qu'ils  peuvent  désirer  ;  nous  nous  contenterons  de 
dire  ici  que  cette  Exposition  s'est  terminée  le  7 ,  à  trois  heu- 
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res  f  par  la  remise  des  médailles  aux  vainqueurs.  Cette  dis- 
tribution a  eu  lieu  en  présence  d'un  nombreux  public,  et 
dans  Tordre  suivant . 

PREMIÈRE  SECTION ,  —  LÉGUMES.  —  HORTICULTEURS 

MARCHANDS. 

1°  Pour  la  collection  la  plus  variée  de  légumes  conservés  : 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Catelin  fils ,  de  Camon  ; 
Une  mention  honorable  à  M.  Catelin  père. 

5°  Pour  la  plus  belle  collection  de  primeurs  de  pleine  terre  : 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Catelin  fils  ; 
Une  mention  honorable  à  M.  Catelin  père. 

HORTICULTEURS  AMATEURS. 

1°  A  la  plus  belle  collection  de  légumes  conservés  f 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Godard ,  jardinier  de  M.  De- 
lascous. 

2°  A  la  plus  belle  collection  de  légumes  primeurs  : 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Rivière ,  jardinier  de  M.  de 
Franque ville ,  à  Bovelles. 

.  Une  mention  honorable  à  M.  Poulignier ,  jardinier  de  M. 
Delatapie ,  à  Cagny. 

*  , 

SECTION  DES  FRUITS.  ' 

Pour  fruits  conservés  : 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Thellier  de  Bullecourt  ; 
Une  mention  honorable  à  M.  Godard  /déjà  nommé. 

SECTION  DES  FLEURS.  —  HORTICULTEURS  MARCHANDS» 

A  la  plus  belle  collection  de  plantes  en  fleurs. 

1er  Prix ,  médaille  d'argent  à  M.  Mille-Mallet. 
2e  Prix ,    médaille  d'argent  à  M.  Flandre. 

HORTICULTEURS  AMATEURS. 

Une  mention  honorable  à  M.  Poulignier ,  déjà  nommé. 

SECTION  DES  INSTRUMENTS. 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Laverdet. 
Une  mention  honorable  à  M.  Lubin. 

Malgré  le  mauvais  temps ,  on  s'est  empressé  de  venir  vis** 
ter  l'Exposition  qui  était  très-remarquable.  Six  cent  cin-, 
quante  billets  de  loterie  ont  été  placés  ;  cent  soixante-dix 
lots  de  fleurs  et  d'instruments  avaient  été  achetés  ;  le  tirage 
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$'etf  fait  immédiatement  à  la  grande  satisfaction  des  ga- 
gnants :  ceux  qui  n'ont  rien  obtenu  se  sont  consolés  en 
pensant  que  cette  loterie  était  au  profit  des  pauvres. 

8ÉANCE  BU   10  MAI   1846. 

LA  5ÉARCE  EST  OUVERTE  A  UTtH. 

Sont  présents  :  MM.  Duroyer,  Andrieux,  Gaflet,  Lecor- 
reur,  Gaudefroy,  D'Halloy,  Garnier,  Lehel  (Jacques), 
Dorbis  ,  Dausse ,  Labbé ,  Rivière ,  Petit ,  Delong ,  Lamollet, 
Burtin  t  Çarpenlier ,  Defauw ,  Barbier  (Adolphe) ,  Bourlet , 
MiHe-Mailet,  Duflot ,  Caumartin ,  Warin ,  Lebel  (Paul),  Flan- 
dre ,  Catelin  père ,  Catelin  fils ,  Gautier ,  Thuillier ,  Levas- 
seur ,  Catvinhao ,  Herbet  ~  Bianchand ,  Domont ,  Laverdet, 
Lefeuvre»  Wachy ,  Sellier  (Jean) ,  Grouard  ,  Godard,  Wat- 
telier ,  Paillât ,  Zozème-Alloux ,  Fusilier ,  Lebel  (Augustin) , 
Thefikr  de  Bullecourt ,  Orner  Jérôme ,  Bidoux ,  Dubois,  pré- 
sident ,  et  Dujardin  ,  secrétaire.  (En  tout ,  50  membres). 

M.  le  maire  est  également  présent.  Il  remercie  la  Société  de 
la  proposition  qui  lyi  est  fajte ,  en  son  nom  ,.  de  vouloir  bien 
présider  rassemblée.  ty  engage  M.  Qtubois  à  continuer  d'oc- 
cuper le  fauteuil* 

M.  le  président  donne  lpctiire  d'une  lettre  de  M.  le  préfet, 
par  laquelle  ce  mqgi$U??t  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séanee. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  po*n  la  lecture  du  pro- 
cès-v*ntmldn;  a, févciet  dentier*  G©  K^èsr verbal  eat  lu  et 
adopté. 

M.  le  président  f ai ^ ensuite. L'éloge  de  M,  Spkwusu  lu*  de 
nos  collègues  les  plus  distingués  ,  qu'une  mort  înéprftée  Vient 
de  nous*  enlever,  et  dont  nous  regretterons  loag-ttanqp'k 
pçrte.  Chacuri  de  nous- croit  encore  le/Vôir  lisant ,  avec  cette 
coa^iction  qui  entraîne  et  commande  l'attention ,  ce  rapport 
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si  Remarquable  de  précision  et  de  clarté ,  sur  la  culture  com- 
parée des  différentes  espèces  de  pommes  de  terre ,  rapport 
dont  nous  avons  tous  voté  l'impression  avec  bonheur  ,  bien 
loin  que  nous  étions ,  alors,  de  penser  qu'il  dût  être  le  dernier: 

A  l'occasion  de  cette  culture ,  M.  Dutois  émet  le  vœu  que 
le  nombre  des  tariélés  de  légumes  soit  réduit  à  la  proportion 
rigoureuse  de  celles  réellement  bonnes  et  utiles.  Du  moment 
ou  il  est  reconnu  que  la  plupart  des  variétés  sont  médiocres, 
en  mauvaises ,  ou  d'uni  produit  insignifiant ,  la  multiplicité 
t'en  p^wt  plus  être  séduisante  que  dans  les  catalogues ,  et  lès 
maraîchers  auraient  grafltfetftëttt  tort  de  àe  laissé*  prendra 
à  une  pareille  amorce,  ' 

11  exprime  ses  regrets  de  ce  que  le  peu  de  zèle  on*  îe  mau- 
vais vouloir  de  <$telqués  sociétaires ,  St  l'éfcard  de  nos  expo*; 
sitîotts ,  n'aient  pas  permis  d'aôcroftre  davantage  l'éclat  de 
ees  soleftttïtés.  Il  espère  que  mteux  éclairés  sur leurs  initéréti; 
ite  mettront ,  h  l'avenir,  plus  d'empressement  k  nous  apporter 
le  produit  de  leur  culture. 

M.  le  président  donne ,  ert  outre ,  cOBnaftsanee  d'tine  lettre 
de  M/  le  général  deRunwgny,  relativement  à  la  méd&iBe  d'dr. 
D'après  cette  lettre  h  îl  ne  serait  plus  accordé  dfe  médaillé  qaé 
tous  tes  trofe  ans.  M.  le  président  péftse,  toutefois ,  qtt'ètt 
égard  aux  dispositions  prisés ,  S.  A.  R.  vOtidVa  bîétt  ne  elton^ 
ger  le  mode  suivi  jusqu'à  présent  que ,  quand  les  récompeib- 
ses  eneèptionrieltes  pr émises  au*  deux  sefclfrôns  des  flé&umes 
et  de£  fruits  auront  été  distribuées. 

JF.  Garoier  lit  un  rapport  sur  Fexpftaifion  des  fleurs  dfes  5, 
6-  et  7  avrils  dernier.  Tout'  en  reeonftafesant  que  cette  exposa 
tien  n'a  pas  éu:  moins  d'éclat  ci  de  solennité  que  les  priécé- 
dentés,  M*  Ciarnier  feit»  remarquer  que  nous  devfons' &fnè#ë£ 
ptas?  e&eore ,  car  tond  les  toorticuttews  qui  pouvaient' éutt1^ 
dans  la  liée  avec  avantage  ne  9e  sont  pas  présentée.  On  a1  ptiftt 
attribuer  à  la  sévérité  des  conditions  imposées ,  lé^ëtit' nom- 
bre des  concurrents  ;  mais  aucun  reproche  ne  lui-  seritbttl  dèk 
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voir  être, adressé; ,  sous  ce  rapport,  à  la  Commission  adminis- 
trative 9  sans  la  plus  grave  inconséquence  ;  car  elle  n'a  fait 
gue  répondre ,  à  cet  égard.,  au  vœu  émis  par  le  plus  grand 
nombre  des  intéressés. 

M,  Andrieux  fait  un  rapport  sur  l'exposition  des  fruits  qui 
a  eu  lieu  aussi  les  5 ,  6  et  7  avril  dernier,  Celle  d'octobre 
1845  avait  fait  prévoir  que  la  solennité  d'avril  serait  peu  re- 
marquable. Les  fruits,  en  effet,  étaient  en  petit  nombre;  la 
plupart  n'avaient  pas  cette  beauté  remarquable  des  années 
précédentes ,  et  ils  n'étaient  pas ,  en  général ,  parfaitement 
mûrs.  Depuis ,  l'hiver  a  été  continuellement  humide ,  ce  qui 
convenait  mal  à  la  conservation  des  fruits  ;  aussi  le  nombre 
des  exposants  s'est-il  trouvé  considérablement  diminué.  Mais, 
dit  M.  Andrieux ,  la  disette  seule  n'a  pas  appauvri  notre  Ex- 
position. Il  craint  que  des  germes  de  mésintelligence  ne  soient 
venus  paralyser ,  en  partie ,  nos  efforts  ;  et  c'est  à  cela  égale- 
ment ,  qu'il  attribue  le  peu  de  succès  obtenu  par  la  section 
qui  l'occupe. 

M,  Barbier  fils  présente  de  nouveaux  fruits ,  conservés  au 
moyen  d'une  enveloppe  ou  couche  de  cire  jaune ,  ou  de  ver- 
nis ,  ou  de  gomme-résine.  Cette  fois ,  l'expérience  a  été  faite  à 
cjiaud  pour  quelques  sujets ,  et  à  froid  pour  le  reste.  Ces  nou- 
veaux essais  ont  paru,  comme  les  premiers ,  fort  peu  con- 
cluants. 

Un  membre  propose ,  comme  moyen,  de  conservation,  de 
cacheter  la  queue  des  fruits.  Ce  moyen  est  regardé,  par  la  ma- 
jorité ,  comipe  ne  devant  produire  aucun  résultat  avantageux; 
car  cette  partie  du  fruit  se  desséchant  presque  instantané* 
ment ,  ne  peut  aucunement  servir  à  l'évaporation.  Le  meilleur 
mode  de  conservation  serait ,  sans  contredit ,  l'emploi  d'un 
bon  fruitier,  M.  le  président  engage,  toutefois,  les  sociétaires 
qui  possèdent  des  fruits  en  assez  grand  nombre ,  à  multiplier 
les  expériences  et  à  signaler  celles  qui  pourraient  présenter 
qttelqu'utilité. 
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M.  Garnier  lit;  au  nom  de  M.  Thuillier-Aloux ,  un  rapport 
détaillé  sur  l'exposition  des  ïégumes.  M.  Thuillier,  après  avoir 
énuméré  les  espèces  exposées  et  en  avoir  fait  ressortir  le  mé- 
rite ,  se  platt  à  rendre  hommage  au  dévouement  et  au  travail  » 
intelligent  de  tous  nos  maraîchers.  Il  cite,  avec  plaisir,  un 
passage  du  rapport  de  M.  Philippart,  de  Versailles,  sur  les 
cultures  légumier  es ,  où  il  est  parlé  ,  avec  beaucoup  d'éloges, 
des  hortillons  si  rendhunés ,  dit  ce  savant  professeur ,  des 
environs  d'Amiens. 

M.  Caumartin  ,  au  nom  de  la  commission:  chargée  de  l'ap- 
préciation des  outils  et  instruments  exposés  ,  fit  un  rapport 
sur  cette  partie  de  notre  exposition.  Des  éloges  sont  adressés> 
à  M.  Lubin  qui ,  malgré  la  maladie  grave  dont  il  a  failli  être 
victime ,  a  voulu  cependant  nous  envoyer  un  certain  nombre 
d'instruments  remarquables  de  fini  et  de  forme.  Des  conseil*, 
sont  donnés  à  M.  Laverdet ,  dont  les  produits  si  méritoires 
sous  le  rapport  de  la  variété ,  de  l'invention  et  du  perfection- 
nement ,  laissaient  toutefois  à  désirer  sous  celui  de  la  legè- 
reté  ,  du  fini  et  de  l'élégance.  Des  encouragements  sont  en- 
suite adressés  à  M.  Delong ,  qui  a  fait  preuve  de  bonne  vo- 
lonté en  concourant  à  l'embellissement  de  notre  dernière 
solennité. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  ce  rapport ,  une  discussion  s'en- 
gage sur  le  sécateur-Bernard  ,  dit  sécateur  à  tiroir.  Plusieurs 
membres ,  partageant  l'avis  de  la  Commission  ,  pensent  que 
la  jonction  des  deux  branches  de  l'instrument,  parfaite  d'a- 
bord ,  peut  et  doit  môme  devenir  tout  à  fait  incomplète  après 
quelque  temps  d'usage.  Selon  eux ,  loin  de  présenter  un  avan- 
tage réel  sur  les  autres  sécateurs,  il  offrirait  ,.au  contraire, 
des  inconvénients  de  nature  à  le  faire  repousser/  D'autres, 
sont  d'un  avis  opposé  :  dans  leur  opinion ,  le  sécateur  à  tiroir 
est  aussi  solide ,  aussi  ferme  que  les  sécateurs  ordinaires  ,  et 
a  cela  de  préférable  qu'il  peut  être  démonté  instantanément , 
ce  qui  en  vend  le  repassage  et  la  réparation  des  brèches  ex- 
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trêjpen^t  faciles.  MM*  les  couteliers  et  les  horticulteurs  pra- 
ticiens sont  engagés  à  examiner  et  à  se  servir  de  l'instrument 
afin  4^  pouvoir,  plus  tard,  éclajrcir  }a  question. 

L'assemblée ,  consultée. par  M.  Je  président,  yote  à  l'uaa- 
nimité ,  l'insertion  des  divers  rapports  qui  yi^P^nt  de  lui 
être  lus ,  dans  l'un  des  plus  prochains  bulletin?  de  la  Société, 

Uu  jnembrc  demande  que  des  dispositions  soient  prises  con- 
tre les  fraudes  dont  certains  exposants  pourraient  se  rendue 
coupables ,  et  il  exprime  le  désir  que  dans  le  cas  où  elles  se* 
raient  reconnues  après  la  distribution  «les  récompenses,  elles 
soient  dénoncées  et  rçiujuep  publiques  par  la  voie  des  jour- 
naux. \}n  membre  combat  cette  proposition.  H  pense  <j*'il 
çst  bop,  en  effet,  ^e  ce  prémunir  contre  ta  mauvaise  foi,  mais 
que  lit  doives?  Corner  les  précautions  à  prendre.  Dans  nne 
société  t»ef  organisée,  tout  doit  se  passer  en  famille;  et, 
qpelqpp  coqpahle  que  soif  up  de.  sea  membres  >  l'association 
H'%  pa$  ]$l4rQitd$Qftr\r  publiquement  sa  conduite;  car  ceci 
a^rajt  le/ça^actère  d'HW  v^ri&ble  dtfamattott  qui. ne  peut 
eJjUr^r  dans  l'esprit,  ni  dans  i'int^ion  d'aucun  de  nous.  La 
prpposition  est  retirée  par  son  auteur ,  e*  ce  qui  touche  la 
pjiftjiçijé  k  donner  aux  fraudes  qui  pourraient  se  découvrir. 

M.  le  Président  procède  à  l'appel  des  membres  présents. 
Sept  instruments  et  tpois  ouvrages  d'horticulture  sont  ensuite 
tirés»  air  sort  : 

MM.  Duroyer  obtient  un  écussonnoir. 

Gstrnier ,  »*ifc  serpette  à  écussoûnotr. 
,    .       Lebel  (Jacques) ,  un  sécateur  ciseau. 
Dausse ,  une  serpette  à  écussonnoijr» 
Labbé,  un  ouvrage  sur  la  culture  pratique  des  serres. 
Defauw ,  un  Manuel  sur  la  culture  maraîchère. 
=    Batbier  (Adolphe) ,  une  serpette  ordinaire. 
.  „  ,  :       Flandre ,  une  forte  serpette. 
Gaudefroy ,  un  sécateur. 
Fusilier ,  un  Âlmanaoh  horticole. 

La  séajnee  est  levée  à  trois  heures^. 
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DISC01B9   D£   M,    LE   PRESIDENT. 

Messieurs  , 

Peu* 4c  mois  ce  sont  écoulés  depuis  que,  dans  cette  eu- 
cehrte,  bous  rendions  119  dernier  hommage  à  l'un  de  B0ft 
plus  vénérés  collègues ,  M.  Duriez  ;  et  déjà  La  mort  est  ve- 
nue nous,  imposer  va  pQuveau  (Jevw ,  en  noys  enteront  îoo^ 
pigment  M.  Spineux,  dont  nous  regretterons  lo^-tempa  ta 
perte  prématurée.  Ceux  d'entre  nous  qui  ont  pp  assister  à 

1 

sou  convoi,  funèbre ,  ont  encore  présents  à  la  mémoire  les 
djflererçts  discours  prononcés  sur  la  tomhç  qui  pliait  noup  le, 
dérobe?  pou*  tpjijours.  Académicien ,  membre  de  la  GfeattK 
hrq  de  Commerce ,  président*  du  Comiça  agricole ,  t*m  $es> 
titres  $  l' estime  ds  ses  eo^citoyeps ,  à  leurs  te*gs  regret»  ,, 
Oflt  été  fucces^ivemeat  énoncés  par  MM-  Duroyeap,  Davebitf 
et  4e  Çainnevilje.  Que  pourrais-je  ajouter  h  leurs  éloquentes 
parles,  ?  Répétés  par  moi ,  ces  éloges  si  bien  méritée  m. 
cliveraient  jt$çtçs  leurs  forces, que  par  vos  çawveair*,  et 
parce  qu'U*  ttrçijwwawtf  dans  vos  co&urs  un  écho  veteotis- 
$agt.  N$  te  voye?-*ous  pas  çijcocç  tous ,  ijcj ,  k  cette*  pJfyeB:* 
dan*  nqfre,  d^wèns  réunion  aénérato  *  nous  li^^nf;  ce,  rapport 
qui  par  sa  clarté ,  par  sa  précision  »,  par  ce  jugement  si  sain 
et  ci  (jkqit,  aurait  frappé  d'admiration,  ceux-là  mêmes  qui 
eussent  été  tout  à  fait  étrangers  à  l'omet  de  no*  études  ?  Vous 
le  relirez ,  Messieurs ,  ce  rapport,  et  en  le  lisant  vous  ap- 
précierez wieu$  encore  l'a  perte  que  nous  avons  fuite..  Il  y  a 
uqaa,  M.  Spineu*  ayait  été;  atteint  d'une  maWUe  grave  qui 
aurait  inquiété  Unis  ses,  ami* ,  et  pour  laquelle  il  dut  s/impoeer 
t|q,  régime  révère ,  efe  surtout  la  cessation  de  tout  travail.1 
Suivies  pendant*  plu&iwrs  mois,  avec  constance,  ces,  presr 
cr  jptjoii&  avaient  ramené  la  sauté  :  mais  ,  pour  la  etmsolider  t 
iL  aurait  fallu  continuer  long-temps  encore  ua  repos,  de  tête 
aJteoki.  Mais,  pour  M.  Spineux,  si  actif,  si  travailleur,  ce 
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repos  était  plus  fâcheux  que  la  maladie  ;  il  reprit  ses  étu- 
des ;  lancé  dans  ces  questions  ardues  d'économie  politique , 
qui  demandent  tant  de  persévérance  dans  les  recherches , 
tant  de  logique  dans  les  déductions,  il  s'occupa  surtout 
d'une  question  grave ,  palpitante  d'intérêt  et  d'actualité.  Ef- 
frayé, pour  la  prospérité  de  notre  pays  ,  de  l'engouement  de 
certains  économistes  qui  voudraient  dès  aujourd'hui  nous  im- 
poser cette  liberté  absolue  du  commerce  qui  ne  sera  possible 
que  dans  un  siècle ,  peut-être ,  il  voulut  éclairer  ses  conci- 
toyens sur  les  inconvénients  d'une  théorie  séduisante ,  mais 
dangereuse ,  et  le  travail  qu'il  s'imposa  vint  détruire  le  bon 
effet  des  soins  qui  lui  avaient  été  prodigués.  Il  succomba  ra- 
pidement ,  laissant  une  veuve  qui  avait  mis  en  lui  toutes  ses 
espérances  de  bonheur ,  laissant  orphelins  de  jeunes  enfants 
qui  devront  nous  rendre  un  jour  le  souvenir  d'un  nom  si  di- 
gnement porté.  Pour  nous ,  Messieurs ,  nous  le  garderons  ce 
souvenir ,  au  milieu  de  nous ,  comme  un  modèle  de  ce  que 
nous  devons  faire ,  comme  un  encouragement  pour  nos  mo- 
destes travaux  ;  car ,  qui  ne  serait  tenté  d'imiter  M.  Spineux, 
en  voyant  le  degré  de  considération  qu'il  avait  atteint ,  rien 
que* par  son  travail ,  elles  regrets  universels  qu'il  a  inspirés 
par  l'élévation  de  son  caractère  et  par  l'aménité  de  ses  rap- 
ports avec  tous  ses  collègues  ?  - 

Vous  vous  rappelez ,  Messieurs ,  que  dans  vôtre  dernière 
séance,  et  par  suite  du  rapport  que  je  vous  citais  tout  à  l'heu- 
re ,  une  commission  avait  été  nommée  dont  M.  Spineux  était 
président ,  et  qui  devait  s'occuper  d'études  sur  plusieurs  va- 
riétés de  pommes  de  terre  qui  avait  été  reconnues  plue  re- 
commandâmes sous  le  triple  rapport  de  la  quantité ,  de  la 
qualité ,  de  la  précocité.  Un  programme  d'expérience  avait 
été  arrêté  ;  mais  tout  s'est  trouvé  ajourné  par  l'impossibilité 
de  se  procurer  chez  les  marchands  les  espèces  dont  nous 
avions  besoin.  L'an  prochain ,  ces  expériences  seront  re- 
prises ,  mais  nous  engageons  ,  cette  année ,  tous  ceux  de  nos 
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collègues  qui  cultive»!  ce  précieux  tubercule,  à  tenir  bonne 
note  et  du  mode  de  plantation  ,  et  de  toutes  les  circonstances 
que  pourront  présenter  la  végétation  etla  récolte.  Je  désirerais 
aussi  qu'à  la  quantité  ,  à  la  qualité  et  à  la  précocité  ,  on  joi- 
gnît une  quatrième  recherche ,  que  vous  vous  souviendrez 
être  un  vœu  de  M.  Spineux ,  ce  serait  d'étudier  les  pommes 
de  terre  dpnt  le. germe  se  développant  très  tard  ,  permettrait 
à  la  fécule  de  conserver  long-temps  sans  altération  ses  pro- 
priétés nutritives.  Diminuer  le  nombre  des  variétés ,  repous- 
ser cette  manie  de  collectionner  des  légumes  comme  on  fait 
des  pensées  ou  des  roses  ;  s'arrêter ,  selon  les  terrains ,  et 
selon  le  but  qu'on  veut  atteindre ,.  à  quelques  espèces  géné- 
reuses ,  soit  précoces ,  soit  tardives ,  et  contenant  la  plus 
grande  masse  de  fécule ,  sous  le  plus  petit  volume;  voilà  le 
but  vers  lequel  il  faut  tendre,  et  que  nous  atteindrons. 

Ce  que  je  dis  t  Messieurs ,  de  la  pomme  de  terre ,  je  le 
dirai  des  antres  légumes.  Je  voudrais  que  nos  horticulteurs , 
tout  en  expérimentant  les  diverses  variétés  qu'on  prône  tous 
les  jours ,  vinssent  nous  dire  :  «  Celle-ci  convient  à  tel  ter* 
>  rain  ,  cçlle-là  à  tel  autre.  Si  vous  voulez  voir  .  succéder 
»  vos  récoltes  et  prolonger  vos  jouissances ,  plantez  d'à- 
*  bord  cette  variété ,  puis  cette  seconde ,  puis  cette  troî- 
»  sième.  » 

Pour  cela ,  Messieurs  ,  il  faudrait  qu'à  nos  expositions ,  on 
ne  se  contentât  pas  de  mettre  les  plantes  sous  nos  yeux  ;  il 
faudrait  qu'une  courte  notice  expliquât  le  mode  de  planta- 
tion ,  le  terrain  préférable ,  toutes  les  phases  présentées  par 
la  culture ,  enfin  une  indication  sur  les  résultats  obtenus. 
Je  le  répète ,  Messieurs ,  parce  que  je  crois  être  dans  le 
vrai  :  il  s'agit  plus  aujourd'hui  d'éliminer  que  de  créer  de 
nouvelles  espèces  :  attachons-nous  à  obtenir  ce  résultat ,  et 
au  milieu  de  toutes  les  sociétés  d'horticulture  qui  s'élèvent •., 
nous  nous  serons  donné  une  mission  spéciale,  originale  peut- 
être ,  mais  qui  sera  bientôt  imitée  par  tous  les  bons  esprits , 
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plus  amateurs  du  véritable  progrès  que  d'interminables ca- 
talogues. 

Déjà ,  Messieurs ,  vous  êtes  entrés  dans  cette  voie ,  grâce 
au  sens  exquis  d'un  de  vos  collègues ,  M.  Tirailler.  Le  tra- 
vail qu'il  a  commencé  sur  les  fruits ,  et  qui  s'est  fortement 
avancé ,  cet  hiver ,  à  l'aide  d'une  commission  spéciale ,  sera 
probablement  terminé  Tan  prochain  à  cette  époque.  Les  ama- 
teurs auront  alors  on  guide  certain*;  ils  ne  planteront  phi» 
de*  espèces  médiocres  quand  il  n'en  coftte  pas  plus  d'élever 
uu  arbre  donnant  des  fruits  excellents ,  et  dans  quelques 
années  nos  marchés  seront  approvisionnés  de  ce  que  l'on  ne 
trouve  que  bien  difficilement  jusqu'à  présent ,  de  fruits  df~ 
gnes  de  paraître  survuné  table. 

Vous  stllez  entendre ,  Messieurs ,  différents  rapports  sur 
notre  (tarifera  exposition  :  non  monte  belle  que  celles  qui 
Font  précédée ,  elle  nous  donne  de  justes  espérances  pour 
l'avenir.  Mais  nous  avons  toujours  à  regretter  que  le  nom- 
bre des.  exposants  soit  aussi  restreins.  Nous  concevons  très- 
bien  que  les  fruits  nous  aient  manqué ,  la  saison  avait  été 
trop  défavorable;  mais  quand  nous  ne  voyons  que  deffx  ex- 
posants parmi  nos  maraîchers ,  nous  remercions  ces  deui 
collègues  de  leur  zèle ,  de  leur  désir  de  montrer  ce  qu'il* 
savent  faire ,  et  nous  regrettons  que  tous  ceux  qui  comme 
eux  s'occupent  de  celte  culture  importante  ne  viennent  pas 
augmenter  le  nombre  des  concurrents  et  rendre  plus  difficile 
ta  palme  à  obtenir!  Que  dirai-je  aussi  des  jardîniers-fleu- 
ristps  qui  se  sont  abstenus  ?  l'un  d'eux  nous,  a  prouvé  que  ce 
n'était  pus  bute  de  plantes  belles  à  voir,  quel  a  donc  été 
tetip  motif?  et  cependant ,  dans  quel  Intérêt  travaille  la  So- 
ciété ,  si  ce  n'est  dans  le  leur  ?  Sans  la  Société  et  ses  effort» 
depuis-  deux  ans ,  pensent-ils.  que  le  goût  des  fleurs  eût  été 
chtee  nous,  à  Amiens ,  assez  développé  pour  rendre  possible 
ki  tenue  d'un  marché  hebdomadaire?  Il  existe  cependant , 
grâces  en  soient  rendues,  à  la  sollicitude  d'un  maire  qui  a 
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compris  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et  d'utile  dans  notre 
association,  et. qui  se  plaît  à  l'encourager,  à  la  soutenir  de 
sa  bienveillance  et  de  son  appui.  Rendons-nous  donc  dignes 
de  cet  intérêt  que  Ton  nous  témoigne,  et  par  de  nouveaux 
efforts ,  tâchons  que  nos  cultures  de  tout  genre  puissent  être 
visitées  avec  honneur  par  les  étrangers  qu'une  voie  de  com- 
munication rapide  et  facile  va  faire  affluer  dans  notre  ville. 
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Hé  la  section  des  Instruments. 


Messieurs  , 

Les  membres  composant  le  Jury  spécial  pour  la  section  des 
outils  exposés  ont  bien  voulu  me  charger  de  vous  fture  con- 
naître les  motifs  de  leur  décision*  Trois  coutelier»  de  notoe 
vijle  ont  apporté  des  produis  de  leur  fabrique  à  notre,  ex- 
position ,  ce  sont  MM.  Laverdet  et  Lubin ,  qpe  nous  sommes 
déjà  habitués  à  compter  parmi  nos  fidèles,  et  M.  Dekmg, 
qui,  pour  la  première  fois,  nous. apportait  les  résultats  de  son. 
travail,  Deux  récompenses  ont  été  décernée^ ,  une  médaille 
d'argent  à  M.  Laverdet,  et»  une  mention  honorable  à  M.  Lu*- 
bio(;  entrées  deux  personnes  dont  les  noms  ont  été  pro- 
clamés à  votre  séance  pubiujie ,  le  choix  déjà  difficile  dan» 
Tétat  des,  choses,  Veut  été  bien  plus  encore ,  si  une  lon- 
gue maladie  n'avait  pas  entraxe,  le  zèle  e$  les  efforts -,  si  bien 
^j^éxié^  pax  yows ,  de  M.,  Lutrin  dans  vos  précédentes  efcr; 
position^.  Le  fini,  des,  objets  exposés  par  lui ,  leur  fonmegrâH 
cieu^p ,  commode ,  et  si  bien  appropriée  aux  besoins  de. 
l'hor ticnlture ,  sont  des  mérHes  incontestables  ,:,qui  ont  pu 
donner  lieu  de  la  part  d^es  visiteurs  de  notre  exposition  sr»x> 
quelques  réclamations. qui,  nous  n'en  douions  pas,. seront 
arrivées  jusqu'à  vous  ,  mais  qrçi  tomberont ,  nous  l'e*péretf$  „ 
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devant  les  explications  des  membres  si  éclairés  ,  et  si  dignes 
de  confiance  auxquels  vous  aviei  remis  l'appréciation  des 
instruments  exposés. 

A  côté  des  éloges  que  vous  décernez  viennent  naturellement 
se  joindre  les  observations  ,  les  conseils  ,  résultats  des  con- 
naissances plus  particulières  des  personnes  destinées  à  faire 
usage  de  ces  instruments  ;  votre  Jury  a  dû  en  tenir  compte  ; 
le  rapporteur  doit  également  vous  les  signaler ,  et  nous  le  fai- 
sons avec  la  conviction  que  Ton  ne  verra  dans  ces  conseils 
qu'un  stimulant  nouveau  ,  un  appel  sur  des  points  de  fabri- 
cation à  soigner  davantage  à  l'avenir.  Nous  vous  dirons- 
donc ,  Messieurs ,  que  les  instruments  présentés  par  M.  La- 
verdet ,  s'ils  avaient  sur  ceux  de  M.  Lubin  le  mérite  de  la 
variété ,  de  l'invention  du  perfectionnement ,  qui  leur  a  valu 
la  préférence  de  la  part  de  votre  Jury ,  étaient  loin  d'attein- 
dre le  fini ,  la  légèreté  et  l'élégance  de  ceux  de  M.  Lubin. 
Que  M.  Laverdet  orne  un  peu  plus  les  produits  de  son  ima- 
gination; que  M.  Lubin,  rendu  à  la  santé,  ajoute  à  la 
beauté  de  ses  produits  des  perfectionnements  utiles,  et  l'hor- 
ticulture ne  tardera  pas  à  tirer  bon  parti  d'une  rivalité  ho- 
norable ,  à  laquelle  viendront  bientôt  prendre  part  d'autres 
fabricants  de  notre  ville.  Passons  au  détail  des  principaux 
instruments  qui  ont  attiré  l'attention  du  Jury.  • 

Nous  citerons  en  première  ligne  une  scie  à  main ,  qui  par 
l'écartement  de  ses  dents  sur  deux  rangs  et  séparées  entre 
elles  plus  qu'il  n'avait  été  fait  jusqu'alors ,  obtient  une  pltis  fa- 
cile circulation ,  laquelle  se  trouve  encore  augmentée  par  la 
présence  de  distance  en  distance  d'une  dent  occupant  toute 
l'épaisseur  de  la  lame  et  ayant  pour  but  d'enlever  la  sciure 
qui  engorgerait  la  voie  opérée  par  les  autres  dents.  Destinée 
à  agir  au  milieu  des  branches  des  arbres ,  le  .crochet  placé 
à  l'extrémité  de  la  lame,  s'engageait  souvent  dans  les  bran- 
ches voisines  de  celle  que  l'on  coupe;  en  plaçant  ce  crochet 
à  l'extrémité  du  manche ,  M.  Laverdet  a  obvié  à  cet  incoû- 
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vénient  tout  ea conservant  la  possibilité  de  l'accrocher*  A-t-on 
une  forte  branche  à  couper  à  un  espalier?  U  faut,  pour  faire 
usage  de  la  scie,  détacher  l'arbre  du  mur;  avec  le  modèle 
de  scie  courbe  présenté  par  M.  Laverdet ,  et  qui  écarte  la 
main  de  l'arbre,  Ton  peut  enlever  la  branche  sans  toucher 
aux  ligatures  qui  fixent  l'arbre  au  treillis. 

La  difficulté  d'agir  avec  la  scie ,  n'est  pas  la  seule  qu'offre 
l'arbre  en  espalier.  Une  branche  vient  à  manquer ,  et  dépare 
l'arbre ,  la  greffe  en  écusson  est  un  moyen  de  réparer  cet 
accident ,  mais  le  mur  vient  encore  gêner  les  mouvements  de 
l'horticulteur  ;  avec  l'écussonnoir  proposé  par  M.  Laverdet , 
dont  la  spatule  forme  crochet ,  la  main  de  l'opérateur  se 
trouve,  comme  pour  la  scie,  écartée  du  mur  et  libre  dans  ses 
mouvements 

L'écussonnoir  ordinaire  a  encore  été  modifié  par  M.  La- 
verdet ,  en  tirant  parti  d'une  idée  produite  par  M.  Lubia  à 
une  de  vos  précédentes  expositions ,  savoir  :  de  réunir,  la 
spatule  à  la  lame.  La  spatule  de  M.  Lubin  est  en  métal,  celle 
de  M.  Laverdet  est  en  ivoire  ;  matière  qui ,  à  l'avantage  d'ê- 
tre plus  douce ,  joint  encore  celui  de  ne  point  s'oxider 
par  son  contact  avec  la  sève ,  et  de  ne  point  déposer  dans  la 
blessure  faite  au  sujej  un  principe  nuisible  à  la  reprise  de 
i'écusson.  '  .  , 

L'ébourgeonnement  des  arbres  est  aujourd'hui  pratiqué 
plus  que  jamais  ,  surtout  sur  le  pécher.  M.  Laverdet  vous  a 
présenté  un  ébourgeonnoir  à  gouge  très-effilée  et  tranchant 
des  deux  côtés ,  qui  permet  de  faire  cette  opération  avec  la 
plus  grande  facilité  dans  toutes  les  positions,  et  dans  les  an- 
gles les  plus  aigus  des  branches,  sans  attaquer  l'écorce  au- 
delà  du  bourgeon  à  supprimer. 

Placés  au  bout  d'une  perche,  les  échenilloirs  avaient  l'a- 
vantage de.  permettre  d'atteindre  les  branches  les  plus  éle- 
vées des  arbres  ;  mais  la  branche  coupée  tombait  avec  les 
chenilles  .  qui   l'entouraient  ,  rencontrait   souvent   d'autre» 
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btendhes  sar  son  passage ,  et  distribuait  ainsi ,  de  côté  et 
d'autre ,  les  chenilles  que  Ton  espérait  détruire.  Avec  !'é- 
ohoailloir  de  M.  Laverdet,  la  branche  pincée  en  même  teàps 
qu'elle  est  coupée  par  une  double  denuiré  dont  est  arniét 
chaque  lame  des  oiseaux  de  t'écheniHoir ,  est  retenue  et  li- 
vrée, avec  toutes  les-chenllles  qui  l'entourent,  à  la  dekiractkm. 
Le  jury  qui,  au  premier  aperçu,  a  adopté  cette  idée,  ne 
peut;  cependant  se  prononcer  sur  lé  mérite  de  laf  trifce  en 
pratique  %  qu'il  m'a  pu  expérimenter  et  qui ,  dans  tons  les 
cas ,  n'aurait  besoin  que  d'être  perfèctfo*ftée. 

Enfin,  Messieurs,  nous  terminerons  ce  détail  d'instru- 
ments nouveaux  présentés  par  M.  Laverdet,  par  l'indication 
de  1*  pince  à  incision  annulaire ,  instrument  d'un  «sage  motos 
journalier  que  les  autres,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  ta- 
gémeux  Cet  inetrurnent,  armé  de  deux  lamés  parallèles  sur 
le  même  côté ,  entoure  la  branche  sur  laquelle'  l'incision  doit 
être  pratiquée ,  la  serre  de  lui-même  au  moyen  d'un  ressort, 
et  ne  laisse  plus  à  l'opérateur  qu'à  faire  tourner  la  pince 
autour  de  la  branche.  La  double  ititiSion  est  feite  et  parfai- 
tement rég*fiëre<  L'enlèvement  de  la  partie  intermédiaire  des 
deux  intisiorifcse  pratique  ensuite  aussi  promptément  à  Farde 
d'un  pèflt  crochet  tranchant  (fin  tient  h  là  pincé. 

Nous  vous  avons  déjà  signalé  la  perfection  des  instruments 
eftp60ég:p*f  M.  Lutrin,  qui  lui  a  valu  de  là  part  du  Jury  la 
récompense  d'une  mention  honorable;  quelques-idées  ingé- 
nieuses avalent  au&i  été  mises  au  jour  pa*  lui,  mais  n'ont  pas 
paru  dfofce  g*atide  utilité  an*  membres  dit  Jury;  nous  toi» 
parlerons  seulement  d'un  sécateur ,  dk  sécateur  à  tircffr , 
pttttrUHtant,  par;  là  séparation  instantanée  des  deux  brait- 
ches ,  de  passer  plus  facilement  celle  artnée  du  trairéUant 
sur1  Ea-  pierre  où*  la  meule.  Votre  Jury  n'a  pas  reconnu  tan 
grand  avantage1  à  cette  modification  ;  il  a  ntème,  atr  ctotf- 
traire,  signale  KntoriVénient  de  nuire  à  la  longée  et  mêiitë 
immédiatement  après  la  réparation  d'une  brècihe  à  la  par- 
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faite  jonction  des  deux  branches ,  que  ne  présente  pas  dans 
les  anciens  sécateurs  la  vis  que  l'on  peut  serrer  à  volonté  , 
et  qui  ne  demande  pas  beaucoup  plus  de  temps  à  enlever 
pour  le  repassage. 

Enfin ,  Messieurs ,  nous  terminerons  cet  exposé  des  motifs 
des  décisions  de  votre  Jury  par  des  encouragements  donnés 
à  M.  Delong  qui ,  nous  n'en  doutons ,  voudra  compléter  la 
bonne  volonté  dont  il  a  fait  preuve  et  dont  le  Jury  lui  a  su 
gré  par  l'apport  à  vos  prochaines  expositions ,  d'instruments 
bien  traités  et  de  perfectionnements  utiles.  Le  Jury  n'a  pas 
trouvé  dans  les  serpettes  à  lames  de  rechange ,  pouvant  s'o- 
pérer par  deux  procédés  différents ,  que  l'avantage  d'un  seul 
manche  pût  balancer  l'incommodité  de  l'échange  des  lames, 
quelque  prompt  et  facile  qu'il  fût. 


•    éi 


EXPOSITION  DU  S  AVRDL  1S4«. 


Rapport  î>*  la  Sitctlon  îr*ô  droite. 


Commissaires  ;  MM.  W atelier  ,  J.  Lebel  et  Andrieu  ; 

M.  Dausse,  rapporteur. 


Messieurs  , 

L'exposition  d'octobre  1845  laissait  prévoir  quelles  se- 
raient les  faibles  ressources  de  celle  d'aujourd'hui.  Les  fruits 
avaient  été  peu  nombreux ,  la  plupart  n'avaient  pas  cette 
beauté  remarquable  des  années  précédentes,  ils  n'étaient 
point ,  en  général ,  parfaitement  mûrs.  L'hiver ,  comme  vous 
le  savez ,  n'a  point  été  froid  ;  continuellement  humide ,  au 
contraire ,  la  saison  prétait  mal  à  la  conservation  des  fruits. 

«6 
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Aussi  combien  le  nombrct  des  exposante  nn  s.'est-il  pas  trouvé 
réduit  .  n'allés  pas  croire  cependant,  Messieurs,  que  là 
disette  seule  ait  appauvri  noire  exposition;  votre  commis- 
sion ne  le  pense  pas ,  et  dans  une  société  dont  l'esprit  ci 
la  devise  devraient  être  pou*  le  plus  grand  intérêt  et  hon- 
neur de  tous ,  concorde  et  fraternité ,  elle  craint  que  à& 
germes  déplorables  de  mésintelligence  n'aient  sourdement 
menacé  de  Jeter  1e  trouble  au  sein  d'une  société  d'hommes 
faits  pour  s'estimer  et  s'aider  réciproquement. 

La  section  des.  fruits  était  représentée  par  M.  Godart, 
jardinier  de  M*  de  Laseous,  et  par  M.  Thellier.  Plusieurs 
corbeiMes  dp  M.  ThuilJier-rAieux  ,  une  autre  de  M*  Barbier 
fils,  et  des  fruits  que  votre  société  doit  aux.  bienveillants 
rapports  qu'il  lui  a  été  facile  d'étstyir  avec  les  sociétés  d'Or- 
léans et  de  Boulogne,  complétaient  l'Exposition. 

Une  fort  belle  corbeille  de  Calvilles  blancs  a  attiré  tous 
les  regards  et  fait  naître  sans  doute  plus  d'un  désir  :  elle 
était  de  M.  Godart  ;  des  Reinettes  de  Caux  et  de  Canada , 
des  Bon-Chrétiens  d'hiver  t  des  Catillac  lui  servaient  de  cor- 
tège. La  Commission  a  un  instant  eu  la  pensée  d'attacher  la 
médaille  à  la  corbeille  ;  mais  les  fruits  de  M.  Thellier  n'é- 
taient pas  mpins  remarquables  par  leur  conservation  ,  et  les 
espèces  étaient  plus  variées  et  certaines  plus  nombreuses. 
Ainsi  pour  les  poires ,  vous  avez  pu  remarquer  un  cordon  de 
Doyenné  d'hiver ,  et  des  fruits  appartenant  à  sept  espèces 
différentes.  Nous  avons  compté  quatorze  espèces  de  pommes; 
il  est  vrai  de  dire  que  la  plupart  des  fruits  n'étaient  repré- 
sentés qUQ  par  un  seul  individu;  mais  M*  Thellier,  qui  ne 
possède  qu'un  petit  jardin  et  peu  d'arbres ,.  a  fiait  tout  oe  que 
kri  peranettainnMes  ressources  dont  il  dispose.  La  médaille 
lui  est  échue  d'une  voix:  unanime. 

r  Vrouô'  arcez,  to  ♦  ftlasstenrs  r  une  collection  de  fruits  dont  H 
consenvattosna  été  patiemment  et  laborieuHMjierit  tentée  par 
M.  Barb»er  fils.  Trop  préoccupé  sans  doute  de  l'idée  faN$tf 
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que  pour  conserver  un  fruit  il  faut  le  soustraire  au  contact 
de  l'air  ,  cet  horticulteur  a  imaginé  d'emprisonner  les  fruits 
dans  yne  couche  d'une  solution  gommeuse ,  imperméable  à 
l'air.  Le  résultat  n'a  point  été  heureux ,  l'auteur  l'a  reconnu, 
et  la  Commission  n'a  pas  cru  elle-même  devoir  l'encourager 
à  continue?  ses  essais.  Puisse-t-i}  trouver  quelque  dédomma- 
gement à  ses  soins  dans  le  zèle  qui  l'anime  pour  l'horticul- 
ture. Un  frujt  détaché  de  .l'arbre,  vit  encore  f  il  ne  faut  pas  le 
perdre  fit  yu£  ;  comme  {put  corps  vivant,  il  a  des  fonctions 
nécessaires  ,  on  ne  peut  pas  les  lui  supprimer.  La  transpira- 
tion ,  tout  insensible  qu'elle  est  chez  le  fruit ,  n'en  existe  pas 
moins,  — Vous  ne  pôuydz  utilement ,  ou  sans  inconvénients  , 
long-temps  la  suspendre.-1-  Les  fruits  qui,  comme  les  ha- 
ricots ,'  transforment  en  fécule  toute  leur  eau  de  végétation  , 
se  conservent  indéfiniment  ;  les  pommes  et  poires  conservait 
toujours  dans  les  mailles  de  leur  tissu  de  l'eau  à  l'état  fi- 
bre, pourrissent  si  cette  eau  est  trop  abondante  pour  l'âge  du 
fruit.  Une  exhalation  est  donc  nécessaire  à  la  conservation , 
et  le  procédé  de  M.  Barbier  l'a  démontré  surabondamment. 

Les  fruits  exposés  par  votre  Société  ont  tous  été  goûté?  : 
ce  qu'ils  valent ,  vous  allez  le  savoir* 

POIRES:  —  Épine  d'hiver ,  Citron  d'hiver ,  Doyenné  Botig- 
sok ,  Marie ,  à  rejeter  ;  —  Ghaptal  et  Jaminette 
n'ont  pu  être  bien  appréciées  ;  w  Fortuné  a  été 
trouvée  bonne ,  c'est  un  fruit  de  troisième  gros- 
senr ,  ira  peu  fondant  ;—  Comtesse  de  Théverin 
est  à  co«rp-sâir  une  fort  belle  poire,  mate  n'est 
:  bonne  qu'en  compote!  ;  -—  bien  moins  grosse , 
rAngleterrenaéisette  riê  vaut  pas  mieux  k  être 
Aarigée  eruë  :  il  y  avait  deui  autres  pbirès  sans 

j  '      nom  ,  elles  ne  valaient  rien. 

POMMES.— Sont  à  rejeter      Golden  Harvey  ,    ponlihe  de 
Glace  et  Rook-pippinn; — Pépin  de  Hollande  de- 
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vra  être  de  nouveau  goûtée  ;  •—  au  deuxième 
choix  appartiennent  Calville  malingre  et  Drap 
d'Or  ;  tandis  que  les  pommes  Marois  et  Canada 
pippinn ,  de  deuxième  grosseur,  sont  de  premier 
choix  ;  —  la  pomme  dite  Vermillon  >  d'une  ri- 
che couleur  ,  d'une  belle  forme,  d'une  conser- 
vation parfaite  ,  a  été  remarquée  au  sommet  de 
la  corbeille  ;  c'est  un  bon  fruit ,  il  devra  être 
propagé ,  car  c'est  à  tous  égards  une  bonne  ac- 
quisition. 

M.  Thuillier-Aloux  n'a  pas  été  du  concours  ;  nous  n'avons 
ni  à  le  juger ,  ni  à  répéter  encore  aujourd'hui  les  éloges  tant 
de  fois  rebattus  que  le  mérite  de  M.  Thuillier  impose  tou- 
jours à  l'impartialité  de  ses  juges.  Quatre  corbeilles  conte- 
naient 12  espèces  de  poires ,  15  de  pommes.  Quelques  uns 
des  fruits  comme  le  Saint-Germain  ,  Beurré  Rance ,  Colmar 
d'hiver,  Doyenné  d'hiver  nouveau,  Boovillers  et  Fortuné, 
avaient  peu  de  représentants  ;  mais  la  plupart  des  autres , 
poires  ou  pommes ,  étaient  assez  nombreux  en  individus  de 
mêmes  espèces.  Nous  avons  remarque  des  Bon-Chréliens  d'hi- 
ver ,  des  Bergamotes  de  Pâques  ,  des  Belle-Angevines  d'une 
grande  beauté  ;  des  Reinettes  de  Versailles ,  des  Apis 
blancs ,  des  Quesnels  ,  des  Calvilles  rouges  et  blancs ,  des 
Aamhous  d'hiver  et  d'autres  pommes  encore  luttèrent  de 
ISrateheur  et  de  conservation  avec  les  poires. 

Nous  venons  de  vous  faire  l'inventaire  des  produits  qui  ho- 
norent à  la  fois  les  sociétaires  de  qui  ils  nous  viennent  et 
la  Société  dont  l'Exposition  s'en  embellit ,  en  même  temps 
que  le  fonds  peut  s'en  enrichir  :  terminer  par  M.  Thuillier, 
c'était,  en  rendant  justice  à  chaque  exposant,  vous  laisser 
encore  sous  l'influence  d'une  impression  favorable  à  nos 
efforts ,  et  à  laquelle  nous  attachons  le  plus  grand  prix* 
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EXPOSITION 

DES  5,  6  ET    7  AVBIL    1846. 


*** 

Messieurs, 

La  cinquième  exposition  de  fleurs  de  la  Société  n'a  pas; 
eu  moins  d'éclat  et  de  solennité  que  les  précédentes.  Tou- 
tefois ,  nous  avons  lieu  d'espérer  plus  encore ,  car  tous  les. 
horticulteurs  qui  pouvaient  avec  avantage  entrer  dans  la 
lice,  ne  se  sont  pas  présentés. 

Faut-il  accuser  leur  indifférence?  nous  ne  croyons  pas, 
devoir  le  faire ,  car  tous  rivalisent  de  soin  et  de  zèle  ,  et  les 
visites  faites  chez  chacun  d'eux  donnent  la  preuve  de  leur 
goût  et  de  leur  activité  ;  ils  ne  sauraient  donc  être  insensi- 
bles aux  distinctions  flatteuses  que  vous  leur  offrez  ;  d'ail- 
leurs ,  l'assiduité  aux  séances  générales  ,  la  part  qu'ils  pren- 
nent aux  discussions  qui  les  animent ,  prouvent  leur  con- 
fiance dans  l'utilité  d'une  institution  fondée  uniquement  dans 
le  but  d'encourager  et  de  faire  prospérer  l'horticulture. 

Vous  avez  dû  vous  montrer  plus  sévères  cette  fois  que 
dans  les  expositions  précédentes ,  pour  l'admission  au 
concours ,  et  exiger  que  toutes  les  conditions  imposées  par 
le  programme  fussent  rigoureusement  observées. 

On  a  paru  attribuer  à  cette  sévérité  le  petit  nombre  des 
concurrents  ?  mais  aucun  reproche  ne  nous  semble  pouvoir 
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être  adressé  &  la  commission  administrative,  sous  ce  rap- 
port ,  sans  la  plus  grave  inconséquence  ;  car  elle  n'a  fait 
que  répondre  au  vœu  émis  par  le  plus  grand  nombre  des 
intéressés  ~,  dans  une  des  séances  qui  avait  précédé  l'adop- 
tion  de  votre  dernier  programme. 

Nous  devons  donc  croire ,  sans  laisser  ici  échapper  à  re- 
gret des  paroles  amères ,  sur  le  mauvais  vouloir  de  quelques 
horticulteurs ,  que  mieux  éclairés  sur  leurs  propres  intérêts , 
mieux  inspirés  pour  l'avenir ,  ils  éprouveront  aussi  le  besoin 
de  répondre  à  notre  appel ,  et  nous  serons  heureux  de  n'a- 
voir que  des  éloges  à  donner ,  qu'un  sentiment  de  recon- 
naissance à  exprimer  envers  tous  ceux  de  nos  collègues  qui 
peuvent  dans  ces  solennités  nous  prêter  un  utile  concours, 
et  qtfils  s'empresseront  p^r  leur  nombre  d'stfouter  un  nou- 
veau prix  à  la  valeur  des  récompenses  que  vous  leur  pro- 
posez. 

Bien  que  la  culture  des  fleurs  ait  été  constamment  contra- 
riée par  l'humide  température  de  l'hiver ,  les  plantes  expo- 
sées présentaient  un  beau  résultat ,  et  la  riche  corbeille  de 
fleurs  étalée  à  vos  yeux  a  montré  Fhabileté  de  nos  jardi- 
niers à  lutter  contre  ïes  influences  atmosphériques ,  et  cette 
foule  d'obstacles  sans  cesse  renaissante  qulïs  rencontrent  à 
chaque  pas  ,  et  fait  appréder  les  soins  diligents  qfui  prési- 
dent à  leurs  travaux  quotidiens  et  dans  lesquels  les  -dirige- 
ront plus  sûrement  encore  tes  éludés  reconnues  aujourd'hui 
indispensables  pour  arriver  à  la  véritable  fcriatique  dont  tous 
vos  efforts  tendent  h.  faire  de  mieux  en  mieux  comprendre 
l'importance. 

Deux  jardiniers-marchands  pouvaient  seuls  concourir, 
seuls  ils  avaient  rempli  toutes  les  conditions  du  programme, 
c'étaient  MM.  Mille-Mallet  et  Dëflandre.  le  premier  s'était 

9 

déjà  distingué  dans  les  précédents  concours,  le  second,  qUI 
vient  de  fonder  un  établissement  que  ses  connaissances  pra- 
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tiques  et  soa  activité  ne  peuvent  manquer  de  faire  prospè- 
re* ,  n'avait  pas  craint  d'entrer  en  lutte. 

La  collection  de  M.  Mille-Mallet  était  surtout  remarqua-* 
bte  par  la  bonne  tenue  et  la  santé  des  plantes  *  et  par  cette 
disposition  intelligente  qui  sait  tirer  des  couleurs  »  de  leurs 
oppositions  et  de  leurs  contrastes ,  le  parti  le  plus  avantageux 
et  le  plus  flatteur.  Aussi  le  suffrage  universel  a-t-il  sanc- 
tionné la  décision  du  Jury  qui  lui  à  donné  le  premier  prix  , 
et  les  profanes,  t'il  en  est  en  horticulture,  l'avaient  déjà 
tfésigfté ,  avant,  que  le  Jury  n'eût  remarqué  les  belles  plantes 
qui  en  faisaient  le  principal  mérite ,  et  parmi  lesquelles  nôiis 
signalerons  Kmne&a  Linophylla  et  Audomarensis  >  Igmrdia 
Pini .  folia  avec  ses  jolies  fleurs  blanches  ;  VHabrotamnus 
fascûulata,  qu'il  est  si  difficile  de  faire  fleurir  avant  qu'il  ait 
atteint  la  taille  d'un  mètre;  le  Corosema  cor  data,  devenu 
commun  aujourd'hui ,  gracê  aux  muhiplicfttionà  qu'en  a  faite* 
notre  confrère;  citons  encore  Tropeolum  labvum ,  à.  bril- 
lantes fleurs  rouges  ;  le  Pimélea  speetabilis  aux  bouquets  si' 
légers  et  si  nombreux,:  les  acacias  étalent  lêUf&  longues 
grappes  dorées  parmi  de  riches  bouquets  d 'Erica  aussi  va- 
riés que  vigoureux.  N'oublions  paà  une  plante  qui ,  pour  être 
quelque  peu  rustique ,  n'eu  est  pas  moins  méritante  pour  lé 
peu  de  soin  qu'elle  exige  et  la. longue  durée  de  sa  florai- 
son; la  Cinéraire,  août  M.  Mille-ft^aHet  avait  exposé  si* 
charmantes  variétés  provenant  de  ses  semis. 

M,  Deflandre ,  à<Jui  vous  avez  accordé  le  second  prix  ,  avait 
wp  exposition  moins  brillante  et  moins  nombreuse,  nous  eu 
avoçs  dit  la  cause,  mais  tous  ses  sujets  étaient  aussi  pleins  de 
vie,  et  de  santé.  De  nombreuses  variétés  de  camélias  jeunes 
encore ,  mais  bien  choisis  parmi  lesquels  nous  avons  distia* 
gué  u»  très-bel  Eximia,  rehaussaient  l'éclat  d'une  nOm- 
bffeuae  colfectio*  &*Amha& ,  sur  lesquels  une  végétation 
vigoureuse,  une  grande  fraîcheur ,  tfne  riche  floraison  atti- 
raient les  regards.  Malheureusement ,  cette  collection  était 
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trop  peu  variée.  Il  est  à  regretter  que  M.  Defiandre ,  qui 
avait  espéré  montrer  de  nombreuses  variétés  de  ce  bel  ar- 
buste ,  ne  nous  ait  présenté  que  la  même  sous  des  noms 
différents.  A-t-il  été  trompé  par  M.  Lemichez,  le  célèbre 
horticulteur  de  Paris ,  chez  lequel  il  s'était  procuré  l'an  der- 
nier les  sujets  qu'il  a  soignés  tout  l'hiver  ?  ou  bien  v  cet  hor- 
ticulteur avait- il  été  trompé  lui-même  dans  l'envoi  des  espè- 
ces qu'il  a  livrées  ?  C'est  une  question  que  nous  ne  cher- 
cherons point  à  résoudre;  la. célébrité  de  l'expéditeur  le  met 
à  l'abri  du  premier  reproche ,  mais  nous  craignons  fort  qu'il 
n'ait  cédé  à  la  manie  de  créer ,  devenue  générale. 

Pourquoi  faut-il  que  la  nomenclature  des  variétés  déjà  si 
difficile  à  retenir ,  soit  chaque  jour  chargée  de  nouveaux 
noms  ?  Ne  pourrait-on  point  mettre  un  terme  à  ces  innova- 
tions ,  et  ne  fonder  des  variétés  que  sur  des  caractères  moins 
fugitifs ,  sur  des  distinctions  moins  subtiles  que  celles  que 
se  plaisent  à  créer  un  grand  nombre  d'horticulteurs  pour 
enfler  leur  catalogue ,  et  surtout  dans  le  but  tout  de  spécu- 
lation ,  d'éblouir  et  de  capter  les  amateurs  toujours  avides 
de  nouveautés  ? 

M.  Deflandre  avait  aussi  exposé  une  assez  belle  collection 
de  rosiers ,  des  Syphocampilos  bien  venus  et  bien  fleuris  ; 
mais  ce  qui  faisait  l'ornement  principal  de  sa  collection 
était  une  plante  nouvelle ,  ou  dumoins ,  peu  répandue  en- 
core ,  le  Clerodendrum  Japonicum  ,  avec  un  beau  bouquet 
de  fleurs.  C'est  à  un  horticulteur  plein  de  goût  et  de  zèle , 
dont  M.  Deflandre  soigne  depuis  long-temps  le  jardin  ,  que 
nous  devons  l'introduction  de  cette  belle  plante ,  digne  pen- 
dant du  Paulawnia  que  nous  avait  présenté  les  précédentes 
expositions. 

M.  Capy,  que  des  succès  antérieurs  appelaient  au  concours, 
n'avait  point  satisfait  à  toutes  les  conditions  ;  on  a  regretté 
que  cet  habile  horticulteur ,  si  dignement  secondé  par  son 
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61s ,  n'ait  pu  entrer  en  lutte ,  il  eut  rendu  plus  difficile  la 
tâche  du  Jury ,  car  une  belle  végétation  ,  une  nombreuse  va- 
riété ,  recommandaient  aux  amateurs  sa  collection. 

Citons  ses  Fuchsia  Splendens  si  bien  dirigés  et  chargés  de 
fleurs ,  ses  Pelargonium  aux  belles  fleurs  en  tête ,  ses  Ges- 
nezia  Lateritia,  ses  Spairtium  Album  que  seul  il  sait  faire 
réussir  et  multiplier  avec  succès  ;  les  nombreuses  variétés 
de  Pétunia  que  lui  ont  valu  ses  semis ,  ses  Cinéraires  si  ri- 
ches en  couleur ,  non  moins  variées  ;  ses  Oreilles  d'Ours , 
ses  Phlox,  ses  Verveines ,  riches  et  odorantes  décorations  de 
nos  parterres. 

Un  nom  nouveau  s'est  fait  inscrire  ,  M.  Poulignier  ,  jardi- 
nier de  M.  le  baron  de  Lalapie,  à  Cagny ,  promet  un  digne 
rival  à  ses  confrères  ,  pour  la  culture  des  potagers  et  des 
fleurs.  Son  exposition  était  peu  nombreuse ,  mais  il  ne  fait 
que  s'installer,  et  tous  ses  semis  de  Fuchsia  pleins  de  vi- 
gueur ,  une  magnifique  Cinéraire  bleue  de  semis ,  un  Sper- 
mannia,  un  Aloës  oblique  chargé  de  fleurs  et  une  grande 
variété  de  plantes  grasses ,  jeunes  encore,  mais  annonçant 
nne  végétation  ferme  et  active. 

M.  Duflot ,  l'habile  directeur  de  notre  Jardin  des  Plantes , 
avait  exposé  une  belle  variété  d'Azale'as ,  parmi  lesquels 
nous  avons  distingué  le  Variegata  et  le  Prince  Albert;  il 
avait  apporté  du  Jardin  un  magnifique  Spermannia,  des 
Fuchsias  gigantesques  et  le  Cendendenia  rosea,  charmante 
plante  trop  peu  répandue  dans  nos  serres. 

Nous  regrettons  que  le  Jardin  Botanique  ne  prenne  point 
à  nos  expositions  une  part  plus  active ,  et  que  le  nombre 
des  plantes  de  serre  ne  puisse  être  augmenté  chaque  année. 
Une  faible  allocation  ne  pourrait  elle  être  appliquée  à  cette 
partie  du  Jardin ,  dont  les  étrangers  admirent,  avec  justice, 
la  bonne  tenue  ,  tout  en  regrettant  sa  pauvreté  ?  Ne  serait- 
ce  point  aussi  l'occasion  de  gémir  en  voyant  les  Colocasias , 
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les  Bananiers,  et  toutes  autres  belles  plantes  que  nous 
avons  admirées  naguère,  étouffées  aujourd'hui  sous  l'abri  trop 
bas  qui  les  touffe  et  les  empêche  de  prendre  tout  le  déve- 
loppement dont  elles  ont  besoin. 

Encore  un  nom  nouveau ,  M.  Warin  ,  jardinier  à  Mon- 
tières  ;  il  est  arrivé  trop  tard  et  n'a  point  trouvé  place  sur 
les  gradins ,.  mais  il  n'a  point  à  regretter  la  fenêtre  qu'il  oc- 
cupe ,  et  qu'a  si  richement  garnie  une  collection  de  plantes 
toutes  nouvelles  :  Angelonia  floribundà ,  Bigonia  occinea, 
Bozonia  anemonefolia ,  Delermia  cinerescens ,  Franciscea 
latifolia,  Gesnesria  lateritea^  Pimelea  nivea ,  Primula 
carthtisioides ,  Sultanea  stricta,  dont  nous  ne  savons  s'il 
faut  signaler  plutôt  la  luxuriante  végétation  ,  que  la  richesse 
et  l'éclat. 

On  a  vu  avec  plaisir  le  joli  choix  de  Pensées  exposées  par 
M.  Thellier  de  Bullecourt  ;  un  choix  de  bon  goût  distinguait 
également  les  trente  variétés  d'OEillets  remontants  qu'avait 
adressées  M.  £..  Armand,  horticulteur  à.  Eceuilly,  près  Lyon, 
et  parmi  lesquelles  se  faisaient  surtout  remarquer  Aline* 
Jeanne-d'Arc ,  Duchesse  d'Orléans ,  Rose  et  Blanche ,  Prin- 
cesse de  Lucyues ,  Mme  Lacène ,  qui  réunissaient  toutes  les 
qualité*  qu'exigent  les  vrais  amateurs  de  cette  plante.  Aussi , 
nous  ne  doutons  point  d'être  l'interprète  des  sentiments  de 
tous  en  remerciant  M.  Armand  de  nous  avoir  fait  connaître 
les  belles  variétés  d'une  fleur  qu'il  cultive  avec  tant  de 
succès. 

» 

Enfin  ,  Messieurs  ,  il  nous  reste  à  citer  une  dernière  col- 
lection ,  celle  d'u&  de  nos  collègues  les  plus  zélés ,  dire 
qu'elle  était  la  plus  remarquable ,  par  le  choix  de  boa  goût, 
la  rareté  des  espèces ,  c'est  vous  rappeler  la  cotieetion  de 
M.  Cauraartin.  Citons  :  Bigonia  hydrocoUfk  foha,  Lateritia, 
Franciscea  lanei  folia  *  Gesneria  inflata ,  Lndigoferû  ani- 
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tratos ,  Fmhêia  Venus  vittrix  ,  Eupkorbia  splendens ,  Jac- 
quijiifler*)  et  Clerodendendmm  Japoninim. 

Remercions  notre  collègue  de  l'empressement  avec  lequel 
il  a  bien  voulu  concourir  à  orner  notre  exposition  ,  et  fai- 
sions des  vœ«  pour  que  cet  exemple  de  zèle  et  de  désinté- 
ressement soit  suivi  par  tous  ceux  de  nos  collègues  dont 
les  serres  aussi  recèlent  des  plantes  qui  eussent  ajouté  à 
l'éclat  et  à  ta  richesse  de  notre  exposition. 

On  conçoit  que  les  propriétaires  et  les  amateurs  ne  mon- 
trent pas  le  même  empressement  que  les  .jardiniers  et  les 
marchands  ;  mais  on  se  demande ,  non  sans  étonnement , 
pourquoi  ceux  qui  sont  le  plus  intéressés  à  .voir  se  propager 
le  goût  des  fleurs  si  répandu  déjà  aujourd'hui ,  se  montrent 
si  peu  empressés  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  les  pro- 
duits de  leur  culture ,  les  nouveautés  qu'ils  ont  créées  ,  les 
espèces  qu'ils  sont  plus  habiles  à  multiplier,  à  faire  fleurir? 
Le  temps  n'est  plus  où  les  métiers  avaient  des  secrets  pour 
l'égoïste,  depuis  que  l'étude  a  remplacé  la  routine  et  l'ab- 
surde pratique ,  le  jardinier  n'a  plus  de  secrets  pour  son 
confrère  que  ceux  que  l'entêtement  et  l'ignorance  n'ont  pu 
déctrtitrir  etfcoffe  ;  le  métier  est  devenu  un  art  accessible 
pour  tons",  pour  tous  praticable  ;  les,  écrits  d'hommes  com- 
pétents ont  rendu  la  science  de  l'horticulture  populaire  ; 
les  sociétés  horticoles  ont  activé  cette  vie  d'échanges  réci- 
pf  oqucs,  si  fertile  en  résultats  utiles  pour  tous;  elles  conti- 
nueront  à  répandre  les  bonnes  méthodes ,  et  surtout  à  dé- 
truire une  jalousie  mesquine  qui  tient  à  l'écart  des  produc- 
teurs estimables  qui ,  pour  l'honneur ,  non  moins  que  pour 
l'intérêt  privé  ,  prendront  désormais  ,  nous  en  sommes  cerT 
tains  ,  part  à  ces  luttes  où  les  suffrages  publics  viennent  se 
joindre  aux  encouragements  et  aux  récompenses  que  vos 
jurés  décernent  toujours  avec  indépendance  et  loyauté  t 
Vous    veillerez  surtout ,'  à    ce    que  la  fraude  ne  s'intro- 
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duise  point  dans  ces  luttes  ou  doit  présider  la  bonne  foi  ; 
et  s'il  arrivait  que  votre  justice  ait  été  trompée  ,  vous  n'hé- 
siterez point  à  flétrir  le  coupable  en  le  dénonçant  publi- 
quement et  en  fermant  vos  rangs  à  ceux  qui  auraient 
cherché  à  vous  en  imposer  par  une  conduite  fausse  et 
déloyale. 


RAPPORT 


DE  LA  SECTION  DES  LÉGUMES. 


Messieurs  , 

L'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  nommant  rapporteur 
de  la  commission  des  légumes ,  n'a  été  accepté  par  moi  que 
parce  que  je  comptais  sur  votre  indulgence.  C'est  à  cette 
condition,  et  pour  donner  une  preuve  de  bonne  volonté, 
que  je  me  suis  décidé  à  vous  communiquer  les  impressions 
qu'a  fait  naître  en  moi  le  dernier  concours. 

Quoique  nos  exposants  fussent  peu  nombreux ,  chacun 
d'eux  avait  apporté  un  goût  parfait  dans  le  choix  et  l'arran- 
gement des  légumes. 

Notre  culture  maraîchère ,  ou  d'hortillonnage ,  si  digne  de 
toute  notre  sollicitude ,  n'était  représentée  que  par  deux 
exposants. 

MM.  Catelain  père  et  fils ,  de  Camon ,  dont  le  zèle  ne  s'est 
point  ralenti.  M.  Catelain  fils  avait  exposé  22  espèces  de 
légumes  conservés  et  5  de  primeurs  de  pleine  terre ,  pour 
lesquels  deux  médailles  d'argent  lui  ont  été  décernées. 
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Moins  heureux  ,  mais  non  moins  habile  dans  la  culture  où 
il  a  guidé  son  fils ,  M.  Catelain  père  avait  exposé  17  espèces 
de  légumes  conservés  et  U  de  primeurs  de  pleine  terre.  Une 
mention  très-honorable  lui  a  été  accordée. 

Pour  se  faire  une  idée  du  savoir-faire  de  ces  messieurs , 
il  faut  visiter  leurs  cultures  en  toute  saison  ;  leurs  terres , 
comme  celles  d'autres  hortillons  qui  restent  indifférents  à 
vos  concours ,  renferment  des  produits  variés  et  de  bonne 
nature  ;  leurs  cultures  surtout  se  font  remarquer  par  Tordre 
et  la  propreté. 

Trois  jardiniers  amateurs  avaient  apporté  des  primeurs  de 
leur  culture,  17  espèces  y  figuraient,  entre  lesquelles  les 
pois ,  les  haricots ,  les  pofàmes  de  de  terre ,  l'asperge ,  te- 
naient le  premier  rang  ;  venaient  ensuite  la  fève ,  la  carotte , 
la  laitue  ,  le  radis  ,  etc.  À  les  voir ,  on  jugeait  de  suite  qu'une 
main  habile  et  exercée  avait  dirigé  ces  cultures.  La  commis- 
sion ,  appréciant  les  difficultés  qui  environnent  le  succès  des 
cultivateurs  qui  se  livrent  à  la  culture  des  primeurs  et  re- 
connaissant les  résultats  obtenus ,  a  accordé  la  médaille  d'ar- 
gent à  M.  Rivière ,  jardinier  à  Bovelle  ,  et  une  mention  toute 
spéciale  à  M.  Poulignier,  jardinier  à  Gagny,  qui,  pour  la  pre- 
mière fois,  nous  a  fait  voir  son  talent. 

Une  mention  honorable  a  été  décernée  à  M.  Lamollet , 
jardinier  à  Querrieux  ;  encouragement  sans  doute  plus  sim- 
ple ,  mais  qui  n'a  pas  moins  de  prix,  puisqu'il  laisse  le  sou- 
venir de  l'approbation  et  l'espoir  d'une  autre  distinction 
que  dans  d'autres  concours  M.  Lamollet  a  déjà  su  mériter. 
Malgré,  la  désastreuse  maladie  qui  a  frappé  le  légume  qui 
sert  tant  à  la  nourriture  du  pauvre  ,  M.  Godart ,  jardinier 
au  faubourg  Noyon ,  a  présenté  12  variétés  de  pommes  de 
terre  d'une  parfaite  conservation.  La  Commission ,  eu  égard 
à  la  circonstance ,  lui  a  accordé  une  médaille  d'argent. 

A  propos  de  cet  encouragement ,  j'ai  été  très-surpris  d'en- 
tendre dire  à  des  jardiniers  qu'il  y  avait  peu  de  mérite  à 
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recevoir  une  récompense  pour  un  légume  si  eoflumin  et  d'une 
cuHure  si  facile  que  la  pomme  de  terre. 

Les  hommes  qui  trouvent  ce  légume  si  vulgaire ,  et  qui 
dénigrent  ainsi  une  classe  si  laborieusement  utile  ,  ne  sont 
point  de  ceux  qui  élèvent  un  monument  à  la  mémoire  de 
Parmentier,  notre  illustre  compatriote.  Us  doivent  satoir 
pourtant  que  ces  récompenses  honorent  non  seulement  les 
personnes  qui  les  reçoivent ,  mais  l'art  dans  lequel  ils  tra- 
vaillent Quoi  qu'en  disent  ces  critiques ,  la  culture  maraî- 
chère n'en  est  pas  moins,  honorée  de  l'estime  des  hommes  de 
bien  et  de  talent ,  témoin  ce  fragment  du  lumineux  rapport 
de  M.  Phillipart,  de  Versailles  (que  je  prends  la  liberté  deefrer) 
et  qui  's'exprime  ainsi  en  parlant  des  cultures  légumièfes  : 

«  Ces  cultures  ont  aussi  leur  cachet  d'améliorations.  Nos 
»  jardiniers  légumiers  s'éclairent  de  plus  en  plus  ,  travaillent 
»  avec  discernement ,  cherchent  à  appliquer  les  bonnes  mé- 
»  thodes,  sont  toujours  améliorant  leurs  légumes  par  des 
»  moyens-pratiques  que  l'expérience  leur  suggère  ;  ils  aban- 
»  donnent  d'anciennes  variétés  moins  bogues  pour  en  pro- 
»  pager  de  meilleures.  Ils  cultivent  de  manière  à  utiliser  le 
»  plus  possible  le  terrain ,  afin  qu'il  ne  s'en  trouve  jattais 
»  de  vacant  pour  remplir  les  santons  et  pour  ne  se  trouver 
»  en  aucun  temps  en  défaut  vis-à-vis  du  consommateur; 
»  aussi  nos  marchés  sont-ils  abondamment  approvisionnés 
»  de  bonnes  marchandises  de  ce  genre,  et  la  consommation 
»  n'a  pas  à  accuser  le  zèle  de  cette  précieuse  classe  d'iii- 
»  dustriels. 

.  »  Il  y  a  cihçz  ces  cultivateurs  un  bien  grand  dévouement , 
#  Messieurs  :  beaucoup  de  travail ,  et  un  travail  soutenu , 
»  très-peu  de  repos ,  une  infatigable  activité  et  un  complet 
*.  éloignement.du  plaisir  ,  sont  les  habitudes  avec  lesquels 
»  ces  hommes'  traversent  la  vie»  pour  pourvoir,  aux  besoins 
»  tpcee&ants  des  populations  En  effet,  qui  voudrait  sas- 
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»  surer  du  fait  »  pourrait  suivre  le  maraîcher  dans  l'emploi 
»  d'une  de  ses  journées  :  c'est  an  marché  que  l'oa  doit  d  V 
»  bord  le  prendre  ,  cap  c'est  là  qu'il  cwiKtejM*  sa  journée  , 
»  lui ,  et  sa  ménagère. 

»  Arrivant  à  deux  ou  trois  heures  du  matin  avec  sa  mar- 
»  chandise ,  il  la  confie  à  sa  bourgeoise  qui  s'installe  pour 
»  la  vente ,  rentrant  ensuite  chez  lui ,  bientôt  suivi  de  sa 
»  femme  ayant  fait  son  marché ,  il  reprend  ses  travaux  : 
»  courbé  tout  le  jour  sur  le  sol  qu'il  féconde  et  qu'il  arrose 
»  d'une  abondante  sueur  ,  pour  hâter  la  venue  des  produits 
»  qu'il  façonne ,  il  regarnit  son  terrain  ,  pour  que  des  mar- 
»  chandises  nouvelles  ,  dont  il  stimule  le  développement  vien- 
»  nent  remplacer  promptement  celles  qui  ont  été  extraites  ; 
»  et  ainsi  de  suite  ,  sans  interruption  ,  dans  toutes  les  sai- 
»  sons.  Là,  sa  journée  faite,  avant  d'aller  prendre  quelques 
»  moments  de  repos  ,  qu'il  paraît  se  reprocher  ,  il  charge 
»  son  véhicule  pour  aller,  éveillé  par  le  chant  du  coq  ,  re- 
»  commencer  une  nouvelle  journée. 

»  C'est  sur  nos  marchés ,  de  quatre  à  cinq  heures  du  ma- 
»  tin  ,  qu'il  faut  aller  juger  de  la  fécondité  du  sol ,  si  admi- 
»  rablement  fertilisé,  et  des  produits  qui  découlent  d'un 
»  travail  aussi  soutenu  pendant  plusieurs  mois ,  et  sans  dis- 
»  continuité,  toute  l'année  .  il  n'y  a  pas  de  pays  où  cette 
»  culture  soit  aussi  bien  développée  qu'en  France  ;  il  suffit 
»  de  visiter  comparativement  nos  marchés  avec  ceux  des 
»  autres  nations. 

»  Sans  sortir  de  cette  ville  (Versailles) ,  nous  trouverons 
»  tout  ce  que  cette  culture  peut  offrir  de  plus  curieux  et  de 
»  plus  intéressant.  Nos  maraîchers  et  le  plus  grand  nombre 
»  de  légumistes  du  département ,  suivent  leurs  travaux  avec 
»  un  art  tout  spécial ,  et  il  en  est  un  grand  nombre  qui  ne 
»  le  cèdent  en  rien  aux  maraîchers  si  vantés  de  la  capitale 
»  et  aux  hortillons  si  renommés  des  environs  d'Amiens ,  où 
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»  celte  culture,  par  rapport  à  la  situation,  se  fait  d'une 
»  manière  qui  peut  paraître  extraordinaire,  quand  on  ne 
»  compare  pas  la  différence  des  positions.  » 

L'estime  que  vous  accorde  un  homme  si  compétent  dans  la 
science  horticole  ,  est  trop  honorable  ,  Messieurs ,  pour  ne 
point  vous  engager  à  avancer  de  plus  en  plus  vers  la  voie 
des  améliorations  qui  vous  est  ouverte ,  et  malgré  ce  qu'en 
disent  vos  détracteurs ,  nos  sympathies  vous  sont  acquises. 

Thuillier-àloux. 
Amiens,  le  24  avril  1846. 


AMIENS,  1MP.  DE  E.  Y  VERT. 


DE  L'EXPOSITION  ORDINAIRE 


DE 

s. 


les  28 ,  29  et  50  mars  4847. 


La  Société  d'horticulture  du  département  de  la  Somme  a , 
dans  sa  séance  du  15  novembre ,  arrêté  ainsi  qu'il  suit  les 
dispositions  du  concours  qui  fait  l'objet  de  l'Exposition 
des  28 ,  29  et  30  mars  1847. 

Art.  I. 

PRIX   DES   LÉGUMES. 

Premier  concours,  —horticulteurs  marchands. 

i°  Une  médaille  d'argent  sera  décernée  à  la  plus  belle  col- 
lection variée  de  légumes  conservés. 

2°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  variée 
de  légumes  primeurs, 

Deuxième  concours.  «—  horticulteurs  amateurs. 

1°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  légu- 
mes conservés. 

2°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  lé* 
gumes  primeurs. 

Art.  H. 

prix  des  fruits. 
Premier  concours.  —  horticulteurs  marchands. 
Prix  unique.  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collec- 
tion de  fruits  variés  et  conservés. 

Deuxième  concours.  ~  horticulteurs  amateurs. 
Prix  unique.  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collec- 
tion de  fruits  variés  et  conservés. 

17 
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Art.  III. 

PRIX    DES   FLEURS. 

§  i  •  —  Exposition  ordinaire» 

Premier  concours.  —  horticulteurs  marchands. 
Prix  unique.  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collec- 
tion variée  de  plantes  en  fleurs. 

Deuxième  concours.  —  horrticulteurs  amateurs. 
Prix  unique.  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collec- 
tion variée  de  plantes  en  fleurs. 

§  2.  —  Expositions  spéciales. 

1°  Une  médaille  d'argent,  grand  module  ,  sera  décernée  à 
la  plus  belle  collection  de  Camélias ,  de  Rhododendrons  et 
&  Azalées* 

2°  Une  médaille  d'argent,  grand  module ,  sera  également 
décernée  à  la  plus  belle  collection  à'œillets,  de  géraniums 
et  de  rosiers. 

La  première  de  ces  expositions   aura  lieu  du  15  février 

0 

au  15  mars;  la  seconde,  du  15  mai  au  15  juin;  le  jour  en 
sera  fixé  ultérieurement  et  sera  celui  d'une  assemblée  gé- 
nérale. 

Les  sociétaires  seront  informés  de  l'époque  fixée  au 
moins  dix  jours  à  l'avance. 

Ces  expositions  spéciales  ne  dureront  qu'un  seul  jour,  et 

le  public  sera  admis  à  les  visiter  depuis  onze  heures  jusqu'à 

quatre. 

Art.  IV. 

prix  d'horticulture  pratique. 

La  Société  désirant  surtout  récompenser  l'horticulture  pra- 
tique décernera  : 

1°  Une  médaille  en  vermeil  au  maraîcher  qui ,  depuis  la 
création  de  la  Société,  aura  mis  en  bon  état  de  culture  la 
plus  grande  étendue  de  terrain  en  friche  ou  de  marais. 

2°  Une  médaille  en  vermeil  à  l'horticulteur  qui  aura, 
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depuis  la  création  de  la  Société  introduit  dans  lp  départe- 
ment le  plus  grand  nombre  d'arbres  à  fruits  d'espèces  et 
de  variétés  nouvelles  et  bien  vérifiées. 

3°  Une  médaille  aussi  en  vermeil  à  l'horticulteur  qui  aura 
introduit  ou  multiplié  le  plus  grand  nombre  de  plantes  nou- 
velles de  serre  et  de  pleine-^terre. 

4°  En  dehors  des  expositions  relatées  ci-dessus ,  des  mé- 
dailles pourront  être  décernées  pour  les  collections  de  fleurs 
autres  que  celles  désignées,  qui,  sur  la  demande  des  jardi- 
niers et  amateurs  ,  seraient  visitées  par  une  commission  ,  et 
jugées  dignes  de  récompenses.  Il  en  serait  de  même  pour 
un  procédé  de  culture  nouveau ,  un  perfectionnement  apporté 
à  un  instrument  reconnu  avantageux. 

Art.  V. 

PRIX    DE    BONS    SERVICES. 

1°  Une  médaille  en  vermeil  au  maître  jardinier  qui  sera 
resté  le  plus  long-temps  attaché  à  la  même  maison. 

2°  Une  médaille  d'argent  au  garçon  jardinier  dont  les  longs 
services ,  la  bonne  conduite  et  le  zèle  intelligent  auraient  été 
jugés  les  plus  dignes  de  récompense. 

Art.  VI. 

LOTERIE. 

Des  corbeilles  de  fruits ,  de  plantes  en  pots  ,  choisis  parmi 
les  objets  exposés  seront  mis  en  loterie. 

Des  billets  du  prix  de  1  fr. ,  dont  moitié  pour  les  pauvres  , 
seront  émis  par  les  soins  des  membres  de  la  Société. 

Art.  VIL 

CONDITIONS    DU    CONCOURS. 

1°  Les  membres  de  la  Société  ont  seuls  le  droit  d'exposer 
et  de  concourir. 

2°  Les  exposants  qui  désireront  concourir  devront  adres- 
ser à  M.  le  secrétaire-général ,  boulevard  Saint-Michel ,  deux 
jours  avant  l'ouverture  de  l'exposition ,   la  liste  des  objetg 
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qu'ils  se  proposent  d'exposer  ;  autrement  ils  ne  seront  point 
admis  au  concours. 

3°  Il  ne  sera  reçu  de  chaque  exposant  que  cinq  sujets  au 
plus  de  la  même  variété. 

à°  Les  légumes  ,  les  fruits ,  les  fleurs  devront  être  appor- 
tés et  rangés  dans  la  salle  de  l'Exposition  ,  dans  la  journée 
du  samedi  27  mars  au  plus  tard.  —  Le  sort  désignera  la  place 
de  chacun  des  exposants. 

5°  Les  horticulteurs  qui  voudront  concourir  pour  les  mé- 
dailles mentionnées  en  l'art.  IV  (horticultwe  pratique  ) ,  de- 
vront mettre  la  Société  à  portée  de  faire  effectuer  les  visites 
qu'elle  jugera  utiles ,  et  donner  les  renseignements  propres 
à  l'éclairer. 

Aucune  visite  ne  sera  faite ,  sous  ce  rapport ,  si  elle  n'est 
demandée  par  le  propriétaire ,  ou  ,  avec  son  assentiment , 
par  le  jardinier  chargé  de  la  culture. 

6°  Les  jardiniers  et  ouvriers  jardiniers  concourant  pour 
les  médailles  mentionnées  en  l'art.  V  (prix  de  bons  services), 
devront  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-général ,  et  prou- 
ver ,  par  certificats  de  leurs  maîtres  ,  visés  par  le  maire  de  la 
commune,  qu'ils  ont  droit  à  ces  distinctions. 

Art.  VIII. 

DISTRIBUTION    DES    RECOMPENSES. 

Les  récompenses  méritées  seront  décernées  en  séance  pu- 
blique ,  le  30  mars  pour  l'exposition  ordinaire,  et  en  séance 
générale ,  pour  les  expositions  spéciales. 

Mais  les  médailles  obtenues  comme  prix  d'horticulture 
pratique  et  de  bons  services  ne  seront  décernées  qu'à  la  suite 
de  l'exposition  du  mois  d'octobre. 

La  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  résultats  des 
divers  concours. 

Le  Secrétaire ,  Le  Président , 

PAILLAT.  A.  DUBOIS. 
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SÉANCE  DU  525  AOUT    1846. 

La  séance  est  ouverte  à  midi. 

Sont  présent»  :  MM.  Andrieu,  Calvinhac ,  L.  Wachy, 
Dorbis,  Thuilfier  père ,  J.  Lebel,  Baillet-Bailleul ,  Duflot, 
MiUe-Mattet ,  Wattelier ,  Zozime  Allou  ,  Follet ,  Lamollet , 
Burtin  ,  Barbier ,  Â.  Lebel ,  Catelin  père ,  Catelin  fils ,  Le- 
feuvre ,  Flandre ,  Defauw ,  Laurent ,  Paillât ,  Ponlignier , 
Domon  ,  P.  Lebel ,  Dubois  ,  président ,  et  Dujardin  ,  secré- 
taire, (en  tout  28  membres). 

M.  le  Maire ,  président  honoraire ,  est  également  présent 

Le  procès- yerbal  de  la  séance  du  14)  mai  dernier  est  lu  et 
adopté. 

MM.  Duflot  et  Mille-Mallet  déposent  sur  le  bureau  trois 
achimenes,  une  verveine  et  un  fuschia  en  pots;  un  bou- 
quet de  roses  et  un  bouquet  de  reines-marguerites  ;  plus  un 
penstbenrom.  M.  Thuillter-Allou ,  deux  corbeilles  de  rai- 
sins et  un  pommier  avec  fruits. 

M.  le  Président  remercie  ces  messieurs,  au  nom  de  la 
Société ,  et  engage  les  membres  qui  se  trouvent  en  position 
de  le  foire ,  à  apporter  de  temps  en  temps  aux  assemblées 
générales  ,  des  échantillons  des  produits  de  leurs  cultures. 

Il  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  ThelUer   de 
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Bullecourt ,  par  laquelle  ce  sociétaire  annonce  l'intention  ou 
il  est  de  prendre  part  à  l'exposition  d'octobre ,  et  exprime 
le  désir  qu'une  commission  veuille  bien  venir  vérifier  et 
constater  chez  lui  l'exactitude  des  nomenclatures  qu'il  se 
propose  de  remettre ,  l'existence  des  objets  qu'il  doit  expo- 
ser et  leur  identité. 

M.  Dubois  lit,  au  nom  de  M.  Labbé,  un  rapport  relatif 
à  la  taille  des  arbres  fruitiers.  Ce  dernier  exprime  le  re- 
gret de  n'avoir  pu  donner  à  ce  rapport  toute  l'étendue  dé- 
sirable ;  et ,  après  avoir  énuméré  les  résultats  des  diverses 
visites  faites  par  la  commission  dont  il  est  l'organe ,  il  croit 
devoir ,  en  terminant ,  recommander  la  plus  grande  réserve 
dans  l'emploi  des  incisions  longitudinales ,  de  rébourgeon- 
nement ,  du  pincement ,  etc  ,  opérations  qu'il  ne  prétend 
pas  repousser  d'une  manière  exclusive ,  mais  qu'il  regarde 
comme  peu  avantageuses  ,  quand  elles  ne  sont  pas  nuisibles. 

M.  Watteller  déclare  que  de  semblables  opérations  ont 
souvent  eu  lieu  sur  les  arbres  du  jardin  de  M.  Desmarquet 
et  que  les  résultats  en  ont  toujours  été  favorables.  Celui- 
ci  fait  des  incisions  sur  les  vieilles  comme  sur  les  jeunes 
branches.  Ces  sortes  de  blessures ,  loin  de  nuire  aux  arbres, 
leur  sont ,  au  contraire  ,  très-profitables  ;  elles  se  cicatri- 
sent d'ailleurs  très-promptement ,  et ,  après  quelques  années, 
les  sujets,  de  souffrants  qu'ils  étaient,  deviennent  on  ne 
saurait  plus  vigoureux. 

M.  Thuillier-AHou  lit  un  rapport  sur  la  culture  maraî- 
chère de  M.  Catelin  père  et  fils ,  de  Camon.  Il  félicite  ces 
deux  sociétaires  sur  la  bonne  tenue  de  leur  culture  et  les 
soins  intelligents  qu'ils  y  apportent ,  et  regarde  leur  mé- 
thode comme  appelée  à  produire  d'excellents  résultats. 

M.  Thuillier  s'étonne  que  l'asperge  ne  soit  point  cultivée 
dans  les  hortillonnages  et  se  plaint  du  mauvais  état  de  la 
plupart  des  arbres  fruitiers  et  des  groseillers  qui  y  sont 
plantés. 
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L'asperge  est ,  sans  contredit ,  un  légume  de  bon  produit; 
mais  le  temps  que  demande  l'établissement  des  plants ,  la 
perte  nécessaire  de  toute  récolte  pendant  deux  années,  l'é- 
loignement  de  la  ville  et  l'obligation  d'une  cueille  exacte  et 
journalière  sont,  selon  quelques  membres,  les  principales 
causes  qui  s'opposent  à  ce  genre  de  culture  par  les  hortillons. 

Quant  aux  arbres  fruitiers ,  plusieurs  membres  attribuent 
le  mauvais  état  dans  lequel  ils  se  trouvent ,  non  seulement 
à  un  défaut  de  soin ,  mais  encore  au  choix  peu  intelligent 
des  sujets.  Ces  arbres  sont ,  d'ailleurs ,  un  obstacle  à  de 
bonnes  récoltes  légumières. 

Pour  ce  qui  regarde  les  groseillers  ,  on  reconnaît  que  leur 
forme  ne  laisse  tant  à  désirer  que  parce  que  la  taille  n'est 
point  ou  est  mal  pratiquée. 

M.  Dubois  lit  un  rapport  sur  la  culture  maraîchère  de 
M.  Lequay,  de  Corbie.  Cette  culture  a  été  trouvée  remar- 
quablement belle  par  la  commission  chargée  de  la  visiter  „ 
et  M.  Lequay  mérite  d'autant  mieux  les  éloges  et  les  en- 
couragements de  la  Société  que  son  exploitation  a  été  établie- 
à  grands  frais  dans  des  terrains  à  peu  près  incultes. 

Convaincu  des  avantages  que  la  ville  de  Corbie  retirera 
de  cette  exploitation  et  des  services  que  M.  Lequay  lui  a 
rendus ,  sous  ce  rapport ,  M.  Dubois  propose  à  l'assemblée 
'de  prier  M.  le  maire  de  cette  localité  d'appeler  sur  ce 
point ,  l'attention  de  son  conseil  municipal ,  et  de  solliciter 
de  lui  un  encouragement  en  faveur  de  M.  Lequay. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Andrieu  ,  au  nom  d'une  commission ,  fait  un  rapport 
sur  les  pépinières  qu'elle  a  visitées.  Il  signale  les  change- 
ments ,  les  améliorations  obtenus  depuis  peu  d'années ,  et 
donne  à  nos  pépiniéristes  les  éloges'qu'ils  méritent. 

L'assemblée  s'occupe  de  nouveau  de  la  maladie  des  pom- 
mes de  terre. 

Dans  l'opinion  de  plusieurs  membres  ,  les  pommes  de  terre 
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saines  ne  se  gâtent  point  au  contact  des  pommes  de  terre 
malades.  D'autres  membres  donnent ,  comme  moyen  d'em- 
pêcher la  maladie  de  gagner  le  tubercule ,  l'enlèvement  im- 
médiat des  tiges  au  moment  où  commence  leur  altération  ; 
mais  ils  reconnaissent  que  cette  suppression  des  tiges  nuit 
à  la  quantité  du  produit.  Selon  MM.  Follet ,  d'Amiens  ,  et 
Poulignier ,  de  Cagny ,  les  tubercules  gâtés  peuvent  pro- 
duire des  pommes  de  terre  très-saines. 

Diverses  expériences  sont  instamment  recommandées  par 
M.  le  Président  qui  nomme  pour  les  diriger  et  les  constater, 
MM.  Paillât,  Baillet-Bailleul ,  Duflot  et  Andrieu. 

L'insertion  des  rapports  dans  les  bulletins  de  la  Société 
est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  Président  procède  à  l'appel  des  membres  présents. 

Cinq  instruments ,  un  pommier ,  deux  corbeilles  de  rai- 
sin ,  quatre  plantes  en  pots  et  un  bouquet  de  reines-mar- 
guerites sont  ensuite  tirés  au  sort. 

MM.  Duroyer  obtient  un  instrument  nouveau  ; 
Andrieu  ,  un  sécateur  ; 
Dorbis ,  un  achimenes  ; 
Baillet-Bailleul ,  un  sécateur-ciseau  ; 
Duflot ,  un  pommier  ; 
Mille-Mallet ,  une  corbeille  de  raisin  ; 
Follet ,  une  petite  serpette  ; 
Lamollet ,  un  sécateur-ciseau  ; 
Defauw ,  une  corbeille  de  raisin  , 
Dujardin ,  une  verveine  ; 
Paillât ,  un  fuschia  ; 
Domon ,  un  achimenes. 
Et  P.  Lebel ,  un  bouquet  de  reines-marguerites. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 
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RAPPORT 

Sur  la  culture  maraîchère  des  sieurs  Catelin  ,  pire  et  fis, 

de  Camon. 

Messieurs  , 

Votre  commission,  convoquée  le  17  mai  dernier,  s'est 
rendue  à  Camon ,  à  l'effet  de  visiter  les  cultures  des  sieurs 
Catelin  père  et  fil».  Elle  a  l'honneur  de  soumettre  à  votre 
approbation  le  résultat  de  sa  visite ,  ainsi  que  le  mode  de 
culture  suivi  par  ces  messieurs  et  leurs  confrères  de  la  val- 
lée de  Somme. 

Le  sieur  Catelin  fils  nous  a  conduits ,  en  bateau ,  sur  les 
divers  points  de  la  commune  où  sont  situées  leurs  pièces 
d'aire  ;  remarquez ,  Messieurs ,  que  ces  pièces  étant  dissé- 
minées par  portion  de  6,  6,  10  et  15  ares,  les  cultivateurs 
sont  obligés  h  des  courses  continuelles  en  bateau  ,  tant  pour 
porter  les  engrais  que  pour  soigner  et  rapporter  les  mar- 
chandises ,  sans  autre  profit  qu'un  peu  plus  de  fatigue  et 
la  preuve  qu'ils  sont  aussi  habiles  à  manier  l'aviron  que  la 
bêche. 

Quant  à  nous  ,  cette  promenade  en  bateau  nous  a  donné 
la  facilité  de  juger  de  l'aptitude  que  chacun  d'eux  apporte  à 
tirer  partie  du  terrain  qu'il  exploite. 

Partout  déjà,  la  terre  était  couverte  de  légumes;  un  hiver 
tempéré  avait  donné  près  d'un  mois  d'avancement  sur  les 
années  ordinaires  ;  la  rave ,  le  radis  et  la  laitue  d'hiver 
avaient  cédé  la  place  à  d'autres  légumes  ;  l'artichaut  élevait 
sa  tête  arrondie ,  les  pois ,  les  fèves  étaient  en  cosse ,  la 
carotte  n'attendait  plus  que  quelques  beaux  jours  pour  se 
montrer  sur  nos  marchés  ;  enfin ,  tout  annonçait  la  préco- 
cité et  l'abondance. 
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Mais  arrivons  à  la  culture. 

Dans  plusieurs  pièces  étaient  de  très  beaux  oignons  que 
nous  fit  voir  le  sieur  Catclin  ;  déjà  on  avait  enlevé  une  ré- 
colte de  rave;  bientôt  on  allait  en  extraire  une  seconde  en 
laitue  et  romaine  ;  puis  à  la  maturité  des  oignons  on  devait 
planter  le  chou-fleur  pour  obtenir ,  en  automne ,  une  qua- 
trième récolte, 

Pour  la  carotte  hâtive  et  la  pomme  de  terre  hâtive  .  dite 
cornichon  blanc ,  même  procédé ,  on  sème  la  première  et  on 
plante  la  seconde  en  février  ou  en  mars ,  avec  le  radis  et  la 
salade  ;  ces  derniers  se  récoltent  en  avril  et  mai  ;  la  pomme 
de  terre  et  la  carotte  en  juin  et  juillet  :  aussitôt  on  les  rem- 
place par  des  haricots  et  de  la  salade  avec  des  choux  :  ainsi 
on  obtient  successivement ,  et  sans  interruption  ,  4ou  5  ré- 
coltes sans  que  la  terre  les  refuse  jamais. 

Pour  l'artichaut ,  même  culture  et  même  succès  :  partout 
où  nous  sommes  descendus ,  nous  avons  trouvé  une  culture 
raisonnée  et  conduite  avec  discernement.  Les  terres  élevées 
et  de  nature  sèche  sont  choisies  de  préférence  pour  les  grai- 
nes de  toute  espèce  et  pour  certains  légumes  ,  comme  l'o- 
seille »  le  pois ,  la  fève ,  le  haricot  nain  ,  le  chou  ,  la  pom- 
me de  terre,  et  d'autres  encore  dont  on  fait  d'immenses 
quantités. 

Il  n'est  point  jusqu'aux  rivages  dont  ces  messieurs  ne  ti- 
rent parti  ;  la  vase  des  fossés  sert  à  dresser  une  paroi  qui 
maintient  la  terre  et  qu'on  utilise  en  plantant  le  petit  oignon, 
Tail ,  l'échalotte  ou  bien  le  chou  et  le  haricot  à  rames.  Ce 
dernier  prend  parfois  une  telle  extension  ,  que  planté  sur  les 
deux  rives ,  il  forme  un  berceau  de  verdure  du  plus  charmant 

effet. 

L'asperge  est  peu  cultivée  dans  l'hortillonnage ,  nous  n'en 
avons  point  vu  à  Camon  ;  nous  ne  savons  pourquoi  ce  pré- 
cieux légume  est  si  négligé  de  nos  hortillons  ;  il  est  pourtant 
d'un  bon  produit ,  d'une  vente  et  d'une  culture  faciles. 
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Les  jardins  plantés  d'arbres  fruitiers  et  de  groseillers  ,  qui 
ont  passé  sous  nos  yeux  ,  sont ,  à  quelques  exceptions  près  , 
assez  mal  tenus  ;  cette  absence  de  soins  vient  ou  du  trop 
d'occupation  ou  de  ce  que  le  produit  de  ces  jardins  étant  fort 
équivoque  ,  les  hortillons  refusent  de  leur  sacrifier  un  temps 
qui  ailleurs  est  plus  profitable. 

Rendons  justice  aux  sieurs  Catelin  ,  aucun  reproche  sem- 
blable ne  peut  leur  être  adressé  ;  au  contraire ,  nous  les  fé- 
licitons sincèrement  sur  la  bonne  tenue  de  leur  culture  et 
sur  les  soins  intelligents  qu'ils  y  apportent ,  el  nous  citons 
leur  méthode  comme  devant  donner  des  résultats  très  avan- 
tageux. 

En  résumé  ,  Messieurs ,  cette  branche  de  l'horticulture 
dont  je  regrette  qu'une  main  plus  habile  n'ait  pas  entrepris 
l'esquisse ,  a  été  trouvée ,  par  votre  commission ,  dans  un 
état  satisfaisant  et  prospère  ;  elle  a  aussi  constaté  un  pro- 
grès sensible  dans  sa  manière  de  cultiver;  ce  progrès  est 
évident  ;  c'est  à  lui  que  vous  devez  cette  masse  de  légumes 
qui  couvre  vos  marchés ,  et  dont  le  prix  exorbitant  ailleurs 
est  resté  ici  accessible  à  toutes  les  bourses. 

C'est  encore  à  ce  progrès  que' nous  devons  ces  défriche- 
ments considérables  qui  depuis  vingt  ans  ont  converti  plus 
de  cent  hectares  de  marais  incultes  en  terrains  légumiers 
donnant  annuellement  3,000  francs  l'hectare.  Ainsi  pour  les 
trois  cents  hectares  que  comprend  l'hortillonnage,  c'est  près 
d'un  million  de  francs  que  chaque  année  cette  industrie  arra- 
che à  une  terre  qui  sans  elle  fût  restée  stérile.  En  outre  , 
deux  à  trois  cents  familles  trouvent  encore  par  elle  une  exis- 
tence sinon  aisée ,  du  moins  tranquille  ;  car  elles  n'ont  d'au- 
tre ambition  que  d'augmenter  leurs  produits  par  des  moyens 
pratiques  et  honorables. 

Publions  ces  faits ,  Messieurs  ,  ils  font  honneur  à  des  hom- 
mes qui  travaillent  silencieusement  pour  leur  famille  et  pour 
la  société  qui  en  profite. 
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Nous  avons  omis  de  vous  signaler  l'essai  auquel  s'est  livré 
le  sieur  Catelin  fils ,  sur  le  pois  prince  Albert ,  essai  qui 
lui  a  donné  un  résultat  peu  satisfaisant  ;  en  effet ,  nous  avons 
constaté  que  quoiqu'il  fut  placé  dans  des  conditions  plus 
avantageuses  que  les  espèces  ordinaires ,  il  était  chétif  et 
souffrant ,  et  bien  moins  fourni  de  cosses  que  ceux  14.  Nous 
pensons  qu'il  faut ,  à  cette  espèce  délicate ,  un  terçain  chaud 
et  abrité  ;  qu'alors  elle  ne  peut  convenir  aux  hortillonnages, 
qui  sont  froids  et  sans  abri. 

TmjaLiER  père. 


Sur  la  culture  maraîchère  du  sieur  Lequay  ,  à   Corbie. 


Messieurs  , 

Buffon  l'a  dit  :  là  où  il  y  a  un  pain  ,  il  natt  un  homme  : 
ce  prince  des  naturalistes  exprimait  ainsi  d'une  manière 
nette  et  précise  une  des  plus  grandes  causes  de  la  prospé- 
rité ou  de  la  décadence  des  nations. 

Partout  où  il  y  a  un  gouvernement  stable  et  régulier,  son 
premier  soin  est  d'assurer  la  subsistance  des  citoyens ,  mais 
c'est  d'hier ,  en  quelque  sorte ,  qu'il  a  été  compris  que  dans 
la  liberté  des  relations  se  trouvait  la  meilleure  garantie  con- 
tre les  famines  ;  demain  peut-être  l'on  saura  qu'il  faut  faire 
un  pas  de  plus  ;  qu'il  faut  honorer  ceux  qui,  dans  une  con- 
dition aussi  utile  qu'elle  est  modeste ,  ajoutent  à  l'aisance , 
à  la  prospérité  du  pays ,  en  augmentant  la  masse  des  pro- 
duits nécessaires  à  l'alimentation  des  habitants.  Laissons 
faire  au  temps ,  ce  grand  ouvrier  que  rien  n'arrête  dans  sa 
marche  ;  les  vérités  que  nous  professons  tous  les  jours ,  et 
qui  paraissent  encore  paradoxales ,  seront  bientôt  placées 
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au  nombre  des  banalités  les  plus  triviales  ;  ce  sera ,  je  vous 
l'assure,  un  beau  triomphe  ,  car  il  n'y  a  pas  une  de  ces  ba- 
nalités qui  n'ait  souvent  demandé  plusieurs  siècles  avant 
d'avoir  pu  se  faire  jour ,  avant  que  ceux  qui  les  ont  procla- 
mées soient  parvenus  à  se  faire  entendre. 

Quand  Buflbn  disait  qu'a  côté  d'un  pain  naissait  un  hom- 
me t  il  ne  voulait  pas  dire  que  la  nourriture  de  l'homme  dût 
être  exclusivement  formée  de  céréales.  Cependant ,  pour 
beaucoup  d'économistes ,  les  céréales  et  la  chair  des  ani- 
maux sont  censées  devoir  suffire  à  tous  les  besoins  ;  il  n'en 
est  pas  un  qui  ait  attiré  l'attention  sur  la  culture  légumière, 
non  moins  essentielle  à  nos  yeux  ;  jion  moins  importante  et 
pour  les  soins  qu'elle  exige ,  et  pour  les  résultats  qu'elle 
produit.  D'où  vient  cet  oubli ,  si  ce  n'est  de  ce  qne  tous  les 
hommes  qui  se  livrent  à  la  culture  des  légumes  vivent  daps  la 
retraite  la  plus  profonde ,  isolés  les  uns  des  autres ,  sans 
aucun  centre  de  communication  ,  absorbés  dans  des  travaux 
sans  relâche  et  ne  laissant  aucun  loisir  ! 

Notre  Société ,  Messieurs  ,  a  eu  surtout  pour  but  de  faire 
cesser  cet  état  fâcheux  d'isolement ,  de  mettre  en  lumière 
tous  les  mérites,  et  surtout  les  mérites  modestes  et  cachés, 
de  faire  à  chacun  sa  part ,  et  d'indemniser  par  de  justes 
récompenses ,  par  des  éloges  bien  vrais ,  bien  sentis ,  tous 
ces  hommes  laborieux  qui ,  sans  bruit ,  sans  éclat ,  travail- 
lent à  répandre  l'aisance  et  le  bien-être  par  une  nourriture 
plus  saine  et  plus  abondante. 

Déjà  vous  avez  accordé  une  honorable  distinction  à  l'un  de 
nos  maraîchers ,  qui  le  premier  avait  porté  son  industrie  dans 
une  partie  de  notre  vallée ,  où  elle  était  à  peu  près  ignorée. 
M.  Véru  ,  à  Saint  -  Maurice ,  a  commencé  une  exploitation 
maraîchère  qui  de  proche  en  proche  s'étendra  sur  les  bords 
de  la  Somme ,  et  qui  convertira  en  jardins  aussi  utiles  qu'a- 
gréables des  terrains  à  peu  près  incultes  ,  sans  valeur ,  et 
dangereux  pour  la  salubrité  par  les  eaux  croupissantes  qu'il» 
retiennent  sans  profit. 
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Nous  venons  aujourd'hui  vous  rendre  compte  d'une  amé- 
lioration du  même  gepre ,  introduite  à  Corbie  ,  par  M.  Le- 
quay ,  dans  des  conditions  pareilles ,  sinon  plus  désavanta- 
geuses encore. 

Les  hospices  de  Corbie  étaient  propriétaires  d'anciennes 
tourbières  tout  à  fait  sans  valeur  ,  et  couvertes  seulement  de 
roseaux  et  de  nénuphars.  M.  Lequay  s'en  est  rendu  le  fer- 
mier :  il  a  creusé  des  fossés ,  défoncé  le  sol ,  exhaussé  le 
terrain ,  nettoyé  toutes  les  eaux  ,  soit  de  toutes  les  grandes 
herbes  qui  les  recouvraient ,  soit  de  la  vase  puissante  d'en- 
grais qu'elles  recelaient  dans  leur  sein.  Par  ses  soins  intel- 
ligents ,  par  des  plantations  habiles ,  il  a  vivifié  le  sol ,  et 
aujourd'hui  il  a  pu  rendre  aux  hospices  un  terrain  qu'ils  ont 
loué  quatre  fois  la  valeur  primitive  ;  puis  M.  Lequay  s'est 
remis  à  l'œuvre  :  ce  qu'il  avait  fait  sur  deux  hectares  ,  il  l'a 
de  nouveau  entrepris  sur  deux  autres  hectares  ,  et  déjà  , 
cette  année ,  nous  avons  pu  apprécier  les  admirables  résul- 
tats qu'il  a  obtenus. 

Et  ne  croyez  pas  ,  Messieurs  ,  qu'il  ne  s'agisse  ici  que  d'un 
travaH  de  manœuvre,  consistant  à  creuser  la  terre»  à  la 
retourner  !  malgré  son  identité  apparente ,  rien  de  plus  va- 
rié que  le  sol  de  nos  vallées  consacrées  aux  cultures  maraî- 
chères. Autant  que  dans  les  champs ,  sa  composition  intime 
est  différente ,  et  demande  des  manipulations  diverses ,  de» 
amendements  et  des  engrais  de  nature  variable.  Il  faut  une 
longue  pratique ,  un  grand  discernement ,  une  attention  de 
tous  les  jours ,  pour  étudier  les  résultats  divers  de  la  végéta- 
lion,  se  tracer  des  règles  fixes  ,  éviter  et  corriger  les  erreurs 
commises.  Tous  les  produits  que  nous  a  montrés  M.  Lequay 
nous  ont  fourni  la  preuve  qu'il  n'avait  rien  épargné  pour 
leur  donner  le  plus  beau  développement  possible.  Ce  n'était 
point  là  quelques  sujets  choisis  au  milieu  de  milliers  d'au- 
tres ;  une  plate-bande  privilégiée  sur  laquelle  le  cultivateur 
concentre  tous  ses  soins ,  toute  sa  sollicitude  :  non ,  toute 
la  culture  présentait  une  végétation  luxuriante,  et  si  Ton 
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peut  faire  aussi  bien  ,  il  est  impossible  de  réunir  sur  un  mê- 
me terrain  une  plus  grande  masse  de  légumes  variés ,  tous 
plus  beaux  les  uns  que  les  autres. 

Quand  je  vous  énumérerais ,  Messieurs,  les  divers  légu- 
mes cultivés  par  M.  Lequay ,  vous  n'y  verriez  que  rénumé- 
ration habituelle  de  nos  cultures  maraîchères.  Les  pois  étaient 
en  pleine  récolte ,  et  présentaient  sept  ou  huit  variétés  :  les 
champs  de  carottes  et  d'oignons  étaient  beaux  :  les  pommes 
de  terre  vigoureuses  n'offraient  alors  aucune  trace  de  mala- 
die. Les  choux  et  les  choux-fleurs  avaient  un  beau  dévelop- 
pement; mais  notre  attention  s'est  arrêtée  surtout  sur  des 
carrés  immenses  de  salades.  C'est  une  preuve  de  grand  ju- 
gement ,  Messieurs ,  que  de  savoir  deviner  les  chances  com- 
merciales. M.  Lequay ,  placé  auprès  d'une  section  du  chemin 
de  fer  du  Nord  >  où  se  trouvaient  réunis  de  nombreux  ou- 
vriers ,  a  compris  qu'il  devait  se  préoccuper  de  leurs  besoins, 
et  qu'en  y  satisfaisant ,  il  ferait  une  spéculation  excellente. 
Il  a  cultivé  des  masses  de  salades.  A  peine  un  carré  était-il 
vendu,  qu'il  était  bêché  et  remplacé  par  de  nouvelles.  Tous 
les  jours  les  ouvriers  du  chemin  de  fer  trouvaient  ainsi , 
pour  leur  repas ,  un  légume  sain ,  agréable ,  et  d'autant 
meilleur  qu'il. leur  était  livré  à  bon  compte. 

Un  autre  fait ,  Messieurs ,  qui  vous  prouvera  combien  un 
simple  citoyen  peut  être  utile  à  son  pays  par  son  intelligence 
et  par  son  travail  :  M.  le  maire  de  Corbie  avait  tenu  à  hon- 
neur de  nous  accompagner,  de  nous  guider  au  milieu  des 
cultures  de  M.  Lequay.  Il  nous  disait  que  naguère  Corbie 
était  privé  de  toute  culture  légumière  :  que  ses  habitants 
étaient  obligés  de  venir  se  pourvoir  à  Amiens  ,  et  ne  trou- 
vaient que  des  légumes  très-  chers  et  d'un  mérite  médiocre, 
puisqu'on  ne  leur  vendait  que  le  superflu  de  la  consommation 
de  notre  ville.  Aujourd'hui ,  grâce  à  l'un  de  ses  enfants  , 
Corbie  est  affranchi  de  ce  tribut;  il  trouve  chez  lui,  et 
en  abondance ,  ce  dont  il  a  besoin  :   le  succès  obtenu  par 
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M.  Lequay  a  fait  naître  la  concurrence ,  d'autres  maraîchers 
s'établissent  et  vont  s'établir  ;  la  concurrence  fera  baisser  les 
prix,  en  sorte  que  même  la  classe  ouvrière  pourra  se  nourrir 
à  bon  marché,  de  légumes  frais  et  variés  :  voilà ,  Messieurs  , 
du  progrès  ,  du  véritable  progrès,  car  tout  doit  tendre,  dans 
toutes  les  régions  de  la  société ,  à  rendre  plus  douce ,  plus 
commode  aux  classes  laborieuses ,  la  vie  de  tous  les  jours. 

Nous  ne  pouvons  rien  préjuger  sur  la  décision  que  pren- 
dra le  jury  sur  les  récompenses  à  accorder  à  M.  Lequay 
par  notre  Société  ;  mais  je  pense  que  nous  pourrions  inviter 
M.  le  maire  de  Corbie  à  solliciter  de  son  conseil  municipal 
une  récompense  pour  ce  bon,  laborieux  et  utile  citoyen. 
La  ville  s'honorerait  en  honorant  le  travail  intelligent  ;  elle 
encouragerait  à  suivre  de  tels  exemples  ,  et  peut-être  ,  dans 
peu  d'années  ,  ses  environs  seraient  comme  les  nôtres  en- 
tièrement livrés  à  la  culture  maraîchère. 

Ai-je  besoin ,  Messieurs ,  de  rassurer  nos  cultivateurs 
d'Amiens  et  de  Camon  sur  les  craintes  d'une  concurrence? 
Certes ,  ils  sont  en  état  de  lutter  et  de  soins  et  d'intelli- 
gence. Ce  n'est  point  là  ce  qu'ils  pourraient  redouter.  Mais 
l'abondance  des  produits  ne  nuira-t-eUe  pas  aux  profits  de 
la  vente  ?  en  uq  mot ,  la  vente  de  terrains  cultivés  ne  dimi- 
nuera-t-elle  pas  si  de  nouveaux  terrains  sont  mis  en 
culture  ? 

Messieurs ,  depuis  cinquante  ans  beaucoup  de  bois  ont  été 
défrichés  et  cultivés  en  céréales  ;  le  prix  moyen  du  blé  a-t*il 
diminué  ?  La  moindre  intempérie  ,  une  saison  trop  humide 
comme  en  1845 ,  trop  sèche  comme  cette  année  ,  ne  met  elle 
pas  le  pain  à  un  prix  bien  cher  pour  le  pauvre  ,  et  ne  nous 
force-t-elle  pas  à  demander  à  l'étranger  le  complément  de 
blé  qui  nous  manque  ?  Songeons  bien  que  la  population  en 
France  était  de  24  millions  en  1780 ,  et  qu'elle  s'élève  au- 
jourd'hui à  36  millions,  moitié  en  sus.  Songeons  que  tous 
les  ans  deux  cent  mille  individus  s'ajoutent  à  cette  popula- 
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tion ,  soit  un  million  tous  les  cinq  ans.  Il  faut  pourvoir  tous 
les  ans  à  la  nourriture  (Je  ces  nouveaux  venus.  Sans  doute 
le  progrès  de  la  culture  fait  aujourd'hui  rendre  plus  à  chaque 
hectare  ,  mais  ce  progrès  a  des  bornes  ,  il  faut  donc  ajouter 
de  nouveaux  terrains  à  ceux  déjà  cultivés. 

Mettre  en  culture  nos  marécages ,  c'est  utiliser  un  terrain 
jusqu'alors  sans  produits;  c'est  donner  Un  aspect  riant  à 
une  contrée  sauvage  ;  c'est  enlever  à  nos  vallées  la  première 
cause  d'insalubrité  qui  les  fait  fuir  et  déserter  par  les  pro- 
priélaires  qui  n'osent  venir  s'exposer  aux  fièvres  pestilentielles 
qui  les  dépeuplent.  Défrichons  nos  marais,  changeons  les 
en  jardins  bien  cultivés ,  bien  plantés ,  et  nous  verrons  en 
peu  d'années  les  coteaux  qui  les  dominent  se  peupler  d'ha- 
bitations nombreuses  qui  embelliront  l'aspect  d'un  pays  dont 
on  ne  connaît  pas  toutes  les  ressources. 

Rappelons-nous  aussi,  Messieurs,  les  changements  que 
Yont  apporter  dans  toutes  nos  relations  ces  voies  rapides 
qui  font  disparaître  les  àistances.  Il  y  a  trois  mois  encore , 
nous  étions  à  trente  lieues  de  Paris  dont  nous  sommes  au- 
jourd'hui l'un  des  faubourgs.  Dans  un  an  à  peine ,  nous  ne 
serons  plus  qu'à  douze  heures  de  Londres  :  Croyez-vous 
qu'une  telle  position  ne  va  pas  nous  créer  de  nombreux  dé-» 
bouchés  ,  que  nous  ne  sommes  pas  appelés  à  satisfaire  à  de 
nouveaux  besoins?  Vous  l'avez  pu  voir  ,  cette  année  :  à  peine 
le  chemin  de  fer  du  Nord  ee t  ouvert ,  et  déjà  tous  nos  lé- 
gumes ,  toutes  nos  productions  sont  enlevés  pour  la  grande 
capitale.  Sana  doute  la  disette  opérée  par  la  sécheresse  a 
contribué  à  cet  état  de  choses  ;  mais  soyez  certains  que  tous 
les  ans ,  vos  produits  seront  demandés  pour  Paris  ,  et  que 
vous  aurez  bientôt  à  approvisionner  l'Angleterre.  Aujourd'hui 
Abbeville  fournit  à  Amiens  une  masse  considérable  de  légu- 
mes ,  qui  tous  s'en  iront  à  Londres.  Vous  avez  à  suppléer 
à  ce  déficit ,  et  à  prendre  part  au  nouveau  commerce  qui  va 

s'ouvrir* 
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Agrandissons  donc  nos  cultures  maraîchères ,  travaillons 
avec  ardeur  ,  certains  que  nous  sommes  de  trouver  de  nou- 
veaux  débouchés  ,  et  d'obtenir  un  juste  prix  de  nos  travaux  ; 
mai$  en  attendant ,  récompensons  par  nos  éloges  ceux  de 
nos  concitoyens  qui ,  comme  M.  Lequay ,  se  dévouent  avec 
courage ,  avec  intelligence  aux  progrès  d'une  science  bien 
peu  appréciée  des  hommes  légers ,  mais  digne  de  la  bien- 
veillante attention  de  tous  ceux  qui  s'attachent  de  préférence 
à  ce  qui  est  bon  et  utile. 

Àmable  Dubois. 


Rapport  sur  la  taille  des  arbres 


SÉANCE    DU    23    AOUT    18(i0. 

Messieurs  , 

Je  regrette  4c  n'être  pas  en  mesure  de  soumettre  à  l'as- 
semblé^ un  rapport  circonstancié  sur  l'inspection  des  arbres 
fruitiers  et  sur  leur  taille.  Il  est  bien  vrai  que  la  commission 
nomrpçe  à  cet  effet ,  et  dont  j'avais  llhonneur  d'être  membre, 
a  lait  plusieurs  visites  au  commencement  de  cette,  année, 
chez  divers  amateurs;  mais  un  rapporteur  ne  ftit.  pas  précisé- 
ment désigné  ,  et  s'il  reste  à  cette,  commission  le  souvenir  de 
ses  impressions  sur  le  mérite  de  chacune  des  tailles ,  il  hu 
en  resi,e  peu  des  détails  qui  devraient  servir,  à  vous  faire  apr 
précier  la  valeur  de  sçm  jugement. 

La  première  visite  fut  faite  chez  M.  Dçneux ,  demeurai 
à  l'esplanade  du  faubourg  de  Beauvais,  Le  jardin  de  ce  sûr 
ciétaire  était  alors  4|rjg£  par  M«  Vast,  habile  jardinier  qp® 
nous  regrettons  de  ne  plus  voir  à  .Amiens.  Divisé  en  deux 
portions  à  peu  près,  égalas ,  ce  jardin  est  assez  bien  plaoté 
d'arbres  à  fruits  de  toute  espèce  ;    mais  surtout  de  fruitè  a 
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pépins  et  très  productifs.  La  commission  a  été-frappée  delà 
vigoureuse  végétation  et  de  la  beauté  de  presque  tous  les 
arbres  La  taille  ne  lui  a  pas  paru  à  l'abri  de  toute  critique  ; 
peut-être  M.  Vast  a-t-il  laissé  un  peu  trop  de  bois  ;  mais 
sa  manière  a  le  mérite  de  favoriser  le  développement  du 
végétal  et  de  l'entretenir  dans  un  état  de  vigoureuse  santé , 
qu'avant  toutes  choses  on  ne  saurait  trop  désirer,  puis- 
qu'avec  un  tel  sujet  le  jardinier  intelligent  obtient  quand  il 
lui  plaît  d'abondants  produits.  Disons  ,  avant  de  quitter  ce 
jardin ,  que  le  sol  en  est  d'une  grande  richesse  ,  sans  doute 
parce  qu'il  est  composé  de  toutes  terres  rapportées  et  sur- 
tout abondamment  fumées. 

La  commission  s'est  ensuite  rendue  chez  M.  Desmarquet , 
au  faubourg  de  Noyon  ;  son  jardin ,  dirigé  par  M.  Watelier 
et  par  lui-même ,  éfct  d'une  dimension  un  peu  plus  petite  que 
celui  de  M.  Deneux.  Ses  arbres  ne  sont  pas  d'une  végétation 
plus  robuste ,  mais  on  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  que  la 
taille  y  est  encore  mieux  entendue.  M.  Desmarquet  fait  pra- 
tiquer la  taille  des  pêchers  suivant  la  méthode  de  M.  Lepère, 
dans  toute  sa  pureté.  Là  tous  les  membres  du  végétal  sont 
rigoureusement  maîtrisés  et  présentent  à  l'œil ,  dans  le  dé- 
tail comme  dans  l'ensemble ,  l'aspect  le  plus  gracieux  et  le 
plus  régulier.  Aucune  branche  ne  gêne  l'autre,  toutes  sont 
alignées;  partout  l'air  circule  librement,  le  remplacement 
est  ménagé  sans  laisser  apercevoir  les  efforts  de  l'art.  Pour 
atteindre  un  si  beau  résultat ,  il  faut  bien  le  dire,  il  ne  suffit 
pas  à  M.  Desmarquet  de  trois  ou  quatre  tailles  par  année;  ce 
sont  des  soins  de  tous  les  instants ,  c'est  une  taille  pour  ainsi 
dire  quotidienne  pendant  tout  le  temps  de  la  végétation.  Nous 
nous  sommes  long-temps  arrêtés  devant  le  superbe  et  vieux 
pêcher  sur  la  transplantation  duquel  il  vous  a  été  fait  un 
intéressant  rapport  dans  une  de  vos  dernières  séances.  Cet 
arbre  ne  paraissait  pas  encore  s'être  aperçu  de  la  trans* 
plantation;  ses  pousses  de  l'avinée  n'étaient  ni  moins  saines 
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ni  moins  forles  que  celles  des  antres  pêchers ,  ses  voisins. 
Nous  devons  dire  cependant  que  l'ayant  revu  ces  jours-ci, 
son  côté  droit  nous  a  paru  souffrant.  Faut-il  attribuer  exclu- 
sivement cette  altération  à  la  maladie  dont  presque  tous  les 
pêchers  ont  été  atteints  au  printemps  dernier  ,  ou  croirons- 
nous  ,  avec  quelques  jardiniers ,  que  ce  pêcher  succombera 
prématurément  par  suite  de  l'opération  peu  usitée  qu'il  a 
subie  ?  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  décider  ;  mais  nous  dé- 
sirons vivement  que  la  Société  se  préoccupe  de  l'avenir  de 
cette  belle  expérience. 

Du  jardin  de  M.  Desmarquet ,  nous  nous  sommes  rendus  à 
celui  de  M.  Lefebvre-Boitel ,  que  nous  croyons  aussi  dirigé 
par  M.  Watelier.  C'est  dire  que  la  taille  y  est  aussi  pratiquée 
avec  beaucoup  de  talent  ;  mais  là  on  opère  sur  des  arbres 
déjà  vieux.  M.  Lefebvre-Boitel ,  comme  M.  Desmarquet,  ne 
recule  devant  aucune  dépense ,  devant  aucun  soin  lorsqu'il 
s'agit  des  progrès  de  l'art.  Il  fait  planter  un  nouveau  jardin 
auquel  on  peut  prédire  un  brillant  avenir.  Nous  y  avons  re- 
marqué l'établissement  d'une  treille  à  la  Tliomery ,  qui  devra 
servir  de  modèle  aux  amateurs  de  raisin  qui  voudront  avoir 
long-temps  de  beaux  et  abondants  produits. 

Nous  avons  ensuite  visité  l'école  fruitière  du  Jardin  des 
Plantes,  dirigée  par  notre  habile  collègue,  M.  Duflot.  Le 
jardinier  Jean  Scellier ,  qui  travaille  sous  sa  direction ,  a 
opéré  devant  nous  la  taille  de  plusieurs  quenouilles  de  poi- 
riers ,  et  nous  a  donné  une  haute  idée  de  l'adresse  et  du 
discernement  avec  lesquels  il  parvient  à  donner  à  ses  ar- 
bres la  régularité ,  l'équilibre  et  la  grâce  si  nécessaires  à 
leur  santé  et  à  leur  durée. 

Enfin  ,  Messieurs ,  nous  avons  exploré  le  jardin  de  l'évé- 
ché,  dirigé  par  M.  Isidore  Wachy.  Après  ce  que  nous  avions 
vu  ,  ce  jardin  ne  nous  a  rien  offert  de  bien  remarquable  sous 
le  rapport  de  la  taille.  Disons  cependant  que  M.  Wachy 
obtient  des  fruits  en  grande  abondance ,  et  que  si  ses  espa- 
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liers  ont  moins  de  grâce  que  ceux  de  MM.  Dcsmarquct  et 
Lefebvre-Boitel,  il  faut  reconnaître  que  son  habileté  et  son 
expérience  ont  à  combattre  l'ingratitude  d'un  sol  use  et  Tin- 
suffisance  des  moyens  mis  à  sa  disposition. 

Permettez-nous  de  terminer  cette  note  incomplète  que  nous 
n'osons  appeler  rapport ,  par  quelques  réflexions  que  nous 
suggère  noire  excursion. 

La  taille  est  une  opération  toute  artificielle  qui  doit  em- 
bellir, féconder  et  peut-être  améliorer  ;  mais  s'il  est  incon- 
testable que  par  la  coupe,  rébourgeonnement,  le  pincement, 
les  incisions  ,  l'arcure  et  toutes  les  mutilations  qu'on  est 
convenu  d'appeler  taille  ,  on  obtient  abondamment  du  fruit 
avant  l'époque  fixée  par  la  nature,  c'est  presque  toujours 
aux  dépens  de  la  longévité  du  sujet.  Ce  n'est  point  une  cri- 
.  tique  que  nous  nous  permettons  ;  mais  nous  ne  saurions  trop 
prémunir  les  jardiniers  contre  l'abus  qu'on  peut  faire  de  cer- 
taines mutilations ,  notamment  des  incisions  longitudinales 
qui  produisent ,  dans  bien  des  cas ,  l'effet  contraire  à  celui 
qu'on  en  attendait  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  ne  soit  une 
opération  souvent  fort  utile ,  lorsqu'elle  est  faite  avec  discer- 
nement 

Nous  remarquons  encore  qu'il  est  peu  de  propriétaires 
qui  n'aient  à  se  reprocher  de  faire  planter  trop  dru;  on  veut 
beaucoup  d'arbres ,  parce  qu'on  veut  beaucoup  de  fruits  ;  il 
sera  toujours  temps ,  dit-on  ,  d'en  supprimer  un  sur  deux , 
lorsqu'ils  viendront  à  se  gêner  ;  mais  les  arbres  croissent 
vigoureusement  les  premières  années ,  on  recule  devant  le 
sacrifice  qu'on  s'était  promis  ,  puis  les  arbres  vieillissent , 
il  n'est  plus  temps  alors  de  leur  rendre  la  santé ,  ils  man  • 
quent  d'air  et  de  lumière ,  et  finissent  par  ne  plus  donner  de 
fruit. 

Labbé-Brandicourt. 
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Commissaires  :  MM.  Duflos,  Wachy  et  Wàtbubr, 

VISITE  DC  24   SEPTEMBRE. 

La  commission  chargée  de  vous  éclairer  aujourd'hui ,  lors- 
qu'il s'agir  de  décerner  la  médaille  en  vermeil  promise  par 
votre  programme  à  la  meilleure  disposition  et  à  la  bonne 
tenue  des  pépinières  d'arbres  fruitiers  ,  s'est  réunie  le  24  de 
ce  mois.  —  Elle  a  visité ,  le  même  jour  -,  les  pépinières  de  M 
Thyillier-Allou  ,  et  celles  de  M.  Zoztme-AUou. 

Tout  d'abord  elle  a  pu  voir  ,  dans  l'enclos  de  M.  Thuillier, 
tout  préparé  ,  le  terrain  que  doit  occuper  une  pépinière-mo- 
dèle où  figureront ,  dès  cette  année ,  le  type  de  tous  les  fruits 
encore  peu  connus  ou  nouveaux ,  dont  les  qualités  ont  été 
appréciées  en  leur  temps ,  par  une  commission  désignée  à 
cet  effet ,  et  qui  sont  vraiment  digues  d'être  répandus  ;  les 
avantages  de  cette  pépinière  où  toujours  on  aura  les  types 
certains  des  espèces  désirées,  vous  les  avez  calculés  et  appré- 
ciés ,  et  vous  vous  êtes  associés  à  l'heureuse  idée  de  M. 
Thuillier. 

Dans  cç  même  enclos  de  pépinières  de  cerisiers ,  de  pru- 
niers ,  d'abricotiers  et  de  pêchers ,  qui  n'ont  pas  paru  avoir 
souffert  de  la  sécheresse  ni  de  la  chaleur ,  est  aussi  un 
beau  carré  de  cent  espèces  d'arbres,  dont  les  fruits ,  si  l'on  en 
juge  par  le  nom ,  ne  sont  pas  encore  connus  ici.  Ces  arbres 
viennent  de  Boulogne ,  ils  ont  un  an  bientôt  de  plantation  ; 
tous  ont  pris  racine ,  mais  tous  n'ont  pas  la  même  végéta- 
lion.  Cette  collection  ayoutçra  certainement  de  nouveaux  pro- 
duits à  la  collection  déjà  nombreuse  que  vous  connaissez  de 
i\ï.  Thuillier.  Près  de  là  se  trouve  un  grand  carré  de  que- 
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nouilles  d'une  belle  venue  >  et  dirigées  d'une  manière  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

Dans  un  second  jardin ,  nous  avons  vu ,  en  passant ,  un 
très  beau  plant  de  cèdres  et  d'autres  arbres  verts  qui  promet- 
tent d'avoir  bientôt  réparé  les  désastres  du  printemps  ;  des 
quenouilles  de  Paris ,  de  plusieurs  âges  ,  et  toutes  fort  bien 
tenues  ,  nous  ont  offert  par-ci  par-là  des  inégalités  dues  aux 
ravages  du  ver  blanc. 

Dans  un  troisième  jardin ,  nous  avons  trouvé  des  que- 
nouilles et  des  pommiers  paradis  ,  chargés  des  plus  beaux 
fruits  ;  une  pomme  Postof  d'hiver ,  belle  et  grosse  comme  le 
calville  rouge  ,  nous  a  paru  digne  d'être  connue.  Un  plant  de 
quenouilles  dé  Vitry  nous  a  offert  une  remarque  qui  s'esfc 
présentée  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  nos  observations  , 
c'est  que  les  quenouilles  de  Paris  sont  toutes  dégarnies  par- 
le bas  ,  tandis  que  les  poiriers  de  M,  Thuillier ,  produits  de 
ses  semis  et  élevés  par  ses  soins ,  ont  tous  une  bonne  base , 
et  sont  bien  garnis  par  le  pied. 

Dans  un  quatrième  jardin ,  un  carré  de  1900  pommiers ,. 
écussonnés  d'un  an  ,  nous  a  offert ,  chez  teus  les  sujets ,  des. 
pousses  qni  ne  sont  pas  moins  d'un  mètre  à  un  mètre  50  cen- 
timètre,  et  offrent  le  plus  beau  coup-d'œil.  Près  de  là  nous 
avons  remarqué  un  beau  carré  d'espaliers  ,  dont  la  direc- 
tion première  nous  a  paru  être  parfaitement  entendue,  et  dont 
la  tenue  ne  laisse  rien  non  plus  à  désirer.  Nous  avons  vu  en- 
suite un  autre  carré  en  voie  d'exploitation ,  c'est-à-dire  d'ar- 
rachement. Là ,  comme  partout  ailleurs ,  les  lacunes  sont 
plantées  de  haricots  ,  de  scarolles ,  de  choux  ,  etc. ,  etc.  Ce* 
récoltes  înterdallées  ne  nuisent  en  rien  à  la  venue  des  ar- 
bres. Un  plant  nombreux  de  poiriers  disposés  pour  être  éle- 
vés en  tige ,  est  d'une  végétation  magnifique  et  offre  une  tenue 
digne  de  tout  étoge.  Mais  aussi  que  de  soins ,  que  de  peines 
seulement  pour  disposer  le  terrain  !  ,11  a  fallu  rapporter  de 
la  terre ,  remuer ,  retourner ,  mélanger  le  vieux  sol  à  une 
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assez  grande  profondeur.  Ce  plant  est  un  prodige  de  végé- 
tation ,  et  tout  à  la  fois  un  modèle  de  l'art  du  pépiniériste. 

Un  autre  établissement  créé  il  y  a  cinq  ans  à  Fortmanoir 
appelait  notre  attention  ,  nous  l'avons  été  visiter.  Le  terrain 
en  est  contigu  au  chemin  de  fer ,  adossé  au  rideau  ;  le  fond 
en  est  tourbeux  généralement  ;  il  a  fallu  combler  des  tour- 
bières anciennes ,  la  craie  du  rideau  est  venue  rendre  à  la 
culture  d'inutiles  mares  d'eau.  Ainsi ,  l'industrie  de  l'horti- 
culteur a  su  arracher  aux  flancs  stériles  du  coteau  des 
germes  de  vie  et  de  fécondité  pour  la  vallée.  Voici  l'inven- 
taire de  cette  pépinière ,  car  presque  tout  le  terrain  est 
planté  d'arbres  :  si  Ton  excepte  toutefois  un  magnifique 
plant  d'asperges  d'un  an,  que  Ton  croirait  certainement  âgé 
de  trois  ans ,  si  l'on  en  jugeait  par  sa  beauté ,  la  grosseur 
et  la  vigueur  des  pousses. 

Un  jeune  plant  de  200  pommiers ,  plantés  et  écussonnés 
la  première  année ,  des  peupliers  fichés  en  terre  cet  hiver 
qui  font  des  pousses  de  3  mètres  ,  un  grand  carré  de  ro- 
quets normands  de  1500  sujets,  un  autre  de  250  sont  au- 
dessus  de  tout  éloge.  Près  de  là  ,  un  autre  plant  de  2000 
pieds  de  la  même  espèce  offre  des  irrégularités,  c'est  que 
des  greffes  d'emprunt  en  ont  fourni  les  écussons ,  et  M. 
Thuillier  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  de  tirer  parti  tant 
bien  que  mal  de  cette  ressource.  De  nombreux  coignassiers 
écussonnés  celte  année  forment  un  plant  remarquable.  Des 
platanes,  des  peupliers  sont  fort  beaux;  mais  12,000  bour-4 
aaults  environ  forment  un  fourré  des  plus  épais  et  la  pousse 
la  plus  vigoureuse  qu'on  puisse  voir. 

Beaucoup  d'autres  essences  destinées  soit  aux  forêts  ,  soit 
aux  jardins  paysagistes  ,  ont  été  vus  en  grand  nombre  ,  votre 
commission  n'avait  à  se  préoccuper  que  des  arbres  fruitiers, 
mais  elle  n'a  pu  cependant  résister  au  désir  de  citer  parti-» 
oulièrement  ce  qui  lui  a  paru  bien  ,  encore  a-t-elle  été  fort 
sobre  de  citations  et  d'éloges. 
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Chez  M.  Zozime  Allou ,  partout  la  nature  du  terrain  est  la 
même ,  bien  que ,  comme  chez  son  prédécesseur ,  les  cultures 
soient  divisées  en  plusieurs  lots.  Dans  le  premier ,  nous 
avons  vu  un  plant  d'asperges  ravagé  par  les  taupes  grillons  ; 
quelques  pêchers  .  dirigés  dès  leur  plus  jeune  âge  avec  suc- 
cès ,  d'après  la  méthode  Lepère.  C'est  un  surcroît  de  beso- 
gne que  s'est  imposé  M.  Zozime ,  c'est  un  témoignage  de 
zèle  et  de  talent  dont  les  jardiniers  lui  sauront  gré. 

Le  deuxième  lot  contient  des  plants  de  pommiers  sur  franc, 
de  deux  ans  ;  des  poiriers  également  sur  franc  et  de  même 
âge ,  qui  sont  bien  ,  et  surtout  un  carré  de  1400  sujets  ,  tiges 
et  quenouilles  que  la  commission  a  trouvé  très  beau. 

Près  de  là,  dans  une  autre  portion  de  terrain  ,  deux  plants 
admirables  formés  de  doucins  et  de  paradis;  ces  derniers,  bien 
moins  nombreux  que  les  premiers ,  luttant  de  vigueur  et  de 
beauté ,  ont  captivé  notre  attention  et  offert  une  tenue  et  une 
végétation  sans  égales  dans  ces  parages.  Un  plant  d'arti- 
chauts ,  un  de.  pommes  de  terre ,  attestent  tout  le  parti  que 
M»  Zozime  sait  tirer  de  son  terrain. 

Le  quatrième  lot  nous  a  présenté  un  carré  de  pommiers 
et  de  poiriers  planté  cette  année ,  qui  résume  toute  la  col- 
lection de  M.  Simon  Louis ,  en  tout  360  espèces.  —  C'est 
une  source  de  richesse  nouvelle  sans  doute ,  Messieurs  ,  les 
efforts  de  M .  Allou  sont  hien  louables  ,  ils  obtiendront  certai- 
nement vos.  encouragements  :  ce  sera  justice.  La  Société  s'est 
plu  à  encourager  les  importations  ;  mais  permettez-nous  de 
le  dire ,  et  c'est  un  devoir  pour  nous  que  de  prémunir  nos 
collègues  :  que  de  fruits  connus  s'annoncent  sous  des  noms 
nouveaux  !  cpmbien  d'autres  ,  ce  qui  est  plus  grave ,  figurent 
dans  une  collection  qui  n'en  sont  dignes  à  aucun  titre!  Cette 
observation  est  générale,  elle  n'a  rien  de  particulier  à  la  col- 
lection de  JVL  Zozime. 

Et  d'ailleurs,  le  rapport  de  la  commission  des  fruits  nous 
éclairera  sans  doute  h  ce  sujet. 
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Un  carré  de  quenouilles ,  de  Vitry ,  nous  a  donné  matière 
à  une  observation  déjà  faite,  savoir  :  que  les  provenances 
de  Paris ,  Vitry ,  Orléans  ,  ne  valent  pas  les  arbres  élevés  à 
Amiens.  Pour  gagner  une  anuée  on  les  laisse  montera  la  base, 
vous  savez  quelle  en  est  la  conséquence.  Nos  pépiniéristes 
font  mieux ,  et  nous  avons  lieu  d'en  être  fiers  encore  chez  M. 
Zozime  Allou. 

On  sait  quels  rudes  coups  les  gelées  printanières  avaient 
portés  aux  pêchers;  une  nouvelle  pépinière  de  M.  Zoziine 
atteste  que  l'échec  a  été  réparé  ,  et  ces  arbres  sont  de  toute 
beauté  ;  les  pruniers  greffes  sur  amandier  sont  bien.  Quel- 
ques routes  de  quenouilles  sur  coignassier  ont  fort  bien 
poussé  dans  un  terrain  qui  déjà  avait  porté  des  arbres  ;  à 
force  de  labours  et  de  soins ,  h  l'aide  de  terre  rapportée  on 
a  pu  composer  un  nouveau  sol ,  aussi  fertile  que  l'eût  été  un 
sol  vierge  encore. 

Dans  un  dernier  jardin  ,  votre  commission  a  été  vraiment 
émerveillée  devant  Une  pépinière  de  douoins  ,  de  paradis , 
de  quenouilles ,  plantée  dans  un  terrain  neuf.  Le  St.-Ger- 
main ,  qui  paraissait  y  languir  il  y  a  deux  ans ,  est  de  toute 
beauté  aujourd'hui  ;  cependant  M.  Zozime  pense  toujours  que 
l'espèce  a  perdu  de  ses  qualités  premières. 

Enfin ,  des  roquets  normands ,  des  poiriers  francs ,  d'un 
an  d'écusson  et  de  plantation ,  un  carré  de  sauvageons  ,  5  à 
600  ormes  forment  des  groupes  très  convenables.  Dans  un 
dernier  jardin  ,  formant  une  langue  de  terre  entre  deux  fos- 
sés pleins  d'eau  ,  nous  avons  vu  une  belle  pépinière  d'envi- 
ron 1200  pommiers  devant  donner  des  roquets  normands  et 
des  fruits  de  table.  Cette  pépinière  est  également  digtte  de  la 
culture  de  M.  Zozime. 


VISITE    DU    25    SEPTEMBRE. 

Votre  commission  n'avait  rempli  qu'une  partie  de  la  mis- 
sion qui  lui  était  confiée ,  elle  avait  à  cœur  de  remplir  son 
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devoir  dignement,  ainsi  que  le  montent  bien  du  reste  les 
établissements  qui  la  réclamaient  encore. 

Malgré  l'inclémence  de  l'atmosphère  et  presque  toujours 
par  une  pluie  battante ,  nous  avons  visité  pendant  toute  une 
après-midi  ,  trois  établissements  du  faubourg  de  Hem ,  et 
presque ,  nous  avons  poussé  jusqu'à  Montièrcs  ;  comme  la 
veille  nous  l'avions  fait  jusqu'aux  limites  du  terroir  de  Bo- 
ves  ;  des  deux  côtés  nous  avons  été  bien  dédommagés  de 
quelques  peines  par  ce  que  nous  avons  vu  d'intéressant. 

L'établissement  de  M.  Jacques  Lebel  est  un  établissement 
qui  demande  ses  ressources  à  différentes  branches  de  l'hor- 
ticulture. Les  pommiers  et  les  poiriers  de  plein  vent  y  sont 
nombreux  et  en  plein  rapport ,  et  malgré  la  disette  de 
l'année ,  le  fruitier,  est  encore  assez  bien  garni.  Sur  le  même 
terrain,  comme  cela  se  pratique  ebez  les  maraîchers,  se 
succèdent  les  pommes  de  terre ,  les  laitues  et  les  choux  ; 
le  terrain  consacré  aux  pépinières  a  du  se  réduire  chaque 
année,  et  nous  avons  encore  trouvé  de  bonnes  choses, 
elles  ne.  sont  plus  là ,  pour  ainsi  dire ,  que  comme  témoi- 
gnage des  aptitudes  diverses  avec  lesquelles  M.  Jacques 
Lebel  mène  de  front  plusieurs  cultures  différentes. 

Vous  cQnnaissiez  déjà  de  M.  Lebel  (Augustin) ,  trois  jar- 
dins ,  deux  peu  importants  ,  eu  égard  au  sujet  qui  nous  oc- 
cupe ;  le  troisième  situé  près  de  la  filature  Dupont ,  ou  se 
concentrait  il  y  a  trois  ans  l'attention  et  les  efforts  de  IVL 
Lebel.  Tout  d'abord  nous  avons  retrouvé  ce  plant  d'arbres 
trop  bien  venus  dans  un  terrain  dont  la  fertilité  n'avait  pu 
être  bien  appréciée ,  et  dans  lequel  il  faudra  bien  enfin 
que  l'horticulteur  se  décide  à  porter  la  hache,  ainsi  que 
nous  ne  lui  avons  conseillé  il  y  a  trois  ans.  Les  boutures 
de  platanes  d'alors  forment  aujourd'hui  un  très-beau  plant. 
Un  carré  de  peupliers  blancs  de  neige ,  qui  n'ont  que  deux 
ans  de  plantation ,  compte  déjà  la  plupart  des  sujets  bons 
à  être  levés ,  bon  nombre  ont  k  mètres  de  haut.  Les  blancs 
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de  Hollande  ne  cèdent  rien  à  lenrs  voisins  ;  un  carré  de 
poiriers  de  deux  ans  est  beau  à  voir  ;  des  ormes  de  quatre 
ans  sont  beaux  également  ;  d'autres  qui  forment  le  reste 
dune  pépinière  exploitée  ont  été  coupés  à  tête  ;  ils  ont 
singulièrement  repris  vigueur ,  et  promettent  de  réparer  le 
temps  perdu.  Ici  encore  la  culture  maraîchère  vient  varier 
l'exploitation.  Pourquoi  faut-il  que  le  puceron  lanigère  s'y 
soit  établi  1  Les  arbres  ont  été  soigneusement  traités  par  le 
suif;  ailleurs,  chez  M.  Zozime,  c'est  l'huile  de  térébenthine 
dont  on  s'est  servi.  Cette  essence  a  fait  mal  aux  arbres ,  et 
le  suif  n'a  pas  détruit  le  lanigère. 

Dans  le  dernier  jardin  ,  celui  qui  est  en  vue  de  Montières , 
M.  Lebel  (Augustin)  a  eu  à  combattre  un  autre  ennemi  : 
le  ver  blanc.  M.  Thuillier-Allou ,  qui  en  a  été  aussi  assez 
maltraité ,  nous  a  dit  qu'on  le  détruisait  en  appelant  son 
appétit  sur  des  plants  de  salade.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous 
avons  encore  trouvé  des  ormes  ,  plant  d'un  an ,  fort  bien 
venus  en  général  ;  des  pommiers  de  deux  ans ,  d'une  vigou- 
reuse végétation.  Un.  petit  carré  de  poiriers  de  même  âge 
est  enclavé  dans  cette  plantation.  N'est-il  pas  à  craindre 
que  plus  lent  à  pousser  que  les  pommiers ,  ses  voisins ,  ces 
derniers  ne  l'étouffent  ?  On  sait  quel  pauvre  parti  on  tire  des 
arbres  qui  forment  les  débris  des  pépinières  ,  la  plupart 
n'ont  rien  de  flatteur  à  l'œil.  M.  Lebel  a  eu  l'idée  de  former 
de  ces  rebuts  une  plantation  ,  il  les  a  coupés  en  les  plan- 
tant à  £5  centimètres  de  terre  ;  ils  ont  fait  de  belles  pousses , 
et  l'an  prochain  il  va  leur  faire  porter  des  greffes  de  ro- 
quet normand.  Nous  ne  doutons  pas  que  l'idée  ne  soit 
bonne  et  ne  réussisse. 

Nous  arrivons  chez  M.  Lebel  (Paul) ,  et  là  ,  comme  partout 
ailleurs ,  l'accueil  le  plus  cordial  attend  votre  commission. 

Les  conditions  de  terrain  sont  toutes  nouvelles.  Le  sol  est 
fortement  argileux ,  il  repose  sur  un  banc  d'argile  très  épais 
et  qui  a  été  exploité  à  l'endroit  mémo  oii  sont  les  pépinières. 


—  289   — 

Ces  arbres  ont  une  éeorce  plus  dure ,  une  parure  plus  rus- 
tique. Le  soleil  a  fortement  atteint  les  feuilles  ;  mais  la  végé- 
tation, malgré  le  désavantage  de  l'année  ,  pour  un  pareil  ter- 
rain ,  est  belle  encore.  Le  sol  est  meuble ,  on  voit  qu'il  a 
été  cultivé  avec  soin  et  intelligence.  Tout  d'abord  nous  avons 
remarqué  un  beau  carré  d'ormes  d'une  tenue  et  d'une  venue 
parfaites.  Dans  un  plant  de  pommiers  ,  la  plupart  fort  beaux, 
nous  avons  ,  avec  regret ,  remarqué  des  lacunes  dues  aux  ra- 
vages occasionnés  par  les  vers  blancs.  Un  plan  de  faux  ébé- 
nïers  bons  à  lever  a  attiré  notre  attention  ,  et  nulle  part 
ailleurs  nous  n'avons  vu  de  plus  beaux  sycomores.  C'est  un 
arbre  qu'on  ne  cultive  peut-être  pas  assez  ;  il  est  certain 
bois  dont  les  propriétés  ont  besoin  d'être  étudiées.  Le  pla- 
tane ,  par  exemple  ,  est,  dit-on,  fort  recherché  par  la  marine. 
Si  lé  fait  est  vrai ,  comme  l'arbre  vient  bien  dans  notre  pays, 
la  Société  devra  sans  doute  en  répandre  et  en  encourager  la 
culture. 

Vous  le  voyez,  Messieurs  ,  vos  pépiniéristes  s'affranchissent 
de  plus  en  plus  ,  chaque  année  ,  du  tribut  qu'Amiens  payait 
autrefois  à  Paris ,  à  Orléans  et  à  d'autres  localités  encore. 

Les  succès  augmentent  de  nombre  et  d'importance  chaque 
année ,  les  produits  en  sont  élevés  et  dirigés  avec  un  soin  et 
des  résultats  qui  donnent  aux  arbres  de  nos  pépinières  une 
supériorité  marquée;  les  fruits  nouveaux,  appréciés  par  vos 
soins ,  se  répandent  déjà  sous  la  double  garantie  de  vos  tra- 
vaux et  des  talents  de  vos  pépiniéristes.  C'est  une  source  de 
jouissance  pour  les  uns  ,  de  prospérité  pour  les  autres.  Vous 
avez  voulu  la  féconder  par  vos  encouragements ,  aurez -vous 
atteint  le  but?  nous  en  avons  l'entière  confiance,  et  notre 
conviction  résulte  de  la  connaissance  qu'a  chacun  de  nous 
de  la  valeur  des  pépiniéristes ,  vos  sociétaires  ,  et  de  l'exa- 
men fort  détaillé  que  nous  avons  fait  de  l'établissement  hor- 
ticole de  chacun  d'eux. 

Andrieu,  médecin. 
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RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  APRÈS  L'EXPOSITION  DES  2,  3  ET 

U  OCTOBRE  1846. 
•H- 

Section  des  Légumes. 
Pour  la  collection  de  légumes  la  plus  variée. 

Horticulteurs  marchands. 

Médailles  d'argent. 

lre  médaille,   à  M.  Lequay,  de  Corbie. 
2e         id.        à  M.  Cateliu  fils ,  de  Camon. 

Horticulteurs  amateurs. 

Médailles  d'argent. 
lre  médaille  à  M.  Poulignier  ,  jardinier  de  M.  de  Latapie, 

à  Cagny. 
2e      id.         à  M.  Burtin  ,  jardinier  à  l'Hôtel-Dieu. 

Mention  honorable  à  M.  LamoMet ,  jardinier  de  madame 
la  marquise  de  Querrieux. 


Section  des  Fruits. 
§  I,  A  la  plus  belle  collection  des  fruits  variés. 

Horticulteurs  marchands. 

Médailles  d'argent. 
lre  médaille ,  à  M.  Thuiliier-Allou  ,  à  Amiens. 
2e        id.        à  M.  Zozime  Allou  ,  à  Amiens. 

Amateurs. 

Médaille  d'argent. 
A  M.  Godard ,  jardinier  de  M.  J>elascous,  faub.  deNoyon. 

Mentions  honorables. 
lre  à  M.  Dewailly ,  blanchisseur  à  Cagny. 
2e  à  M.  Lefefrvre-Boitel ,  à  Amiens. 
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§  H.  Aux  plus  beaux  et  meilleurs  fruits  nouvellement  intro- 
duits ou  obtenus  dans  le  département. 

Médaille  d'argent,  MM.  Gautier.  ) 

Thuillier-Allou.  i  exœ(^0 


Section   des  Fleurs. 
§  I.  A  la  phis  belle  collection  de  plantes  en  pots  ,  fleuries 

et  variées. 
Horticulteurs  marchands. 
Médaille  d'argent  à  M.  Follet ,  dit  Raisonnable ,  à  Amiens. 
Mentions  honorables  :  lre  à  M.  Flandre ,  à  Amiens. 

2e  à  M.  Lequel,  dit  Capy ,  d'Amiens. 
Amateurs. 
Médaille  d'argent  à  M.  Poulignier ,  jardinier  de  M.   de 

Latapie ,  à  -Cagny. 
§  IL  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  de  pleine-terre  , 

fleuries,  d'une  même  espèce. 
Médaille  d'argent  à  M.  Lamollet ,  jardinier  de  madame  la 
marquise  de  Querrieux. 

§  III.  Dalhias. 
Horticulteurs  marchands. 
Médaille  d'argent  à  M.  Etienne  Wachy  ,  d'Amiens, 

Amateurs. 
Mentions  honorables  :  lre  M.  Labbé  ,  d'Amiçns.1 

2e  M.  Calvinhac,  du  Petit-St.-Jean. 


Horticulture  pratique. 
Médailles  de  vermeil  décernées  par  suite  de  visites  plusieurs 

fois  répétées. 
1°  Culture  rriaraîchère.  —  M.  Lequay,  de  Corbie. 
2°  Pépinières.  — ♦  M.  Zozime  Allou. 
3°  Taille  des  arbres.  —  M.  Watelier. 
4°  Serres.  —  MM.  Mille-Mallet ,  ) 


Follet  dit  Raisonnable,    )   ex  œ(li(0' 


/ 


v. 
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Une  médaille  de  vermeil  au  maître  jardinier  ayant  prouvé 
les  plus  longs  et  les  meilleurs  services  dans  la  même 
maison  , 

M.  Isidore  Wachy ,  jardinier  à  l'Évéché. 

Une  médaille  d'argent  à  l'ouvrier  jardinier  ayant  rendu  de 
bons  services  pendant  long-temps  et  avec  intelligence  , 

M.  Monsigny ,  attaché  au  Jardin  des  Plantes. 


MÉDAILLE  D'OR 

DONISKE    PAR    S.    A.  R.  MADAME  LA   DUCHESSE  D'ORLÉANS. 

M.  Catelin  fils  ,  maraîcher  à  Camon. 


Nota.  Les  rapports  relatifs  à  cette  distribution  de  médailles 
feront  partie  du  prochain  numéro/ 


«h 


AMIENS  ,  1MP.  DE  E.  YVERT. 


SOCIETE 

D'HORTICULTURE 


DU 


DEPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 


11e  BULIiEWI • 


SÉANCE   BU    15    NOVEMBRE    1846. 


La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi. 

Sont  présents  :  MM.  Andrieu  ,  Duflot ,  Calvinhac ,  Thuil- 
lier ,  Gaffet ,  Mille-Mallet ,  BaUlet-Bailleul ,  Fusillier  ,  J.  Le- 
bel ,  Poulignier ,  Grouard  ,  Barbier  ,  Domon  ,  Z.  Allou  , 
Dausse  ,  Warin ,  Desjardins-Dhangest ,  Watelier  ,  Labbé  , 
Lequay,  J.  Wachy,  Paillât,  Véru,  Catelin  père,  Flandre, 
A.  Lebel ,  Lamollet ,  Catelein  fils  ,  Godart ,  Thellier  de 
Bullecourt,  Scellier,  Lequet,  Delong,  Desjardins-Renard, 
Lefeuvre ,  Dubois;  président  ,  et  Dujardin,  secrétaire.  (En 
tout  37  membres). 

M.  le  Maire  était  également  présent ,  mais  des  affaires  de 
service  l'obligent  à  se  retirer  au. moment  de  l'ouverture  de  la 
séance. 

M.  Thuillier  père ,  dans  une  lettre  qu'il  adresse  à  M.  le 
président ,  et  dont  celui-ci  donne  lecture  à  l'assemblée ,  ap- 

19 
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pelle  toute  la  sympathie  de  la  Société  d'horticulture  en  ravcur 
des  victimes  de  l'inondation  de  la  Loire. 

Chacun  des  membres  présents  s'empresse  de  répondre  au 
généreux  appel  de  M.  Thuillier. 

Une  collecte  a  Heu  immédiatement.  Le  produit ,  dont  le 
chiffre  s'élève  à  64  francs,  est  remis  à  M.  le  président, 
pour  être  adressé  à  qui  de  droit. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire ,  pour  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  23  août  dernier.  Ce  procès-ver- 
bal est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  distribue  quelques  exemplaires  d'un  écrit 
de  M.  Laîné  ,  ayant  pour  titre  :  Encore  la  maladie  des  pom- 
mes de  terre.  Cet  écrit  est  renvoyé  à  la  commission  spéciale 
instituée  dans  la  séance  du  mois  d'août. 

M.  le  président  lit  ensuite  un  rapport  sur  l'ensemble  de 
l'exposition  d'octobre.  C'est  avec  orgueil  qu'il  constate  les 
propres  incessants  de  la  Société  ;  aussi  a-t-i)  complètement 
foi  dans  l'œuvre  qu'elle  a  entreprise ,  et  prévoit-il  l'époque 
peu  éloignée  où  ses  membres  pourront ,  plus  généreux  que 
par  le  passé ,  parce  qu'ils  seront  plus  forts  ,  admettre  parmi 
eux  les  étrangers  et  les  convier  à  participer  aux  expositions 
et  aux  récompenses  qu'ils  ont  instituées.  Il  remercie  les  expo- 
sants de  leurs  nouveaux  efforts  et  félicite  la  Société  de  la  voie 
nouvelle  dans  laquelle  elle  est  entrée,  en  accordant  des  mé- 
dailles de  vermeil  à  l'horticulture  pratique. 

M.  Andrieu  lit  un  rapport  sur  les  fruits.  Il  se  plaît  à  cons- 
tater que  cette  partie  de  l'exposition  a  été  beaucoup  plus 
nombreuse  et  plus  brillante  que  les  années  précédentes ,  et 
adresse  des  éloges  aux  sociétaires  qui  y  ont  pris  part. 

Il  croit  devoir  entretenir  ensuite  l'assemblée  d'une  erreur 
involontaire  commise  par  le  Jury  ,  lors  de  sa  première  déci- 
sion ,  et  réparée  plus  tard  au  moyen  d'une  seconde  médaille 
attribuée  aux  fruits  nouvellement  introduits  dans  le  dépar- 
tement. 
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Sur  la  question  de  savoir  si  cette  dernière  partie  du  rap- 
port sera  conservée,  l'assemblée,  reconnaissant  qu'il  est  tou- 
jours honorable  de  confesser  ses  erreurs ,  décide  qu'aucun 
changement  ne  sera  opéré  dans  l'exposé  de  la  commission , 
et  remercie  M.  le  rapporteur  d'avoir  jugé  à  propos  de  signa- 
ler le  fait  à  la  Société. 

M.  Dubois  lit ,  au  nom  de  M.  Thuillier  père ,  un  rapport 
sur  l'exposition  maraîchère.  Ce  dernier  applaudit  aux  heu- 
reux résultats  de  cette  exposition  qui ,  malgré  la  sécheresse 
constante  de  l'année ,  a  cependant  été  très  remarqua- 
ble ;  il  remercie  les  sociétaires  qui  y  ont  contribué  des  soins 
qu'ils  ont  bien  voulu  prendre  pour  en  augmenter  l'impor- 
tance. 

M.  Calvinhac  lit  un  rapport  sur  l'exposition  des  fleurs.  Il 
s'attache  à  faire  ressortir  le  mérite  particulier  de  chaque  ex- 
posant, et  signale  les  plantes  qui,  par  leur  nouveauté  ou  leur 
brillant  coloris,  ont  dû  fixer  plus  spécialement  l'attention 
des  amateurs. 

Au  nom  de  M.  Thuillier-Allou ,  M.  Dubois  donne  lecture 
d'un  rapport  détaillé  sur  la  culture  de  M.  Burtin,  jardinier 
de  l'Hôtel-Dieu.  Le  jardin  de  cet  établissement  est  on  ne 
saurait  mieux  tenu  par  ce  jeune  horticulteur  ;  et ,  considéré 
surtout  comme  potager  ,  il  présente  toutes  les  ressources  que 
peuvent  offrir  de  bonnes  et  nombreuses  récoltes  légumières. 
Aussi  M.  Thuillier  se  plaît-il  à  rendre  hommage  au  zèle  in- 
telligent et  aux  courageux  efforts  de  M.  Burtin. 

M.  le  président  consulte  l'assemblée  sur  la  question  de  sa- 
voir s'il  ne  serait  pas  opportun  de  changer  les  époques  des' 
expositions  ordinaires;  et,  dans  le  cas  de  la  négative»  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  combiner  les  jours  des  réunions  gé- 
nérales avec  des  expositions  particulières. 

L'assemblée  décide ,  quant  au  premier  point ,  que  les  ex- 
positions ordinaires  continueront  d'avoir  lieu  aux  époques 
précédemment  fixées  ;  et ,  sur  le  second  point ,  elle  reconnaît 
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que  des  expositions  particulières  sont  de  nature  à  offrir  un 
véritable  intérêt,  en  permettant  de  présenter  aux  membres 
de  la  Société  et  au  public  des  plantes  que  Ton  n'a  pu  voir  , 
jusqu'à  présent ,  que  dans  les  serres  on  dans  les  jardins  des 
horticulteurs.  Elle  arrête,  en  conséquence,  que  ces  sortes 
d'expositions  auront  lieu  désormais ,  et  de  la  manière  propo- 
sée par  M.  le  président. 

L'assemblée  est  également  consultée  sur  le  nombre  et  l'ob- 
jet des  récompenses  à  décerner ,  tant  pour  Fhorticulture  pra- 
tique que  pour  les  expositions  ordinaires  et  particulières. 
Après  en  avoir  délibéré,  la  Société  laisse  au  conseil  d'admi- 
nistration le  soin  de  prendre ,  à  cet  égard ,  telle  décision 
qu'elle  jugera  à  propos ,  et  arrête  ,  en  même  temps ,  que  les 
deux  prix  de  moralité  institués  l'an  dernier  continueront 
d'être  maintenus. 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  les 
deux  belles  collections  de  chrysanthèmes  exposées  par  MM. 
Thellier  de  Bullecourt  et  Flandre.  Une  commission ,  com- 
posée de  MM.  Lequetfils,  Lamollet,  J.  Wachy,  Poulignier 
et  Lefeuvre ,  rapporteur ,  est  chargée  d'examiner  ces  deux 
collections  et  de  donner  son  opinion  sur  chacune  d'elles. 

M.  Paillât  fait  l'appel  des  membres  présents. 

Quatre  instruments ,  quatre  ouvrages  d'horticulture  et 
deux  camélias  sont  ensuite  tirés  au  sort  et  remis  à  MM.  Du- 
bois ,  Andrieu ,  Dujardin,  Gaffet,  Fusillier  ,  Warin,  Lequay, 
Véru  ,  Flandre  et  A.  Lebel. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  15  NOVEMBRE  1846. 
Rapport  de  M.  le  Président. 

Messieurs  ,  * 

Ce»t  toujours,   je  l'avouerai,    avec   un  nouveau  senti- 
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ment  d'orgueil  que  je  me  vois  amené  à  jeter  un  coup  d'œi? 
général  sur  l'une  de  nos  expositions.  Quand  je  me  rappelle 
notre  point  de  départ,  la  faiblesse  de  nos  débuts,  et  que 
je  mesure  l'espace  que  nous  avons  parcouru  en  moins  de 
trois  années,  les  espérances  que  j'avais  conçues  se  changent 
en  certitude.  J'ai  foi  en  notre  œuvre,  et  je  prévois  l'époque 
peu  éloignée  dans  laquelle  nous  pourrons ,  plus  généreux 
que  par  le  passé  ,  parce  que  nous  serons  plus  forts  ,  ou- 
vrir nos  portes  aux  étrangers  ,  les  convier  à  participer  à 
nos  expositions  ,  aux  récompenses  que  nous  distribuons. 
Cette  époque ,  je  l'appelle  de  tous  mes  vœux,  et  je  ne  doute 
pas  que  nos  exposants  ordinaires  ne  se  joignent  bientôt 
à  moi  pour  solliciter  la  disparition  d'un  droit  de  protec- 
tion utile  à  l'égard  des  étrangers  au  pays  ,  mais  qui  dé- 
note peu  de  confiance  en  soi-même  quand  on  l'étend  à  l'in- 
térieur et  de  département  à  département.  Ou  je  me  trompe 
fort  ,  ou  nos  cultures  de  géraniums ,  de  camélias ,  de  ro- 
siers ,  de  dalhias  ,  de  légumes  et  d'arbres  à  fruits  ,  peuvent 
suppporter  sans  crainte  toute  concurrence  ;  et  si,  sur  quel- 
ques points ,  notre  infériorité  se  fait  encore  sentir  ,  le  zèle 
et  l'intelligence  de  nos  jardiniers  auront  bientôt  fait  dispa- 
raître cette  différence. 

Vous  avez  vu ,  Messieurs ,  notre  exposition  de  légumes  : 
vous  l'avez  tous  admirée,  et  ce  n'était  que  justice.  Avec  des 
maraîchers  tels  que  MM.  Catelin  père  et  fils  ,  et  Lequay,  on 
peut  soutenir  toute  concurrence.  Des  jardiniers  tels  que 
MM.  Rivière  ,  Burtin  ,  Lamollet ,  Poulignier  ,  seront  distin- 
gués partout ,  surtout  lorsqu'ils  trouveront  des  maîtres  tels 
que  ceux  qu'ils  ont  trouvés  ,  appréciant  leur  zèle  ,  leurs  ef- 
forts ,  et  n'hésitant  pas  à  leur  donner  tous  les  moyens  d'uti- 
liser leurs  connaissances  et  toutes  les  ressources  d'un  art 
si  perfectionné  aujourd'hui. 

Je  laisse  à  l'honorable  rapporteur  de  la  section  des  lé- 
gumes le  soin  et  le  plaisir  de  rendre  justice  à  chacun  :  il 
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trouvera ,  lui ,  sa  part  d'éloges  dans  le  rapport  de  la  section 
des  fruits  ;  à  lui ,  comme  presque  toutes  les  fois  ,  l'honneur 
de  briller  au  premier  rang ,  par  le  choix ,  la  beauté , 
la  variété  des  espèces  de  fruits  qu'il  a  présentés.  Mais 
qu'il  prenne  garde  1  les  bons  exemples  qu'il  donne  pro- 
fitent à  d'autres ,  sur  ses  pas  marchent  des  rivaux  ja- 
loux de  l'atteindre  ;  et  ce  qui  prouve  son  dévouement  à  l'art 
qu'il  a  embrassé  ,  c'est  qu'il  est  heureux  de  leurs  efforts  et 
fier  de  leurs  succès. 

Nous  exprimerons  ,  cette  fois  encore  ,  notre  désir  de  voir 
l'exposition  de  fruits  plus  complète  ;  d'apercevoir  sur  nos 
tables  des  pèches  tardives  et  tous  les  fruits  que  peut  donner 
l'arrière -saison.  Pour  la  première  fois,  nous  avons  vu  des 
brugnons  et  une  belle  collection  de  raisins  d'espèces  va- 
riées. Espérons  que  cet  exemple  sera  imité. 

Que  dire  de  notre  exposition  de  fleurs  ?  qu'elle  a  été  tout 
ce  qu'elle  pouvait  être  :  les  dalhias  ,  je  le  répète  ,  ne  crai- 
gnent aucune  rivalité  ;    les   collections  de   MM    Wachy , 
Labbé ,  Calvinhac  et  Lequet ,  brilleraient  partout  au  pre- 
mier rang.  Cela  nous  indique  ;  Messieurs ,  pourquoi  notre 
infériorité  continue  dans  plusieurs  cultures  de  fleurs  ;  c'est 
qu'elles  ne  sont  pas  assez  encouragées  par  les  amateurs. 
Les  jardiniers  sont  obligés  de  compter  sur  la  vente  pour 
couvrir  les  dépenses  qu'ils  peuvent  faire.   Il  en  est  de  l'in- 
dustrie jardinière  comme  de  toutes  les  autres  industries , 
on  ne  produit  abondamment  et  à  bon  marché  que  ce  qui 
est  généralement  demandé.   Que  nos  jardiniers  ne  se  dé- 
couragent pas  cependant  :    eux-mêmes  l'avouent  :   depuis 
trois  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  création  de  la  Société,  le 
goût  des  fleurs  s'est  répandu  ,  les  jardins  sont  mieux  soi- 
gnés, on  veut  y  voir  des  plantes  plus  belles  et  plus  rares. 
Cette  passion ,  car  c'en  est  une,  si  innocente  ,  si  pure  qu'elle 
soit ,  cette  passion  se  développera  de  jour  en  jour  ;  et  le 
nombre  des  amateurs  augmentant ,  et  les  jardiniers  pouvant 
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livrer  à  plus  bas  prix  en  plus  grande  quantité,  il  y  aura 
pour  chacun  profit  et  plaisir. 

Messieurs ,  dans  votre  dernier  programme ,  vous  êtes  en- 
trés dans  une  voie  excellente  ,  en  distribuant  des  médailles 
de  vermeil  pour  l'horticulture  pratique. 

Déjà  il  y  deux  ans  ,  vous  aviez  vu  chez  M.  Véru ,  tout  ce 
que  peuvent  le  travail  et  l'intelligence  pour  transformer  un 
terrain  inculte  en  une  terre  fertile  et  d'un  rapport  consi- 
dérable. Alors  vous  n'aviez  pas  encore  de  récompenses 
créées  pour  ce  genre  de  services  rendus  à  l'horticulture. 
M.  Véru  s'est  retiré  de  nos  concours ,  et  il  a  eu  tort  :  une 
société  ne  peut  marcher  que  pas  à  pas  ;  elle  ne  peut ,  dès 
le  premier  jour  ,  récompenser  tout  ce  qui  mérite  d'être  ré- 
compensé ,  mais  le  jour  de  la  justice  arrive ,  et  il  serait 
depuis  long-temps  arrivé  pour  M.  Véru  ,  s'il  avait  su  atten- 
dre. Nous  désirons  vivement  que  M.  Véru  reprenne  son 
rang  dans  nos  expositions ,  il  y  trouvera  des  adversaires 
dignes  de  lui»  et  viendra  nous  donner  un  modèle  de  plus  de  pa- 
tience intelligente ,  et  d'efforts  couronnés  d'un  succès  mérité. 

M.  Lequay  a  profité  de  l'exemple  donné  par  M.  Véru  :  il 
a  converti  en  jardin  maraîcher  de» tourbières  improductives; 
il  a  créé  une  richesse  pour  son  pays  ;  il  en  sera  récompensé 
par  l'estime  de  ses  concitoyens.  N'oublions  pas,  Messieurs, 
que  les  chemins  de  fer  de  Paris  et  de  Boulogne  doivent  don- 
ner un  développement  immense  à  nos  cultures  maraîchères. 
Vous  avez  vu ,  cette  année ,  tous  nos  fruits  ,  tous  nos  lé- 
gumes enlevés  pour  la  capitale.  Multipliez  vos  cultures  t 
que  tous  les  bords  de  la  Somme  ,  depuis  sa  source  jusqu'à 
la  mer ,  soient  convertis  en  jardins  maraîchers  ,  si  vous  ne 
voulez-  pas  que  vos  concitoyens  éprouvent  le  supplice  de 
Tantale,  et  soient  privés  de  tout,  au  milieu  des  plus  grandes 
richesses. 

Il  y  a  vingt  ans  ,  quand  on  parcourait  les  pépinières  d'ar- 
bres fruitiers,  on  était  frappé  du  peu  d'ordre  qui  régnait,  et 
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les  acheteurs  n'avaient  que  trop  souvent  à  s'en  plaindre  , 
lorsqu'ils  trouvaient  avoir  été  rarement  plantées  les  variétés 
qu'ils  avaient  demandées.  En  vain  la  science  marchait  ailleurs, 
ici  c'était  toujours  les  mêmes  espèces  que   l'on  mettait  en 
vente ,  et  ceux  qui  voulaient  multiplier  leurs  jouissances  , 
étaient  obligés  de  faire  venir  de  très  loin  des  arbres  qu'ils 
n'avaient  pas  vus  ,  qu'on  leur  vendait  fort  cher  ,  qui  s'accli- 
mataient souvent  avec  peine  dans  leur  [terrain ,  et  qui  sou- 
vent aussi ,    revêtus  de  noms  pompeux ,  ne  donnaient  que 
des  fruits  vulgaires  et  trop  connus. 

Aujourd'hui ,  parcourez  nos  pépinières  ;  l'ordre  règne  par- 
tout ,  vous  pouvez  apprécier  sur  l'arbre  les  fruits  qu'il  vous 
donnera  :  les  espèces  nouvelles  sont  essayées,  expérimentées, 
et  il  n'y  a  plus  de  trompé  que  celui  qui  veut  l'être.  Voilà  , 
Messieurs  ,  un  progrès  réel ,  et  dont  vous  devez  être  fiers, 
parce  qu'il  est  dû  à  plusieurs  de  vos  membres. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  planter  des  arbres  sains ,  bien  di- 
rigés ,  et  devant  donner  de  beaux  et  bons  fruits  ;  c'est  la 
taille  qui  seule  les  fera  produire  :  c'est  elle  qui  développera 
les  richesses  qu'ils  contiennent  en  germe.  Vous  savez  com- 
bien cette  branche  importante  de  la  science  horticole  a  été 
long-temps  négligée;  parcourez  nos  jardins  maintenant,  voyez 
ces  beaux  espaliers  dirigés  par  la  méthode  Lepère ,  ces  que- 
nouilles aux  formes  gracieuses  ,  n'ayant  de  branches  t\ne 
celles  qui  sont  nécessaires  ,  placées  avec  un  ordre  tel  qu'on 
croirait  qu'elles  ont  poussé  là  où  il  était  utile  de  les  avoir  ;  et 
dites  si  notre  ville  ne  possède  pas  maintenant  des  hommes 
habiles  ,  sachant  aider  la  nature,  la  corriger  dans  ses  écarts, 
et  réparer  par  leur  adresse,  soit  l'inexpérience  d'un  ap- 
prenti ,  soit  un  accident  survenu  par  l'intempérie  des  saisons 
ou  par  une  maladie  inévitable. 

C'est  là  ce  que  vous  avez  voulu  récompenser  par  des  mé- 
dailles données  au  bon  ordre  des  pépinières  et  à  la  taille  des 
arbres  ;  ce  sont  des  encouragements  à  continuer. 
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Vous  ne  pouviez  oublier  les  serres  qui  se  multiplient  dans 
notre  ville.  Il  n'est  pas  un  jardinier  qui  ne  tienne  à  honneur 
d'en  établir  ;  et  si  des  récompenses  sont  accordées  aux  plan- 
tes qui  y  sont  élevées ,  vous  avez  compris  qu'il  fallait  aussi 
encourager  la  bonne  disposition  des  bâtiments ,  la  propreté , 
l'ordre ,  tout  ce  qui  assure  le  succès  du  jardinier ,  en  prépa- 
rant une  végétation  forte  et  vigoureuse. 

Enfin  ,  Messieurs  ,  un  complément  indispensable  a  été 
ajouté  à  vos  récompenses  :  une  médaille  a  été  décernée  à  l'un 
de  vos  sociétaires  ,  à  l'un  des  doyens  de  nos  jardiniers  ,  qui, 
pendant  quarante  ans ,  chargé  du  jardin  de  l'évêché ,  s'est 
distingué  non  seulement  par  ses  talents ,  mais  surtout  aussi 
par  sa  probité  sévère  ,  par  sa  bonne  conduite  ,  par  sa  mora- 
lité. A  côté  du  maître  jardinier,  vous  n'avez  pas  oublié  le 
simple  ouvrier  dont  l'intelligence  comprend  les  ordres  qui 
lui  sont  donnés ,  et  les  exécute  avec  ponctualité,  Tous  les 
ans ,  Messieurs ,  vous  tiendrez  à  honneur  de  décerner  ces 
deux  médailles ,  destinées  à  la  moralité  et  aux  bons  services. 

Enfin  ,  Messieurs  ,  la  médaille  d'or  que  veut  bien  mettre  à 
votre  disposition  Mœe  la  duchesse  d'Orléans ,  a  été  décernée 
par  un  jury  spécial ,  qui  a  eu  à  tenir  compte ,  non  pas  seu- 
lement du  résultat  de  cette  exposition ,  mais  de  toutes  celles 
qui  l'ont  précédée.  C'est  un  de  nos  plus  jeunes  maraîchers 
qui  a  obtenu  cette  distinction  brillante  ;  mais  il  faut  dire 
qu'il  avait  été  à  très  bonne  école  ;  qu'il  avait  toujours  tra- 
vaillé avec  son  père ,  et  qu'il  a  trouvé  dans  ces  leçons  de 
famille  h  devancer  l'expérience  qui  ne  s'acquiert  souvent 
qu'avec  l'âge ,  et  après  des  erreurs  et  des  mécomptes  nom- 
breux. ' 

Messieurs  ,  vous  avez  à  arrêter  aujourd'hui  les  bases  du 
programme  de  la  prochaine  exposition  ;  l'époque  à  laquelle 
elle  devra  avoir  lieu  ;  les  différentes  récompenses  que  vous 
voudrez  décerner;  les  branches  de  la  science  sur  lesquelles 
vous  voudrez  ,  de  préférence  ,  appeler  vos  encouragements. 
Je  dois  vous  dire  que  désormais  une  exécution  plus  stricte 
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du  règlement  anra  lieu,  quant  à  la  remise  des  médail- 
les. Les  commissions  spéciales ,  nommées  dans  chaque  sec- 
tion ,  feront  un  rapport  au  jury  général ,  qui  seul  décernera 
les  récompenses.  Si  pour  les  visites  faites  à  l'extérieur ,  pour 
les  récompenses  qui  ne  se  donnent  qu'après  une  inspection 
des  lieux  ,  les  commissions  sont  obligées  de  faire  un  rapport 
qui  est  discuté  par  le  conseil ,  avant  d'être  adopté ,  à  plus 
forte  raison  ,  cette  marche  est  indispensable  pour  des  expo- 
sitions où  il  est  facile  de  vérifier  sur  place ,  de  comparer  et 
d'apprécier  les  opinions  diverses  qui  peuvent  être  émi- 
ses. Il  y  aura  ainsi  plus  de  garanties  pour  les  concurrents  , 
et  une  responsabilité  moins  grande  pour  les  commissions 
spéciales. 

Quant  à  la  médaille  d'or  ,  le  conseil  examinera  si  des  mo- 
difications ont  besoin  d'être  apportées  au  mode  suivi  jusqu'à 
présent ,  et  vous  soumettra ,  s'il  y  a  lieu ,  les  changements 
qu'il  croirait  nécessaires. 

N'oubliez  pas ,  Messieurs ,  que  notre  prochaine  séance 
générale  sera  consacrée  à  la  discussion  des  modifications  qui 
seraient  jugées  nécessaires  à  notre  règlement.  Autant  que 
possible ,  il  faut  conserver  intactes  les  dispositions  déjà  ar- 
rêtées ,  mais  on  comprend  aussi  que  l'expérience  vienne  tous 
les  jours  révéler  des  erreurs ,  des  omissions.  C'est  un  de- 
voir pour  tous  les  sociétaires  ,  de  signaler  ce  qu'il  croit  utile 
de  faire  pour  augmenter  la  prospérité  de  notre  Société.  C'est 
un  devoir  surtout  aujourd'hui  que ,  grâce  au  bienveillant  ap- 
pui de  M.  le  préfet ,  le  Conseil  général  nous  a  adoptés  et  ad- 
mis parmi  les  Sociétés  qu'il  subventionne  tous  les  ans.  Une 
telle  faveur  est  une  récompense  bien  douce  de  ce  que  nous 
avons  pu  faire  depuis  trois  ans  ,  mais  elle  nous  impose  l'obli- 
gation de  ne  pas  rester  au-dessous  de  nous-mêmes,  de  mar- 
cher dans  la  voie  du  progrès ,  et  de  répondre  par  nos  succès 
à  la  bienveillance  que  l'on  nous  témoigne. 

A.  Dubois. 
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RAPPORT 

DE  WjMl  SECTION  DES  UÉCUJMES. 

•e-HM- 
Messieurs  , 

Appelé  à  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  la  dernière 
exposition  maraîchère,  votre  rapporteur  ne  peut  que  se  fé- 
liciter avec  vous  de  son  heureux  résultat  ;  car  malgré  les 
effets  désastreux  d'une  sécheresse  désolante ,  peu  de  nos 
jardiniers  ont  fait  défaut  ;  ils  se  sont  empressés  d'y  concou- 
rir avec  zèle ,  en  l'embellissant  de  leurs  produits  ;  aussi 
s'est-on  aperçu  faiblement  sur  nos  marchés  de  la  disette  de 
nos  campagnes.  Nos  cultivateurs  des  marais  ayant  à  leur 
disposition  un  sol  fécond  et  humide,  ont  doublé  leurs  pro- 
duits en  doublant  leur  courage  ;  les  autres  ont  lutté  constam- 
ment d'énergie  contre  une  température  qui  ne  leur  donnait 
aucun  relâche. 

Tels  étaient  MM.  Rivière ,  de  Bovelles ,  et  Lamollet ,  de 
Querrieux ,  dont  le  zèle  et  la  persévérance  ne  peuvent  être 
mis  en  doute ,  mais  qui ,  par  une  circonstance  toute  excep- 
tionnelle et  malheureuse  à  la  fois  ,  se  sont  trouvés  au  second 

•r 

rang. 

Une  mention  très  honorable  leur  a  été  accordée. 

M.  Burtin  ,  de  l'Hôtel -Dieu  ,  dont  nous  vous  avons  entre- 
tenus dans  un  précédent  rapport ,  nous  a  montré ,  par  ses 
beaux  produits ,  combien  les  arrosements  sont  utiles  et  avan- 
tageux lorsqu'ils  sont  faits  à  propos  :  ils  fécondent  le  sol , 
soutiennent  la  végétation ,  avancent  la  maturité  et  donnent 
aux  cultivateurs  une  récolte  abondante  qui  est  la  juste  ré- 
compense de  leurs  peines. 

Cet  horticulteur  a  eu  la  seconde  médaille. 

La  première  avait  été  obtenue  par  M.  Poulignier  ,  jardinier 
de  M,  de  Latapîe  ,  de  Cagny,  qui ,  nouvellement  arrivé  parmi 
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nous  ,  a  montré  ,  par  son  zèle ,  tout  ce  que  nous  pouvions  at- 
tendre de  lui.  Jeune ,  actif,  intelligent ,  il  doit  prendre  parmi 
nos  jardiniers  particuliers  un  rang  distingué ,  si  l'avenir  ré- 
pond aux  espérances  qu'il  nous  a  fait  concevoir. 

MM.  Catelin  fils',  de  Camon ,  et  Julien  Lequay  ,  de  Corbie, 
dont  les  remarquables  produits  ont  attiré  l'attention  du  pu- 
blic, ont  obtenu  chacun  une  médaille. 

La  première  a  été  donnée  à  M.  Lequay,  qui  l'emportait  par 
le  nombre  et  la  variété;  la  seconde,  à  M.  Catelin  :  quant  à 
la  beauté  des  produits  ,  il  eût  été  impossible  à  votre  Société 
d'établir  une  différence. 

Depuis  long-temps  vous  avez  su  apprécier  le  mérite  de  ces 
horticulteurs;  des  rapports  consciencieux  vous  ont  rendu 
compte  des  soins  donnés  à  leur  culture. 

D'honorables  distinctions  sont  venues  récompenser ,  en 
leur  personne  ,  l'intelligence  et  le  travail  de  la  classe  labo- 
rieuse qu'ils  représentent. 

En  terminant,  nous  félicitons  M.  Barbier  (Adolphe)  des 
essais  toujours  nouveaux  auxquels  il  se  livre  dans  l'inté- 
rêt de  la  science  horticole.  Espérons  qu'un  jour ,  peu  éloi- 
gné ,  ses  expériences  seront  couronnées  de  succès  ;  il  y  a 
pour  lui  mérite  à  vaincre  les  obstacles. 

Thuillier-Allou. 

exposition  d'octobre  4846. 
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DE  LA  SECTION  DES  FRUITS. 

Commissaires  :  MM.  Watelier,  Mille-Mallet  ,  Dausse, 

Labbé  et  Andrieu. 

Messieurs  , 
Plus  brillante  et  plus  nombreuse  que  les  années  précéden- 
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tes  ,  votre  exposition  de  fruits  occupait  à  elle  seule  la  salle 
du  Conseil  municipal.  Un  exposé  succinct  doit  vous  en  retra- 
cer le  fidèle  tableau  :  nous  avons  tâché  de  n'y  rien  omettre 
d'intéressant.  Treize  exposants  ont  apporté  à  divers  titres 
les  produits  de  leur  culture  ;  ce  sont  MM.  Dewailly  ,  Duflot, 
Gôdart ,  Burtin  ,  Caumartin  ,  Thellier  ,  Zozime  Allou ,  Gau- 
thier ,  Lefebvre-Boitelle ,  Rivière  ,  Thuillier-Allou  ,  Barbier 
et  Lamollet  ;  tous  ces  noms  vous  sont  connus  ;  la  plupart 
sont  les  champions  habituels  de  vos  expositions ,  chacun 
d'eux  peut  s'honorer  de  quelque  titre  à  votre  bienveillance. 

M.  Devailly  ,  de  Cagny  ,  avait  garni  une  étagère  de  fruits 
divers  :  chaumontel ,  duchesse ,  beurré  royal  ,  calville , 
raisins  divers ,  parmi  lesquels  tout  était  fort  beau ,  même 
nous  pouvons  le  dire ,  les  canadas  étaient  les  plus  belles 
de  toute  l'exposition. 

M.  Godart  justifie  de  plus  en  plus  l'opinion  qu'A  y  a  trois 
ans  le  jury  a  exprimée  sur  son  compte.  —  Sa  collection  a 
gagné  sous  le  triple  rapport  du  nombre ,  de  la  beauté  et 
du  choix  de  ses  fruits.  Vous  avez  remarqué  le  beau  ceps 
de  vigne  en  pot,  qui  était  surchargé  de  grappes i  parmi 
les  poires ,  les  beurrés  d'Aremberg ,  de  Wat ,  d'Ardem- 
pont ,  le  doyenné  piqueté  ;  parmi  les  pommes  ,  les  reinettes 
de  Caux  et  les  reinettes  d'Angleterre ,  méritaient  l'atten- 
tion ;  une  corbeille  de  pommes  assorties ,  modestement  ca- 
chée par  les  gradins ,  méritait  une  meilleure  place. 

La  collection  de  M.  Burtin  comptait  dix  espèces  de  poi- 
res ,  sept  de  pommes  ,  et  des  raisins.  C'est  un  de  nos  bons 
jardiniers  que  M.  Burtin ,  mais  pour  ce  qui  est  des  fruits  , 
on  ne  peut,  comme  pour  les  légumes ,  improviser  ,  pour  ainsi 
dire ,  une  récolte.  Comme  son  voisin  de  tout-à-1'heure  ,  M. 
Burtin  va  grandir   chaque  année. 

A  la  manière  coquette  dont  était  arrangée  et  parée  cer- 
taine étagère ,  vous  avez  reconnu  les  produits  de  M.  Thel- 
lier ;  ils  étaient  peu  nombreux  ;  les  plantations  de  cet  hor- 
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ticulteur  datent  de  deux  ans  h  peine  ;  les  fruits  étaient  pe- 
tits. Ne  se  hâte-t-il  pas  trop  de  jouir  ?  nous  le  croyons , 
mais  ne  pouvons  trop  nous  en  plaindre ,  puisqu'il  nous  met 
de  moitié  dans   ses  jouissances. 

Nous  enviions  à  Fontainebleau  la  qualité  de  ses  raisins , 
M.  Caumartin  vous  en  a  offert  une  corbeille  qui  ne  le  cé- 
dait en  rien  au  raisin  de  la  treille  royale. 

Nous  eussions  voulu  voir  l'exposition  de  M.  Zozime  Allou 
plus  nombreuse  et  surtout  plus  variée.  Sans  doute  ,  ses 
fruits  ,  pommes  et  poires  ,  étaient  assez  beaux  ;  sans  doute  , 
en  voyant  les  arbres  qu'il  a  exposés ,  on  reconnaît  un  pé- 
piniériste du  premier  mérite,  mais  encore  l'exposition,  c'est 
pour  ainsi  dire  un  verger  en  miniature  ;  l'horticulteur  s'y 
fait  remarquer  et  connaître  par  ses  produits  :  l'abondance 
et  la  variété  en  sont  l'ornement  et  l'élément  indispensables. 

Huit  corbeilles  artistement  arrangées  ont  été  envoyées 
par  M.  Gauthier;  il  y  en  avait  de  raisins,  de  Saint-Ger- 
main ,  de  bon-chrétien  d'Espagne  et  d'hiver  ,  et  d'autres 
de  fruits  variés  dont  l'ensemble  composait  certainement  un 
très-beau  groupe.  Le  raisin  était  petit,  mais  quelle  fraî- 
cheur !  quelle  belle  couleur  !  Une  poire  Oger  a  paru  nouvelle , 
nous  l'avons  goûtée ,  elle  méritait  la  médaille  ;  M.  Gau- 
thier l'a  obtenue  ,  et  un  moment  nous  avons  été  injustes  ; 
mais  n'anticipons  pas  sur  notre  compte-rendu. 

Aussi  bien  les  charmantes  corbeilles  de  M.  Lefebvre-Boi- 
telle  appellent  notre  attention  sur  des  brugnons  jaunes , 
des  raisins  divers  et  des  fruits  qui  pourraient  servirjde  type 
pour  un  ouvrage  de  Pomologie. 

M.  Rivière  est  le  seul  qui  ait  envoyé  des  fraises;  H  y  en 
avait  trois  variétés  :  la  blanche  des  Alpes ,  l'ordinaire  et 
une  de  semis  ;  sept  espèces  de  raisins  ,  trente-deux  espèces 
de  poires ,  et  autant  de  pommes ,  formaient  à  coup-sûr  une 
riche  et  très-intéressante  collection.  Quel  dommage  ,  Mes- 
sieurs ,  que  le  transport  ait  altéré  tous  ces  fruits ,  et  que 
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l'encre  répandue  sur  la  plupart  ait  encore  augmenté  les 
avaries  ;  autant  qu'a  pu  le  faire  M.  Rivière  lui-même  ,  nous 
l'avons  regretté ,  car  il  y  avait  quelques  fruits  comme  le 
beurré  rose  ,  le  doyenné  rose  ,  et  des  pommes  que  nous  au- 
rions voulu  pouvoir  apprécier. 

La  collection  de  M.  Lamollet  était  peu  nombreuse  ,  mais 
bien  composée  ;  ses  fruits  étaient  généralement  petits  ,  mais 
d'une  belle  apparence  et  bien  frais. 

Encore  un  exposant  qui  est  décidément  en  progrès  ,  et 
dont  les  efforts  soutenus  ont  droit  à  nos  éloges  :  c'est 
qu'effectivement  la  collection  de  M.  Barbier  ne  se  compo- 
sait cette  fois  que  de  beaux  fruits  ,  rangés  avec  ordre  ,  et 
que  son  exposition  formait  un  agréable  et  intéressant 
coup-d'œil  * 

M.  Duflot  semble  prendre  à  tâche  de  nous  faire  connaître 
chaque  année  quelque  nouvelle  espèce  de  raisin.  —  L'an 
dernier  ,  c'était  l'énorme  Frankintal  ;  cette  année  ,  c'est  le 
raisin  de  Candolle  ,  dont  le  nom  rappelle  celui  du  botaniste 
dont  la  France  s'honore  :  c'est  encore  le  raisin  de  la  Pales- 
tine ,  dont  le  ceps ,  enlevé  au  berceau  de  la  chrétienté  ,  vient 
de  mûrir ,  pour  la  première  fois  ,  les  fruits  au  pays  de  Pierre 
l'Ermite.  —  30  espèces  de  belles  et  bonne  poires  ;  29  de 
pommes ,  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  :  cadeau  du 
général ,  reinette  de  Douai ,  pomme  de  Boutigny ,  for- 
maient une  collection  dont  chacun  s'est  plu  à  reconnaître 
l'incontestable  mérite. 

Une  collection  remarquable  par  la  grosseur  ,  nous  dirons 
presque  par  l'énormité  de  presque  tous  ses  fruits,  collection 
qui  résumait  celles  de  tous  ses  confrères  ou  compétiteurs , 
était  celle  de  M.  Thuillier-Allou. — Vous  vous  rappelez ,  Mes- 
sieurs ,  ces  crassanes ,  ces  duchesses  ,  ces  beurrés  d'Arem- 
berg,  ces  beurrés  magnifiques,  et  tant  d'autres  qu'on  revoyait 
plusieurs  fois  et  qu'on  voulait  revoir  encore.  —  Une  espèce 
monstre ,  la  belle  angevine  ,  les  dépassait  toutes  de  beau- 


—  308  — 

coup  par  la  grosseur  et  par  la  vivacité  du  coloris.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  les  dimensions  colossales  de  l'une  d'entr'elles. 
Que  de  soins  ne  faut-il  pas  pour  conserver  aux  arbres  de 
tels  produits  !  —  M.  Thuillier  soutient  ses  beaux  fruits  sur 
une  balançoire  faite  d'un  brin  de  jonc.  C'est  une  ingénieuse 
idée ,  la  pratique  s'en  propagera  certainement.  Sur  cette  ma- 
gnifique étagère,  où  se  faisaient  remarquer  38  espèces  de  poi- 
res ,  nous  avons  particulièrement  remarqué  comme  étant  nou- 
veaux ,  les  fruits  suivants  :  doyenné  musqué  ;  doyenné  roux  ; 
beurré  du  Coloma  ;  poire  fortunée  ;  beurré  rose ,  et  nous 
avons  retrouvé  avec  son  véritable  nom ,  une  excellente 
poire ,  la  poire  de  Sieulle ,  qui ,  venue  des  jardins  de  M.  Le- 
febvre-Boitelle  ,  était  restée  sans  nom ,  puis  avait  reçu  celui 
de  crassane  belle  hôtesse. 

30  espèces  de  pommes  composaient  la  collection  la  plus 
complète  que  nous  ayons  encore  ici.  —  Joséphine  ,  reinette 
de  Versailles  ,  rambour  d'hiver ,  reinette  d'automne ,  reinette 
d'Angleterre ,  reinette  verte ,  nous  ont  particulièrement  frap- 
pés.—  Nous  ne  citons  ici  qu'au  point  de  vue  de  la  grosseur 
et  de  la  beauté  du  fruit ,  car  il  y  aurait  trop  à  citer  sans  cela, 
et  notre  revue  nous  mènerait  loin. 

M.  Thuillier  avait  placé ,  dans  une  petite  corbeille  spéciale, 
des  fruits  nouveaux  ici;  tout  d'abord  la  commission  n'en 
avait  vu  que  deux ,  parce  que  deux  fruits  seuls  de  cette  cor- 
beille avaient  une  étiquette  distinctive  ;  ces  derniers  fruits 
n'étaient  pas  mûrs  ,  et  on  n'en  pouvait  apprécier  la'  qualité. 
— La  médaille  d'argent  aux  fruits  nouveaux  restait  ,donc  à 
M.  Gauthier.  —  Mais  bientôt  la  rumeur  publique  vint  pro- 
tester contre  la  décision  du  jury  ;  celui-ci ,  de  s'ébranler,  de 
se  raviser  —  on  n'est  pas  à  Taise ,  Messieurs  ,  quand  on  a 
commis  une  injustice ,  fût-elle  complètement  involontaire.  — 
Le  jury  se  réunit  donc,  goûta  les  fruits  de  M.  Thuillier, 
quelques-uns  n'étaient  pas  assez  mûrs  ;  mais  une  poire ,  dé- 
lices d'Ardempont ,  justifia  pleinement  son  titre  quelque  peu 
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prétentieux  en  apparence.  — Une  médaille. fut  sollicitée ,  qui 
réparât  une  injustice  flagrante. — C'est  inoins  que  n'eût  voulu 
le  jury ,  c'est  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  :  il  fut  heureux  de 
l'obtenir.  —  Nous  avons  la  confiance  que  vous  sanctionnerez 
toute  son  œuvre. 

JMous  croyons  aussi  qu'avec  votre  jury  vous  reconnaîtrez 
que  la  section  des  fruits. s'est  surpassée  cette  année»  qu'elle  a 
droit  h  vos  éloges  ,  et  qu'appelée  à  de  grandes  destinées  par 
suite  des  communications  nouvelles  qui  rapprochent  Amiens 
des  grands  centres  de  consommation  ,  elle  répondra  digne- 
ment à  tout  ce  que  le  pays  et  la  Société  ont  droit  d'attendre 
d'elle. 


RAPPORT 

Au  nom  du  Jury  de  la  section  des  Fleurs» 

*** 

Messieurs  ^ 

Au  nom  du  jury  chargé  par  le  conseil  d'administration  de 
la  Société  de  la  distribution  des  récompenses  aux  exposants 
de  la  section  des  fleurs ,  je  viens  vous  rendre  compte  du  ré- 
sultat de  ses  opérations. 

Je  dois  d'abord  vous  entretenir  de  l'impression  générale 
produite  par  cette  exposition ,  sur  les  membres  du  jury.  On 
n'en  saurait  disconvenir,  Messieurs,  il  y  a  progrès*  Nos  hor- 
ticulteurs commerçants ,  stimulés  par  les  récompenses  de  la 
Société  et  encouragés  par  les  demandes  des  amateurs  de 
jour  en  jour  plus  étendues  par  l'effet  du  goût  que  vous  con- 
tribuez à  leur  inspirer  ,  ont  augmenté  leurs  collections  en  se 
procurant  et  en  multipliant  avec  activité  de  belles  plantes 
qui  naguères  ne  figuraient  que  dans  quelques  collections  d'é- 
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Kte.  Sans  doute  ifs  ont  encore  beaucoup  h  faire  pour  porter 
leurs  établissements  '  an  niveau  de  ceux  de  quelques  villes 
auxquelles  ia  nôtre  ne  le  cède  ni  sous  le  rapport  de  la  popu- 
lation ni  sons  celui  et  l'aisance  générale  de  ses  habitants  ; 
mais  les  progrès  rapides  qui  se  sont  produits  en  si  peu  d'an- 
nées écoulées  depuis  la  fondation  de  notre  Société  ,  sont  une 
bonne  garantie  pour  ceux  qu'Obtiendra  l'avenir. 

Le  jury  pour  la  section  des  fleurs  ,  composé  de  MM.  Cau- 
martin  ,  Duflot,  Dorbis  ,  Herbet-Blanchard  et  du  rapporteur 
qui  vous  adresse  la  parole ,  avait  d'abord  à  décerner  une 
méidtffte  d'argent  h  la  plus  belle  collection  de  plantes  en 
pots ,  fleuries  et  variées.  Son  choix  est  tombé  sur  le  lot  n*  S  , 
qui  a  depuis  été  reconnu  appartenir  à  M.  Follet ,  dit  Rai- 
sonnable ,  dans  la  collection  fort  nombreuse  duquel  se 
faisaient  remarquer  quçlcmea  fautes  nouvelles  obtenues  de 
ses  semis  ,  telles  que  des  pensées ,  un  rosier  qui  a  la  singu- 
lière propriété  de  produire  une  pesé  dtfns  chaque  aisselle  de 
ses  feuilles  ,  un  anagallis  et  deux  antirrhinum  ;  de  plus , 
quelques  plantes  encore  peu  répandues ,  telles  qu'un  tropéo- 
lum  brachyceras ,  et  plusieurs  plantes  grasses  -,  comme  un 
echinocactus  oblovatus  et  un  mammillaria  gracilis ,  et  enfin , 
nombrecte  rosiers  et  de  fuchsias.' 

La  collection  qui  a  ensuite  fixé  l'attention  du  jury  est  celle 
qui  a  été  reconnue  depuis  appartenir  à  M.  Flandre ,  auquel 
il  a  été  décerné  une  première  mention  honorable.  On  re- 
marquait, dans  la  coHection  de  cet  horticulteur,  parmi  les 
plantes  récemment  importées  dans  cette  ville,  tin  Iycîum  fuch- 
siodes ,  une  verônlca  Kndleyana ,  xm  clcrodenSrum  squamma- 
tûm,  quelques* beaux  fuchsias  ,  entr'autre  celui  nommé  Napo- 
léon (Miellez)  ;  différentes:  bruyères  tort  jolies  ;  et  enfin ,  et 
surtout  diverses  fleurs  de  dahlia  obtenus  de  Semis,  dont  deux 
ou  trois  ont  paru  fort  remarquables. 

Une  autfe  collection' a  été  remarquée  par  le  jury  qui  lui 
a  décerné  une  seconde  mention  honorable  ;  c'est  celle  qu'a 
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exposée  M.  Lequel ,  dit  Capy  ;  on  remarquait  divers 
fuchsias ,  dont  princesse  Alice  et  Cléepatra ,  un  habrotaraimg 
etag&ns ,  un  juanulloa  floribunda,  un  desmantus  virgatu*, 
te*  varonica  speetosa  et  liadleyana  ,  un  letrwiieaaa  mft&deanfi, 
uu  abutilon  venosum  ,  le  seul  en  (leur  <ftti  fàtà  tette  expotir 
tioa,  un  revenia  imi,  an  budleia  lindleyana,  e{  eafa,  pïu- 
sieurs  variétés  de  Terveiaes. 

Une  dernière  codlection  aurait  paru  au  jury,  digne  de  btlan- 
cer  le  mérite  des  deux  que  nous  avons 'citées  en  dernier  lien, 
si  elle  avait  été  un  peu  plus  nombreuse  en  variétés.  Le  choix 
du  petit  nombre  des  plantes  exposées  et  leur  excellente  tenue 
prouvent  en  fa venp  dq  goût  et  «tes  soins  de  oelui  qui  les  a  pro- 
duites t  M.  Mitte-Mallet.  On  y  remarquait  particulièrement 
les»  fuchsias  sir  Hepry,  duehess  of  Sutfeerland  ,  Cléopatra, 
ayraphe,  Mwe  Thibaud  ,  etc.  ;  et  enfin  7  un  achimenes  piote 

Le  ju*y  avait  ensuite  à  décerner  une  médaille  d'orgeat  à  la 
plus  belle  collection  de  plantes  depk&oi&it erre  fleuries,  d'une 
même  espèce;  Aucun  horticulteur  oomrtier^ûnt  v  et  le  jury  Ta 
¥i*  avec  un  regreft  que  vous  partagerez  Bans-  doute ,  »lmt  entré 
4ans  cette  voie.  Toutefois,  nous  n'avons  pa&  cru  devoir,  j*mr 
cette  Coi$,  laisser  la  médaille  sai*e  emploi  ;  fe  jolie  collec- 
tion d'astères  de  la  Chine ,  espcmée  pair  M«  Lamollet  t  jardi- 
nier de  madame  la  marquise  de  Qucarrieux ,  nous  en  a  paru 
digne ,  et  noua  *Y0*s  décerné  la  médaille  à  oet  horticulteur. 

Venait  enfin  U» médaille*  d'argtat:  attribuée àila  plus  belle 
collection  dfrdabtias,  Elle  appartenait ,  sons  contestation  à 
M.  Etienne  Wachy  auquel  elle  a  été  décôiméè,  et  dent  le 
Sttil  conclurent,  -M.  Lequel  ditGapy;  n'ayait. pu  offrir  qu  un 
nombre  très  limité  :deftmtr«  y  par  suite  )de  la,  pen06  du  plus 
grand  nombre :de  .se&meilleturp  sujets,  placés  à,  Imposition  du 
Midi,  et  desaécbés  parJ-edfet<é6s«HCftssiiiiesehntettrs:de«etété. 

La  dolloctioode  /leurs  coupées  :  de  *L  Et.  Wadhy  éê^t 
d'ail Wu#8  fort  renfcaorqunMe  et  ncofermait  un  girand  nonfare.de 
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Jleurs  nouvelles  très  belles,  telles  que  rose  d'amour  (BatMir's), 
rose  d'amour  (Brown's) ,  beauty  of  ants  (Oakley's)  ,  beauty 
of  Cornwallis  (Wale's),  emperr  of  the  with  (Healc's) ,  schne- 
rose  von  esterthal  (Degeen's),  blanc  de  Versailles  ,  arlequin 
^Batteur's)  t  Chefy  Paulin ,  etc. ,  etc. 

Parmi  les  plantes  obtenues  de  ses  propres  semis  en  18445 , 
et  dont  quelques-unes  paraissent  de  natnre  à  se  reproduire 
dans  .la  suite  avec  distinction ,  on  remarquait  surtout  une  fleur 
fond  blanc  panachée  de  rose  carminé. 
,•  Toutes  ces  récompenses  décernées  aux  hortioulteurs  com- 
mençants ,  le -jury  avait  a  faire  choix,  parmi  les  collections 
d'amateurs  ,  de  celle  renfermant  les  plus  belles  fleurs  va- 
riées >  pour  lui  décerner  une  médaille  d'argent.  Son  choix 
est  tombé  sur  les  produits  présentés  par  M.  Poulignier , 
jardinier  de  M.  de  Latapie ,  à  Cagny.  On  y  remarquait  un 
certain  nombre  de  fuchsias  bien  tenus  ,  un  beau  sujet  d'éri- 
Uirina  crista  galli ,  un  phlomis  leonnrus,  et  surtout  plu- 
sieurs  variétés  d'achimenes. 

Une  mention  très  honorable  a  été  décernée  à  un.  amateur, 
M.  Labbé ,  dont  la  charmante  collection  de  dahlias  (flertrs 
coupées)  ,  attirait  l'attention  générale* par  sou  nombre  et 
par  la  variété  de  ses  couleurs.  Plusieurs  de  ces  fleurs  pro- 
venaient des  semis  de  cet  amateur. 

■  ;  Enfin  les  autres  membres  du  jury  ont  prescrit  à  leur  rap- 
porteur d'exprimer  la  satisfaction  que-  leur  avait  causée  la 
vue  delà  collection  de  fleurs  coupées  de  dahlias  qu'il  avait 
exposée.  Cette  collection ,  en  raison  du  nombre  et  du  bon 
choix  des  fleurs  dont  quelques  unes  proviennent  de  ses 
semis  ,  ne  leur  a  point  paru  ,  bien  que.  ne  concourant  point , 
devoir  être  entièrement  passée  sous  silence. 

•Votre  rapporteur  ne  croit  pas  devoir  terminer  sans  foire 
encore  mention  de  deux  intéressantes'  collections ,  l'une  ex- 
posée hors  concours'  par  M.  Jules  Caumavtin  ;  l'un  des 
membres  du  jury ,  collection  dans   laquelle  figuraient  plu- 
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sienrs  plantes  de  serre-chaude  ,  telles  que  l'aphelandra  on 
justice  cristal»,  le.  prou&lalia  formas»,  l'achimenes, . lon- 
giflora  rosea ,  le  franscjscea  japopica  ,  et  lechnaultia  for- 
mosa  ,  toutes  plantes  fort  intéressantes  et  en  très-bon  état. 
La  seconde  de  ces  collections  est  celle  de  M.  TheHier  de  Bul- 
leeourt ,.  collection  fort  nombreuse  et  composée  principale- 
ment de  fuchsiaç  ,  de  rosiers  et  de  roses  coupées.  Ceux 
d'entre  vous ,  Messieurs ,  qnj  ont  eu  occasion  d'examiner 
dans  la  saison  convenable  les  pensées,  les  renoncules,  les 
gladioius  et  les  chrysanthèmes  cultivés  avec  un  goût  et  un1 
soin  si  remarquables  par  cet  amateur  ,  regretteront  que  la> 
saison  actuelle  ne  lui  ait  pas  permis  de  paraître  à  l'Exposi- 
tion avec  tous  ses  avantages.  On  aurait  sans  doute  cru  de- 
voir récompenser  son  zèle  constant'  autrement  que  par.  cette 
stérile  mention. 

M.  Victor  Paquet,  jardinier  &  Paris,  me  Rousselet-Sarïnt~ 
Germain ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  l'hor- 
ticulture ,  qui  lui' ont  valu  le  titre  de  membre  correspondant 
de  notre  Société  ,  vous  a  témoigné  sa  reconnaissance  eit 
vous  envoyant  une  collection  de  reines-marguerites  en  fleurs 
Bien  qu'elles  aient  souffert  du  voyage ,  elles  ne  laissaient) 
pas  moins  voir  les  nuances  les  plus  variées,  unie»  à<  des* 
formes  parfaites. 

M.  Paquet  nous  a  de  plus  envoyé  un  exemplaire  de  son- 
dernier  ouvrage  sur  ia  cplture  maraîchère  des  départements. 
Un  rapport  spécial  sera  fait  sur  cet  ouvrage ,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'il    n'ajoute  un  nouveau  titre  aux.  services 

dejfr  rendus  par  son  auteur  a  la  science  horticole. 

■*■'•'  .  ■ 

Calvinhac. 


"»T" 
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Raffmt  mt  la  tuitute  de  M.  BqrtIn  ,  jardinier 

•    •  Messieurs, 

Nous  avons  en  l'honneur  .de  Vous  entretenir ,  un  peu  lon- 
guement peut-être,  de  la  culture  toute  exceptionnelle  de  nos 
hoirtittons  r  maintenant  nous  appelons  votre  attention  sur  une 
culture  beaucoup  moins  vaste  ,  mais  aussi  digne  d'intérêt  j 
nous  vouions  vous  parler  .du  jafidïnxto  L'Hôtei-Dieu-  où  les 
dames  de  m  utile  établissement  ont  accuèiUi  votre  comittis- 
siàm  arvetî  ta  btenvefeUalftte  bonté  qui  tes  caractérise. 

Ce>  jardin ,.  d'ua  hectare  environ  t.eat  divisé. eu  plusieurs 
grands  carrés  inégaux  par  des  allées  toujours  bien  soi- 
gnées qui  le  traversent  dans  toute  sa  longueur,  et  ses. pis* 
tes^fcandes>  *m>t  phmtés«  d'brbres  fruitiers  d&  *a>tuf<s  dif- 
féreiffes  y  les  bordures  ornées  de  fleurs  variées  4  qui  dDfweitt 
au  ^rdifl ,  pendant  toute  la  belle  sais*)*!,  uu  aspect  rimftet, 
agréable.  •  ■  ■:.  . 

Quoiqu'il  e» soit,: nous  devons  lui  donner  le  nom  d«  po- 
tager ,  odr  il  est.  essentiellement  légumier.  ,ta  *teur  Burlitl 
qui  lé  dufige  suit  la  méthode  des  jardiniers  maraîchers  de 
Paris  ;  ses  carrés  sont  divisés  par  planches  A'tiri,  mètre  60 
eeiftiiBètpes  de  largeur  entre  lesquelles;  sou*  pontifies*  de 
petits  sentierb  peur  faciliter  les  nepiqàages  et  les  ar-roset- 
menftSt 

Le*  potager ,  aïl  ptimraut  être  cultivé  leu  granjd  f.  serai* 
vraiment  la  culture  par  :  exetflienoe ,  à  .eause  des;  produits 
abondants  des  nombreuses  récoltes  que  fournit  souvent  le 
même  sol  dans  le  courant  d'une  année.  Dans  un  potager  bien 
dirigé  ,  on  peut  faire  aisément  quatre  récoltes  ;  c'est  ce  que 
nous  avons  constaté  dans  les"  différentes,  visites  que  nous 
avons  faites  au  jardin  de  l'Hôtel-Dieu. 

Tous  les  légumes  nécessaires  au  besoin  de  la  maison  y  sont 

i 
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cultivés  ;  toutelpis  nous  ne  vous  citerons  que  ceux  qui  ont 
le  plus  fixé  notre  attention. 

Le,  chou  pain  de  sucre  hâtif  et  la  romaine  maraîchère 
étaient  d'une  grande  beauté  ;  la  romaine  blanche  et  la  gros&q 
paresseuse  ne  le  cédaient  en  rien  à  celles  de  nos  hortillons  ; 
l'artichaut  réussit  très -bien;  la  Batavia,  laitiw  énorme 
que  nous  n'ayons  trouvée  que  dans  ce  jardin  ,  mesurait  un 
pied  de  diamètre  ;  nos  diverses  espèces  de  bons  pois  s'y  suc- 
cèdent sans  interruption  pendant  plusieurs  mois. 

Le  chqu-fleur  hâtif,  si  difficile  sur  le  terrain»  était  biea 
pommé  et  aussi  beau  que  possible  ;  le  haricot  nain  était  en 
pleine  fleur  au  17  mai ,  quand  ailleurs  il  lavait  à  peine  :  le 
procédé  de  M.  Burtjn  consiste  à  l'avancer  sur  une  couche 
ayant  déjà  produit ,  et  à  le  replanter  en  place  aussitôt  que 
les  gelées  printanières  sont  moins  à  craindre. 

Les  oignons  de  plusieurs  planches ,  partie  semées  et  re- 
piquées ,  ont  été  par  nous  trouvés  d'une  vigueur  et  d'une 
grosseur  remarquables. 

Les  scaroles  ,  le  poireau  ,  le  navet ,  répinard  ,  le  céleri  , 
viennent  à  teitt*  totïr  combler  les  Vides. 

Les  meilleures  espèces  de  pommes  de  terre  étaient  encore 
en  dernier  lieu  dans  un  état  de  santé  parfeU. 

Enfin,  dans  un  carré  particulier,  sont  cultivées  les  primeurs, 
comme  le  petit  radis  ,  la  laitue  gote  de  première  et  deuxième 
saison  ,  le  melon»  et  la  patate ,  le  tout  avec  un  égal  succès. 

Ajoutez  à  cette  culture ,  la  taille  des  arbres  à  fruits ,  l'en- 

4 

tretien  du  petit  jardin  botanique ,  celui  d'un  verger  qui  l'a- 
voisine ,  et  vous  aurez  unp  idée  du  travail  et  dçs  soin$;Qi)x- 

* 

quête  cet  homme  kborieu*  se  livre  $ans  cesse.  . 

Aussi  on  s'aperçoit  peu  dans  ce  jardin  ;  qu'un  sokil  IwjJr. 
laqt  dessèche  la  terre  depuis  plusieurs  mois  ;  tous  les  légu- 
mes  sopt ,  d'ijuie  belle  végétation  et  aussi  abondants  qu'en 
saison  ordinaire  :  ces  heureux  résultats  sont  obtenus  par. une 
culture  rai  son  née,  des  arrosements  entendus  et  fajts  à  propos. 
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Pardonnez ,  Messieurs  ,  ces  détails  qui  pourront  vous  pa-* 
raftre  un  peu  monotones  ;  mais  votre  commission  aurait  cru 
manquer  à  la  mission  dont  vous  l'avez  honorée ,  en  n'en- 
trant pas  dans  ces  détails  qui  font  mieux  ressortir  les  avan- 
tages de  la  méthode  de  M.  Burtin  ,  laquelle  peut  s'appliquer 
partout.  Digne  émule  des  Royer  ,  des  Rivière ,  des  Bel- 
perche,  M.  Burtin  marche  comme  eux  dans  la  voie  des 
améliorations  utiles ,  comme  eux ,  simple  et  sans  la  moindre 
prétention ,  mais  infatigable  au  travail  ;  il  s'y  livre  avec 
ardeur  et  sans  autre  ambition  que  celle  de  s'instruire  de 
plus  en  plus  dans  son  art  pénible  :  -c'est  pat  ces  qualités 
qu'il  a  su  mériter  la  confiance  de  ses  maîtres,  l'estime 
de  ses  confrères  et  vos  honorables  encouragements. 

Thuillier-Allou. 


Culture  de  M,  PouLictNiEa, 

Jardinier  de  M.  k  baron  de  Latapie,  à  Cqgny. 
Commissaires  :  MM.  WachV  ,  Wàtelusii  ,  Duflos, 

VISITE    DU   24   SEPTEM&ftB  J&tfi, 


Cette  visite ,  faite  sans  que  M.  Poulignter  en  fût  prévenu, 
nous  a  donné  toute  satisfaction  par  la  bonne  tenue  et  la 
grande  propreté  du  jardin  confié  à  ses  soins*  Un  potager  , 
créé  à  neuf  depuis  quelques  aniiées ,  donne  de  bons  présa- 
ges pour  l'avenir;  le  sol  Acras  a  paru  riche  et  fertile,  à 
en  juger  par  la  beauté  des  légumes. 

l»e  chou,  le  céleri  et  les  diverses  espèces  de  salade»  etc.  , 
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sont  remarquables  par  leur  force  de  végétation ,  leur  fraî- 
cheur et  leur  sauté  ;  les  bordures  d'oseille  y  sont  nombreu- 
ses ,  il  est  impossible  d'en  voir  de  plus  belle  sous  le  rapport 
du  développement  et  de  la  largeur  du  feuillage. 

M.  Poulignier  nous  a  fait  voir ,  dans  la  partie  anglaise , 
deux  carrés  qui ,  depuis  trois  ans,  sont  plantés  de  jeunes  que- 
nouilles ,  de  poiriers  et  de  pommiers  paradis  ,  le  terrain  pa- 
rait convenir  à  ces  plants  ;  toutefois,  les  arbres  ont  plus  de 
force  et  de  vigueur  dans  les  parties  basses  du  jardin  que  dans 
les  parties  les  plus  élevées. 

Le  choix  des  sujets  ou  des  espèces  ,  peut  être  pour  beau- 
coup dans  cette  différence  de  végétation ,  c'est  ce  que  l'a- 
venir nous  prouvera  ;  mais  si  les  sujets  ont  été  plantés  sans 
cette  distinction  ,.il  faut  alors  l'attribuer  au  sol  qui ,  dans 
la  partie  basse ,  conserve  mieux  son  humidité ,  et  par  con- 
séquent ,  facilite  le  développement.  Si  cette  plantation  at- 
teint le  résultat  que  M.  Poulignier  se  propose ,  il  aura 
peut-être  dans  quelques  années  un  léger  reproché  à  se  foire , 
celui  d'avoir  planté  un  peu  trop  près ,  défaut  dans  lequel 
nous  tombons  à  peu  près  tous. 

Les  arbres  de  l'espalier  du  Midi ,  quoique  déjà  âgés ,  sont 
dune  belle  santé  ;  ce  qui  nous  l'a  prouvé ,  c'est  que  M.  Pou- 
lignier  veut  profiter  de  cette  vigueur  pour  ramener  ces  ar- 
bres aux  principes  d'aujourd'hui.  Attendons  donc  quelques 
années ,  e-t  nous  sommes  convaincus  que  par  ses  soins  intel- 
ligents ,  il  atteindra  le  but  qu'it  se  propose.  Le  manque 
de  temps  ne  nous  a  pas  penftis  d'examiner  les  plantes  de 
serre  ,*  nous  le  regrettons  vivement ,  car  nous  aurions  bien 
désiré  voir  son  beau  semis  de  •  fuchsias ,  qui,  pour  la  ma- 
jeure partie  étaient  en  fleura. 

Duflot. 


*** 
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EXTRAIT  O  UN  ttAPPOUT 

Stlft  lïd  BtJLtfiTÏNS  DE  LA  foti£rà  D'iiORT  ICULTURE  PRATIQUE 

DU  RHONE, 

Par  M.  Jules  CAUlWARÎIN. 


La  viHe  de  Lyon,  auasUvaatageiiseaiettt  tonnât  par  son  in^ 
dustrie >  $on  goût  r  que .  par  les  arts  et  les  sciences ,  poa< 
valt  elle  rester,  insensible  à  l'feitérét  qu'offre  l'hôrtidth 
ture ,  aux  charme?,  qu'elle  propre?  «on,  sans  doute»  et 
les  bulletins  de  la  Société  du  Ithtare  viftMent  appuyer  Mtte 
réponse.  . 

Fondée  en  18A3  ,  cette  soeiété  compte  à  peine  trois  ans 
d'existence  ;  deux  séances  ont  lieu  chaque  mois ,  et  êM 
consacrées  à  la  lecture  de  rapports  sur  lies  bdUetkis  de»  so- 
ciétés correspondantes,  et  qur.les  ouvrages  adressés  à  la 
société  ;  à  la  lecture  de  documents  et  de  notices  fournis  pair 
les.  membres  de  la  société  sur  leups  observations  pratiques  t 
sur  les.  essais  qu'ils  ont  faits ,  et, sur  des  sujets  intéressant 
l'horticulture % 

A  quelle  époque  convient-il  de  tailler  l'abricotier ,  dans 
l'intérêt  4e  sa  conservation  et  de  sa  IrpcttftaatUMs  ? 

Est-il  mieux  de  le  faire  avant  la  sève,  ou  au  moment  où 
elle  commence  à  se  développer? 

N'est-il  pas  des  cas ,  celui  par  exemple  »  où  U  Sj'pgi*  d'es- 
pèces hâtives ,  oy  l'époque  ordinaire  de  la  taille  peut  être 
devancée  non  seulement  sans  inconvénient ,  mais  encore  avec 
avantage  ? 

Ces  questions  importantes  que  s'eçt  proposé  la  Société  d'hor- 
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tkntture  deLyoïi)  attendent  encore  me  solution;  nepourrait- 
on  les  poser  à  nos  praticiens ,  qui  nous  éclaireraient  de 
leur  expérience  S  , 

Outi>e  ratànla^e  deprésferte#i«i  plantes  Oèe  atteinte»  de 
la  ttmâee  et  de  rendre  en  très-peu  de  temps  la  tabté  aux 
plantes  malades ,  observations  dues  à  M.  WiUerme* ,  le 
charbon  e»  poëssière  aurait  encore  le  mérite  d'activer  l'é~ 
ntafo*  des  raoînee  par  les  tortures.  Plusieurs  tiges  de:la 
ver  Veine  èerbuoée*  plante  d'une  reprisé  lente  ril  difficile  pe* 
le  bouturage  furerit;  plantées  dans  de*  pu»  séparés  où  les 
grarois  étaient  tenjplaoés  par  du  charfcèn  plié ,  dues  de* 
proportions:  différentes.  Ces-  pets  éoMenus  dans*  une  terrine 
pleine  de  sciure  d&boïs  dé  sppiu  et  recouverts  d'une  deehev 
tomèrènt  les  titeutaks  feuftailts  : 


»  i 


i\k  de  ebar^on  aUfonddte  pbte^  racines  at  bout  de  15  jours. 
i#  idi  id.,  id,  6  jours, 

lia        .         id.  id.  id.  5  jours. 

•  r  '  •  ■ 

P 

Ce  procédé,  appliqué  *tfceësëiVettfeftt  mx  Pfclox,  6ei^ 
munis ,  Pétunias  ,  Fuchsias ,  donna  toujours  le  même  résultat. 

Le  charbon  n'agit  point  sur  les  racines  qui  n'eà  décompo- 
sent ni  n'en  absorbent  aucune  partie.  Le  mélange  de  cette 
substance  à  la  terre  ne  peut  que  l'appauvrir  ;  mais  la  pré- 
sence du  charbon  a  pour  effet  par  son  mélange  avec  l'oxi- 
gène,  d'augmenter  la  quantité  d'acide  carbonique  dont  la 
plante  s'empare  par  l'aspiration  des  feuilles.  Cet  excès  de 
nourriture  donné  à  la  bouture  qui  vit  aux  dépens  des  feuil- 
les jusqu'au  moment  ou  les  radicules  se  forment,  peut  en 
activer  l'émission.  Il  est  important  alors  de  donner  à  la 
plante  une  terre  féconde  qui  puisse  fournir  aux  racines  la 
nourriture  qu'elles  sont  appelées  à  lui  continuer.... 

Dans  une  notice  fort  intéressante ,  se  trouve  indiqué  un 
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moyen  tort  simple  de  détruire  le  oossus-tligniperda ,  ver  qui 
se  nourrit  du  tissu  même,  du  bois  de&  arbres  et  principale- 
ment des  chênes ,  peupliers ,  saules  et  ormes.  >Cé  moyen 
consiste  à  fouiller  avec  un  fil  de  fer.  dans  les  trous  que  ce 
ver  pratique  dans  les  arbres ,  et  dont  la  présence  est  indi- 
quée par  les  débris,  de  sciure  qu'il  rejette,... 

Dans  le  huitième  bulletin  de  la  Société  du  Rhône  se  trouve 
indiqué,  sous  le  nom  de  beuture-éetwsonnée ,  un  nouveau 
mode  de  multiplication  qui  nous  a  para  devoir  mériter  l'at- 
tention des  amateurs  et  présenter  de  grands  avantages  à  nos: 
horticulteurs  marchands  :  il  consiste  à  pratiquer  une  inci- 
sion annulaire  au-dessus  de  Tégusson. appliqué  selon  le  mode 
ordinaire  ;  à  sevrer  la  bronche  après  s'être  assuré  de  l'adhé- 
rence de  Técusson  au  sujet ,  et  de  la  formation  du  bourre- 
let annulaire  ;  à  en  faire  une  bouture ,  en  ayant  soin  de  lais- 
ser au-dessus  de  Técusson  un  bourgeon  de  rappel* 

Lors  de  la  reprise  de  la  bouture ,  Técusson  et  le  bourgeon 
final  se  développent  en  même  temps  et  avec  la  même  vi- 
gueur. Ce  moyen ,  appliqué  à  la  multiplication  des  rosiers 
aurait,  été  couronné  d'un  plein  succès. 


.«■  . 
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Nons  recevras  les  trois  premiers  numéros  du  Journal 
d'Horticulture  de  la  Société  de  M*con ,  fondée  en  février 
1846.  ; —  Encore  quelque  *  années  et.il  n'y  aura  plus,  en 
France ,  un  seul  département  qui  n'ait  sa  société  d'horticul- 
ture  :  c'est  qu'elles  satisfont  à  un  besoin  général ,  et  que 
celte  science  ,  rivale  de  l'agriculture ,  tend  a  prendre  le  rang 
quelle  aurait: toujours  dû  occuper.  Noms  croyons  faire  plai- 
sir à  nos  .collègues  en  leur  donnant  :une  partie  du  discours 
prononcé  ii  Maçon,  par  M.  de  Lamartine ,  dans  la  séance 
solennelle  qui  a  terminé  la  première  exposition. 

«  Les.  œuvres  de  Dieu ,  dans  la  nature ,  ont  cela  de 

particulier  qu'elles  n'ont  pas  besoin  détre  expliquées  pour 
être  admirées  et  senties;  qu'elles  se  communiquent  directe- 
ment, sans  intermédiaire,  sans  interprète,  à  l'âmepar  les  yeux. 
Les  enfants  ont  cueilli:  des  fleurs  et  les  femmes  ont  respiré 
des  bouquets  avaftt  que  la  science  eût  inventé  ses  nomencla- 
tores,  et  que  la  botanique  eût  .compilé  ses  catalogues.  » 

«  Je  viens  d'entendre  a*ec  bonheur  l'organe  du  Gouverne- 
ment, le  chef  d'une  administration  qui  doit,  avant  tout,  au 
peuple  la  propagation  de  >a  lumière,  nous  déclarer  qu'il 
encourageait  voire  institution  par  ses  vœux  et  par  les  liber- 
tés que  doit  une  administration  libérale  aux  œuvres  de  ce 
genre.  Prenons  actes ,  Messieurs ,  de  ces  loyales ,  de  ces 
franches  et  honorables  déclarations  de  l'Jiomme  qui  repré- 
sente ici  les  encouragemens  de  l'État  à  l'agriculture.  » 

«En  effet,  la  science,  Messieurs ,  n'a  pas  moins  besoin 
de  la  publicité  que  la  politique  ;  car  la  publicité  est  tout  : 
c'est  la  lumière.  Les  expositions  de  cette  nature  sont  aux 
fruits  de  vos,  travaux  .horticoles  ce  que  les  musées .  sont  aux 
tableaux  et  aux  statues  ;  c'est  la  publicité  de  l'art.  Eh  bien  ! 
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l'agriculture  et  l'horticulture  aussi,  ce  luxe  de  la  terre,  ont 
besoin  du  grand  jour. 

....  Les  réunions  d'hommes  studieux  ou  laborieux  comme 
la  vôtre  ,  ne  demandent  au  Gouvernement  que  de  les  recon- 
naître. Laissez  penser ,  laissée  agir,  laissez  travailler,  laissez 
jouir  librement  les  hommes  de  science  eu  de  travail ,  et  tont 
en  profitera ,  même  la  nature,  Quels  esprits  assez  ombra- 
gtwx.ou  assez  étroits  pourraient  s'alarmer  des  innocents  con- 
grès de 'fleurs? 

<r  Mais  si  ces  réunions  sont  fovorobtes  au  développement , 
à  l'exercice  d'une  sage-  liberté;  elles  ne  le  sont  pas  moins  an 
développement  au  plus  beau ,  dtt!  pins  saint ,  du  plus  su- 
blime dés  sentiments  che«  tes  hommes',  je  veux  dire  du  sen- 
timent religieux* 

»  Est-il  possède ,  en  etifet ,  «d'assister  o-  ces  merveilles  de  la 
vég£tatiop ,  et  de  les  produire  soi+même  par  la  culture,  sans 
soulever ,  pour  ainsi  dire ,  le  ridjeau  du  mystère  de  la  créa- 
tion ,  sans  tomber  dé  l'qell  et  de  la  main  les  miracles  per- 
pétuels 4e  la  nature ,  qui  ne  cessent  «do  nous  étonner  que 
parce  qu'ils  se  font  tous  les  jettes,  et* poàr  lesquels  nous  ne 
sommes  ijigràts  que  parce  qu'elle  ^et  trop  prodigue  ?  Est-il 
possible  à  -ces  jardiniers  #état  on  de  prédilection  de  ne  pas 
se  sentir  e»  perpétuelle  communient  ion*  et  en  intelligence  avec 
cette  Providence,-  nulle  part  plus  visible  que  sens  la  terre, 
qui  travaille,  incessamment  avee  eitie  -,  pour  eux  ;  pour  la  snb- 
«Âsianee  ott  pour  la  jouissance  des  hommes  et  qui  «semble 
leur  permettre  de  travailler  aveô  elle  et  tito  l'assister  par  leur 
travail?  Comme  si  la  nature  elle-même  avait  besoin ,  pour 
être  féconde,  de  lHritelHgencé ,  delà  mtà#*et<âela  snedrde 
l'homme  h*t*méme  1  leur  esl-H  possible  de  ne  pas  se  féliciter, 
de  ne^as  s'éttorgàefflii* ,  en  voyant  nette  nriritiplteité  déplan- 
tes et  d'arbustes ,:  plarriés  l' arrosés ,  disciplinés/  fortune  des 
serviteurs  pa*  leurs  mains ,  travailler  aussi1  sons  leur  direc- 
tion, enfoncer  et  Mïe  diverger  leurs  râeinesponr  aller  sai- 
sir, sucer,  choisir,  absorber,  élaborer  dans  les  différentes 
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veines  du  sol ,  les  sucs ,  les  couleurs  et  les  saveurs  diverses 
de  toutes  ces  fleurs ,  de  tous  ces  fruits  que  cette  tapisserie 
végétale  nous  offre  dans  ses  mailles  éclatantes ,  odorantes 
et  savoureuses  ? 

»  Non  ,  cela  n'est  pas  possible  ;  à  de  tels  miracles  il  faut 
une  toute  puissance  ;  et  les  expositions  sont  les  vases ,  les 
fleurs  et  les  fruits  de  l'autel  que  la  science ,  le  travail  et  la 
reconnaissance  élèveront  chaque  année  à  cette  divinité  de  la 
végétation  ! 

»  Ainsi ,  religion ,  liberté ,  science  ,  philosophie  naturelle  , 
tout  profitera  du  goût  pour  la  culture  des  jardins  que  votre 
institution  va  iépandre  parmi  nous  ;  et  j'allais  oublier  le  prin- 
cipal fruit  de  ce  goût  pour  les  jardins ,  l'attrait  pour  la  vie 
cachée ,  et  le  bonheur  de  ceux  qui  savent  s'y  renfermer  en- 
tre leurs  arbres  et  leurs  fleurs  :  l'horticulture  rappelle 
l'homme  à  sa  véritable  félicité. 

»  Quand  la  Bible ,  Homère ,  et  après  lui  Fénélon ,  l'Homère 
chrétien,  voulurent  offrir  dans  un  idéal  politique  le  chef- 
d'œuvre  de  la  félicité  humaine ,  ils  ne  la  placèrent  ni  sur  le 
trône,  ni  dans  un  palais,  ni  dans  l'opulence  d'une  vie  en- 
nuyée de  richesses ,  ni  dans  le  tumulte  de  l'ambition,  ni  dans 
la  satisfaction  des  passions  brûlantes  du  cœur  de  l'homme  , 
ni  même  dans  les  prestiges  de  cette  gloire  qui  consacre  les 
noms ,  qui  les  fait  rayonner  sur  le  monde.  Non  !  ils  dessinè- 
rent un  simple  et  pauvre  jardin ,  semé  de  quelques  fleurs  , 
riche  de  quelques  fruits ,  entouré  d'une  haie  d'aubépine , 
et  arrosé  d'une  fonta\ne  ou  d'un  ruisseau  ;  là  ils  placèrent  un 
vieillard  ,  un  sage ,  éprouvé  par  la  vie ,  retiré  sur  le  bord  , 
désenchanté  de  tdut ,  excepté  de  la  nature  et  de  son  auteur  , 
et  contemplant  dans  son  travail  et  dans  l'innocente  satisfac- 
tion de  l'âme ,  les  plantes  qu'il  cultivait  de  ses  propres  mains, 
les  beautés ,  les  chefs- d' œuvres,  les  bienfaits  de  la  végétation; 
et  ce  sage  ,  ce  vieillard ,  ils  l'appelèrent  A  Ici  nous  » 


AMIENS,   1MP.    DE   E.    YVERT. 
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PRÉFACE. 


•H- 

L'art  de  faire  rapporter  beaucoup  de  fruits  aux  arbres  que 
l'on  n'abandonnait  plus  à  la  nature  ,  mais  auxquels  on  don* 
nait  diverses  formes  dans  nos  jardins,  s'est  perfectionné 
avec  beaucoup  de  lenteur.  Quelques  hommes  instruits  tels 
que  Rozier,  de  la  Ville  d'Hervé ,  etc. ,  en  hâtèrent  les  pro- 
grès en  faisant  connaître  ses  principes  fondés  sur  les  lois  de 

21 


—  326  — 

t 

la  nature.  Cependant,  les  amateurs  d'horticulture  profilèrent 
seuls  de  leurs  travaux.  En  effet,  comme  dans  ie  grand  nom- 
bre des  ouvrages  qui  traitent  de  la  taille ,  on  n'en  trouve 
pas  un  seul  dont  le  plan  rende  les  recherches  faciles ,  qui 
soit  en  même  temps  complet  et  de  peu  d'étendue ,  les  jardi- 
niers de  profession  ne  les  Usent  pas.  Les  nombreuses  édi- 
tions  du  traité  de  Butret ,  sur  la  taille  du  pécher  seulement , 
prouvent  moins  la  perfection  de  cet  ouvrage  que  la  fatigue 
résultant  de  la  prolixité  de  ses  prédécesseurs  et  l'effet  que 
produit  souvent  un  tkr-e  pompeux  ,  car  ,  cet  ouvrage  d'ail- 
leurs  fort  diffus  ,  est  très-incomplet  et  contient  plusieurs  pré- 
ceptes erronés. 

En  attendant  qu'un  praticien  plus  habile  remplisse  le  vœu 
des  amateurs  ,  j'ai  essayé  de  ie  satisfaire.  C'est  dans  cette  vue 
que  je  présente  ici  les  préceptes  qu'une  étude  sérieuse  des  au- 
teurs de  jardinage  les  plus  estimés  (  1  )  et  une  longue  pra- 
tique ftte  %*t  croire  les  meilleurs  sur  1*  conduite  df s  arbres 
fruitiers.  Ce  sont,  sauf  la  direction  des  branches  mères, 
bien  qtfe  ceïle-cî  soit  fondée  sur  les  mêmes  principes,  ce  qui 
est  l'essentiel,  ce  «ont  ceint  de  Texceltetat  jardinier,  mort,  il  y 
a  peu  d'années ,  au  château, de  Villers-Tournelle,  près  Mont- 
didier.  L'étendue  ,ia  vigueur  des  pêdiers  et  des  autres  arbres 
confiés  à  ses  soins ,  la  quantité  des  beaux  fruits  dont  ils  sont 
couverts  chaque  année ,  viennent  donner  un  puissant  appui 
à  mes  préceptes.  Je  me  suis  .efforcé  de  les  exposer  en  termes 
clairs  et  concis ,  et  surtout  d'être  méthodique.  Je  prescris 
d'abord  tout  ce  qu'il  faut  faire ,  et  si  des  auteurs  d'un  cer- 


(4)  Laquintinie,  Arnauld  d'Andilly,  sous  le  nom  de  Legendre, 
Miller,  Hozler,  de  Combles,  Roger  de  Schabol,  de  la  Ville  d'Hervé, 
La  'Brëtonnerïe ,  du  lHâmel ,  'Fofsirii ,  Thoûin ,  Thomas'Mawe ,  JOhr 
Aberccimbrie,  Csllvel  /Lelienr ,  Btltrét,  Bosc ,  Tatm ,  Cadet  fle'Vau* 
StettKe ,  DupéUt-TlHKiHfs ,  etc. 
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tain  poids  ne  sont  pas  du  même  avis  sur  quelque  point, 
j'expose  leurs  motifs  et  je  dis  pourquoi  j'ai  préféré  le  pré- 
cepte que  je  prescris  ,  pensant  qu'on  serait  bien  aise  de 
juger  soi-même.  Dàtts  plusieurs  notes  ,  je  me  suis  Un  peu 
étendu  afin  de  ne  pas  omettre  les  développements  nécessaires 
pour  bien  faire  connaître  les  bases  sur  lesquelles  reposent 
les  principes  de  la  taille. 

Dans  des  moments  dé  loisir  on  peut  lire  les  préceptes  et 
les  notes.  Lorsqu'il  s'agira  d'opérer ,  il  suffira  de  recourir 
aux  chapitres  qui  tracent  particulièrement  ce  dont  on  veut 
être  instruit. 


èfffeftiè 
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CHAPITRE  F  . 

Préceptes  communs  à  tous  les  arbres  qui  font  U  sujet  de  cet 
ouvrage,  quelle  que  soit  la  forme  qu'on  leur  donne. 


.  Plantez  préfërablement  de  jeunes  sujets  de  l'âge  d'un  on 
de  deux  an6  de  greffe  (I).  S'ils, ont  plusieurs  tiges,  conser- 
vez seulement  la  plus  belle  (2) ,  que  vous  raccourcirez  de- 
puis un  jusqu'à   deux  décimètres  au-dessus  de  la  greffe  (3) . 

Mais  si  vous  ne  pouvez  vous  procurer  que  des  sujets  de 
trois  ,  quatre  ou  cinq  ans  ,  et  si  ceux  que  vous  voulez  mettre 
en  espalier  ne  sont  pas  disposés  de  manière  à  bien  prendre 
la  forme  indiquée  ci-après  ,  ou  si  ceux  que  vous  destinez 
à  mettre  en  quenouille  ne  sont  pas  droits  et  n'ont  pas  leur 
tige-mère  bien  garnie  de  branches  latérales  ,  ou  enfin,  si  ceux 
auxquels  vous  vous  proposez  de  donner  la  forme  d'un  gobelet 
ne  commencent  pas  à  prendre  cette  forme,  ététez-les  à  la  hau- 
teur déterminée  ci-  dessus ,  après  avoir  retranché  les  bran- 
ches situées  plus  bas.  Cependant ,  s'il  s'agissait  de  pêchers 
ou  de  cerisiers  ,  il  ne  faudrait  pas  les  ététer  si  l'on  ne  pou- 
vait laisser  quelque  petite  branche ,  mais  seulement  les  tail- 
ler et  les  palisser  de  manière  à  leur  donner  peu  à  peu  la 
forme  ci-après  prescrite  (6).  La  plantation  est  l'époque  de 
l'ététement  (5)  ;  cependant,  pour  les  arbres  à  noyau,  il  faut 
attendre  le  moment  où  l'expérience  habituelle  apprend  que 
l'on  n'a  plus  de  fortes  gelées  à  redouter. 

On  préférera  en  outre  les  sujets  qui  ont  le  plus  de  racines (6). 
On  s'efforcera  de  les  conserver  toutes  et  d'éviter  de  les  frois- 
ser (7).  La  plantation  aura  ensuite  lieu  le  plus  tôt  possible  (8), 
et  si  les  arbres  doivent  être  transportés ,  les  racines  seront 
enveloppées  de  mousse  ou  de  foin  court  (9). 
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Oh  aura  soin  de  placer  les  espèces  d'été  el  d'automate  se*-» 
Ion  Tordre  de  la  maturité  des  fruits  (10). 

La  plantation  se  fera  dans  les  lieux  humides  et  dans  ceux. , 
rendus  tels  par  leur  .position ,  sur  1»  fin  de  l'hiver ,  avanfc 
néanmoins  que  les  boutons  ne  commencent  à  grossir  sensible»* 
ment  ;  et  dans  les  lieux  sees  ou  rendus  tels  par  leur  position, 
aussitôt  après  la  chute  des  feuilles  (11).  Dans  tous  les  cas;  elle; 
ne  devra  être  faite  qu'après,  quelques  jours  de  beau  temps  (12)  v. 
Il  est  très  utile  d'ouvrir  les  trous  plusieurs  mois  à'aTance(lâ)^ 

S'il  se  trouve  des  racines  écorcées  ou  brisées  ,  vous  les. 
couperez  au-dessous  de  la  partie  endommagée ,  et  vous  ne* 
raccourcirez  pas  celles  qui  sont  saines  (14);  seulement,  s'il  y 
en  avai  t  qui  dépassassent  les  autres  4e  beaucoup,  elles  seraient 
rafraîchies  ,  c'est-à-dire-  raccourcies ,  mais  toujours  le  moins 
possible.  Votre  sujet  ainsi  préparé ,  vous  ameublirez  la  terre* 
qui  est  au  fond  du  trou ,  vous  mettriez  un  peu  de  terreau  et 
vous  placerez  le  sujet  un  peu  plus  bas  qu'il  ne  doit  être ,.ade» 
manière  qu'après  avoir  bien  étendu  les  racines  (15)  et  avoir' 
jeté  dessus  un  peu  de  terreau  et  de  la  terre  bien  meuble,  vous 
puissiez  le  soulever  par  petites  secousses  (16)  ;  vous  les  ré- 
péterez deux  ou  trois  fois  après  avoir  encore  mis  chaque  fois, 
un  peu  de  terre  'sur  les  racines  ;  vou&  achèverez  ensuite  de 
remplir  le  trou-;  vous  affermirez  la  terre  en  appuyant  légère^ 
ment  dessus  (17),  et  vous  ferez  autour  du  tronc  de  l'arbre  wni 
petit  creux  qui  servira  à  recevoir  l'eau  dont  i!  aura  beàtôn 
dans  les  temps  de  sécheresse.  La  greffe  doit  toujours,  être 
placée  au-dessus  de  la  terre  (18).  Vous  veillerez  à  ce^qu'elle 
ne  soit  pas  recouverte  les  années  suivantes. 
*  Dans  les  terrains  peu  substantiels  ,  il  est  nécessaire  de  met* 
tre  tous  les  deux  ou  trois  ans,  selon  Tétat  des  arbres ,  du* 
fumier  à  leur  pied  (19)  dans  un  espace  d'an  métré  au  moins 
de  chaque  côté,  et  de  l'enfouir  avec  un  fourcher.  Les  plàtefc 
bandes  seront  tenues  bien   nettes ,  aucun  légume  n'y  sera 
planté  f2G),  et  on  leur  donnera  au  moins  un  labour  par  an. 
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Les  arbres^de  VrofcH  être  arrosés  dans  les  grandes  sécheresses, 
ou  lorsque  leurs  feuilles  srè  faneront  où  jauniront.  Ou  fera  a<n 
pied  de  l'arbre  une  petite  fosse  que  Ton  ternpltraf  immédiate- 
ment après  que  l'eau  aura  été  mise.  On  arrosera  attsfci  /dans 
les  temps  secs ,  lés  branches  des  arbres  languissants. 

QrAaiKt  oa  taille  une  brandie,  te  coup  de  serpette  doit  se 
détoner  k  deux  millimètres  environ  au-dessufe  de  l'oeil  qui 
doit,  terminer  ta'  branché ,  et  commencer  dans  la  partie  op- 
posée &  cet  œil  (21). 

Les  branches  înôrteset  celles  qu^sont  mutiles  seront  codjiêes 
très  près  (22) .  Il  ne  fant  j>as  manquer  de  couper  jusqu'au  vif  les 
chsfn'ere*  et  leà  partterf  vidées  des  arbres  (23) ,  ni  d'entewer  les 
ofceft  d'insectes,  feuilles  liortes ,  toiles  d'araignées;  etc.  (24). 

Il  est  nécessaire  de  polir  les  coupuresfaîles  avec  la  scié  et  raté- 
me  avec  d'autres  instruments,  si  elles  heâont  pas  bien  unies' (2£). 

Les  chancres  et  les  parties  viciées  des  arbreâ  que  l'on  aura 
coupés  jusqu'au  vif,  les  incisions,  les  coupures*  annulaires  et 
toutes  les  coupures,  ou  au  motos  celles  aurdéasus  d'un  Gen- 
timètredfcdiaraèfre,  serotit  aussi  tôt  recouvertes  (36),  soit  avec 
l'ongueht  de  St. -Fiacre,  composé  d'argile  mêlée  avec  une 
égale  quantité  de  bonze  de  vache ,  soit  avec  Fonguent  de  For- 
silh ,  simplifié ,  cotnposé  d'une  partie  de  cendre ,  dune  par- 
tie de  chaux  a}  de  deux  parties  de  bonze  de  vache.  M.  Ras- 
pail  fait. ut)  oftguçni  avec  une  partie  de  fcouze  dé  vaebé,  u»e 
partie  de  plâtras  ou  de  craie ,  une  demi-partie  de  cendre  et 
un  septième  <le  sable  de  rivière  délayé,  avec  du  savoj?  noir  ou 
de  r*ri»e* 

Lorsqu'un  arbre  ,  malgré  une  taille  longue ,.  ne  poussera 
que  du  bois  sans  donner  de  fruit  »  on  lui  ôtera ,  avant  la  bU 
furcatkm ,  un  anneau  d'écorce  du  dixième,  de  la  grosseur  du 
tronc  (27).  On  fera  aussi,  cette  opération  à  certaine?  branches 
vigoureuses  qu'on  n'aura  pu  dompter. 

Quand»  pour  remplir  un  vide,  ou  voudra  faire  pousser  des 
^VUnches  dans  pne  partie  quelconque  d'un  arbrç ,  on  y  fer^  , 
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au  montent  de  la  pousse ,  une  incision  de  trois  à  quatre  cen- 
timètres de  longueur  sur  deux  centimètre»  de  Largeur ,  et 
qui  ira  jusqu'au  bois  (28)  seulement.  On  peut  aussi ,  ce  qui 
est  préférable,  mettre  un  éeussen  (29).  Le  soin  conti- 
nuel de  pincer  les  branches  qui  prennent  trop  de  force ,  pour 
les  arrêter ,  fait  naître  quelquefois  de  jeunes  branches  sur 
le  vieux  bois  (30).  Cette  opération  remplit  alors  le  but  qu'on 
s'était  proposé. 

Lorsque  le  fruit  est  parvenu  à  la  grosseur  d'une  noisette 
(31) ,  c'est  le  temps  de  l'éclaircir  (32).  On  n'en  conser- 
vera qu'à  des.  distances  convenables  et  suivant  la  force  de 
l'arbre  et  des  branches.  On  choisira  de  préférence  sur  tes 
abricotiers ,  pêchers  et  pruniers  ,  ceux  qui  sont  placés  sur 
le  bas  des  branches  et  dans  des  endroits  où  ils  puissent 
grossir  à  Taise  (33).  Il  est  indispensable ,  pour  top  te,  espèce 
d'arbres,  qu'une  jeune  tige  accompagne  ou  suive  le  froid  (34). 

En  se  livrant  à  l'opération  de  l'éclaircissement  des  fruits. , 
on  retirera  de  dessous  les  treillage*  k£  branches  qui  s'use- 
raient glissées  (35). 

On  peut  aussi  ôter  une  partie  des  boutons  à  fruit  des  pom- 
miers et  des  poiriers,  lorsqu'ils  sont  très-nombreux ,  eu  ayant 
soin  d'en  conserver  plus  aux  branches  vigoureuses  qu'aux 
autres.  Cette  opération ,  qni  rend  l'éckdreissement  des  fruits 
plus  facile,  n'est  pas  sans  utilité  (36). 

Si  l'on  Veut  avoir  des  poires  ou  des  pommes  très-grosses  , 
il  faut  soutenir  ces  fruits  avee  une  piautthette  (37). 

Il  est  très-important  de  cueillir  le  fruit  au  véritable  point 
de  la  maturité  (38).  Lorsqu'en  soulevant  légèrement  avec  la 
main  les  fruits  d'un  arbre ,  la  plupart  se  détachent  facile- 
ment de  la  branche,  c'est  le  moment  de  les  cueillir  (39). 
Pbtfr  les  cerises,  il  ne  suffît  pas  de  les  soulever  ,  il  faut  les 
tirer  un  peu  à  soi  et  sans  effort,  et  si  elles  viennent  dans  la 
main ,  c'est  un  signe  certain  de  leur  maturité  ;  on  choisira , 
en  outre,  le  milieu  d'un  beau  jour  (40)  pour  cueillir  les  fruits 
qui  ne  doivent  pas  être  mangés  de  suite. 
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A  mesure  que  l'on  cueille  les  fruits  ,  on  les  met  dans  un 
panier ,  en  ayant  soin  de  les  poser  très-doucement  et  de  ne 
pas  leur  donner  de  secousses  en  les  transportant  au  frui- 
tier (41)  ;  les  personnes  soigneuses  ne  les  y  rangent  pas  aus- 
sitôt qu'ils  sont  cueillis  ;  elles  les  placent  sur  un  petit  lit  de 
paille  ,  ou  mieux  encore ,  de  foin ,  dans  un  lieu  bien  sec ,  et 
après  les  avoir  laissés  environ  quinze  jours  ,  elles  les  portent 
au  fruitier  (42).  / 

Les  personnes  qui  désireront  manger  plus  long-temps  des 
poires  ou  des  pommes  d'une  même  espèce  devront  cueillir 
une  partie  de  ces  fruits ,  au  véritable  point  de  leur  matu- 
rité ,  et  le  reste  avant  ce  temps.  Ceux-ci  ne  seront  bons  à 
manger  qu'assez  long-temps  après  les  premiers  (43). 

D  ne  faut  pas  ôter  les  lichens  qui  couvrent  les  arbres  ou 
quelques  unes  de  leurs  branches  (44). 

Toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  faire  quelqu'une  des  coupu- 
res ou  tailles  prescrites  dans  ce  chapitre ,  ce  ne  devra  être 
qu'au  moment  de  la  taille  d'hiver  de  l'arbre  sur  lequel  on 
opérera. 


CHAPITRE  II. 

J)e  la  conduite  des  arbres  fruitiers  en  espalier , 

la  vigne  exceptée. 


s  *"• 

J)çs  outils  et  autres  choses  nécessaires  pour  la  taille  et  la, 
conduite  des  arbres  en,  espalier,  du  palissage 

et  des  couvertures. 

Pour  tailler  avec  netteté  et  promptitude ,  il  faut  être  pourvu 
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des  outils  nécessaires  (45) ,  d'une  serpette  moyenne  et  bien 
tranchante  on  d'un  sécateur  ;  d'une  sde  à  main ,  d'une  petite 
gouje  et  d'un  ciseau  ou  fermoir  de  menuisier.   < 

Si  l'on  palisse  à  la  loque,  on  se  pourvoira  de-  otous ,  d'un 
marteau  et  de  petits  morceaux  d'étoffe  de  deux  centimètres 
de  largeur.  Si  Ton  a  des  treillages  en  bois  ou  en  fil  de  fer,  ce 
qui  est  très  préférable  (46) ,  on  se  servira  d'ozier ,  de  saule 
pleureur  ,  de  peuplier ,  de  genêt  d'Espagne ,  etc  ,  pour  atta- 
cher les  branches  au  treillage  ,  et  on  coupera  proprement  les 
extrémités  de  ces  ligatures.  Quand  on  n'a  pas  de  .treillage , 
on  peut,  je  dirai  même,  on  doit  aussi  se  servir  d'ozier  au 
lieu  de  loques  (47). 

Avant  de  tailler,  il  faut  détacher  les  branches  (48)  ,  et  les 
palisser  à  mesure  qu'elles  sont  taillées ,  sans  jamais  les  faire 
croiser  d'autres  branches  (49) ,  excepté  lorsque  c'est  le  seul 
moyen  de  remplir  un  vide.  A  la  taille  d'été ,  les  croisements 
sont  plutôt  permis „  lorsque,  par  exemple,  des  fruits  empê- 
chent de  palisser  une  bonne  branche  ;  il  vaut  mieux  prendre 
cette  licence  que  de  retrancher  celle-ci  (50). 

Ayez  soin,  en  palissant,  de  ne  pas  trop  serrer  les  bran- 
ches (51) ,  et  lorsque  vous  vqus  servez  d'ozier,  faites  un  tour 
avec  cette  ligature ,  autour  du  clou  ou  du  fil  de  fer  du  treil- 
lage ,  avant  d'en  entourer  la  branche  (52). 

Les  murs  sont-ils  garnis  de  treillages  ?  placez ,  autant  qu'il 
sera  possible,  la  branche  de  manière  que,  lorsqu'elle  poussera, 
la  jeune  tige  se  dirige  naturellement  au-dessus  (53) ,  et  quand 
une  branche  ne  sera  pas  assez  longue  pour  y  être  attachée  et 
qu'elle  aura  des  boutons  à  fruit  (54) ,  on  passera  dessus  une 
baguette  qu'Qn  dirigera  ensuite  de  chaque  côté  sous  le  treil- 
lage. Les  branches  ne  doivent  pas  être  palissées  plus  près 
que  huit  centimètres  les  unes  des  autres  ,  excepté  à  la  taille 
d'été  (55). 

Pour  garantir  les  arbres ,  et  principalement  les  pêchers  , 
{es  abricotiers  et  les  pruniers  (56)  des  gelées  et  des  mauvais 
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veftts  pendant  ta.  floraison  ,  ou  attachera  des.  paillassons  dp 
six  à  sept  décimètres  de  largeur  *.?ui*  des  pièces  de  bois  diri- 
gées presqu'horizontalewent  et  ayant  la  partie  la  plus  élevée 
contre  le  mur ,  dans  lequel  elles  seront  scellées  immédiate- 
ment aii-dessous  du  chaperon  (57) ,  ou  plutôt  au-dessus  des 
arbres  que  l'on  veut  abriter  (58). 

g  2. 

Des  expositions  et  du  terrain  qui  conviennent  le  mimx  à 

chaque  espèce  d'arbres  et  des  sujets  sur  lesquels  il  convient 

mieux  de  greffer  chaque  variété,  à  quelle  distance  du 

mur  et  les  uns  des  autres  on  doit  planter  les 

arbres  en  espalier ,  et  comment  on  doit  les 

conduire  et  les  former  pendant  les 

premières  années. 

Les  pêchers ,  le»  abricotiers ,  les  cerisiers  et  les  pruniers 
préfèrent  l'exposition  dta  levant  (59).  Celle  du  midi  ne  leur 
eohvient  pas  autant ,  et  ils  ne  réussissent  que  rarement  à 
celle  du  couchant  ,  les  pêchers  surtout ,  et  ce  n'est  le  plus 
souvent  que  dans  des  jardins  bien  abrités  (60).  Cependant 
le  cerisier  réussit  encore  assez  bien  an  midi  et  au  couchant, 
et  le  prunier  au  nord  (61).  Les  poiriers  et  les  pommiers  les 
plus  délicats,  comme  le  Rousselèt  de  Rheims,  la  Verte  longue 
panachée ,  le  Bery  Cfrassery,  In  Pigeonnefcfe ,  etc.  ,  préfèrent 
le  levant  (62).  Les  poiriers  d'hiver  viennent  bien  au  midi, 
les -plus  vigoureux  réussissent  encore  au  tioudtomt  («>&) ,  et 
ceux  d'été  au  nord  (64);  Il  fout,  lorsqu'on  a  beaweomp  d'<es~ 
paliers ,  planter  quelques  arbres;  d'une  même  espèce  à  des 
expositions  différentes  (65)  f  excepté  à  celtes  qui  leur  se* 
raient  UNap  contraires. 

Les  règles  que  je  viens  d'établir  pour  chaque  espèce  d'ar- 
bres souffrent  quelques  exceptions  pour  certaines  variétés  : 
ainsi  le  pécher  do  grosse  mignonne  préfère  le  midi  au  teintât; 
l'abricotier  donne  de  meilleurs  fruits  en  plein  vent;  maris  phis 
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rarement  qu'en  espalier  ;  te  levant  convient  mieui  aux  ceri- 
siers ptécodes,  et  les  autres  viennent  quelquefois  afcse*  bieft 
au  nord  ;  les  premiers  donftent ,  en  gëAéfat ,  plttè  dé  fruîts  à 
la  campagne  qu'en  plein  vent  (66)  ;  îff  poftime  d'api  est  d'un 
goàt  plus  agréable  lorsqu'elle  provient  d'tfn'  arbre  en  plein 
vsfflf  ;  le  Rtttfsseîet  de  Rliëiiri*  rendit  mieux  tfâtïs  cette  posi- 
tion i  la:  Virgbuî euse ,  lé  Bewrré  et  1»  Cressaffie  viennent  bien 
à  toutes  les  expositions  en  espalier  ;  cependant  celle  du  MMi 
occasionne  souvent  des  crevasses  aux  fruits  de  là  première. 

Lorsqu'il  s'agit  dé  créer  un  jardin  ,  ii  est  préférable ,  si 
rien  ne  s'y  oppose ,  de  diriger  les  angles  et  non  les  faces 
vers  les  quatre  points  cardinaux  (67) . 

La  tefre  qui,  en  général,  convient  le  mieux  à  tons  les 
arbres  fruttim-,*  n'est  m  Compacte ,  ni  légère ,  ni  humide , 
ni  sèche  ,  mats  substantielle  et  ayant  du.  fond  ;  un  sol  argi- 
leux et  humide  est  défavorable  aux  abrkotters.  Les  abriço- 
tiérs-pêclue ,  précoce ,  alberge  et  blanc ,  viennent  de  noyau  ; 
ce  dernier  se  greffa  sur  prunier  de  Damas  noir  et  de  Virgi- 
nie. Les  metltetirs  sujets,  pour  greffer  les  abricotiers,  sont  les 
abricotiers  de  noyau  et  les  pruniers  des  espèces  les  plus  vi- 
goureuses aussi  de  noyau.  L'abricotier  de  Bruxelles  vient 
mieux  sur  prunier  de  St.-Julferi ,  selon  Miller  ;  les  sujette  de 
drageons  ne  doivent  jamais  être  employés  (68).  (Duhamel  a 
remarqué  que  l'abricotier  de  Hollande  est  plus  petit  que  l'Â&- 
gowmdis  lorsqu'il  est  greffé  sur  prunier  de  cerisette ,  et  plus 
grand  sur  St.-JuiSen.  Le  pécher  préfère  un  sol  léger  à  un  sol 
compacté  dans  lequel  ii  relisait  rarement  bien.  Les  pêchers 
doivent  être  greffés  sur  amandier  <  sur  pêcher  de  noyau,  qui 
n'est  pas  >  ootome  Font  ditqueèqùes  auteurs ,  plus  sujet  à  la 
gomme,  et  sufr  abricotier  que  Duhamel  regrettait  avec  rai&on 
de  voir  trop  pieu  employé  (69),  L'aVant  pêche  blanche  et  la 
grosse  migftortne  réussissent  surtodt  très  bien  sur  cet  arbre. 
Les  meilleures  espèces  ée  prtfnfers,  pour  greffer  les  pêchers, 
sont  les  pruniers  blancs,  de  St. -Julien  ,  de  Damas  noir ,  de 


cerisette,  et  les  espèces  les  plus  vigoureuses.  Les  pépiniéris- 
tes de  Paris  greffent  en  général  maintenant  les  pêchers  sur 
St. -Julien  ,  gros  et  petit  Damas  ,  et  plus  rarement  sur  aman- 
dier. Les  pêchers  sur  pruniers  sont  mieux  placés  dans  les 
sols  argileux  que  dans  les  sols  légers  :  sur  amandier  ,  le  pê- 
cher est  toujours  vigoureux  (70).  Plusieurs  pavies»  c'est-à- 
dire  plusieurs  espèces  de  pêchers ,  dont  la  chair  est.  adhé- 
rente au  noyau,  se  multiplient  par  les  noyaux. 

Le  merisier  ou  cerisier  sauvage,  et  après  lui  la  cerise  noire 
commune ,  fournissent  les  meilleurs  sujets  pour  la  greffe.  Les 
cerisiers  greffés  sur  l'arbre  de  Ste,- Lucie  viennent  dans  les 
plus  mauvais  terrains  ;  on  s'en  sert  pour  greffer  les  cerisiers, 
nains  précoces  ainsi  que  les  griottiers  ,\  c'est-à-dire  les  ceri- 
siers dont  le  fruit  est  acide  ;  le  plus  grand  nombre  des  ce- 
risiers se  reproduit.par  noyau  et  les  griottiers  par  drageons. 
Ceux-ci  reçoivent  aussi  la  greffe  assez  bien.  Les  pruniers  se 
greffent  sur  pruniers  de  noyau  (68)  des  meilleures  et  en  mê- 
me temps  des  plus  fertiles  et  des  plus  vigoureuses  espèces  ; 
sur  cerisette ,  les  arbres  sont  toujours  faibles  et  les  fruits  mé- 
diocres (71).  Les  Damas  se  propagent  naturellement  de  noyau. 

Tous  les  pommiers  aiment  une  terre  substantielle.  ;  les 
meilleurs  sujets  francs  sont  les  pommiers  sauvages  ;  ils. 
durent  plus  long-temps,  sont  plus  forts  et  se  chancrent  très- 
rarement  ;  le  doucin  est  moins  fort  que  le  franc  ;  il  se  mul 
tiplie  par  drageons  et  par  bouture.  Les  pommiers  greffés  sur 
paradis  ont  en  général  de  plus  gros  fruits.  Les  poiriers  pré- 
fèrent un  sol  léger  et  substantiel  ;  sur  <coignassier  ils  sont 
plus  petits ,  mais  leurs  fruits  sont  souvent  plus  gros.  Les 
poiriers  réussissent  mieux  dans  les  terres  argileuses ,  lors- 
qu'ils sont  greffés  sur  coignassier ,  et  mieux,  dans  les  sols 
légers  et  calcaires,  lorsqu'ils  sont  greffés  snr  franc  (72). 

La  moindre  distance  à  laquelle  on  puisse  planter  les  ar- 
bres en  espalier  est  de  dix  mètres  pour  les  poiriers  greffés 
sur  franc  t  et  les  pommiers  greffés  sur  ffanc  ou  doucin  ;  de 
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quatre  mètres  pour  les  pommiers  greffés  sur  paradis ,  et 
pour  les  cerisiers  greffes  sur  l'arbre  de  Sainte  Lucie  ;  de  six 
à  sept  mètres  pour  les  poiriers  greffés  sur  coignassier  et 
pour  les  «pruniers  et  cerisiers,  et  de  sept  à  huit  mètres  pour 
les  pêchers  et  les  abricotiers  ,  quelles  que  soient  les  espèces 
sur  lesquelles  Us  aient  été  greffés  (73).  Cependant,  on  pré- 
férera pour  les  murs  qui  orit  moins  de  dix-huit  décimètres 
de  hauteur  ceux  greffés  sur  prunier  (74). 

Le  propriétaire  d'un  très-petit  jardin  ,  s'il  veut  avoir  plus 
d'espèce  que  retendue  de  ses  murs  ne  le  lui  permet ,  peut 
greffer  deux  espèces  de  fruits  sur  le  même  sujet ,  en 
ayant  l'attention  de  choisir  des  espèces  d'une  vigueur  à 
peu  près  égale  (75). 

Les  arbres  seront  plantés  à  deux  décimètres  du  mur  (76). 

A  la  taille  d'hiver  qui  suivra  l'année  de  la  plantation,, 
choisissez  pour  les  poiriers ,  les  pommiers ,  les  pruniers  et 
les  cerisiers ,  la  branche  la  plus  forte  et  la  plus  verticale , 
et  vous  en  formerez  la  branche  mère  (77),  Vous  palisserez 
horizontalement  les  branches  qu'elle  produira  de  chaque 
côté  (77). 

Vous  choisirez ,  pour  les  autres  arbres ,  les  quatre  bran- 
ches les  mieux   placées  ,  qui  sont  celles  qui  ne  viennent 
pas  du  devant  ni  du  derrière  de  l'arbre  (78),  pour  en  faire 
les  branches  mères  (77)  ;  vous  ferez  former  aux  deux  supé- 
rieures ,    appelées  branches    mères  principales  ,  un   angle 
de  45  degrés  avec  la  ligne  perpendiculaire  au  pied  de  l'ar- 
bre ,  de  manière  qu'elles  représentent  un  Y  un  peu  ouvert  ; 
les  deux  autres  branches ,  appelées  branches  mères  secon- 
daires ,  seront  dirigées  horizontalement  de  chaque  côté  au- 
dessous  des  deux  branches  mères  principales.  M.  Thouin  a 
donné  l'idée  trop  peu  suivie  de  mettre  deux  écussons ,  un 
de  chaque  côté ,  aux  sujets  destinés  à  avoir  plus  d'une  bran- 
che mère  (79). 
Cependant,  si  après  avoir  été  étêté,  comme  il  est  dit  au 
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chapitrât*' ,  l'arbre  n'a  poussé  que  deux  brandies  bien  plô* 
cées  ou  même  trois  ,  dans  ces  deux  cas ,  on  taillera  les  deux 
branches  opposées  après  le  second  ou  le  troisième  œU ,  et, 
rtanp  le  .second  cas,  on  supprimera  en  outre  la  troisième  (90), 

Lçs  branches. en  dedans  des  deux  branches  mères  princi- 
jpalçs  seront  dirigées  sur  un  angle  de  -90  degrés  avec  leur 
fcranoheœère  (77).  En^lehors  ;  de  demi-mètre  en  demi-mètre, 
de  nouvelles  branches  secondaires  seront  dirigées  horizon- 
-talemeut. 

Si  les  jeuopes  tiges  qui  poussent  pendant  Tété  après  la 
plantation  sont  .un  peu  fortes ,  on  opérera  à  l'époque  de 
la  laille  d'été  sur  elles,  comme  on  le  ferait  à  la  taille 
d'hiver  (81). 

On  palissera  les  branches  mères  principales  à  mesure 
qu'elles  crpttront  (82)  ,  et  on  les  maintiendra  à  peu  près  de 
te  joéme  force  (Voyez  le  5e  alinéa  du  %  h  de  ce  chapitre).  On 
agira,  de  môme  pour  les  .branches  mères  secondaires  ;  on  aura 
soin  que  chacune  d'elles  soit  toujours  à  peu  près  de  la  même 
force  que  celle  qui  lui  correspond. 

Ne  laissez  pas  porter  de  fruit  à  vos  jeunes  arbres  (83)  , 
à  moins  que  vous  ne  vouliez  vous  assurer  des  espèces,  en- 
core ce  doit-âl  être  en  très- petite  quantité,  >la  première  et 
la  seconde  aqnée,  et  même  la  troisième ,  s'ils  sont  faibles. 

Jkçs.branahes  inférieures  dépasseront  toujours  un  peu  en 
longueur  lçssupérieures  (M).  Ce  précepte  est  très-important. 


§  3. 

oDe  la  taille  d'hiver  du  poirier,  du  pommier,  du  prunier 

et  du  cerisier. 

On  peut  commencer  à  tailler  ces  arbres  aussitôt  taprès  la 
chute  des  feuilles  (85) ,  et  il  vaut  mieux  le  faire  ^lors^e  plus 
tard  (86) ,  à. l'exception  du  prunier,  et  ,$u  {^risi#r  (87)  t  pour 
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lesquels  il  faut  attendre  le  temps  où  l'expérience  habituelle 
apprend  qu'on  n'a  plus  de  fortes  gelées  à  redouter ,  avant 
néanmoins  le  développement  des  boutons  (88)  ;  dans  les  for- 
tes gelées  îl  ne  faut  tailler  aucun  arbre  (89). 

On  retranchera  seulement  les  brandies  usées  et  très  irré- 
gulières, celles  du  dernier  été  qui  seraient  en  trop  grand 
nombre ,  en  conservant  les  mieux  placées.  On  laissera  ces 
dernières  de  toute  leur  longueur  (90) ,  excepté  dans  le  cas 
qui  fait  le  sujet  de  la  note  87 ,  et  à  moins  qu'on  n'ait  'besoin 
de  deux  on  trois  branches  pour  remplir  un  vide,  et  que 
dans  le  dernier  été ,  îl  n'en  ait  poussé  qu'une  dans  cet  en- 
droit ,  auquel  cas  on  raccourcira  cette  branche  sur  le  qua- 
trième ou  cinquième  œil.  tes  brindilles  ,  on  branches  très- 
minces  de  10  à  15  centimètres  de  longueur  ,  et  les  branches 
fluettes  dont  les  boutons  sont  mal  pourris  ou  avortés ,  ne 
doivent  pas  être  non  plus  laissées  de  toute  leur  longueur  ; 
il  faut  les  tailler  du  fort  au  faible  (91)  ,  c'est-à-dire ,  à  l'en- 
droit où  la  branche  commence  à  diminuer  sensiblement  de 
grosseur  et  où  les  boutons  sont  plus  éloignés  les  uns  des 
autres. 

On  appelle  lambourdes  ,  bourees  ,  les  branches  courtes  et 
garnies  de  boutons  à  fruit  qui  se  succèdent  chaque  année. 
Lorsque  les  lambourdes  s'alongent  trop,  c'est-à-dire,  s'éloi- 
gnent de  plus  de  10  à  15  centimètres  du  mur ,  il  y  a  néces- 
sité de  les  ravaler  sur  les  boutons  inférieurs  ou  à  3  ou  k 
centimètres  de  la'branche  qui  a  produit  la  lambourde  ,  si  les 
boutons  inférieurs  sont  morts  (92). 


S  û- 

De  la  taille  d'hiver  du  pêcher  et  de  l'abricotier. 

On  doit  tailler  ces  arbres  au  printemps ,  lorsque  les  bou- 
tons à  fruit  sont  prêts  à  fleurir  (93). 
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On  commencera  par  retrancher  les  branches  qui  ont  rap- 
porté du  fruit  et  sont  usées,  excepté  lorsqu'il  devra  en 
résulter  un  vide  (94)  ;  on  retranchera  ensuite  une  partie  des 
branches  du  dernier  été ,  lorsqu'elles  seront  en  trop  grand 
nombre ,  en  conservant  celles  qui  sont  le  mieux  placées , 
d'une  grosseur  moyenne  (95)  et  qui  auront  une  raisonnable 
quantité  de  boutons  à  fruit ,  accompagnés  de  boutons  à  bois 
(96) ,  et  on  les  raccourcira  selon  leur  force  et  celle  de  l'ar- 
bre (97),  c'est-à-dire  qu'on  leur  laissera  de  deux  à  cinq  bou- 
tons ou  yeux.  On  taillera  un  peu  plus  long  les  abricotiers. 

Les  petites  brindilles  de  5  à  6  centimètres  de  longueur  qui 
poussent  sur  le  bois  de  deux  ou  trois  ans ,  surtout  à  l'abri- 
cotier, et  qu'on  nomme  à  Montreuil ,  petits  bouquets,  cochon- 
nets ,  seront  réservées  avec  soin  (98)  ;  on  leur  préférera , 
néanmoins  les  précédentes  (99).  Les  petites  branches  qui 
ont  plus  de  &  centimètres  de  longueur  et  qui  auront  poussé 
pardevant  sur  les  abricotiers  ,  seront  coupées  à  2  ou  U  mil- 
limètres de  la  branche  (100).  S'il  y  avait  beaucoup  de  bou- 
tons à  fruit,  on  se  contenterait  de  les  raccourcir  en  leur 
laissant  au  plus  5  centimètres  de  longueur. 

Il  faut  retrancher  sur  les  pêchers  les  branches  très-minces 
et  n'ayant  que  des  boutons  à  fruit  ordinairement  seuls  et 
très-éloignés  les  uns  des  autres,  excepté  à  l'extrémité  où 
ils  sont  très-rapprochés  (101);  cependant,  il  y  aurait  lieu 
de  les  conserver  pourvu  qu'elles  fussent  courtes  (102) ,  si  Ton 
en  avait,  besoin  pour  remplir  un  vide ,  et  alors ,  tous 
les  boutons  à  fruit  seront  retranchés  (103).  Quand  on  tail- 
lera une  branche,  ce  sera  toujours  sur  un  bouton  à  bois 
seul,  ou  accompagné  de  boutons  à  fruR  (10A).  x 

Il  est  des  branches  qui  n'ont  aucun  bouton  à  fruit ,  pour 
lesquelles  doit  être  réservé  le  nom  de  branche  à  bois ,  on  ne 
les  conservera  qu'à  défaut  d'autres. 
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S-    5- 

Préceptes  pour  la  taille  d'hiver  communs  aux  poiriers ,  pom- 
miers ,  pruniers,  cerisiers,  pêchers  et  abricotiers. 

Raccourcissez  chaque  année  les  branches  mères  suivant 
leur  force ,  de  manière  que  les  yeux  situés  de  chaque  côté 
produisent  une  suite  de  branches  latérales  (105). 

Il  faut  couper  à  rase  les  branches  qui  poussent  en  arrière 
et  en  avant  (106) ,  ces  dernières  ne  seront  pas  retranchées 
sur  les  poiriers  ,  pommiers ,  pruniers  et  cerisiers  ,  si  elles 
sont  faibles  et  n'ont  pas  plus  de  dix  cent,  de  longueur  (107), 
de  même  que  sur  les  abricotiers ,  si  elles  n'ont  que  cinq 
cent.  (108). 

Si  Ton  aperçoit  un  bouton  qui  perce  l'écorce  dans  un  en- 
droit qui  tend  à  se  dégarnir ,  il  ne  faut  pas  négliger  de 
l'aérer  en  coupant  quelques  unes  des  petites  branches  les 
plus  voisines  (109). 

Lorsqu'on  retranche  une  jeune  branche  inutile  ou  d'une 
mauvaise  venue ,  il  faut,  principalement,  près  des  branches 
mères  (110) ,  la  ravaler  sur  un  seul  œil  à  bois  (111). 

Il  ne  faudra  pas  charger  à  la  taille  une  partie  de  l'ar- 
bre plus  que  l'autre  (112),  c'est-à-dire  que  l'on  ne  doit 
pas  tailler  long  un  côté  et  laisser  peu  d'intervalle  d'une  bran- 
che à  l'autre ,  et  tailler  l'autre  court  et  espacer  beaucoup  ses 
branches.  Si,  malgré  ces  soins,  un  côté  des  arbres  ayant  seule- 
ment une  branche  mère  devenait  beaucoup  plus  fort  que  l'au- 
tre ,  il  faudrait  charger  le  premier  à  la  taille  et  éloigner  un 
peu  plus  ses  branches  de  la  ligne  verticale  et  faire  absolu- 
ment le  contraire  pour  le  dernier  (113). 

Si  une  branche  mère  des  arbres  qui  en  ont  plusieurs. de- 
vient plus  forte  que  l'autre ,  il  faut  la  charger  à  la  taille;  si 
elle  continue  de  s'emporter  vous  la  baisserez  à  la  taille  d'hi- 
ver, suivante,  et  vous  rapprocherez  la  branche  mère  faible 
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de  la  ligne  perpendiculaire  (113).  Ensuite,  aussitôt  que  le 
fruit  aura  noué ,  vous  n'en  laisserez  pas  à  la  branche 
mère  faible,  et  vous  n'en  ôterez  aucun,  ou  au  moins  très  petf 
à  l'autre  (113).  Si  ce  moyen  ne  suffit  pas,  vous  appliquerez 
celui  qui  fait  le  sujet  de  la  note  28 ,  à  la  branche  trop  forte. 
Toutes  les  fois  que  pour  rétablir  l'équilibre ,  la  position  or- 
dinaire des  branches  aura  été  changée ,  vous  replacerez  cel- 
les-ci comme  elles  étaient  avant  ee  changement  l'année  d'a- 
près laquelle  il  aura  été  fait,  en  continuant  de  donner  plus  on 
moins  détaille  à  l'un  ou  à  l'autre  côté  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
égaux  en  force  (114).  Pendant  les  deux  ou  trois  premières 
années ,  si  un  côté  devenait  plus  fort  que  l'autre ,  on  pour- 
rait ne  pas  attendre  la  taille  d'hiver  pour  les  changer  de 
position  ,  seul  moyen  dont  on  doit  se  servir  à  cet  âge  (115). 
Si  une  branche ,  d'ailleurs  assez  bien  placée ,  devient  extrê- 
mement forte  à  un  arbre  qui  a  plusieurs  branches  mères ,  il 
ne  faut  pas  vouloir  lui  foire  remplacer  la  branche  mère  d'oo 
elle  sort  (116). 

On  observera  de  ne  mettre  en  pratique  les  préceptes  con- 
tenus dans  ce  paragraphe  que  dans  le  temps  prescrit  pour  la 
taille  des  arbres  auxquels  on  l'appliquera. 

S  o- 

De  l'ébourgeonnement  préparatoire  des  pêchers  et  des 

abricotiers. 

1  Aussitôt  que  les  jeunes  tiges  ou  bourgeons  ont  atteitft  on 
décimètre  au  plus  de  longueur ,  on  retranchera  celles  placées 
en  avant  (117),  et  lorsque  le  fruit  n'aura  noué,  qu'à  l'extré- 
mité de  la  branche ,  celles  entre  les  deux  plus  basses  et  le 
fruit  (118).  Si  aucun  finit  n'a  noué,  on  ravalera  la  branche 
après  lés  deux  ou  trois  jeunes  iiges  plus  basses ,  sehtoi  la  viu 
gueur  de  l'arbre  (119). 
S'il  est  survenu  du  corps  de  l'arbre,  ou  de  quelque  grosse 


branche ,  une jeune  tige  vigoureuse ,  retranchez-la  si  elle  est 
inutile,  sinon  raccourcissez-la  à  quatre  oit  cinq  yeux  qui 
pousseront  de  jeunes  tiges  parmi  lesquelles  vous  choisirez  à 
la  taille  d'été.  Si  elle  n'est  pas  extrêmement  forte,  Il  suffit 
quelquefois  de  la  pincer  à  l'extrémité  et  de  recommencer  huit 
jours  après  (ifcO).  Cette  opération  doit  même  se  faire  aussi, 
dans  le  courant  de  Tété ,  aux  branches  dont  il  est  nécessaire 
de  ralentir  la  pousse. 

§  7- 
Du  temps  de  la  taille  d'été,  vulgairement  appelée  ébowr- 

geonnement, 

La  taille  d'été  doit  avoir  lieu  dans  le  temps  de  la  rémission 
de  la  sève  (121) ,  c*est-à-dire  entre  les  deux  sèves  dont  on 
appelle  communément  la  seconde  sève  de  la  SL-Jean ,  parce 
qu'elle  se  manifeste  vers  l'époque  de  la  fête  de  ce  saint. 

On  connaît  qu'on  est  dans  le  temps  de  la  rémission  de  la 
sève ,  lorsque  le  bouton  terminal  de  chaque  jeune  tige  est 
bien  formé ,  qu'il  n'y  a  plus  par  conséquent  une  gradation 
jusqu'à  ï'infinï  de  jeunes  feuilles  qui  se  développent ,  mais 
seulement  une  ou  deux  feuilles  aussi  bien  formées  que  celles 
du  bas  de  la  branche  ,  qui  font  la  corne.  Il  n'y  a  sur  les  pê- 
chers que  les  tiges  les  plus  faibles  qui  fassent  connaître  cette 
époque ,  les  autres  continuent  de  pousser ,  mais  plus  modéré- 
ment qu'en  autre  temps  ;  leurs  fruits ,  comme  ceux  des  autres 
arbres ,  ne  grossissent  pas  non  plus  alors  ;  mais  aussitôt  que 
la  sève  reprend  son  cours  avec  une  nouvelle  activité ,  les 
fruits  de  tous  les  arbres  grossissent  à  vue  d'œil ,  leurs  tiges 
ont  la  couleur  du  vert  tendre ,  à  l'exception  de  celles  de  l'a- 
bricotier et  du  prunier  ,  qui  prennent  une  couleur  rougeâtre* 

S  s. 

De  la  taille  d'été  des  poiriers  ,  pommiers ,  pruniers 

et  cerisiers. 

La  taille  d'été  de  ces  arbres  consiste  à  retrancher  entière^ 
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ment  (122)  .lorsqu'elles  proviennent  de  lambourdes  ,  sinon ,  h 
les  couper  à  un  décimètre  de  longueur  (123)  les  branches  qui 
poussent  en  avant,  à  retrancher  ensuite  quelques  unes  de  celles 
qui  sont  trop  peu  espacées  pour  être  palissées  à  une  distancé 
convenable  les  unes  des  autres  ;  à  en  conserver  pour  rem- 
placer celles  usées  ou  îrrégulières ,  et  à  avoir  soin  que  les 
branches  choisies  pour  être  conservées ,  soient  les  mieux  si- 
tuées, et  de  ne  les  raccourcir  dans  aucun  cas  (124). 

8  »• 

De  la  taille  d'été  des  pêchers  et  des  abricotiers. 

Les  branches  qui  poussent  en  avant  seront  retranchées* 
Si  cependant  elles  n'y  étaient  pas  tout  à  fait ,  on  pourrait, 
dans  un  besoin  urgent ,  les  conserver  jusqu'à  ce  qu'il  y  en 
ait  de  mieux  placées  ;  quand  elles  n'excèdent  pas  la  longueur 
de  5  à  G  centimètres,  on  peut  les  laisser  sur  les  abrico- 
tiers (98). 

Les  branches  très  attaquées  par  les  insectes  seront  rava- 
lées jusqu'à  la  partie  saine  ;  celles  qui  seront  très-faibles  et 
d'une  mauvaise  venue,  seront  taillées  après  le  premier  œil(125); 
on  ravalera ,  si  on  ne  l'a  fait  lors  de  rébourgeonnement 
préparatoire,  les  branches  sur  lesquelles  le  fruit  n'aura  pas 
noué ,  sur  une  ,  deux  ou  trois  des  jeunes  tiges  plus  basses 
opposées  ,  selon  leur  force  ,  celle  de  l'arbre  et  le  besoin  de 
garnir  le  mur;  mais  si  le  fruit  a  noué,  on  ne  raccourcira  Ja 
branche  qu'après  le  dernier  fruit ,  à  côté  ,  ou  après  lequel 
On  laissera  une  jeune  lige,  (126)  pourvu  toutefois  qu'il  y  ait 
encore  au-dessous  de  ce  fruît ,  une  autre  jeune  branche  (127). 
Si  celles  à  côté  desquelles  le  fruit  a  noué  sont  inutiles ,'  elles 
seront  coupées  à  2  ou  3  centimètres ,  et  celles  à  côté  des- 
quelles le  fruit  n'aurait  pas  noué ,  et  qui  seraient  inutiles  , 
seront  coupées  à  rase.  Il  faut  toujours  préférer  les  jeunes  tiges 
plus  basses  opposées  ,  à  celles  de  l'extrémité  des  branches , 


—  345  — 

lorsqu'il  est  nécessaire  d'en  conserver  (128).  Souvent,  d'un  seul 
œil  d'une  branche  raccourcie  à  la  taille  d'hiver,  il  sort  2  eu  3 
branches  ,  il  suffira  de  conserver  la  mieux  située.  Aucune  des 
branches  que  vous  laissez  ne  doit  être  taillée(129);  si  cependant 
il  existe  uqe  place  vide,  vous  pouvez,  dans  ce  seul  cas,  tailler  à 
3  à  4  yeux  une»  ou  plusieurs  des  plus  fortes  branches  voisines 
de  cette  place  (130).  Il  arrive  parfois  qu'une  branche,  qui  était 
d'une  grosseur  moyenne  (sur  les  pêchers)  au  moment  de  la  taille 
d*el4  ,  prend  tant  de  force  après,  cette  opération  ,  qu'il  sort 
des  branches  de  presque  tous  les  yeux  ;  si  la  place  manquait 
pour  les  palisser  ,  même  à  peu  près ,  on  la  ravalera  sur  la. 
seconde  ou  la  troisième  de  ces  jeungs  branches,  sans  aliène 
dre  la  mille  d'hiver.. 

Préceptes  pour  la  taille  d'été  communs  aux  poiriers  >. 
pommiefs ,  pruniers ,  cerisiers  ,  pêchers 

et  abricotiers. 

On  retranchera  toutes  les  branches  qui  auront  poussé  en 
arrière ,  et  on  enlèvera  tout  le  bois  mort  depuis  la  dernière 
taille.  Il  faudra  laisser  assez  de  branches  pour  pouvoir  choi- 
sir à  la  taille  d'hiver  (131)  ;  ce  sera  ,  néanmoins  ,  d'après  la, 
force  de  l'arbre  qu'on  en  réglera  le  nombre ,  plus  sur  un 
arbre  vigoureux  que  sur  un  faible.  Les  branches  qui  pous- 
sent avec  une  très-grande  vigueur  seront  conservées  de  pré- 
férence (132)  à  d'autres  ,  pourvu  qu'elles  soient  bien  pla- 
cées ,  si  l'on  prévoit  qu'on  pourra  en  avoir  besoin  pour  rem- 
placer de  vieilles  branches  ou  pour  remplir  un  vide.  Dans 
ces  deux  cas ,  on  les  palissera  dès  qu'elles  se  seront  décla- 
rées telles  (133)  ,  sans  attendre  le  temps  de  la  taille  d'été , 
et  si  elles  continuent  de  pousser  vigoureusement,  on  les 
baissera  s'il  y  a  place ,  sinon  on  les  raccourcira  à  deux  ou 
trois  yeux  (130)  ;  mais  si  elles  sont  entièrement  inutiles  ,  re- 
tranchez-les entièrement  ;  ne  souffrez  aucune  branche  aussi 
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et  plus   forte  que  les  branches  mères  (134).   S'il  en  vient, 
consultez  les  besoins  de  l'arbre  et  faites  l'application  des 
préceptes  précédents.  Souvent  il  sort  de  petites  tiges  des 
yeux  des  fortes ,  conservez-les  seulement  si  elles  sont  né- 
cessaires et  bien  situées.  Ne  palissez  qu'avec  du  jonc  (135); 
Vous  en  prendrez  deux  pour  les  branches  qui  plient  diffici- 
lement. De  quinzaine  en  quinzaine,  après  la  taille  d'été,  il 
est  nécessaire  de  visiter  les  espaliers  pour  palisser  les  bran- 
dies très  longues  (136)  ;  on  n'es  taillera  aucune  alors  (117) , 
excepté  aux  pêchers  sur  lesquels  on  retranchera  celles  qui 
poussent  précisément  en  avant ,  pourvu ,  néanmoins,  qu'elles 
soient  d'une  certaine  force  (138)»  Les  vieilles  branches,  qui 
se  détacheraient ,  seront  palissées  avec  de  l'osier  ou  des 
loques  ,  si  l'on  se  sert  de  ces  ligatures  (139). 

s  "< 

Pua  temps  et  de  la  manière  de  découvrir  les  fruits,  surtout 

ceux  du  pêcher. 

Lorsque  le  fruit  commence  à  tourner ,  je  veux  dire  lors- 
qu'il blanchit  un  peu,  il  faut  le  découvrir  (140).  (Je  ne  parle 
ici  que  des  pèches).  Pour  cela  on  ôte  d'abord  quelques  feuil- 
les d'un  seul  côté  du  fruit,  trois  ou  quatre  jours  après  on 
çn  ôte  quelques-unes  du  côté  opposé,  et  après  un  même 
espace  de  temps  celles  qui  sont  en  face  (141).  Il  faut  couper 
les  feuilles  près  de  la  queue .  avec  l'ongle  ,  ou  mieux  encore 
avec  des  ciseaux  (142).  Après  avoir  cueilli  le  fruit  du  pécher, 
on  ravalera  sur  la  tige  inférieure  en  retranchant  par  consé- 
quent celle  qui  a  pu  pousser  à  côté  du  fruit ,  si  toutefois  elle 
est  inutile  (143).  Celte  opération  s'appelle  le  remplacement. 

On  peut  aussi  découvrir  les  fruits  des  autres  arbres.  Je 
n'ai  vu  personne  avqir  la  patience  de  faire  cette  opération , 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  sans  utilité  (144) ,  et  puisse  se  faire 
en  une  seule  fois  (145). 
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S  42, 

De  la  direction  des  poiriers,  pommiers ,  pruniers,  cerisiers, 

pêchers  et  abricotiers  qui  ont  été  mal  conduits ,  et  de  la 

manière  de  les  rajemir  et  de  les  renouveler. 

Si  les  arbres  sont  encore  jeunes,  on  les  dépalissera  el  on 
leur  donnera  à  peu  près ,  en  coupant  quelques  branches  des 
plus  irrégulières  et  en  palissant  les  autres  dans  une  direc- 
tion différente  de  celle  qu'elles  avaient  auparavant ,  la  forme 
prescrite  au  deuxième  paragraphe  de  ce  chapitre  (146). 

Cependant ,  si  leur  forme  ne  permet  pas  de  faire  cette  opé- 
ration d'une  manière  satisfaisante ,  étêtez-les  au-dessus  de  la 
première  ou  des  deux  premières  bifurcations  (147),  et  conduis 
scz-les  ensuite  comme  déjeunes  arbres,  en  ayant  soin  d'utiliser 
le  plus  possible  les  jeunes  branches  produites  par  l'ététement 
(148).  Les  pêchers  et  les  cerisiers  se  refusent  presque  toujours 
à  cette  opération  si  Ton  ne  peut  leur  conserver  une  petite  bran- 
che (4).  L'époque  de  l'ététement  est  vers  la  fin  de  l'hiver  (149). 

Quand  des  arbres  sont  fort  vieux ,  qu'ils  ont  leurs  bran- 
ches usées  et  n'offrent  de  tous  côtés  que  des  chicots  et  de 
vieilles  lambourdes,  l'ététement  ne  réussit  pas  (150).  Lors- 
que tous  les  arbres  d'un  espalier  sont  dans  cet  état ,  il  faut 
alors  planter  de  jeunes  arbres  entre  les  vieux  (151)  que  Ton 
rognera  à  mesure  que  les  autres  s'étendront  ;  mais  s'il  n'y 
avait  à  un  espalier  que  peu  d'arbres  décrépits ,  il  faudrait  les 
arracher  et  planter  d'autres  arbres  à  la  place  ,  en  ayant  soin 
auparavant  de  mêler  à  la  terre  beaucoup  de  fumier  consommé 
ou  de  terreau,  ou  mieux  encore ,  de  renouveler  la  terre  (152). 
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CHAPITRE  III. 

De  la  conduite  de  la  vigne  en  espalier* 

S  A-- 

De  la  taille  d'hioer 
Lors  de  la  plantation  on  conservera  une  seule  tige  qui  sera 
taillée  à  trois  yeux  (153). 
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Si  la  vigne  doit  couvrir  le  mur  dans  toute  sa  hauteur ,  et 
dans  ce  cas  on  lui  donnera  un  espace  de  3  mètres  (154)  en 
largeur,  et  Ton  ajoutera  autant  de  vignes  qu'il  en  faudra 
pour  arriver  jusqu'au  haut  du  mur ,  on  dirigera  verticale- 
ment la  branche  mère  principale  et  horizontalement  de  cha- 
que côté  une ,  deux  branches  mères  secondaires  ,  ou  cor* 
dons,  selon  la  qualité  du  sol.  Celles-ci  seront  distantes  l'une 
de  l'autre  d'un  demi-mètre  (155).  On  coupera  la  branche 
mère  principale  à  rase  quand  on  aura  formé  les  deux  der- 
niers cordons. 

Si  la  vigne  doit  être  placée  en  cordon  au  haut  du  mer , 
ou  y  conduira  la  branche  mère  principale  en  une  ou  deux 
années,  en  ayant  soin  d'enlever  avant  la  pousse  (156)  tous 
les  yeux  inférieurs  aux  deux  derniers  qui  fourniront  deux 
cordons  dont  on  étendra  un  de  chaque  côté  horisontalement. 

Si  la  vigne  doit  être  placée  en  cordons  au  bas  du  mur , 
au-dessous  des  espaliers ,  on  n'a  besoin  que  de  deux  bran* 
ches  mères  latérales  (157),  dirigées  Tune,  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

Les  cordons  seront  raccourcis  chaque  année  à  trois  ou  à 
quatre  yeux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  la  longueur  pres- 
crite (158) ,  et  alors ,  la  dernière  tige  sera  taillée  en  courson. 

Les  coursons  ,  c'est-à-dire  tes  branches  qui  sortiront  des 
cordons ,  seront  taillés  la  première  année  à  deux  yeux.  Les 
deux  branches  qui  en  proviendront ,  le  seront  chaque  année 
à  deux  millimètres  environ  de  manière  à  foire  pousser  les 
petits  yeux  qui  sont  placés  ensemble  dans  le  bas  et  souvent 
à  peine  visibles  (159). 

Les  coursons  seront  placés  autant  que  possible  au-dessus 
des  cordons  afin  qu'ils  soient  assez  près  pour  qu'on  puisse 
supprimer  ceux  situés  au-dessous  :  ils  seront  palissés  verti- 
calement (160). 

Lorsqu'une  branche  mère  commencera  à  manquer  de  jeune 
Vois ,  on  retranchera  deux  ou  trois  coursons  les  plus  près 
de  sa  naissance;   il    poussera   alors  en    cet  endroit    une 
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tige  vigoureuse  qui  remplacera  cette  branche   mère  (161). 
La  vigne  sera  taillée  vers  la  fin  de  Phiver  (162) ,  mais 
avant  que  la  sève  ne  monte. 

S  2- 

De  la  taille  d'été. 

L'époque  de  la  taille  d'été  est  quand  le  raisin  est  entière- 
ment noué  (163). 

On  palissera  dans  une  direction  verticale  les  jeunes  tiges 
produites  par  les  coursons  ,  et  on  ne  les  raccourcira  qu'à 
l'endroit  où  elles  généraient  les  branches  placées  au-dessus  ; 
les  autres  jeunes  tiges  seront  laissées  après  le  bouton  au- 
dessus  de  la  dernière  grappe  (164)  ;  les  branches  mères  se- 
condaires en  cordon  ,  seront  taillées  à  dix  ou  douze  yeux ,  à 
moins  que  l'espace  ne  manque  ;  les  vrilles  seront  coupées , 
(nais  nop  tout  h  fait  à  rase  (165). 

liorqu'il  y  aura  beaucoup  de  grappes ,  il  faudra  en  retran- 
cher une  partie  lors  de  l'ébourgeonnement ,  si  la  vigne  n'a 
pas  une  vigueur  suffisante  (166). 

Ceux  qui  voudront  conserver  long-temps  du  raisin,  ne 
pourront  mieux  faire  que  d'enfermer  des  grappes  dans  des 
sacs  de  crin  (167) ,  sans  détacher  ces  grappes  de  la  vigne. 

. ■  ■  i   ■     il       ri  J_  - " ' 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  conduite  et  de  la  taille  de  tous  les  arbres  dont  il 
s9 agit  dans  cet  ouvrage  ,  en  contre-espalier. 

La  conduite  et  la  taille  de  ces  arbres  en  contre-espalier  , 
sont  entièrement  semblables  à  celles  de  ces  mêmes  arbres  en 
espalier. 

Ceux  qui  n'ont  pas  de  murs  pourront  placer  des  paillas1 
sons  derrière  des  pieux  auxquels  on  les  attache ,  et  au  moyen 
de  ces  murs  économiques ,  ils  auront ,  non  des  contre-espa- 
liers ,  mais  bien  de  véritables  espaliers ,  ce  qui  est  très  utile, 
dans  le  Nord  de  la  France,  surtout  pour  les  pêchers. 
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CHAPITRE  V. 

De  la  conduite  et  de  la  taille  des  poiriers ,  pommiers ,  pru- 
niers,  cerisiers,  pêchers  et  abricotiers  en  quenouille  ou 
pyramides,  et  en  gobelet  ou  entonnoir  (168). 

8  i". 

Préceptes  communs  aux  pruniers ,  aux  cerisiers,  aux  pot- 

riers  greffés  sur  coignassiers ,  aux  pommiers  greffés  sur 

paradis,  soit  en  quenouille ,  soit  en  gobelet* 

La  moindre  distance  que  Ton  puisse  donner  à  ces  arbres 
entre  eux ,  est  de  quatre  mètres ,  à  l'exception  des  pommiers, 
pour  lesquels  il  suffit  de  deux  mètres.  Si  Ton  met  ces  arbres 
en  plates  bandes ,  celles-ci  doivent  avoir  deux  mètres  de  lar- 
geur (169). 

On  ne  raccourcira  aux  cerisiers  que  le  moins  de  branches 
possible  (170) ,  celles  seulement  qui  s'alongent  trop  par  rap- 
port aux  autres. 

Il  faut  donner  de  préférence  (171)  la  forme  de  gobelet  aux 
pommiers  et  celle  de  quenouille  aux  poiriers. 

La  taille  se  fera  aux  époques  indiquées  dans  le  troisième 
paragraphe  du  cbapitre  2 ,  pour  la  taille  d'hiver  de  chaque 
espèce  ;  la  taille  d'été  ne  doit  jamais  avoir  lieu  pour  les  que- 
nouilles (172). 

Les  petites  branches  qui  viennent  dans  toutes  les  parties 
des  arbres ,  et  dont  la  longueur  n'excède  pas  un  décimètre , 
ne  seront  pas  raccourcies. 

Le  rajeunissement  de  ces  arbres  a  lieu  comme  pour  les  ar- 
bres en  espalier ,  et  de  la  même  manière. 

S  2- 

Préceptes  pour  les  pommiers  sur  paradis,  les  poiriers  sur 
coignassiers,  les  pruniers ,  les  cerisiers  en  quenouille. 

L'année  d'après  Tététement ,  choisissez  la  tige  la  plus  per- 
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pendiculaire  au  pied  de  l'arbre  et  la  plus  belle  pour  en  foire 
la  branche  mère  ;  les  premières  branches  latérales  ne  doi- 
vent pas  être  plus  bas  qu'à  deux  décimètres  environ  de  la 
terre  (173). 

La  taille  de  ces  arbres  consiste  à  éclaircir  les  branches 
qui  se  croisent ,  en  conservant  les  meilleures  ,  à  retrancher 
celles  qui  prennent  une  direction  verticale  (174) ,  (à  l'excep- 
tion de  la  seule  branche  mère)  et  à  tailler  toutes  les  autres 
du  fort  au  faible  ,  ou  plutôt  à  cinq  ou  six  yeux  (91) ,  excepté 
celles  qu'il  faut  tailler  à  deux  ou  trois  yeux  pour  remplir 
un  vide  et  celles  qu'on  peut  laisser  entières  lorsque  tous  les 
yeux  sont  bien  nourris ,  à  moins  qu'elles  ne  s'alongent  trop 
par  rapport  aux  autres  (175) ,  et  à  raccourcir  chaque  année 
la  branche  mère  suivant  sa  force  ,  de  manière  que  tous  les 
yeux  produisent  une  suite  de  branches  latérales  (176). 

Les  branches  inférieures  dépasseront  toujours  en  longueur 
les  branches  supérieures  (84). 

Toutes  les  fois  que  vous  laisserez  une  branche ,  ayez  soin 
que  l'œil  qui  termine  la  branche  soit  tourné  au  dessous  ou 
sur  le  côté  le  moins  garni ,  mais  jamais  au-dessus  (177). 

§  3. 

Préceptes  pour  les  poiriers  su/r  coignassier ,  les  pommiers 
sur  panadis ,  les  pruniers  et  cerisiers  en  gobelet. 

Les  branches  produites  par  l'étêtement  seront  taillées  de 
cinq  à  sept  yeux ,  suivant  leur  force ,  la  première  année  (178), 
et  seront  disposées  au  moyen  d'un  cerceau  auquel  on  les  at- 
tachera en  forme  de  vase  ou  de  gobelet  ;  s'il  n'y  avait  qu'une 
seule  tige ,  on  la  taillerait  à  deux  ou  trois  yeux ,  ce  qui  re- 
tarderait d'une  année  ;  si ,  au  contraire  ,  il  y  avait  trop  de 
jeunes  tiges ,  on  retrancherait  celles  qui  seraient  inutiles  ,  en 
conservant  toujours  les  plus  belles. 

Chaque  année  on  taillera  les  branches  du  fort  au  faible,  ou 
plutôt  à  cinq  à  six  yeux  (91).    On  taillera  très  court  les 
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branches  très  vigoureuses  et  les  autres  très  longues  (179),  de 
manière  à  ce  qu'elles  finissent  par  être  de  la  même  hauteur. 
Si  des  branches  devenaient  plus  fartes  que  les  autres  et  se 
rapprochaient  de  la  ligne  perpendiculaire  au  pied  de  l'arbre, 
et  en  éloignaient  par  conséquent  les  autres  en  repoussant  le 
cerceau ,  on  ficherait  des  pieux  en  terre  de  chaque  côté  (te 
l'arbre ,  et  l'on  y  attacherait  le  cerceau  (180).  Toute  branche 
qui  se  dirigera,  en  dedans  ou  en  dehors  du  gobelet  sera  cou- 
pée à  trois  yeux  (107). 

On  ôtera  les  cerceaux  dans  le  bas  des  arbres  quand  les 
branches  seront  assez  fortes  pour  s'en  passer  ,  et  on  en  met- 
tra dans  le  haut  à  mesure  qu'elles  s'élèveront. 

s  ** 

Le  la  conduite  et  de  la  taille  des  poiriers  greffés  sur  franc  et 
des  pommiers  greffés  sur  franc  et  doucin ,  en  gobelet 

ou  en  quenouille* 

Les  personnes  qui  voudront  avoir  des  poiriers  greffés  sur 
franc,  et  des  pommiers  greffés  sur  franc  ou  doucin,  en  gobe- 
let ou  en  quenouille,  ce  que  je  n'approuve  pas  (181) ,  devront 
les  mettre  au  moins  à  cinq  ou  six  mètres  ,  en  tous  sens ,  les 
uns  des  autres  ;  leur  taille  et  leur  conduite  sont  semblables 
en  tout  à  celle  des  poiriers  greffés  sur  coignassier  et  des  pom- 
miers greffés  sur  paradis  ;  il  faut  seulement  1&  tailler ,  plus 
long.  Dans  les  terrains  crayeux,  les  poiriers  et  pommiers  gref- 
fés sur  franc  réussissent  et  se  mettent  assez  promptement  à 
fruit ,  mais  sur  coignassier  et  paradis  ils  languissent. 

§  5. 

Préceptes  pour  les  pêchers  et  les  abricotiers  en  gobelet 

et  en  quenouille. 

Ces  arbres  peuvent  également  prendre  la  forme  d'une  que- 
nouille ou  d'un  gobelet;  pour  y  parvenir ,  il  suffit  de  suivre 
les  préceptes  contenus  dans  le  deuxième  chapitre  pour  la 
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taille  seulement ,  et  ceux-contenus  dans  les  paragraphes  pré- 
cédant le  présent  chapitre  pour  leur  donner  la  forme  d'une 
quenouille  ou  d'un  gobelet ,  en  ayant  soin  pour  les  pêchers 
d'espacer  davantage  les  branches  qui  deviennent  alors  des 
branches  mères  secondaires  (182). 


CHAPITRE  VI. 

De  ce  qui  peut  nuire  aux  arbres  qui  font  le  sujet  de  cet 
ouvrage  et  moyen  d'en  détruire  ou  d'en  diminuer 

les  effets. 

§  1  '. 

Des  maladies  auxquelles  les  arbres  sont  sujets  et  de 

leur  guérison  (183). 

Le  noir.  L'arbre  attaqué  de  cette  maladie,  qui  est  causée 
par  le  kermès,  improprement  appelé  punaise  de  jardin  ,  de- 
vient noir  et  gluant.  Aussitôt  qu'il  paraîtra  sur  un  arbre ,  on 
barbouillera  celui-ci,  ainsi  que  le  mur,  avec  de  l'huile  de 
navette  (184). 

La  romlle.  L'écorce  de  l'arbre  prend  une  couleur  rousse, 
Cette  maladie  est  inguérissable ,  si  elle  résiste  aux  arrose- 
ments  et  aux  engrais. 

Le  blanc,  le  meunier  ou  la  lèpre,  comme  le  nomment  les 
jardiniers  de  Montreuil ,  consiste  en  un  duvet  blanc  qui  cou- 
vre surtout  les  pêchers.  Cette  maladie  se  manifeste  d'abord 
à  l'extrémité  des  branches  ,  et  c'est  alors  qu'il  faut  se  hâter 
de  retrancher  celles  qui  en  sont  attaquées  (185)  ;  cependant , 
si  malgré  cette  opération ,  ou  si  on  la  néglige ,  et  que  le  blanc 
se  montre  sur  tout  l'arbre,  il  n'y  a  rien  de  mieux  à  faire 
qu'à  arracher  celui-ci  sans  retard. 

La  gomme.  Une  sécrétion  un  peu  abondante  de  cette  subs- 
tance ,  annonce  dans  l'arbre  un  état  maladif.  Il  suffit  doter 
la  gomme  avec  la  main  ou  avec  un  morceau  d'étoffe ,  lors- 
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qu'il  aura  plu  (186} ,  ou  après  l'avoir  humectée  avec  de  l'eau , 
si  ou  la  trouve  sur  beaucoup  de  branches  ,  on  les  retran- 
chera ;  si  elle  se  manifeste  sûr  celles  qu'on  aura  laissées , 
et  si  l'arbre  est  dans  un  état  languissant ,  celui-ci  doit  être 
arraché  (187). 

La  cloque.  Souvent  un  pécher  qui  étalait  tout  le  luxe  de  la 
plus  belle  végétation  ;  change  d'aspect  en  peu  de  jours  ,  ses 
feuilles  sont  considérablement  épaissies  et  ont  pris  diverses 
formes  bizarres  :  détacher  l'arbre  de  la  muraille  et  l'en  éloi- 
gner, puis ,  asperger  abondamment  ses  feuilles  est  un  moyen 
qui  réussit  parfois  (188).  L'arrosemeut  aura  lieu  avant  le  lever 
ouïe  coucher  du  soleil,  et  jamais  lorsque  cet  astre  sera  encore 
sur  l'horison  (189).  On  a  vu  cette  maladie,  qui  est  causée  par 
de  petits  insectes,  attaquer  si  violemment  les  pêchers  plusieurs 
années  de  suite ,  qu'ils  finissaient  par  en  mourir.  Le  tabac 
brûlé  par  un  temps  calme  sous  les  pêchers  ,  fait ,  selon  quel- 
ques praticiens ,  mourir  les  pucerons ,  et  quelquefois  dis- 
paraître la  cloque  ;  le  succès  est  plus  assuré  si  l'on  couvre 
l'espalier  d'une  toile  qui  retient  plus  longtemps  la  fumée  dn 
tabac.  Pour  que  les  pêchers  soient,  dit-on ,  préservés  à  jamais 
de  la  cloque ,  il  fout  introduire  du  mercure ,  lorsqu'ils  sont 
jeunes,  par  un  trou  fait  à  la  bifurcation  des  branches 
mères  (190). 

S  2. 

Des  animaux  et  des  insectes  qm  nuisent  aux  arbres ,  tX 

moyen  de  s'en  défaire  (191). 

Lorsqu'un  arbre  est  languissant ,  qu'on  ne  le  voit  attaqué 
d'aucune  des  maladies  dont  j'ai  parlé  dans  le  paragraphe 
précédent  <  et  qu'on  ne  peut  attribuer  son  état  de  langueur  à 
la  vieillesse ,  on  visitera  ses  racines ,  et  si  «lies  Sont  saines , 
nn  peu  de  terreau  jeté  dessus  suffira  pour  rendre  la  santé  à 
cet  arbre.  Mais  si,  en  visitant  les  racines,  on  apercevait  des 
indices  de  la  fréquentation  des  taupes  ou  des  mulots ,  il  fou- 


—  355  — 

drait  remuer  la  terre  avec  une  fourche  (193)  et  ensuite  l'ar- 
roser abondamment  (193).  Un  autre  moyen  de  détruire  ces 
animaux  ,  c'est  de  tendre  des  pièges  le  long  des  murs  ou  au- 
près des  arbres  attaqués ,  ou  d'y  placer  des  jattes  bien  ver- 
nissées en  dedans  (194) ,  ou  des  cloches  renversées ,  ou  des 
cruches, au  fond  desquelles  on  mettra  de  l'eau  :  ces  ustensi- 
les seront  enterrés  jusqu'au  bord.  Les  taupes  et  les  mulots  y 
tomberont ,  et  n'en  pouvant  sortir ,  se  laisseront  prendre.  Au 
reste ,  tous  des  animaux  peuvent  aussi  être  détruits  avec  des 
poisons  qu'il  faut  employer  avec  des  précautions  pour 
en  préserver  les  animaux  domestiques.  En  visitant  le  pied 
d'un  arbre,  apercevez  -  vous  des  racines  mortes,  chan- 
creuses  ou  en  pourriture?  nettoyez-les  jusqu'au  vif;  trou- 
vez-vous des.  larves  de  hanneton ,  des  scolopendres  ,  etc.  ? 
écrasez  tous  ceux  que  vous  aurez  trouvés  après  une  recher- 
che rigoureuse.  Mais  sont -ce  des  fourmis  qui  y  ont 
établi  leur  demeure?  dans  ce  seul  cas  (195)  il  est  nécessaire 
de  les  détruire  ;  on  y  parviendra  en  remuant  la  terre  avec 
une  fourche,  en  l'arrosant  ensuite  abondamment  et  en  y 
mettant  de  la  cendre  de  tourbe  ou  de  la  suie  de  cheminée. 
Ott  peut  aussi  mettre  auprès  des  nids  de  fourmis ,  un  pied 
de  boeuf  ou  d'autre  animal,  à  demi-écorché,  elles  viendront 
en  foule  dessus  ;  alors  une  jatte  pleine  d'eau ,  qui  aura  été 
préparée ,  servira  pour  y  jeter  le  pied  avec  toutes  les  four- 
mis qui  le  couvrent  et  qui  seront  bientôt  noyées.  C'est  un 
très  bon  moyen  de  faire  abandonner  aux  fourmis  le  pied 
d'un  arbre ,  que  de  placer  auprès  une  jatte  renversée ,  parce 
qu'elles  viennent  s'établir  dessous  et  donnent  ainsi  la  facilité 
de  les  écraser. 

Assez  souvent  les  pucerons  attaquent  les  jeunes  tiges.  Il 
faut  alors  ,  sans  les  secouer  ,  enlever  toutes  les  feuilles  atta- 
quées ,  ainsi  que  les  jeunes  tiges  sur  lesquelles  il  y  aura  une 
grande  quantité  de  ces  insectes  ,  et  les  écraser  sous  le 
pied  (196).  Il  arrive  parfois  que  les  feuilles  et  les  tiges  où 
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il  y  a  des  pucerons  sont  en  même  temps  attaqués  de  la  C1<f 
que  ,  il  faut  alors  enlever  également  les  tiges  et  les  feuilles. 

Aussitôt  qu'on  apercevra  des  chenilles  ou  leurs  nids ,  on 
les  écrasera  tout  simplement  avec  le  pied  ou  avec  la  main 
munie  d'un  gant  (197).  On  les  trouve  principalement  répan- 
dues sur  les  espaliers  ,  environ  vers  dix  heures  du  matin. 

Le  matin  et  après  la  pluie  on  visitera  les  arbres ,  et  les 
limaçons  que  l'on  y  trouvera  seront  détruits.  Il  faut  au  moins 
faire  cette  opération  dans  le  temps  de  la  maturité  des  fruits. 
Un  excellent  moyen  de  rassembler  les  limaçons ,  c'est  de 
placer  dans  les  plaies  bandes  et  le  long  des  murs  ,  des  morA 
ceaux  de  tuile  soutenus  par  une  pierre  d'un  côté  on  mieux 
encore  de  vieux  plats  renversés  ,  on  les  visitera  de  temps  en 
temps  pour  écraser  (198)  ceux  de  ces  animaux  qui  s'y  se- 
raient mis  à  l'abri  du  soleil.  Quant  aux  cloportes  et  aux 
perce-oreilles,  on  en  tuera  le  plus  possible,  et  s'ils  ont  en- 
tamé  quelques  fruits ,  on  les  leur  abandonnera  (199).  On 
agira  de  même  à  l'égard  des  mouches ,  des  guêpes  et  des 
fourmis  qui  endommageront  des  fruits.  La  meilleure  pré- 
caution pour  garantir  les  fruits  qui  mûrissent ,  des  attaques 
de  ces  animaux,  c'est  de  mettre  auprès  d'eux  quelques  fruits 
sucrés,  comme  par  exemple,  des  prunes  de  reine  claudedéjà 
entamées ,  et  de  les  leur  abandonner ,  ou  d'attacher  aux  ar- 
bres de  petites  bouteilles  contenant  de  Peau  miellée  qui  les 
attire,  et  dans  laquelle  elles  se  noyent. 
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NOTES. 


(1)  Telle  est  l'opinion  générale.  Cependant  M.  Forsilh  préfère, 
pour  les  poiriers,  les  sujets  un  peu  plus  âgés,  prétendant  qu'ils 
poussent  plus  vigoureusement.  Sans  doute  les  poiriers  et  les  pom- 
miers qui  ne  sont  pas  délicats  comme  les  pêchers,  etc.,  peuvent  encore, 
lorsqu'ils  sont  greffes  depuis  plusieurs  années,  former  des  arbres  assez 
beaux;  mais  ils  ont,  en  général ,  langui  long-temps  dans  les  pépiniè- 
res, ils  y  ont  été  soumis  à  des  tailles  successives ,  ils  sont  donc  alors 
couverts  de  plaies.  En  les  plantant,  il  faut  encore  en  faire  de  nouvelles 
par  le  retranchement  des  branches  inutiles ,  car  comme  c'est  l'ache- 
teur qui  décide  s'ils  seront  mis  en  espalier ,  en  quenouille  ou  en  go- 
belet,* il  est  évident  que,  puisqu'ils  sont  tous  taillés  de  la  même  ma- 
nière dans  la  pépinière ,  ils  doivent  avoir  des  branches  à  retrancher* 
Leur  végétation  ne  pourra  donc  être  plus  prompte  et  plus  forte  que 
celle  des  sujets  d'un  ou  de  deux  ans,  qui  n'ont  point  de  plaies,  ou 
seulement  une  ou  deux  petites. 

(2)  Le  sujet  va  être  planté ,  on  pourra,  par  conséquent,  l'incliner 
du  côté  que  Ton  voudra.  Bans  les  circonstances  autres  que  le  moment 
delà  plantation,  il  est  certains  cas  où  la  plus  forte  branche  ne  doit 
pas  être  préférée  s'il  s'en  trouve  une  mieux  placée. 

(3)  Quelquefois  un  jeune  arbre  meurt  ou  languit  long- temps  pour 
avoir  été  taillé  trop  long  lors  de  la  plantation.  Afin  de  faciliter  la  réus- 
site de  cette  opération,  qui  cause  la  perte  d1une  partie  des  racines  ou 
au  moins  de  leurs  extrémités ,  et  met  les  autres  dans  l'impossibilité 
de  prendre  autant  de  nourriture  que  quand  elles  étaient  attachées  à 
te  terre  dans  laquelle  elles  avaient  pris  naissance,  il  est  à  propos  de 
tenir  la  tige  courte  pour  qu'une  petite  quantité  de  nourriture  puisse 
suffire.  D'ailleurs ,  comme  on  ne  conserve  aux  espaliers  et  contre 
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espaliers  dirigés  en  v  aucune  branche  dans  le  bas  de  l'intérieur  des 
deux  branches  mères  principales ,  parce  que  continuellement  raccour- 
cies à  cause  du  défaut  de  place ,  elles  ne  rapporteraient  jamais  de 
fruits,  la  fourche  dans  ces  arbres  étant  très  près  du  sol,  les  petites 
branches  pourront  exister  sans  se  rencontrer  dès  la  première  année , 
à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  décimètres.  De  cette  façon,  le  mur  sera 
mis  à  profil. 

(4)  Sans  cette  précaution  on  mettrait  la  vie  de  ces  arbres  en  dan- 
ger. C'est  sans  doute  à  raison  de  la  dureté  de  Técorce  que  les  boutons 
ne  peuvent  parvenir  apercer. 

(5)  Le  temps  dételer  est,  suivant  M.  Forsilh ,  au  printemps  et  non 
au  moment  de  la  plantation  ;  il  ne  donne  point  de  motifs  de  cette  opi- 
nion. Pour  moi,  je  préfère  le  moment  delà  plantation  pour  les  poi- 
riers et  les  pommiers  seulement,  et  voici  pourquoi  :  La  sève  ne  cesse 
d'être  active  pendant  l'hiver,  elle  achève  de  former  les  boutons ,  elle 
agit  dope  en  pore  perte. dans  les  branches  qui  doivent  être  retran- 
chées au  printemps ,  et  dans  quel  moment  un  arbre  a-t-il  plus  besoin 
de  sève  que  lors  de  sa  plantation?  il  en  est  de  même  il  est  vrai  cbez 
lesr  auire$  arbres  ,  mais  ce  n'est  que  pour  éviter  un  plus  grand  mal  dont 
je  parlerai  eu  son  lieu,  note  87,  que  je  fois  une  exception  pour  eux. 

(6)  Les  racines  des  végétaux  ne  leur  servent  pas  seulement  pour 
lés  faire  tenir  à  la  terre,  mais  encore  et  surtout  pour  s'approprier  les 
substances  propres  à  leur  nourriture. 

(7)  Les  racines  froissées  ou  brisées  devant,  comme  on  le  verra  plus 
bsjs,  être  retranchées,  il  est  important  de  ne  pas  les  mettre  dans&t 
état. 

(8)  Souvent  des  plantations  ne  réussissent  pas  parce  que  les  racines 
des  arbres  ont  été  long-temps  hors  de  terre  et  que  leur  écorce,  tou- 
jours tendre,  exposée  au  froid,  a  été  gelée  ou  desséchée. 

(9)  La  mousse  et  le  foin  très* court  se  divisant  facilement,  remplis* 
sent  parfaitement  les  intervalles  des  racines  et  cèdent  as  moindre  ef- 
fort que  celiés-ci  font  pour  se  mettre  dans  une  position  moins  forcée. 
Ces  matières  n'ont  pas,  eowmoto  paille,  l'inconvénient  d'endomma- 
ger par  leur  raideur  l'4corce  des  racines. 
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(10)  Cet  ordre  diminue  les  allées  et  venues  du  jardinier  pour  la  sur- 
veillance qu'il  doit  apporter  aux  approches  de  la  maturité  des  fruits , 
et  quand  ensuite  il  s'agit  de  les  cueillir,  il  n'a  pas  besoin  de  par- 
courir tout  l'espalier.  C'est  surtout  pour  les  pêchers  que  Ton  recon- 
naîtra Futilité  de  cette  précaution. 

(11)  La  gelée  ayant  beaucoup  plus  de  prise  sur  une  terre  humide,  la 
fait  considérablement  gonfler,  ce  qui  froisse  les  racines  dans  toute 
leur  longueur,  de  sorte  qu'elles  présentent  une  plaie  continue.  Si 
rhiver  est  pluvieux,  les  racines  sont  exposées  à  la  pourriture.  Il  n'en 
est  pas  de  même  dans  les  terrains  secs,  Veau  ne  fait  que  filtrer  à  tra- 
vers la  terre,  le  peu  d'humidité  que  son  passage  laisse,  ne  peut  don- 
ner à  la  gelée  assez  d'action  pour  endommager  les  racines  et  suffit 
ensuite  pour  les  entretenir  dans  un  état  de  fraîcheur  favorable  à  la 
végétation ,  et  qui  se  conserve  assez  long-temps  pour  que  l'arbre  soit 
bien  attaché  à  la  terre  lorsque  les  sécheresses  de  l'été  viendront. 
Tous  ces  inconvénients  ne  sont  plus  à  craindre  pour  les  années  sui- 
vantes, parce  que  les  arbres  étant  attachés  à  la  terre,  celle-ci  ne  presse 
pas  inégalement  les  racines,  qui  ont  d'ailleurs  une  abondance  de  sève 
qui  leur  donne  assez  de  vie  et  de  force ,  pour  résister  à  la  gelée  et  à 
l'excès  d'humidité. 

(13)  Lorsque  la  terre  est  comme  de  la  boue  ou  qu'elle  est  seule- 
ment très  humide,  elle  ne  remplit  pas  bien  les  intervalles  des  racines 
et  expose  celles-ci  à  se  chancir  ou  à  moisir ,  selon  l'expression  vul- 
gaire des  jardiniers. 

(13)  Tant  que  la  lumière,  le  calorique,  l'air  et  tous  les  météores 
n'ont  pas  exercé  leur  influence  sur  une  terre  quelconque,  celle-ci  offre 
peu  de  nourriture  aux '^végé  taux.  Aussi,  la  plus  grande  partie  des  raci- 
nes des  arbres  sont  presque  à  la  surface  du  sol,  afin  de  profiter  de  la 
chaleur  et  de  l'humidité  de  l'atmosphère.  Un  arbre  ne  souffrira  donc 
presque  pas  de  la  déplantation ,  si  la  terre  avec  laquelle  on  doit  rem- 
plir le  trou,  celle  qui  doit  entourer  ses  racines  Qt  dans  laquelle  seule 
elles  doivent  s'étendre  pendant  quelques  années,  a  reçu  les  influen- 
ces bienfaisantes  des  agents  météoriques  qui  multiplient  les  sucs  nu- 
tritifs. 

(14)  La  nature,  en  donnant  à  un  jeune  arbre  de  belles  racines*  lut1 
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avait  préparé  une  longue  el  brillante  existence ,  et  au  lieu  de  faciliter 
l'exécution  de  ses  desseins ,  vous  allez ,  jardinier  irréfléchi ,  en  rac- 
courcissant ses  racines ,  sous  le  beau  prétexte  de  les  rafraîchir,  met- 
tre ce  jeune  favori  de  la  nature  dans  une  situation  semblable  à  celle 
des  arbres  envers  lesquels  elle  a  été  moins  libérale,  si  toutefois  il  ne 
succombe  pas  ! 

(15)  Ce  précepte  mérite  beaucoup  d'attention.  Il  arrive  souvent 
qu'un  arbre  dont  on  a  mis  les  racines  dans  une  position  forcée  par 
suite  de  la  négligence  d'agrandir  le  trou,  languit  pendant  plusieurs 
années. 

(16)  Cette  opération  a  pour  effet  de  bien  remplir  les  intervalles  des 
racines  et  de  donner  ainsi  à  leurs  suçoirs  les  moyens  de  prendre  les 
sucs  qui  leur  conviennent. 

(17)  Ce  précepte  est  fondé  sur  les  mêmes  motifs  que  le  précédent. 
Si  Ton  appuyait  lourdement  le  pied ,  on  occasionnerait  souvent  le 
froissement  des  racines,  surtout  s'il  y  avait  de  petites  pierres  dans  la 
terre,  ou  bien  les  racines  prendraient  des  positions  forcées  qui  les 
feraient  éclater  ou  au  moins  généraient  la  circulation  de  la  sève. 

(18)  Les  greffes  recouvertes  ne  tardent  pas  à  jeter  des  racines.  Les 
pommiers  greffés  sur  paradis  et  les  poiriers  greffés  sur  coignassiers 
poussent  alors  une  multitude  de  fortes  branches  et  ne  donnent  pas  de 
fruit,  à  moins  qu'on  ne  les  conduise  comme  des  francs  dont  ils  éga- 
lent bientôt  la  vigueur,  ou  qu'on  ne  leur  coupe  les  racines  que  la  greffe 
a  jetées,  en  la  laissant  elle-même  hors  de  terre,  si  on  veut  les  re- 
mettre dans  leur  premier  état  ;  mais  ces  changements ,  toujours  plus 
ou  moins  nuisibles ,  font  perdre  quelques  années  de  jouissance.  Quand 
un  arbre  greffé  sur  coignassier  ou  paradis  pousse  beaucoup  de  bois  et 
ne  donne  pas  de  fruit,  il  est  bien  rare  que  fa  cause  n'en  soit  pas  dans 
l'enterrement  de  la  greffe.  Les  greffes  des  arbres  à  noyau  jetant  des  ra- 
cines ,  ces  arbres  sont  comme  s'ils  étaient  greffés  sur  eux-mêmes,  plus 
ou  moins  vigoureux,  selon  l'espèce,  et  le  but  qu'on  s'était  proposé  de 
les  greffer  sur  prunier  plutôt  que  sur  amandier  ou  abricotier,  ou  vice 
versa,  est  manqué  comme  lorsqu'on  a  greffé  sur  franc  au  lieu  d'em- 
ployer le  paradis  ou  le  coignassier ,  ou  vice  versa.  Selon  l'abbé  Rosier, 
dont  l'autorité  est  d'an  grand  poids  en  manière  de  jardinage,  les  ar- 
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bres  dont  on  eutcrre  les  greffes  deviennent  languissants.  Cette  obser- 
vation n'est  contraire  qu'en  apparence  à  ce  que  je  viens  de  dire,  car 
quand  les  greffes  sont  peu  enterrées  elles  poussent  des  racines  et 
Farbre  devient  très  vigoureux  j  mais  lorsqu'elles  sont  à  une  certaine 
profondeur,  l'arbre  languit  parce  que  toutes  ces  racines,  éloignées  de 
la  surface  de  la  terre ,  ne  reçoivent  pas  l'influence  des  agents  atmos- 
phériques, et  que' la  sève  ayant  pris  son  cours  lorsquelte  arrive  pires  de 
la  surface  de  la  terre,  ne  s'arrête  pas,  comme  lorsque- les  racines  en 
sont  proches ,  pour  former  de  nouvelles  racines.  SL  Ton  examine  un 
arbre  dans  Félat  naturel,  c'est-à-dire,  qui  n'a  pas  été  planté,  on 
trouvera  la  plupart  de  ses  racines  presqu'à  la  surface  du  sol;  les 
autres  ne  sont  plus  enfoncées  que  pour  faire  tenir  l'arbre  à  la  terre. 
Imitons  la  nature  et  ne  la  contrarions  pas. 

(19)  Les  arbres  étant  plantés  à  une  distance  convenable  Tes  uns  des 
autres ,  il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'ils  s'étendent  trop  ;  en  second  lieu , 
si  Ton  veut  qu'ils  puissent  rapporter  tous  les  ans  de  beaux  fruits ,  il 
faut  nécessairement  leur  donner  plus  de  nourriture. 

(20)  Les  légumes  plantés  près  des  arbres  épuisent  la  terre,  for- 
ment des  repaires  d'insectes  et  ôtent  tellement  l'air  aux  branches 
basses  que  celles-ci  languissent  et  ne  rapportent  pas. 

(21)  Les  chicots  déparent  les  arbres  et  causent  souvent  des  chan- 
cres :  deux  raisons  pour  n'en  point  laisser.  Des  auteurs  veulent,  lors- 
qu'on taille  une  branche ,  que  ce  soit  à  6  ou  7  millimètres  après  le 
bouton  qui  doit  la  terminer,  et  qu'à  la  taille  driver  suivante,  on  rase  le 
chicot  produit  nécessairement  par  la  taille  précédente.  De  cette  façon 
on  fait  deux  opérations  au  lieu  d'une,  et  la  coupure  commence  une  an- 
née plus  tard  à  se  recouvrir.  Les  partisans  de  cette  manière  de  don- 
ner le  coup  de  serpette ,  la  motivent  sur  ce  que  le  bouton  qui  termine 
la  branche  après  la  taille,  meurt  ou  ne  pousse  qu'une  faible  tige,  et 
alors,  disent-ils,  on  a  manqué  le  but  qu'on  se  proposait  en  taillant 
après  ce  bouton  plutôt  qu'après  tel  autre.  Si  la  coupure  en  approche 
très  près,  cela  est  vrai,  mais  seulement  lorsqu'au  lieu  de  suivre  ex* 
actement  mon  précepte,  on  taille  fort  en  sifflet.  Alors,  en  effet,  le 
bois  qui  est  contre  le  bouton  est  si  mince  qu'il  se  desséche  et  fait 
ainsi  mourir  celui-ci. 
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(22)  C'est  pour  éviter  les  chicots  et  faciliter  ainsi  h  guérison  de  fa 
plaie. 

(23)  Si  Ton  n'allait  jusqu'au  vif,  les  parties  du  bois  qui  seraient  seu- 
lement légèrement  viciées  ,  suffiraient  pour  faire  reparaître  la  ma- 
ladie. 

(24)  On  détruit  ainsi  une  multitude  d'œufs  d'insectes,  en  étant  les 
saletés  qui  sont  d'ailleurs  désagréables  à  la  vue. 

(25)  Il  en  est  des  plaies  faites  aux  arbres  avec  des  instruments  Iran- 
chants  et  avec  des  instruments  qui  déchirent,  comme  de  celles  faites 
à  la  chair.  Les  premières  se  guérissent  beaucoup  plus  facilement  que 
les  secondes,  qui,  chez  les  arbres,  occasionnent  une  grande  perte  de 
sève,  et  de  plus  la  gomme  chez  ceux  à  noyau.  On  doit  donc,  en  po- 
lissant les  plaies,  mettre  les  arbres  à  l'abri  de  ces  accidents. 

(26)  Il  est  reconnu ,  par  tous  les  bons  jardiniers ,  qu'il  est  néces- 
saire d'intercepter  l'action  de  l'air  sur  les  plaies,  en  les  couvrant 
d'une  composition  à  travers  laquelle  la  filtration  de  la  sève  puisse  se 
foire ,  qu'autrement  qlles  se  charbonnent ,  pourrissent ,  sont  re- 
couvertes beaucoup  plus  difficilement,  et  que  la  perte  de  sève 
occasionnée  par  les  plaies  affaiblit  les  branches  et  par  suite  tout  I'ar- 
fcre.  C'est  ce  que  M.  Forsith  a  remarqué  avec  beaucoup  d'autres.  Des 
arbres ,  dit-il ,  qui  étaient  très  chargés  de  fruits ,  et  auxquels  on  avait 
appliqué  ma  composition ,  ne  furent  aucunement  affaiblis ,  tandis  que 
d'autres ,  dans  le  même  cas ,  et  dont  on  avait  laissé  les  plaies  expo- 
sées à  l'air,  souffrirent tbeaucoup  pendant  long-temps,  et  quelques- 
uns  même  moururent. 

Jl  est  encore  plus  dangereux  pour  les  arbres  à  noyau  que  pour 
d'autres,  de  ne  pas  couvrir  les  plaies.  Des  auteurs  conseillent  d'em- 
ployer la  poix  ou  la  résine  chaudes.  Je  ne  puis  approuver  l'emploi  de 
ces  matières,  car  elles  empêchent  la  filtration  de  la  sève  et  brûlent 
VéceTçc ,  seule  partie  régénératrice  ;  dès  lors  elles  peuvent,  tout  au 
plus,  et  à  la  longue,  être  rejetées  et  la  plaie  est  très  tard  cicatrisée. 
Une  cire  molle  mise  à  froid  n'a  pas  autant  d'inconvénients ,  mais  ne 
vaut  pas  les  onguents  que  j'indique. 

(27)  Cette  opération  est  bien  préférante  à  celles  d'éclater,  de 
tordre,  etc.,  lesquelles  sont  dangereuses  et  même  toujours  nuisible, 
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pour  les  arbres  à  noyau,  et  rendent  la  plaie  plus  difficile  à  recouvrir. 

(28)  Ce  moyen  de  se  procurer  de  nouvelles  branches  serait  bien 
précieux  surtout  pour  les  pêchers  qui  poussent  rarement  du  jeune 
bois  sur  le  vieux,  s'il  ne  manquait  jamais.  Il  est  fondé  sur  ce  que 
lorsqu'on  a  coupé  une  branche ,  la  sève  s'y  porte  pour  opérer  la  ci- 
catrisation de  la  plaie,  et  lorsque  celle -ci  est  fermée,  la  sève,  suivant 
la  même  direction ,  perce  l'écorce  encore  tendre  qu'elle  vient  de 
former  et  fait  naître  une  ou  plusieurs  tiges. 

(29)  Ce  moyen  est  préférable  au  précédent ,  car  si  Técusson  ne 
pousse  pas ,  la  plaie  qu'il  a  occasionnée  produisant  nécessairement 
le  même  effet  que  l'incision ,  on  se  trouve  ainsi  avoir  employé 
les  deux  moyens  par  une  seule  opération. 

(30)  M.  Lefebvre-Boi telle,  habile  horticulteur  à  Amiens,  est  par- 
venu à  se  procurer  afnsi  de  jeunes  branches  sur  des  pêchers,  dans 
les  vides  surtout,  parce  que  là  elles  avaient  plus  d'air.  Le  pincement 
d'ailleurs ,  outre  l'avantage  de  forcer  la  sève  à  se  répartir  plus  égale- 
lement  dans  toutes  les  parties  de  l'arbre,  a  aussi  celui  de  la  mé- 
nager, puisqu'il  dispense  de  retrancher  des  branches  qui,  sans 
cette  opération ,  auraient  trop  de  force. 

(31)  Cette  opération  est  très-importante.  Les  fruits  sont  moins 
beaux  et  moins  bons  lorsqu'ils  sont  en  très-grande  quantité,  l'arbre 
s'épuise  et  n'en  rapporte  que  peu  ou  point  l'année  suivante. 

(32)  Les  fnûts  étant  sujets  à  tomber  avant  d'avoir  acquis  cette 
grosseur,  l'opération  faite  plus  tôt  n'aurait  pas  tous  les  résultats 
qu'on  devait  en  attendre  et  il  serait  nuisible  de  la  (faire  plus  tard , 
car  la  nourriture  qui  eût  contribué  à  l'accroissement  des  fruits  qui 
doivent  rester  serait  perdue. 

z    (33)  Cette  attention  est  seulement  utile  pour  les  pêchers  et  les 
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/  abricotiers  dont  la  taille  est  fondée,  comme  on  le  verra'plus  loin,  sur 
le  rapprochement. 

(34)  Une  jeune  tige  près  du  fruit  contribue  singulièrement  à  sa 
grosseur  et  à  sa  bonté  ;  la  sève  qui  va  et  vient  continuellement  de 
la  tige  à  la  branche  lui  porte  toujours  un  peu  de  nourriture. 

(35)  Si  Ton  négligeait  cette  opération  qui  demande  peu  de  temps , 
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on  casserait  ou  L'on  meurtrirai l  les  branches  que  l'on  voudrait  retirer 
de  dessous  le  treillage  lors  de  la  taille  d'été,  et  le  temps  que  Ton 
aurait  gagné  en  ne  la  faisant  pas  ne  saurait  compenser  l'inconvénient 
de  priver  les  arbres  de  bonnes  branch.es  et  de  lui  faire  des  plaies. 

(36)  Dans  l'acte  de  la  0oraison ,  il  se  fait  une  grande  consomma- 
tion de  sève.  Parle  retranchement  d'une  partie  des  boutons, on 
économ  isecelle  ci. 

(37)  C'est  le  moyen  d'avoir  des  fruits  plus  gros  et  plus  savoureux. 

(38)  On  doit  cette  idée  à  MM.  Dalbret  et  Jaume  St.-Hilaire. 

(39)  Cueillis  trop  tard ,  les  fruits  ne  se  gardent  pas  ;  cueillis  trop 
tôt,  ils  ne  se  parent  jamais,  bien,  ils  se  rident,  sont  mal  saigs,  ou 
les  trouve  d'une  qualité  inférieure  à  celle  qu'ils  doivent  avoir. 

(40)  Quand  les  fruits  ont  acquis  le  degré  de  maturité  nécessaire 
pour  être  propres  à  la  reproduction ,  la  sève  cesse  d'y  affluer  et  la 
séparation  de  laquelle  d'avec  la  branche  à  laquelle  ils  tiennent  devient 
facile.  Voilà  le  vrai  moment  de  les  cueillir ,  car  si  Ton  attendait  qu'ils 
tombassent,  ils  se  froisseraient  ou  seraient  trop  murs.  L'indication 
de  Tépoque  de  la  cueillette  des  fruits  à  certaines  fêtes  de  saints  qui 
arrivent  toujours  aux  mêmes  quantièmes  des  mêmes  mois,  est  mal 
fondée ,  parce  que  le  moment  de  la  maturité  des  fruits  change  par 
toutes  les  circonstances  énoncées  dans  la  note  85. 

(41)  Ils  sont  aussi  plus  secs;  c'est  un  avantage,  car  dans  le 
fruitier  l'humidité  qu'ils  renferment  disparait  très  difficilement  et 
ils  se  conservent  par  suite  moins  long -temps. 

(42)  C'est  ce  qu'on  appelle  faire  sécher  les  fruits.  Cette  opération 
leur  enlève  l'humidité  surabondante  et  facilite  singulièrement  leur 
conservation. 

(43  Les  fruits  cueillis  avant  la  maturité  complète ,  sont  à  la  vérité 
moins  bons ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  note  39  ;  mais  quand  on  en  a 

4 

beaucoup  d'une  espèce,  on  prolonge  ses  jouissances  par  le  moyen 
que  j'indique.  On  ne  l'emploie  guère  que  pour  certaines  poires  d'au- 
tomne, comme  celles  de  beurré,  de  doyenné,  etc. 

(44)  Ces  plantes  sont  de  fausses  parasites  et  ne  s'approprient  pas, 
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comme  le  gui ,  vraie  plante  parasite ,  la  nourriture  de  l'arbre ,  en  la 
saisissant  à  son  passage  dans  les  vaisseaux  situés  près  des  racines , 
par  lesquels  il  tient  à  l'arbre.  La  nature  fait  croître  abondamment  ces 
plantes  sur  les  arbres  languissants ,  afin  d'entretenir  la  fraîcheur  et 
de  les  préserver  des  rayons  trop  ardents  du  soleil.  Ainsi  elles  ne  sont 
pas  la  cause,  mais  le  résultat  de  la  langueur  des  arbres.  Je  ne  rap- 
porterai qu'un  fait  pour  prouver  que  les  lichens  et  les  mousses  sont 
de  fausses  parasites ,  il  ne  demande  aucune  connaissance  physiolo- 
gique ,  c'est  la  végétation  de  ces  mêmes  plantes  sur  les  briques  et 
les  pierres  les  plus  dures.  De  bons  praticiens  m'ont  assuré  s'être 
bien  trouvés  d'avoir  fait  tomber  les  mousses  et  les  lichens  en  les 
couvrant  de  lait  de  chaux ,  parce  que ,  suivant  eux ,  ces  plantes 
bouchent  les  pores  de  l'écorce  et  procurent  une  retraite  à  des  in- 
sectes nuisibles.  La  destruction  ou  l'éloignement  de  ces  animaux  est 
certainement  un  avantage,  et  je  crois  que  c'est  le  seul,  car  les  lichens 
et  les  mousses  ne  couvrent  que  le  tronc  et  au  plus  les  grosses 
branches,  mais  non  de  manière  à  priver  totalement  l'écorce  de  l'in- 
fluence de  Pair  et  de  l'humidité.  Je  ne  crois  pas  non  plus  utile  d'en- 
lever la  partie  de  l'écorce  durcie  et  soulevée  en  forme  d'écaillés.  Cet 
état  ne  provient  pas  d'une  maladie ,  mais  de  l'âge  de  l'arbre  ou  do 
la  maigreur  du  sol  qu'il  faut  alors  améliorer. 

(45) Ce  petit  nombre  d'outils  est  très  suffisant,  quoique  plusieurs  au- 
teurs en  exigent  davantage .  On  doit  multiplier  les  moyens  d'arriver  à  un 
but  quelconque,  seulement  lorsque  la  nécessité  en  est  bien  reconnue. 
Je  n'ai  pas  prescrit  la  forme  à  donner  à  la  serpette ,  parce  que  les 
uns  la  préfèrent  droite,  d'autres  très-recourbée ;  ehacun  choisira 
celle  qu'il  saura  employer  avec  le  plus  de  dextérité.  Depuis  quel- 
ques années ,  on  a  imaginé  plusieurs  outils  pour  remplacer  la  ser- 
pette. Le  sécateur  est  le  meilleur ,  mais  il  faut  qu'il  coupe  bien ,  car 
sans  cela  il  meurtrit  l'écorce  près  de  la  coupure, 

(46)  Quelques  personnes  préfèrent  le  palissage  à  la  loque.  Suivant 
elles  on  va  aussi  vite  qu'avec  des  treillages.  Gela  ne  peut  être ,  car  il 
faut,  le  plus  souvent,  tailler  la  loque,  en  entourer  la  branche, 
prendre  un  clou,  le  ficher  dans  le  mur,  où  parfois  l'on  rencontre  des 
briques  dures  qui  le  font  rebrousser ,  le  mettent  hors  de  service ,  ou 
forcent  à  le  redresser  et  obligent  de  plus  de  changer  la  direction  de  la 
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branche,  puisqu'on- ne  peut  ficher  le  clou  où  l'on  veut;  d'autres  fois 
le  mortier  est  usé,  il  ne  retient  pas  le  clou»  et  cela  force  encore 
à  donner -une  autre  direction.  Ces  opérations  successives  demandent 
beaucoup  plus  de  temps  que  d'entourer  le  fil  de  for  et  la  branche  d'un 
brin  d'osier,  de  fixer  celui-ci  et  d'en  couper  l'extrémité  si  elle  est 
trop  longue.  Les  loques  ont  de  plus  le  très  grand  inconvénient  de 
servir  de  retraite  aux  insectes  et  à  leurs  œufs.  Ceux  qui  s'en  servent 
prescrivent,  il  est  vrai,  de  les  détacher  tous  les  ans  et  de  les  faire  trem- 
per dans  certaines  décoctions  pour  en  éloigner  les  insectes.  Il  faut 
avoir  du  temps  à  perdre  pour  prendre  autant  de  peine.  Le  marteau , 
les  clous  et  les  loques  dont  on  a  besoin  de  se  pourvoir  occasionnent, 
après  quelques  années ,  une  dépense  au  moins  égale  à  celle  d'un 
treillage ,  surtout  si  Ton  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  détériora- 
tions produites  par  les  clous ,  qui  enlèvent  le  mortier  et  brisent  les 
pierres  ou  les  briques.  Pour  diminuer  la  dépense  on  peut  d'ailleurs 
faire  le  treillage  en  bols. 

(47)  La  note  précédente  en  a  fait  voir  suffisamment  les  motifs. 

(48)  On  travaille  plus  facilement  en  dépalissant  les  branches  avant 
de  les  tailler,  et  Ton  n'est  pas  exposé  à  les  casser  ou  à  abattre  des 
boutons  et  même  des  lambourdes. 

(49)  Les  croisements  déparent  les  arbres  et  produisent  quelquefois 
des  chancres;. on  peut  presque  toujours  se  dispenser  de  croiser  les 
branches ,  et  Ton  n'y  sera  que  rarement  forcé ,  lorsqu'un  arbre  aura 
été  bien  dirigé. 

(50)  Ces  croisements  peu  nombreux  et  momentanés  ne  tirent  pas 
à  conséquence. 

(51)  Le  cours  de  la  sève  gêné  est  une  suite  nécessaire  de  la  faute 
de  trop  serrer  les  branches  ;  il  n'en  peut  résulter  que  des  effets  nui- 
sibles tels  que  des  chancres,  la  mort  des  branches,  ou  au  moins  leur 
affaiblissement. 

(«2)  Le  contact  du  clou  ou  du  fil  de  fer  produit  à  peu  près  les  mêmes 
effets  que  de  trop  serrer  les  branches.  D'ailleurs  la  précaution  indi- 
quée empêche  (la  ligature  de  glisser  sur  le  treillage  et  de  laisser 
ainsi  Ja  branche  changer  de  position. 

(83)  Une  branche  qui  passe  sous  le  treillage ,  prend  quelquefois 


—  367   — 

beaucoup  d'accroissement  et  l'on  risque  de  la  casser  quand  il  s'agit 
de  la  retirer. 

(54)  Si  la  branche  avait  du  fruit,  le  vent  pourrait  le  faire  tomber 
en  faisant  battre  celle-ci  contre  le  mur. 

(55)  Cette  distance  est  nécessaire  pour  que  la  circulation  de  l'air 
puisse  se  faire  librement;  autrement  nombre  de  branches  périssent 
étouffées  par  le  feuillage,  et  lors  de  la  taille  d'été,  ou  ne  sait  où 
palisser  les  jeunes  tiges. 

(56)  Ces  arbres  étant  originaires  des  climats  chauds,  souffrent 
davantage  de  la  rigueur  des  hivers. 

(57)  La  gelée  est  seulement  nuisible  aux  arbres  lorsqu'elle  n'est  pas 
sèche,  c'est-à-dire  lorsque  la  neige  les  couvrait  ou  qu'ils  étaient 
mouillés  quand  elle  a  commencé,  parce  que  le  soleil,  pendant  le 
peu  dû  temps  qu'il  reste  sur  l'horizon  dans  les  mois  de  mars  et 
d'avriL ,  fait  fondre  les  glaçons  qui  couvrent  les  boutons  ou  les  jeunes 
fruits  et  cause,  par  sa  prompte  disparition,  la  cessation  de  cette 
fonte  pour  livrer  de  nouveau  à  la  gelée  les  branches  mouillées.  Ce 
sont  ces  gelées  et  ces  dégels  continuels  qui  sont  nuisibles.  Or  un 
abri  d'environ  6  à  7  décimètres  de  largeur  un  peu  incliné  pour 
donne*  à  l'eau  de  l'écoulement  et  empêcher  les  frimats  de  tomber  sur 
les  arbres ,  est  donc  suffisant  ;  il  est  aussi  des  deux  tiers  environ 
moins  coûteux  que  des  abris  placés  verticalement,  la  hauteur  de 
ceux-ci  devant  être  égale  à  celle  du  mur,  et  tous,  quelle  que  soit 
leur  nature,  offrant  des  inconvénients.  En  effet,  si  Ton  se  sert  de 
cossats  de  pois ,  ils  n'empêcheront  pas  les  frimats  de  parvenir  jus- 
qu'aux arbres,  s'ils  sont  peu  épais.  Dans  le  cas  contraire  ils  garan- 
tiront les  arbres  et  si  bien  que  les  jeunes  tiges  et  les  fruits  seront 
étiolés,  par  conséquent  ils  ne  pourront  supporter. le  grand  air  quel- 
que précaution  que  l'on  prenne  d'ôter  les  cossats  peu  à  peu  et  ils 
périront.  Le  remède  sera  donc  pire  que  le  mal.  D'autres  personnes 
se  servent  de  paillassons  liés  avec  de  la  ficelle  ou  des  lattes.  Les 
premiers  ne  valent  rien  parce  que  le  vent  les  agile,  les  pousse 
contre  les  arbres  et  fait  par  suite  tomber  les  fleurs  et  les  fruits.  Il 
faut  tous  les  jours  les  mettre  le  soir  et  les  ôter  le  matin ,  ce  qui 
demande  beaucoup  de  temps  et  les  use  promptemeM.  D'ailleurs  il 
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s'établit  un  courant  d'air  très-actif  entre  le  mur  et  les  paillassons-, 
les  jardiniers  le  redoutent  avec  raison.  Si  on  larde  seulement  d'une 
heure  à  remettre  les  paillassons  ou  si  on  les  enlève  trop  tôt,  la 
peine  qu'on  a  prise  jusque-là  se  trouve  perdue.  Les  paillassons  tenus 
avec  des  lattes  ont  les  mêmes  inconvénients  excepté  celui  d'être 
aussi  faciles  à  agiter  par  le  vent.  C'est  à  M.  Girardot,  célèbre  par 
ses  beaux  pèches  de  Bagnolet ,  que  Ton  doit  l'invention  du  pro- 
cédé que  j'indique. 

(58)  En  effet,  sur  tous  les  murs  élevés,  on  mettra  souvent  un  ou 
deux  cordons  de  vigne  au-dessus  des  autres  arbres. 

(59)  Tous  ces  arbres  étant  originaires  des  pays  chauds  où  il 
pleut  rarement,  et  croissant  en  général  naturellement  dans  des  sols 
secs  et  légers ,  préfèrent  l'exposition  du  levant  parce  qu'il  n'y  pleut 
jamais,  et  que  par  cette  raison  la  terre  s'y  conserve  plus  sèche.  Us  y 
sont  aussi  plus  à  l'abri  des  frimats  et  des  vents  froids  pendant  l'hiver. 

(60)  Le  pêcher  est  le  plus  délicat  des  arbres  à  noyau. 

(61)  Le  prunier,  le  plus  robuste  des  arbres  à  noyau,  craint  moins 
le  froid  que  les  autres.  Des  pruniers  sauvages  croissent  naturelle- 
ment dans  les  climats  tempérés. 

(62)  La  raison  en  est  dans  la  délicatesse  de  ces  arbres  qui ,  à  celte 
exposition,  ont  moins  à  souffrir  des.  intempéries  des  saisons. 

(63)  Le  couchant  est  l'exposition  où  les  arbres  sont  le  plus  ex- 
posés aux  frimats,  aux  mauvais  vents  et  aux  ardeurs  du  soleil,  pur 
conséquent  les  arbres  les  plus  vigoureux  étant  en  général  les  plus 
robustes  quand  le  climat  ne  leur  est  pas  trop  contraire,  sont  ceux  qui 
peuvent  mieux  y  réussir,  surtout  si  une  montagne,  des  bâtiments  ou 
des  bois  lés  garantissent  un  peu  des  vents  nuisibles. 

(64)  Ils  viennent  bien  à  cette  exposition,  mais  les  fruits  y  mû- 
rissent plus  tard  et  sont  toujours  un  peu  moins  bons  que  ceux  sur 
lesquels  le  soleil  a  pu  exercer  sa  bienfaisante  influence. 

(65)  C'est  afin  d'en  avoir  plus  long-temps  de  la  même  espèce. 
Des  fruits  provenant  d'arbres  placés  à  une  exposition  ne  sont  pas 
mûrs  en  même  temps  que  ceux  d'arbres  placés  à  une  autre.  Il  y  a 
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aussi  ce  motif  que  si  les  vents  ou  les  gelées  tardives  font  manquer  la 
floraison  des  arbres  situés  à  une  exposition ,  on  peut  espérer  qu'elle 
réussira  aux  autres  et  qu'ainsi  Ton  ne  sera  pas  privé  de  fruits. 

(66)  Je  pense  que  c'est  parce  qu'il  faut  à  cet  arbre  un  air  très  pur. 

(67)  Les  arbres  n'ont  pas  ainsi  les  inconvénients  d'une  exposition 
trop  chaude  où  ils  sont  brûlés,  ni  sans  soleil,  ce  qui  dans  les  années 
froides  empêche  les  fruits  de  mûrir,  et  d'avoir  toujours  moins  de 
saveur  que  lorsqu'ils  jouissent  des  rayons  du  soleil  même  obli- 
quement. 

(68)  Les  racines  des  arbres  greffés  sur  drageons  poussent  conti- 
nuellement des  drageons  qui  salissent  les  jardins,  au  lieu  que  jamais 
les  racines  des  arbres  greffes  sur  des  sujets  venus  de  noyau  n'en 
produisent. 

(69)  L'amandier  et  l'abricotier  étant  des  arbres  dont  la  végétation 
a  le  plus  d'analogie  avec  celle  du  pêcher ,  sont  des  espèces  préféra- 
bles aux  pruniers,  parce  que  la  greffe  prospère  d'autant  mieux 
qu'elle  est  faite  sur  un  sujet  d'une  espèce  qui  approche  [le  plus 
de  sa  nature  pour  la  manière  de  végéter. 

(70)  L'amandier  est  très-vigoureux;  comme  il  pivote  dans  les1 
terres  même  peu  substantielles ,  il  réussit  bien  parce  qu'il  prend  sa 
nourriture  non  seulement  à  la  surface  de  la  terre ,  mais  aussi  à  une 
assez  grande  profondeur. 

(71)  C'est  sans  doute  parce  que  ces  espèces  de  pruniers  ont  des 
fruits  moins  perfectionnés.  On  a  remarqué  il  y  a  long-temps,  et  cela 
est  bien  reconnu  maintenant,  que  les  fruits  sont  d'autant  plus  beaux 
et  meilleurs  que  le  sujet  sur  lequel  a  été  greffé  l'arbre  qui  les  a  pro- 
duits, donnait  lui-même  de  plus  beaux  fruits.  Greffez  la  même  espèce 
trois  fois  sur  elle-même,  vous  verrez  le  fruit  devenir  plus  beau  et 
meilleur  à  chaque  greffe. 

(72)  Les  poiriers  greffés  sur  coignassier  étant  plus  délicats  que 
ceux  greffés  sur  franc ,  ils  doivent  mieux  réussir  que  ceux-ci  si  la 
terre  leur  procure  une  nourriture  plus  abondante.  Lorsqu'on  dit 
qu'un  arbre  réussit  mieux  ou  moins  bien  sur  coignassier  que  sur 
franc,  cela  veut  dire  qu'il  est  plus  ou  moins  fertile  que  sur  franc  et 
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que  la  différence  de  force  ou  de  faiblesse  qui  existe  pour  cet  arbre, 
est  plus  ou  înoios  forte  relativement  à  celle  qui  existe  généralement 
entre  les  francs  et  les  coignassiers.  , 

(73)  On  ne  peut  prescrire  au  juste  la  distance  à  laquelle  on  doit 
planter  les  arbres  en  espalier ,  parce  qu'il  y  a  des  espèces  auxquelles 
il  faut  le  double  d'étendue  qu'à  d'autres ,  des  terres  bonnes  et  d'autres 
peu  substantielles.  Si  le  mur  n'a  que  deux  mètre»  de  hauteur ,  il  faut 
donner  plus  d'étendue  que  s'il  en  avait  trois  ou  quatre.  Voilà  pour- 
quoi j'ai  indiqué  la  moindre  distance.  Les  personnes  accoutumées  à 
voir  des  arbres  plantés  à  deux  ou  trois  mètres  de  distance  et  parfois 
même  deux  arbres  l'un  au-dessus  de  l'autre,  trouveront  ces  dis- 
tances bien  considérables.  Tous  les  auteurs  de  jardinage  blâment 
cependant  l'usage  de  mettre  plusieurs  arbres  où  un  seul  suffirait.  Si 
Ton  objecte  qu'alors  le  mur  est  plus  tôt  garni ,  on  peut  répondre  que 
c'est  par  suite  d'une  taille  fort    mal  entendue,   car   en    suivant 
mes  préceptes  les  arbres  auront  bientôt  garni  le  mur,  et  un  arbre 
qui  couvre  une  étendue  de  dix  à  douze  mètres  donne  plus  de  fruits 
et  plus  souvent  que  cinq  arbres.  Gela  est  aisé  à  concevoir,  car 
l'arbre  auquel  on  a  donné  le  quart  ou  au  plus  la  moitié  d'étendue 
nécessaire ,  pousse  continuellement  du  bois ,  les  jardiniers  le  coupent 
au  moins  deux  fois  par  an  ;  ajoutez  à  cela  que  ces  branches  vigou- 
reuses qui  sont,  comme  Ta  dit  judicieusement  M.  Thosse,  un  certi- 
ficat de  la  mauvaise  conduite  des  arbres  j  ces  branches  que  la  nature 
envoie  pour  secourir  les  arbres  en  employant  la  sève ,  sont  retran- 
chées sous  le  nom  de  gourmandes.  Pendant  qu'on  gêne  ainsi  l'arbre 
au  lieu  de  l'aider,  qu'on  trouble  sa  végétation,  il  forme  très-peu  de 
bois  à  fruit,  il  s'épuise,  il  dure  peu.  Il  faut  lui  donner  un  successeur 
qui  taillé   sans    aucune  méthode  ,    commence   à   dix    ou    douze 
ans  à  rapporter  quelques  fruits.  Je  proscris  les  arbres  à  haute  tige 
placés  au-dessus  d'arbres  à  basse  tige  :  leur  usage  est  dû  à  l'esprit 
spéculatif  des  marchands  d'arbres  pour  en  vendre  davantage.  Les 
nains  placés  au-dessous  des  hautes  tiges  languissent,  en  général, 
faute  d'air,  donnent  peu  de  fruits  et  ne  durent  pas.  On  a  beau 
alors,  pour  garnir  la  partie  du  mur  qu'ils  occupaient,  donner  aui 
branches  inférieures  des  hautes  tiges  des  directions  inclinées,  on 
n'y  parvient  pas  parce  que  ces  branches  périssent;  point  d'autres 
arbres  que  des  nains,  ils  s'élèveront  assez.  Miller  rapporte  avoir  vu 
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un  arbre  en  espalier  remplir  un  espace  de  cinquante  pieds  de  largeur 
sur  trente*six  de  hauteur.  M.  Sieulle,  jardinier  de  M.  de  Choiseul, 
a  fait  atteindre  à  ses  pêchers  une  étendue  de  quatre-vingt-cinq  pieds. 
On  peut  au  reste  mettre  au-dessus  d'un  arbre  un  cordon  de  vigne, 
si  le  mur  a  assez  de  hauteur  pour  qu'elle  ne  te  gêne  pas;  il  est 
bien  entendu  que  s'il  s'agissait  de  pignons  de  bâtiments  on  devrait  y 
mettre  des  hautes  tiges,  et  au-dessous,  des  basses  tiges  qui  garni- 
raient la  muraille  inférieure  au  niveau  du  bas  du  toît. 

(74)  Ces  arbres  ont  moins  de  vigueur,  voilà  pourquoi  ils  sont  pré- 
férables pour  les  murs  peu  élevés  ;  car  il  vaut  mieux  proportionner, 
lorsqu'on  le  peut,  la  hauteur  avec  la  largeur  et  s'éloigner  moins  ainsi 
de  la  nature  qui  fait  généralement  prendre  aux  arbres  qu'elle  seule 
dirige ,  plus  de  hauteur  que  de  largeur. 

(75)  Si  Ton  greffait  sur  un  même  sujet  une  espèce  peu  vigoureuse 
et  une  qui  le  fût  beaucoup,  celle-ci  s'emporterait  et  l'on  ne  pourrait 
jamais  parvenir  à  établir  l'équilibre.  De  là  tous  les  inconvénients  qui 
en  sont  une  suite  nécessaire,  comme  le  manque  de  fruit  sur  la  branche 
dans  laquelle  la  sçve  affluerait ,  l'affaiblissement  et  souvent  la  mort 
de  l'autre  branche.  Le  moyen  que  j'indique  me  paraît  le  meilleur 
pour  éviter  de  mettre,  les  arbres  trop  près  les  uns  des  autres  et  pour 
avoir  un  plus  grand  nombre  d'espèces. 

(76)  Lorsqu'on  plante  les  arbres  plus  près  du  mur,  il  y  a  néces- 
sité de  «oaper  les  racines  situées  du  côté  de  celui-ci.  Cette  suppres- 
sion est  nuisible ,  elle  enlève  des  moyens  de  se  nourrir  et  occasionne 
des  plaies.  Or  les  racines  d'un  arbre  ne  lui  sont  jamais  plus  utiles 
que  lors  de  la  plantation.  S'il  en  pousse  du  côté  du  mur,  il  faut 
qu'elles  se  retournent  en  avant.  Un  jeune  arbre  a  trois  ou 
quatre  centimètres  de  grosseur  ;  mais  lorsqu'il  en  aura  huit  ou  dix 
et  même  plus ,  que  devîendra-t-il  si  on  l'a  placé  contre  ou  presque 
contre  le  mur?  Il  s'aplatira  et  le  cours  de  la  sève  sera  gêné.  Le  mur 
est-il  à  reconstruire,  il  y  a  nécessité  de  l'arracher.  S'il  s'agit  seule- 
ment de  réparations,  il  est  presqu' impossible  qu'il  ne  souffre  beau- 
coup de  dommage ,  et  de  la  part  des  ouvriers  et  par  le  contact  du 
plâtre  ou  de  la  chaux,  au  lieu  qu'éloigné  de  deux  décimètres  du 
nair,  on  le  dépalisse,  on  le  tire  en  avant,  on  l'attache  à  des  pieux 
avec  des  cordes  et  les  ouvriers  travaillent  à  l'aise.  Autant  il  est  nui- 
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sible  de  planter  les  arbres  irop  prés  du  mur ,  autant  il  Test  de 
planter  trop  loin;  car  dans  ce  cas  là  position  très  .inclinée  du  tronc 
favorisant  la  tendance  naturelle  de  la  sève  à  chercher  toujours  la 
ligne  verticale ,  donne  lieu  à  la  naissance  de  branches  :  vigoureuses 
qui  poussent  en  avant  sur  le  tronc  et  dont  le  retranchement  est 
indispensable  ;  il  en  résulte  des  plaies  continuelles  parce  qu'aussitôt 
qu'elles  sont  recouvertes ,  d'autres  tiges  percent  l'écorce  encore 
tendre;  cet  inconvénient  est  surtout  à  craindre  pour  les  jeunes 
sujets. 

(77)  Tout  l'art  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  en  espalier,  con* 
siste  d'abord  à  faire  bien  remplir  par  un  arbre  T espace,  qui  (luif au. été 
destiné ,  ensuite  à  lui  faire  produire  chaque  année  une  raisonnable 
quantité  de  fruits.  Pour  en  trouver  les  principes ,  un  examen  attentif 
des  arbres  fruitiers  livrés  à  eux  mêmes ,  sera  le  meilleur  moyen  d'y 
parvenir;  la  nature  nous  servira  de  guide.  Commençons  donc  par 
examiner  un  arbre  dans  son  état  naturel ,  et  imitons  le  plus  possible 
sa  disposition  dans  celle  que  nous  donnerons  à  Parbre  que  nous  appli- 
querons contre  un  mur.  Nous  voyons  d'abord  le  bas  de  Tarbre  for- 
mer un  tronc  nu,  qui,  à  une  certaine  hauteur,  jette  plusieurs 
branches  qui  doivent  devenir  les  principales,  desquelles  un  grand 
nombre  de  branches  plus  petites  naîtront.  Peu  à  peu  l'endroit  ou 
l'arbre  a  fourché  se  dégarnit  des  petites  branches  qui  meurent;  mais 
l'arbre  gagne  plus  par  le  haut  qu'il  ne  perd  par  le  bas.  Les  branches 
baissent  peu  à  peu  paf  le  poids  des  fruits  et  se  placent  un  peu  au- 
dessus  de  la  ligne*  horizontale  et  quelques-unes  sur  cette  ligne  même, 
à  l'exception  de  celles  du  milieu  qui  conservent  plus  ou  moins  la 
ligne  verticale.  Nous  remarquons  encore  que  les  branches  prennent 
entre  elles  en  fourchant  et  avec  les  branches  principales,  quand  elles 
en  tirent  leur  origine ,  un  angle  de  quarante-cinq  degrés  environ. 

La  méthode  la  plus  ancienne  de  diriger  les  arbres  en  espalier , 
celte  encore  la  plus  généralement  en  usage ,  est  l'éventail , 
c'est-à-dire  d'après  laquelle  les  branches  sont  disposées  com- 
me les  supports  des  éventails  dont  se  servent  nos  dames.  Les 
arbres  en  plein- vent  peuvent  s'élancer  da*ns  les  airs  autant  que  leur 
espèce  le  comporte,  et  alors,  comme  je  l'ai- déjà  dit,  le  bas  se  dégarnit 
peu  à  peu.  Mais  on  ne  peut  laisser  les  arbres  appliqués  contre  un 
mur  s'élancer  au-dessus  ;  il  faut  que  le  mur  seul  soit  bien  ganjù.  On 
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est  donc  forcé  de  couper  les  branches  produites  par  celles  qui  sont 
verticales  ou  dans  une  direction  approchante ,  parce  que  la  nature 
cherche  toujours  à  revenir  à  ses  lois  ;  plus  on  les  coupe,  plus  elles 
repoussent;  dans  peu  d'années,  je  veux  dire  de  vingt  à  trente  ans  au 
plus,  l'arbre  est  épuisé.  Observez  que  les  poiriers  sont  la  moitié  de 
ce  temps  sans  donner  de  fruit  ou  au  moins  raisonnablement ,  quand 
Hs  sont  dirigés  selon  cette  méthode  et  les  autres  espèces  un  peu 
moins.  Établissons  d'abord  pour  première  règle,  d'ôler  le  canal  direct 
de  la  sève  afin  que  le  mur  soit  également  garni  dans  le  bas  et  dans  le 
haut;  or  la  disposition  en  éventail  est  mal  fondée,  puisqu'elle  laisse 
perpétuellement  des  canaux  directs  de  la  sève  qui  la  font  se  porter 
avec  impétuosité  au  sommet  de  l'arbre  et  y  former  des  branches 
vigoureuses  qui  attirent  à  elles  toute  la  sève  des  parties  inférieures 
et  des  branches  latérales.  Taillés  avec  quelque  soin  et  surtout  lors- 
que la  mort  de  leurs  voisins  ne  les  empêche  pas  de  s'étendre,  à 
moins  qu'on  ne  se  soit  hâté  de  remplacer  ceux-ci,  ils  produisent 
encore  quelques  fruits  et  dans  des  années  abondantes  ils  ne  laissent 
pas  d'en  donner  passablement  ;  mais  ces  années  sont  rares ,  au  lieu 
que  des  arbres  conduits  tout-à-fait  suivant  mes  préceptes,  en  doa- 
neropt  plus  tôt  ei  tous  les  ans. 

Pour  que  le  mur  soit  garni  dès  le  bas,  la  hauteur  du  tronc  de 
nos  arbres  sera  fixée  à  trois  décimètres  au  plus,  après  lesquels  nous 
lui  ferons  jeter  les  branches  destinées  à  être  les  branches  mères  et 
dont  le  nombre  variera  ainsi  que  la  disposition  pour  les  différentes 
espèces  d'arbres  en  raison  de  leur  manière  de  fructifier.  J'en  fais 
deux  classes  :  les  arbres  dont  les  fruits  viennent  sur  le  vieux 
bois  principalement,  c'est-à-dire  sur  les  lambourdes  qui  garnissent 
les  branches ,  tels  que  les  poiriers,  les  pommiers ,  les  pruniers  et  les 
cerisiers,  et  les  arbres  qui  donnent  principalement  leur  fruit  sur  le 
jeune  bois  d'un  an  et  très-peu  sur  des  lambourdes ,  tels  que  les 
pêchers  et  les  abricotiers  ;  les  poiriers»  etc. ,  n'auront  qu'une  branche 
mère  dirigée  verticalement  et  qui  étant  taillée  tous  les  ans  fort  court 
jettera,  pour  garnir  les  côtés,  des  branches  qui  seront  dirigées  presque 
horizontalement;  elles  s'empareront  de  la  sève  et  l'empêcheront  de  se 
porter  au  sommet.  La  branche  mère  sera  coupée  à  rase  de  la  der- 
nière %ranche  horizontale ,  lorsque  l'arbre  aura  atteint  le  haut  du 
mur;  elle  servira  de  canal  pour  la  distribution  de  la  sève  à  droite  et 
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à  gauche  et  n'oflWra  pas  les  inconvénients  que  j'ai  signalés  dons  la 
perpendieularité  des  branches. 

Les  pêchers  et  les  abricotiers  auront  deux  branches  mères  princi- 
pales et  plusieurs  secondaires  :  les  premières  seront  dirigées  sur  un 
angle  de  quarante»  cinq  degrés  a?ee  la  ligne  perpendiculaire  au 
pied  de  r arbre;  formant  un  angle  plus  ouvert,  elles  s'écarteraient 
trop  de  la  ligne  verticale;  si  au  contraire  elles  (brmuknt  un  angle 
ptos  aigu,  les  canaux  directs  du  la  sève  né  seraient  pus  supprimés 
suffisamment  et  la  fin  que  nous  nous  proposons  seraient  manquée.  Mais 
4e  cette  manière  les  branches  qui  se  trouveront  en  dehors  de  ces  deux 
branches  mères  principales  étant  dirigées  presque  horizontalement, 
formeront  avec  elles  un  angle  de  quarante-cinq  degrés.  Celles  du  de- 
dans devraient  être  dirigées  verticalement  pour  qu'elles  formassent 
eet  angle  avec  les  deux  branches  mères  principales.  Mais  quoique 
Roztor  et  de  Sehtbol  disent  qu'on  doive  leur  donner  cette  direcuea 
parce  qu'elles  débranohent  sur  oblique  et  que  la  sève  n'a  pas  par 
conséquent  continué  de  suivre  la  même  ligne;  oependant,  l'expé- 
rience démontre  que  la  sève  y  afflue  alors  tellement,  qu'  elles  tendeBl 
«ans  cesse  à  s'élever  au-dessus  du  mur,  surpassent  les  branches  mères 
en  grosseur  et  occasionnent  le  dégarnissement  du  bas  de  l'arbre. 
Schdbol  convient  lui-même  qu'il  arrive  néanmofns  parfois  qu'elles 
prennent  beaucoup  de  nourriture  et  deviennent  plus  fortes  que  les 
branches  mères  mémos  ;  H  donne  alors  des  moyens  pour  les  remettre, 
autant  que  possible,  dans  Tétât  où  elles  étaient  auparavant;  mai*  ne 
vaudrait-il  pas  mieux  n'être  pas  obligé  d'en  venir  fréquemment  à  ses 
moyens  qui  nuisent  toujours  aux  arbres ,  en  usant  la  sève  et  en  la  fer* 
çant  de  ehanger  de  route?  On  peut  seulement,  lorsque  lés  des* 
branches  mères  principales  ont  atteint  le  haut  du  mur,  foire  prendre 
ta  ligne  verticale  aux  branchas  du  milieu ,  mais  seulement  dans  le 
bas,  parce  qu'alors  ces  branches  ne  poussent  que  faiblement,  at- 
tendu que  les  branches  principales  étant  beaucoup  plus  élevées, 
attirent  a  elles  fa  sève  ;  à  cette  exception  près,  nous  incBuerons 
les  branches  du  dedans  de  manière  qu'elles  soient  sur  un  angle  de 
quatre-vingt-dix  degrés  avec  leur  Branche  mère. 

Les  autres  branches  mères  que  nous  appelons  secondaires  seront 
dirigées  presque  horizontalement  de  chaque  coté  au-dessous  des  bran- 
ches mères  principales .  Les  branches  produites  par  ces  branches  mère» 
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Secondaires  formeront  avec  elles  un  angle  de  quarante-cinq  degrés 
environ.  Si  Ton  ne  donnait  aux  pêchers  et  aux  abricotiers  que  deux 
branches  mères,  i!  faudrait,  pour  que  tout  l'espace  destiné  pour 
le  bas  de  l'arbre  foi  rempli ,  alongcr  considérablement  les 
branches  qui  y  sont  situées  ;  alors  la  partie  de  Ces  branches 
qui  toucherait  aux  branches  mères  principales  no  pourrait  avoir 
que  très  peu  de  jeune  bois  et  par  conséquent  très  peu  de  fruit.  On 
dira  peut-être  qu'on  doit  foire  pour  les  branches  du  dehors  comme 
pour  celles  du  dedans  ;  mais  dans  cette  dernière  partie  les  ar- 
bres poussent  plus  de  bois  et  du  plus  vigoureux  que  dans  l'au- 
tre, la  sève  se  portant  toujours  davantage  vers  le  haut,  dans  la  di- 
rection verticale  surtout.  La  plus  grande  partie  des  fruits  des  poi- 
riers, etc. ,  étant  produite  par  les  lambourdes,  plusieurs  branches 
mères,  destinées  ù  fournir  éhaqoe  année  du  jeune  bois,  sont  abso- 
lument inutiles. 

Il  est  certain  qu'il  y  a  cent  cinquante  ans  la  taille  des  jardiniers  de 
Mon  treuil,  près  de  Paris,  était  la  meilleure:  les  premiers  ils  ont 
supprimé  les  branches  tout  à  fait  verticales,  de  sorte  que  leurs  ar- 
bres avaient  la  forme  d'éventails  vides  dans  le  milieu.  Mais  depuis 
ce  temps  ils  u'ont  fait  aucun  progrés,  et  ne  se  trouvent  pas  au  nom- 
bre des  meilleurs  jardiniers  fruitiers.  Leurs  espaliers  ne  sont  géné- 
ralement pas  beaux ,  ne  rapportent  pas  beaucoup,  sont  d'aHleuYs  trop 
près  Ws  uns  des  autres ,  quelquefois  à  deux  mètres  seulement.  Ils 
ont  ordinairement  six  ou  huit  branches  mères.  Cependant,  quelques- 
uns  plus  intelligents  ont  porté  ee  nombre  à  quatorze,  même  à  seize* 
et  M.  Lepère  a  adopté  une  direction  différente  des  branches  mères. 
$chabol,dans  sa  description  des  cspaKers[deMontreuil,  leur  donne* 
outre  deux  branches  mères  principales  formant  un  V,  deux  branches 
secondaires  en  dehors  de  chaque) côté  de  celle-là,  et  dont  la  pfris  basse 
est  dirigée  sur  une  ligne  horizontale,  et  la  seconde  un  peu  au-dessus 
de  cette  ligne  et  à  environ  un  demi-mètre  de  distance  ftme  de  l'autre. 
C'est  cette  méthode  et  non  celle  actuelle  qu'on  appelle  la  méthode  de 
Monlreuii.  Pendant  que  les  habitants  de  ce  village  avaient  créé  J'art 
de  la  taiHc  des  arbres  en  espalier ,  Laqufntinie  établissait  en  sys- 
tème l'éventail  perfectionné,  c'est-à-dire  régularisé;  puis  une  société 
d'amateurs  adoptant  pour  deux  branches  mères  la  forme  d'un  Y , 
dirigeait   sur  chacune  de  ces  branches,  à  un  demi-mètre  environ 


—  376  — 

Tune  de  l'autre,  trois  branches  secondaires  en  dehors  sur  la  ligne  ho- 
rizontale ,  et  en  dedans  deux  branches  mères  secondaires  sur  la  ligne 
verticale.  Plus  tard,  dans  la  haute  Picardie,  oh  laissa  un  vide  au  mi- 
lieu de  l'arbre,  et  Ton  dirigeait  à  droite  et  à  gauche  toutes  les  bran- 
ches qui  naissaient  à  peu  de  distance  de  la  ligne  verticale  au  tronc, 
en  ayant  pour  les  pêchers,  etc.,  des  branches  mères  à  un  demi-mc- 
-tre  environ  de  distance  Tune  de  l'autre.  Vint  ensuite  Forsith , 
qui,  en  1802,  adopta  la  forme  de  palmetle,  aussi  appelée  arête  de 
-poisson ,  pour  tons  les  espaliers ,  c'est-à-dire  une  branche  mère  ver- 
ticale de  laquelle  sortent,  pour  être  dirigées  horizontalement  à  droite 
•et  à  gauche,  des  branches  parmi  lesquelles  le  hasard  détermine, 
à  4>eu  près,  pour  les  pêchers,  les  branches  mères  secondaires 
-qui  doivent  fournir  du  jeune  bois.  On  a  modifié  la  méthode  de  For- 
sith en  ce  sens  que  Ton  a  donné  aux  arbres  deux  branches  mères  au 
lieu  d'une,  dans  une  direction  verticale  et  parallèle,  à  trois  déci- 
mètres Tune  de  l'autre.  Cette  disposition  est  mauvaise,  parce  qu'il 
est  très  difficile  de  maintenir  ces  deux  branches  mères  de  force 
égale.  L'équilibre,  est  bientôt  rompu.  Cette  méthode  tient  le  milieu 
entre  celle  de  Forsith  et  celle  de  la  haute  Picardie.  On  a  aussi  pro- 
posé pour  toutes  les  méthodes  qui  ont  des  branches  mères  secon- 
daires horizontales ,  de  ne  laisser  pousser  des  branches  à  fruit  qu'en 
dessus.  A  l'exception  de  la  méthode  de  Cadet  de  Vaux ,  qui  n'a 
pas  été  goûtée,  toutes  les  autres  tiennent  des  précédentes.  Je 
ne  dois  pas  omettre  de  parler  de  la  méthode  de  Sieulle ,  à  cause  de 
ça  célébrité  due  à  la  beauté  des  arbres  qu'on  voyait  dans  le  jardin  de 
M.  de  Choiseuil  Praslin.  Elle  consiste  à  étendre  toujours  les  bran- 
ches mères  de  chaque  côté,  sans  jamais  les  raccourcir.  On  obtient 
sans  doute  ainsi  des  arbres  d'une  grande  étendue ,  mais  il  y  a  des 
vides  énormes  et  par  conséquent  une  perte  d'une  partie  considéra- 
ble de  l'espace  qu'offrent  les  murs.  Celles  de  la  haute  Picardie  et  de 
Forsjth,  régularisée  pour  les  pêchers,  c'est-à-dire  avec  les  branches 
mères  secondaires  à  des  distances  égales ,  et  dirigées  un  peu  au-des- 
sus de  la  ligne  [horizontale,  me  paraissent,  pour  les  pêchers  et  les 
abricotiers,  les  meilleures  après  celle  que  j'indique.  Quelques  années 
d'expérience  me  disposent  même  à  regarder  la  seconde  comme  étant 
peut-être  préférable. 

Ç78)  En  conservant  seulement  des  branches  qui  viennent  des  côtés, 
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les  arbres  ont  plus  de  grâce,  en  outre,  le  cours  de  la  sève  n'est  pas 
gêné  comme  lorsqu'on  palisse  une  branche  qui  a  poussé  sur  le  de- 
vant et  qu'il  faut  la  contraindre.  On  doit  surtout  tâcher  que  les. 
branches  principales  soient  bien  placées  ,  car  étant  plus  visibles , 
elles  produiraient  encore  un  effet  plus  désagréable.  Des  arbres  soi- 
gneusement conduits  auront  toujours  assez  de  branches  bien  situées,, 
et  Ton  ne  sera  pas  obligé  de  recourir  à  celles,  qui  ne  le  sont  pas,  cq 
que  la  nécessité  seule,  peut  faire  excuser. 

(79):  On  gagne  ainsi  au  moins  une  année  pour  la  disposition  de. 
l'arbre: 

(80)  Si  Ton  ne  supprimait  celte  troisième  branche  et  que  Ton  at» 
tendît  qu'il  en  poussât  une  do  Vautre  côté ,  l'équilibre  serait  perdu , 
car  souvent  il  n'en  surviendrait  pas ,  ou  sll  en  poussait  effectivement 
une,  eHe  ne  pourrait  parvenir  à  égaler  l'autre. 

(81)  Attendre  à  la  taille  pour  les  tailler  et  les  palisser ,  ce  serait 
ne  pas  profiler  de  la  vigueur  de  Farbre  pour  lui  donner  de  l'étendue.. 

(82)  De  cette  manière  ces  branches  ne  sont  pas  exposées  aux 
coups  de  vent  ni  à  ce  qu'une  d'elles  prenne  une  direction  plus  verti- 
cale que  les  autres,  car  alors  la  sève  y  affluerait.  Dans  ces  deux  cas 
l'équilibre  serait  perdu,  il  faudrait  en  venir  aux  moyens  indiqués  pour 
le  rétablir ,  et  de  là  du  temps  perdu.  C'est  d'ailleurs  de  la  conduite 
des  premières  années  que  dépend  la  prospérité  d'un  arbre.  Si  l'équi- 
libre a  été  soigneusement  conservé ,  il  s'est  fait  une  distribution  pro- 
portionnelle de  sève  qui,  des  branches  mères  principales ,  passe 
obliquement  et  par  conséquent  avec  moins  d'impétuosité  dans  les  pe- 
tites branches,  et  Farbre  se  maintient  dans  un  état  florissant.  Outre 
cela ,  en  palissant  les  branches  à  mesure  qu'elles  croissent,  elles  op- 
posent moins  de  résistance,  et  l'on  ne  craint  pas  de  les  forcée 

(83)  Souvent,  trompé  par  la  négligence  ou  la  friponnerie  des  mar- 
chands d'arbres,  on  peut  conserver  quelques  fruits  pour  s'assurer  de 
l'espèce.  Sans  cela  on  aurait  tort  de  le  faire,  parce  que  l'arbre  en  est 
toujours  un  peu  retardé,  car  s'il  y  a  du  fruit  d'un  seul  côté,  la 
sève  qui  reste  pour  nourrir  les  branches  est  nécessairement  d'autant 
moins  abondante,  tandis  que  celles  de  l'autre  côté  profitent  de  toute 
la  sève  pour  s'étendre.  Voilà  l'équilibre  perdu,  et  pourquoi? 
pour  deux  ou  trois  fruits. 


—  378   — 

(84)  Sans  celte  précaution,  la  sève  se  portant  toujours  aux  extré- 
mités surtout  des  branches  supérieures ,  elle  cesserait  d'alimenter 
suffisamment  les  branches  inférieures ,  et  le  mur  serait  dégarni. 

(§5)  Aptes  avoir  construit  des  mttfs  pour  séparer  les  propriétés , 
on  voulut  les  rendre  moins  tristes  en  tes  garnissant  de  tapis  de  ver- 
dure que  Ton  utilisa  en  les  composant  d'arbres  fruitiers.  Mais  con- 
trariés et  fesserrés  dans  un  petit  espace  d'une  étendue  d'un  seul  sens» 
ces  arbres  poussaient  des  forêts  de  branches  qui  se  seraient  nui  par 
leur  confusion  si  elles  n'eussent  été  éciatretes.  Il  fallut  donc 'en  faire 
un  choix  des  plus  propres  à  rapporter  du  fruit,  et  retrancher  les  au- 
tres, Ces  branches,  s'éloignaient  du  mur  pour  mieux  jouir  de  l'air 
ambiant,  il  fallut  dope  les  attacher.  Telles  »ont  les  causes  de  Ton- 
gipe  de  la  taille  et  du  palissage  des  arbres  fruitiers  ci?  espalier.  C'est 
pourquoi,  si  l'on  est  forcé  de  retrancher  le. bois  superflu,  on  doit 
le  faire  dans  le  temps  où  la  sève  a.yant  moins  d'activité ,  la  nature 
éprouve  moins  de  contrariété  dans  ses  opérations.  Aussi  Ton  a  choisi 
l'hiver  pour  les  tailler ,  temps  où  la  végétation  est  presqu'interrom- 
pue  et  n'existe  qu'assez  pour  entretenir  les  végétaux  dans  l'état  de 
vie.  Quelques  auteurs  ont  déterminé  le  temps  de  la  taille  à  tel  ou  tel 
quantième  de  tel  ou  tel  mois ,  et  les  époques  fixées  par  les  uns  pour 
la  taille  sont  plus  ou  moins  avancées  ou  retardées  par  les  autres. 
Il  est  incontestable  qu'on  ne  peut  fixer  ainsi  le  moment  de  la  taille, 
puisque  les  années  sont  souvent  avancées  ou  retardées  de  cinq  ou 
six  semaines ,  telle  espèce  est  plus  précoce  que  telle  autre  ;  la  terre 
est  plus  ou  moins  convenable  h  certains  sujets,  que  par  conséquent 
ils  poussent  et  perdent  leurs  feuîlles  plus  tôt  ou  plus  tard  ;  ajoutez  à 
eeia  la  différence  du  climat  et  l'exposition,  et  mille  autres  causes 
accidentelles  qui  peuvent  avancer  ou  retarder  la  végétation  d'un  mois. 
J'ai  cru  avoir  fixé ,  d'après  d'autres  auteurs,  le  moment  de  la  taille, 
d'une  manière  beaucoup  plus  conséquente,  puisque  la  chute  des  feuil- 
$66  est  le  signal  de  la  presque  cessation  de  la  végétation. 

(d6)  La  sève  ne  cessant  d'agir  pendant  l'hiver ,  si  Ton  attend  la 
frn  de  Cette  saison  pour  tailler  les  arbres  ,  on  occasionnera  la  perte 
de  tout  le  travail  de  la  sève  ;  d*aftleurs,  J'aime  mieux  avec  Rozier  , 
un  ouvrage  terminé  qu'un  ouvrage  à  faire  :  il  est  sage  de  prendre  do 
l'avance ,  car ,  souvent,  quand  on- a  beaucoup  d'arbres  à  tailler,  ofl 
précipite  l'ouvrage  et  alors  il  ne  peut  être  bien  fait. 
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(87)  Les  arbres  à  noyau  étant  originaire?  dos  pays  chauds  sont 
1res  sensibles  à  la  gelée.  Si ,  après  les  avoir  taillés  pendant  l'hiver, 
on  examine  au  printemps  les  coupures,  on  verra  que  la  gelée  a 
pénétré  par  elles  dans  l'intérieur  des  branches  et  les  a  corrompues 
dans  une  longueur  de  plus  d'un  décimètre ,  si  elle  n'a  pas  produit 
des  chancres  ou  la  mort  de  ces  branches ,  et  dans  ce  cas  il  en  résul- 
terait d'ailleurs  des  vides»-  c'est  pour  éviter  ces  inconvénients  que  j'ai 
déterminé  le  temps  de  la  taille  des  acbres  à  noyau  à  la  (in.  de  l'hiver. 

(88)  Mêmes  motifs  que  pour  la  fixation  de  l'époque  de  la  taille  du 
pêcher ,  avant  que  la  sève  ait  repris  son  cours.  Si  l'on  attendait  que 
les  boutons  des  pruniers  et  des  cerisiers  se  développassent  pour  les 
tailler,  on  aurait  inutilement  retardé  cette  opération. 

(89)  La  plaie  n'ayant  pas  1c  temps  de  sécher,  le  froid  pénétre  fa- 
cilement dans  la  branche  et  frappe  de  mort  une  étendue  de  quelques 
centimètres.  Le  bouton  qui  la  terminait  meurt  par  conséquent  aussi , 
et  le  but  que  Ton  s'était  proposé  de  tailler  après  ce  bouton  plutôt 
qu'après  tel  autre,  est  manqué 

(9G)  Les  jardiniers  se  plaignent  que  les  poiriers,  etc. ,  poussent 
beaucoup  de  bois  en  avant  et  sont  long-temps  à  se  mettre  à  fruit;  cela 
est  vrai,  mais  arrive  par  la  raison  qu'ils  les  taillent  trop  court.  En 
effet ,  s'ils  raccourcissent  au  troisième  ou  quatrième  œil  une  branche 
qui  en  a  dix  ou  douze ,  ces  trois  ou  quatre  yeux  jetteront  tous  une  tige 
et  il  y  en  aura  presque  toujours  dans  ce  nombre  qui  viendront  en 
avant.  En  agissant  ainsi  tous  les  ans,  il    s'ensuit  que  de  12  à  15 
centimètres ,  il  y  a  une  branche  sur  le  devant.  Toujours  constants 
dans  leur  système ,  ils  taillent  cette  branche  assez  court ,  alors  la 
sève  s'y  porto  avec  abondance  et  fait  pousser  des  jets  vigoureux  qu'ils 
sont  forcés  de  raccourcir  aux  tailles  suivantes.  Voilà  l'origine  des 
nombreux  ergots  que  l'on  voit  sur  les  arbres  et  la  cause  du  retard 
que  ceux-ci  mettent  à  s'étendre  et  à  rapporter.  Le  peu  de  fruits  que 
donnent  certains  poiriers  dont  les  fruits  sont  pour  la  plupart  à  l'ex- 
trémité des  branches  ,  comme  le  Bon  Chrétien  d'été ,  par  exemple , 
vient  aussi  de  là.  On  fait  encore  plus  de  tort  aux  cerisiers  qu'aux  au- 
tres arbres  en  raccourcissant  beaucoup  les  branches.  Sur  les  arbres 
conduits  selon  mes  préceptes ,  tous  les  yeux  se  convertissent  en  bou- 
tons à  fruit  et  en  lambourdes ,  et  la  sève  est  assez  occupée  pour 
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qu'une  branche  taillée  un  peu  long  ne  pousse  du  bois  qo'à  l'cxtré- 
mité  ;  en  peu  d'années ,  les  arbres  commencent  à  rapporter.  Dans 
Fêté,  ils  n'offrent  pas  à  la  vue  une  confusion  de  branches,  ils  en 
poussent  seulement  en  ayant,  ça  et  là,  lorsque  la  vigueur  de  l'ar- 
bre, que  la  manière  dont  il  est  conduit  conserve  et  augmente,  lui  fait 
jeter  quelques  tiges,  le  ne  fais  pas  iel  de  distinction  de  branches  à 
fruit  et  de  branches  à  bois ,  parce  que  je  la  regarde  comme  mal  fon- 
'  dée,  elle  ne  peut  concerner  que  les  pêchers. 

(91)  C'est  une  exception  à  la  règle  précédente  indiquée  par  le  bon 
sens,  et  Ton  ne  peut  mieux  choisir  pour  tailler  une  branche  que 
Pendroit  où  elle  diminue  sensiblement  de  grosseur,  la  sève  ayant 
cessé  de  lui  donner  une  nourriture  suffisante  pour  la  faire  parvenir 
à  sa  perfectjiop. 

(92)  Il  arrive  presque  toujours  que  des  boutons  sortent  de  i'écorcc 
et  forment  de  nouvelles  lambourdes.  S'il  n'en  pousse  pas,  il  en  ré- 
sulte un  vide ,  inconvénient  moindre  qu'une  trop  grande  extension  de 
la  lambourde ,  qui ,  ayant  alors  plus  d'air  que  les  autres ,  attirerait  la 
sève  au  détriment  de  celles-ci  qui  languiraient ,  puis,  mourraient, 

(93)  J'ai  fixé  le  temps  de  la  taille  des  pêchers,  etc.,  de  là  même 
manière  que  celui  de  la  taille  des  poiriers ,  et  pour  les  racines  rai- 
sons. Gomme  les  pêchers,  etc.,  sont  des  arbres  à  noyau,  par  consé- 
quent sujets  à  la  gommç,  j'ai  fixé  ,  pour  éviter  l'écoulement  de  sève 
qui  produit  cette  maladie,  l'époque  de  leur  taille  sur  la  fin  de  la  re- 
mission de  la  sève.  On  taille  assez  généralement  ces  arbres  lorsque 
les  fruits  sont  noués,  et  cela,  dit  on,  pour  être  plus  sûr  de  ce  qu'on 
laisse ,  mais  on  manque  ainsi  le  but  qu'on  s'était  proposé  de  tailler 
les  arbres,  dans  le  moment  où  le  cours  de  la  sève  a  presque  cessé 
(voyez  la,  note  85) ,  ensuite  Ton  cause  des  dommages  fâcheux ,  car  on 
a.  beau,  élrç.  adroit,  beaucoup  de  fruits  tombent  lors  de  la  taille  et  du 
palissagç .  gi  le  ffuit  n'a  noué  qu'aux  extrémités  des  branches ,  ce 
qui  arriver/ait  souvent,  car  la  sève  s'y  porte  toujours  principalement, 
çt  ne  s'arrêtant  pas  assez  dans  le  bas  ,  les  fleurs  coulent  à  cause  de 
ce  passage  trop  prompt,  il  faudra  ponr  le  conserver,  laisser  ces 
franches  de  toute  leur  longueur,  et  par  conséquent  enfreindre  les  lois 
de  la  taille  que  la  raison  et  l'expérience  avaient  dictées.  Si  Ton  eon,- 
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sent  à  sacrifier  le  fruit  afin  de  ne  pas  occasionner  des  vides,  pourquoi 
en  retardant  la  taille  avoir  causé  une  perte  considérable  de  sève  dans 
celle  qui  a  servi  au  développement  des  fleurs  et  des  feuilles  ?  11  y  a 
encore  un  inconvénient,  les  bourgeons  qui  se  développent  cjrapécbcAt 
de  voir  aussi  clairement,  et  il  est  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, de  tailler  aussi  près  des  yeux  qu'on  doit  le  faire,  de  sorte 
qu'autant  de  branches  taillées  produisent  autant  de  chicots.  En  tail- 
lant avant  la  floraison,  on  fait  nouer  le  fruit  où  Ton  veut  et  Ton  n'est 
pas  moins  sûr  d'en  avoir ,  car  on  laisse  toujours  plus  de  fleurs  qu'il 
n'en  faut. 

(94)  Les  branches  qui  ont  rapporté  du  fruit  sont  en  général  trés- 
aflaiblies,  voilà  la  raison  de  leur  suppression;  cependant,  comme  en 
taillant  très-court  les  branches  qui  en  proviennent,  on  obtient  par- 
fois de  bonnes  branches ,  il  ne  faut  pas  les  dédaigner  lorsqu'il  s'agit 
de  remplir  un  vide. 

(95)  Une  petite  branche  ne  peut  nourrir  son  fruit  aussi  bien  qu'une 
plus  forte ,  et  l'expérience  apprend  que  les  branches  au-dessus  d'un 
centimètre  de  grosseur  donnent  peu  de  fruits.  Elles  sont  seulement 
destinées  à  fournir  des  branches  à  bois. 

(96)  C'est  toujours  une  marque  de  faiblesse  dans  une  branche  d'a- 
voir beaucoup  de  fleurs  et  pas  de  boutons  à  bois. 

(97)  Puisque  les  pêchers  ne  donnent  leur  fruit  que  sur  le  jeupe 
bois,  il  est  donc  indispensable  de  s'en  procurer. abondamment  tous 
les  ans.  Or,  pour  parvenir  à  ce  but,  il  faut  raccourcir  les  branches, 
car  autrement  elles  pousseraient  peu  de  bois,  seulement  à  l'extrémité, 
et  le  milieu  serait  dégarni.  Je  préfère  conserver  pour  branches  à  fruit 
toutes  celles  qui  réunissent  les  conditions  convenables,  qu'elles 
soient  situées  au-dessus  ou  au-dessous  des  branches  mères  secon- 
daires. Cependant  on  peut  conserver  seulement  les  premières  et  sup- 
primer les  autres ,  mais  on  n'est  pas  aussi  sûr  de  pouvoir  toujours 
bien  faire  garnir  le  mur. 

(98)  Ces  brindilles  donnent  presque  toujours  du  fruit. 

(99)  On  doit  préférer  ces  branches  aux  brindilles,  car  celles-ci 
produisent  seulement  du  fruit,  au  lieu  que  les  autres  fournissent  en 
même  temps  du  fruit  «n  du  bois  qui  portera  du  fruit  l'année  suivante. 
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(100)  Il  poussera  ordinairement  deux  brindilles  ou  petites  brandies 
à  fruit  de  trois  à  cinq  centimètres,  pour  Tannée  suivante. 

(101)  Il  arrive  très-rarement  que  ces  branches  donnent  du  fruit  et 
du  bon  bois ,  elles  sont  donc  inutiles  et  même  nuisibles  au  reste  de 
l'arbre,  puisqu'elles  le  privent  d'une  partie  de  la  sève  mieux  em- 
ployée à  la  nourriture  des  branches  productives 

(102)  On  conçoit  que  si  la  branche  était  mince  et  très  longue ,  ette 
ne  saurai!  jamais  acquérir  assez  de  force  pour  remplir  le  vide. 

(103)  C'est  afin  de  donner  de  la  vigueur  à  la  branche  et  de  lui  faire 
pousser  de  bon  bois. 

(104)  Sans  celte  précaution  la  branche  périrait  jusqu'au  bouton  â 
bois  le  plus  rapproché  de  son  extrémité. 

(105)  Elles  ne  fourniraient  pas  assez  de  bois  pour  bien  garnir  le 
mur ,  si  on  ne  les  raccourcissait.  Il  y  aurait  beaucoup  de  vides  qui 
se  remplissent  toujours  difficilement  en  dehors  des  branches  mères, 
et  même  au  dedans  des  pêchers. 

(106)  Si  on  ne  les  coupait  à  rase ,  elles  ne  cesseraient  de  jeter  de 
jeunes  tiges ,  dont  la  réunion  formerait  ce  qu'on  appelle  des  têtes 
de  saule,  et  la  branche  mère  qui  les  aurait  produites  s'épuiserait,  et 
l'équilibre  serait  dérangé.  Si  la  branche  provenait  d'une  lambourde  il 
en  serait  de  même,  au  lieu  que  retranchée  entièrement,  la  sève  se 
portera  dans  les  fruits  de  la  lambourde  et  contribuera  singulièrement 
à  leur  accroissement,  ou  s'il  n'y  en  a  pas,  elle  fera  grossir  les  bou- 
tons et  en  formera  des  boutons  à  fruit  pour  Tannée  suivante. 

(107  et  109)  Alors  elles  forment  des  lambourdes ,  mais  quand  elles 
excèdent  cette  longueur,  elles  ne  poussent  que  du  bois. 

.  (100)  Avec  celte  précaution  on  a  en  réserve  du  jeune  bois  pour 
remplacer  les  vieilles  branches ,  avantage  important,  surtout  pour 
les  pêchers. 

(110)  L'espace  auprès  des  branches  mères,  sur  les  pêchers  sur- 
tout, dont  la  dureté  de  récor ce  .permet  rarement  à  la  sève  de  pous- 
ser de  jeunes  tiges  sur  les  vieilles  branches ,  menace  toujours  <te  se 
dégarnir. 


r 
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(111)  C'est  une  espèce  de  réserve  qu'on  se  ménage. 
(If  S)  Sans  cela  l'équilibre  cesserait  d'exister. 

(113)  La  tendance  de  la  sève  à  prendre  une  direction  verticale, 
loi  constante  de  la  nature,  suffit  pour  expliquer  la  réussite  de 
cette  opération. 

(114)  De  même  que  l'on  fait  toujours  observer  un  régime  à  un  con- 
valescent pour  assurer  sa  guérison,  de  même  on  doit  agir  à  regard 
des  arbres  a  à  la  suite  de  quelque  dérangement  dans  Tordre  de  leur 
végétation. 

(i4ft)  Sans  cette,  opération,  la  branche  qui  s'emporterait  prendrait 
encore  de  la  croissance  pendant  le  reste  de  Tété,  on  laisserait  ainsi 
augmenter  le  mal.  On  attend  la  taille  d'hiver  pour  les  arbres  formés, 
seulement  à  cause  de  rembarras  qu'oceasiionneraU  le  changement  de 
position  des  branches  dans  l'été.  D'ailleurs»  cette  opération  faite 
alors  ne  bisserait  pas  de  causer  du  dégât  ea  jetant  des  fruits  à  bas 
et  en  brisant  les  jeunes  pousses  sur  lesquelles  est  principalement 
fende  l'espoir  de  la  recette  de  Vannée  suivante. 

(116)  Autrement  la  sève  se  porterait  avec  impétuosité  de  ce  côté 
de  l'arbre,  et  l'équilibre  n'existerait  plus. 

(117)  On  empêche  ainsi  la  perte  de  la  sève  qui  aurait  été  employée 
à  la  nourriture  de  ces  jeunes  branches  si  le  retranchement,  dont  on 
peut  alors  reconnaître  h  nécessité,  en  avait  été  retardé  jusqu'à  la 
tajlle  d'été.  C'est  une  infraction  à  la  règle  d'attendre  le  moment  où 
la  sève  a  le  moins  d'activité  pour  la  taille,  mais  cette  exception  con- 
firme  la  règle. 

(118)  Même  raison  que  celle  exprimée  dans  la  note  précédente. 
De  plus ,  la  sève  se  portant  de  préférence  aux  extrémités  des  bran- 
ches ,  les  jeunes  liges  les  plus  basses  que  Ton  doit  conserver  pour- 
raient rester  trop  faibles  pour  fournir  du  bon  bois  à  la  taille  d'hiver 
suivante.  Si  Ton  néglige  rébourgeonnement  préparatoire,  lors  de  la 
taille  d'été,  il  y  a  une  telle  confusion  de  jeunes  branches  que  Ton  ne 
peut  éviter  d'en  casser,  souvent  de  très  utiles,  et  de  faire  tomber 
des  fruits.  On  risque  encore,  en  exposant  ceux-ci  tout  à  coup  au, 
grand  air  après  qu'ils  ont  végété  sous  une  forêt  de  branches,  de  les. 
yoir  bientôt  dessécher  par  suite  de  leur  tendreté. 
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(110)  C'est  encore  dans  le  but  d'économiser  la  sève.  On  ne  peut 
en  être  trop  avare,  car  plus  elle  est  abondante,  plus  il  y  a  moyen 
de  conserver  des  fruits. 

(120)  Cette  opération  peut  retarder  une  branche  d'un  mois. 

(121)  On  taille  une  seconde  fois  dans  Tannée  les  arbres  en  espa- 
lier, pour  retrancher  une  partie  des  branches  qui  le  seraient  à  la 
taille  d'hiver.  De  cette  manière  il  n'y  a  pas  une  perte  considérable 
de  sève  qui  eut  contribué  à  l'accroissement  des  branches  qui  doivent 
être  conservées  à  cette  dernière  taille.  Ce  retranchement  est  encore 
utile  etf  ce  qu'il  met  les  fruits  plus  à  portée  de  jouir  des  influences 
bienfaisantes  du  soleil ,  de  la  rosée  et  de  la  circulation  plus  libre  de 
l'air.  Il  résulte  surtout  pour  l'abricotier  des  effets  funestes  d'une 
taille  d'été  mal  faite.  A  la  taille  d'hiver  suivante  on  est  forcé  de  re- 
trancher beaucoup  de  branches ,  la  quantité  de  sève  n'est  plus  alors 
en  rapport  avec  les  branches  conservées.  On  en  voit  dont  les  feuilles 
étaient  bien  développées  et  les  fruits  noués  qui  sont  frappées  d'apo- 
plexie ;  du  jour  au  lendemain  elles  sont  flétries  et  meurent.  Deux 
faits  fortifient  l'opinion  que  je  viens  d'émettre.  Jamais  les  branches 
des  abricotiers  à  plein-vent  ne  périssent  d'apoplexie,  parce  que  ces 
arbres  ne  sont  pas  soumis  à  la  taille  et  que  l'équilibre  entre  les 
branches  et  la  sève  n'a  pas  été  dérangé  :  et  rarement  on  en  voit  mou- 
rir aux  abricotiers  en  espalier  l'année  qui  suit  celle  où  ces  arbres 
ont  eu  beaucoup  de  fruits ,  par  la  raison  qu'il  n'y  a  pas  surabondance 
de  sève.  J'ai  flxé  l'époque  de  la  taille  d'été  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes que  celle  d'hiver. 

(122)  En  retranchant  ces  branches  entièrement,  la  sève,  au  lieu 
de  les  nourrir  inutilement,  puisqu'elles  doivent  être  retranchées  lot 
ou  tard,  se  porte  dans  les  lambourdes  voisines.  Si  on  les  raccourcis- 
sait seulement  elles  jetteraient  deux  ou  trois  tiges  qui  offusqueraient 
plus  les  fruits  que  si  elles  n'eussent  pas  été  taillées. 

(123)  Elles  peuvent  alors  devenir  des  lambourdes. 

(124)  Il  est  encore  plus  nuisible  de  raccourcir  ces  branches  à  la 
taille  d'été  qu'à  celle  d'hiver.  A  celte  dernière  époque  elles  doivent 
seulement  l'être  comme  nous  l'avons  vu ,  dans  deux  cas  qui  ne  peu- 
vent autoriser  à  les  tailler  en  été,  si  alors  ils  existent.  Lcraccour- 
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tissement  opéré  dans  cette  saison  procurerait  sans  doute  plusieurs 
liges,  mais  elles  s'aoûleraient  rarement.  Si  au  contraire  on  at- 
tend à  la  taille  d'hiver,  la  branche  poussera  des  tiges  vigoureuses  et 
l'arbre  y  gagnera.  Il  en  est  de  même  dans  l'autre  cas. 

(125)  De  cette  manière  elles  produiront  du  bon  bois ,  ce  qui  n'au- 
rait pas  lieu  sans  cette  taille. 

(126)  Si  Ton  n'avait  cette  précaution  ,  le  fruit  tomberait  ou  n'aurait 
aucune  qualité. 

(127)  C'est  afin  de  ne  pas  manquer  de  jeunes  bois  lors  de  Ui  taille 
suivante. 

(128).  Tout  le  système  de  la  taille  des  pêchers,  etc  ,  consiste 
dans  le  rapprochement.  Or,  la  taille  d'été  est  une  préparation  à  celle 
d'hiver,  très  facile  lorsque  celle-Ia  a  été  bien  faite.  Ainsi,  si  au  lieu 
de  conserver  les  tiges  du  bas  des  branches ,  on  les  retranchait ,  on 
occasionnerait  un  vide  impossible  à  remplir  à  la  taille  d'hiver. 

(*29)  Autrement  elles  pousseraient  plusieurs  branches  qui,  comme 
elles ,  n'auraient  pas ,  ou  du  moins  très  peu  de  boutons  à  fruit  Tan- 
née suivante. 

(130)  Il  n'en  est  pas  du  pécher ,  etc. ,  comme  du  poirier,  etc.  ;  on 
peut  chez  le  premier,  raccourcir  à  la  taille  d'été  une  branche  vigou- 
reuse sans  craindre  que  les  tiges  qui  en  viennent  ne  s'aoAtent  pas  et 
ne  soient  pas  propres  à  rapporter  du  fruit  Tannée  suivante. 

(131)  C'est  afin  de  donner  plus  de  facilité  pour  la  taille  d'hiver, 
dont  celle  d'été  est,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  une  préparation.  Lors- 
que les  arbres  seront  dépouillés  de  leurs  feuilles ,  on  y  verra  mieux 

pour  terminer  le  choix  des  branches. 

(132)  Elles  deviennent  de  bonnes  branches  à  fruit,  propres  à  rem- 
placer des  branches  voisines  qui  commenceraient  à  s'user.  Ces  bran- 
ches vigoureuses  que  je  conserve  à  la  taille  d'été ,  jettent  ordinaire- 
aient  dans  le  reste  de  la  saison  plusieurs  branches  qui,  raccourcies 
à  la  taille  d'hiver  suivante,  se  couvrent  de  boutons  à  fruit. 

(133)  Palissées  alors  sans  risque  de  les  casser  pour  les  faire  plier, 
elles  seront  dans  une  direction  moins  verticale  ,  croîtront  par  con- 
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séquent  moins ,  et  achèveront,  dans  le  reste  de  l'été,  de  détenir  des 
branches  excellentes. 

(184)  Dans  ces  deux  cas  la  branche  mère  serait  privée  de  h  sève 
qui  se  porterait  à  ces  branelies.  Elle  s'aflaibllrait,  l'arbre  Retien- 
drait difforme  et  perdrait  la  disposition  ^ui' on  lui  aurait  donnée. 

(135)  Le  jonc  n'étant  pas  aussi  dur  que  l'osier,  ne  peut  froisser 
les  tiges  encore  tendres  à  celte  époque.  Gomme  à  la  taille  d'hiver) 
on  repalisse  les  branches  ;  le  jonc  suffit,  jusqu'à  ce  temps,  pour  les 
tenir  en  place. 

(136)  Il  survient  souvent  de  bonnes  branches  après  la  taille  d'été. 
Faute  de  les  avoir  attachées ,  elles  pourraient  être  cassées  par  le 
Tent ,  ce  qui ,  outre  leur  perte,  occasionnerait  parfois  des  chancres. 

(137).  Les  branches  à  retrancher  à  cette  époque  seraient  peu  nom- 
breuses. On  ferait  donc  ainsi  aux  arbres  une  opération  plus  nuisible 
qu'utile.  C'est  bien  assez  de  tailler  les  arbres  deux  fois  Tannée. 

(138)  Le  bois  du  pêcher  étant  assez  cassant,  s'il  survenait  ua  vent 
un  peu  fort,  ces  liges,  auxquelles  l'âge  n'aurait  pas  encore  donné  de 
consistance,  pourraient  être  brisées  ou  détachées  de  la  branche 
d'où  elles  viennent;  il  en  résulterait  des  plaies  plus  difficiles  à  guérir 
qu'une  simple  coupure. 

(139)  L*  raison  en  est  aisée  à  sentir ,  car  le  jonc  ne  pourrait  con- 
tenir une  forte  br&ftehe,  et  l'on  n'a  pas  à  craindre  la  tendreté  d'une 
branche  formée. 

(140)  Cette  opération  est  nécessaire  parée  que  tes  fruits  oatWean- 
cwip  plus  de  saveur  lorsqu'ils  peuvent  jouir  de  l'aspect  du  safefl  ; 
ils  mûrissent  d'ailleurs  plus  tél.  J'attends  qft'ils  aient  à  peu  pris  m* 
quis  la  grosseur  à  laquelle  ils  doivent  parvenir,  parce  qu'alors  ils 
n'ont  plus  à  craindre  la  trop  grande  chaleur  des  rayons  du  soleil. 

(144)  Cette  manièf e  d'opérer  paraîtra  panfcêtre  trop  mmtkm  j 
mais  «Ha  m  demande  guère  plus  de  temps  que  de  découvrir  les 
fruias  en  une  seule  fois.  En  les  «(posant  peu  à  peu  au  soleil,  ils  *c 
sauraient  souffrir  de  l'ardear  de  ses  rayons. 

(142)  Si  on  arrachait  les  feuilles ,  le  bouton  auprès  de  chaque 
feuille  arrachée  serait  perdu  et  le  chancre  pourrait  survenir» 
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(143)  C'est  afin  que  h  sève  qui  se  porte  toujours  aux  ettrémltés 
des  brandies ,  n'alimente  pas  inutilement  cette  tige  qui  >  par  sntte  de 
sa  position ,  serait  retranchée  à  la  taille  d'hiver  suivante* 

.  (144)  L'opération  d'aérer  les  pêches  en  procédant  à  plusieurs  fois, 
étant  fondée  sur  la  délicatesse  de  ses  fruits,  H  est  clair  quo  celte  opé- 
ration peut  se  faire  en  une  seule  fois  pour  les  fruits  qui  sont  pins 
robustes. 

(145)  Tous  les  fruits,  sans  exception,  sont  d'autant  meilleurs  qu'ils 
sont  plus  exposés  au  soleil» 

(146)  De  cette  manière  on  ôtc  le  canal  direct  de  la  sève,  ce  qui 
est  ta  point  le  plus  important,  et  les  arbres  peuvent  encore  s'éten- 
dre, prendre  une  belle  forme  et  produire  beaucoup  de  fruits. 

(147)  Quoique  cette  .façon  de  rajeunir  tes  arbres  fruitiers  fût  connue 
depuis  long- temps,  elle  était  peu  en  usage,  cependant  les  taiHts,  les 
forêts  mêmes  que  l'on  coupe  régulièrement  après  un  certain  nombre 
d'aimées  sont  un  gage  certain  de  sa  réussite.  Forsiih  a  beaucoup 
employé  ce  moyen  et  toujours  avec  succès. 

(148).  Les  arbres  étèlés  poussent  une  forêt  de  brandies,  on  att- 
rait donc  grand  tort  de  ne  pas  faire  on  choix  des  mieux  placées  et 
des  mieoix  garnies  de  bons  yeux,  et  do  ne  pas  profiter  4e  toutes 
celles  propres  à  donner  bientôt  à  l'arbre  de  l'étendue. 

(149)  En  ne  fei$ant  cette  opération  que  pondant  cette  saison,  les 
arbres  ne  courent  pas  le  risque  de  mourir  d'apoplexie,  c'est -à-dire  9 
parla  surabondance  de  la  sève,  parce  que  toute  celle  qui  est  déjà 
parvenue  dans  les  branches  en  diminue  la  quantité.  s 

(1501)  C'est  parce  que  l'état  on  sont  ces  arbres  résulte  do  leur  4é* 
crépitude. 

(151)  En  agissant  ainsi,  le  mur  sera  toujours  bien  garni  et  il  n'y 
aura  pas  d'intervalle  de  temps  où  Ton  soit  sans  fruit. 


(lttè)  Un  arbre  planté  de  suite  dans  la  place  d'un  arbre  qu' 
vient  d'arracher,  pousse  rarement  bien,  et  s'il  se  maintient  en  assert 
bon  état,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût  prospéré  si  la  terre  eût  été 
changée  ou  si  elle  eût  été  bien  fumée. 
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(11(3)  Trois  branches  sont  d'abord  nécessaires  lorsque  la  vigne 
doit  garnir  tout  le  mur.  Dans  les  autres  cas ,  une  ou  deux  branches 
suffisent,  que  le  cordon  doive  être  en  haut  du  mur  ou  en  bas. 

(154)  Une  plus  grande  étendue  n'est  pas  nécessaire ,  elle  serait 
garnie  de  bois  et  non  de  fruits.  Il  y  aurait  évidemment  perte.  A 
Thomery ,  prés  Fontainebleau,  où  la  taille  de  la  vigne  est  parvenue  à 
une  haute  perfection,  les  jardiniers  se  moquent  de  ces  immenses  cor- . 
dons  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  66  métrés  de  longueur*  eut  qui 
donnent  seulement  à  chaque  vigne  deux  cordons  de  treize  décimè- 
tres chacun.  Il  est  vrai  que  leur  terrain  est  peu  substantiel. 

(i55)  On  ne  peut  moins  les  rapprocher,  parce  qu'il  faut  de  la  place 
pour  palisser  les  jeunes  tiges  lors  de  la  taille  d'été. 

(156)  On  empêche  ainsi  une  perte  de  sève ,  car  il  faudrait  suppri- 
mer les  jeunes  tiges  provenant  de  ces  boutons. 

(157)  C'est  une  coutume  assez  générale  de  placer  des  cordons  de 
vigne  au-dessus  des  arbres  en  espaliers.  Plusieurs  auteurs  l'ont  com- 
battue, bien  que  l'expérience  ne  lui  soit  pas  contraire.  Les  cordons 
au-dessous  des  poiriers,  pêchers,  etc.,  produisent  de  belles  grap- 
pes, tandis  que  ceux-ci  ne  donnent  souvent  que  peu  de  fruits  et 
moins  gros  que  dans  les  autres  parties. 

(158)  Cette  taille,  qui  paraît  courte,  est  nécessaire  pour  que  le 
cordon  soit  bien  garni  de  coursons  ou  branches  à  fruit. 

(159)  L'expérience  apprend  que  ces  boutons  produisent  les  plus 
belles  grappes.  Celte  taille  courte  a  d'ailleurs  l'avantage  de  ne  pas 
obliger,  pour  rajeunir  les  coursons ,  de  les  raccourcir  après  plusieurs 
années ,  ce  qui  ferait  perdre  le  fruit  au  moins  d'une  année,  si  toute 
fois  il  poussait  de  jeunes  tiges  et  que  le  vide  se  regarnit. 

(160)  Cette  direction  attirera  mieux  la  sève. 

(161)  La  sève ,  par  le  retranchement  de  ces  deux  ou  trois  bran- 
dies, n'ayant  plus' le  moyen  de  suivre  son  cours  ordinaire,  abonde  à 
à  l'endroit  où  ces  branches  étaient  placées  et  en  fait  surgir  une  ou 
plusieurs  nouvelles ,  je  prescris  le  retranchement  de  deux  ou  trois 
branches,  parce  que  souvent  celui  d'une  seule  ne  produirait  aucun 
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effet,  la  sève  pouvant  se  diriger  dans  les  voisines.  Au  reste,  on  aura 
rarement  besoin  de  recourir  à  cetle  opération. 

(162)  Si  la  taille  avait  lieu  avant  cette  époque ,  la  vigne  craignant 
la  gelée,  dans  nos  climats,  il  arriverait  souvent  que  les  yeux  des 
coursons  périraient,  résultat  à  peu  près  indifférent  lorsqu'on  taillé 
très  long,  comme  le  font  beaucoup  de  jardiniers ,  parce  que  les  yeux 
près  de  la  taille  sont  seuls  atteints  par  la  gelée  et  qu'il  en  reste  suffi» 
samment. 

(163)  Un  des  effets  de  la  taille  d'été  est  de  découvrir  les  fruits.  Si  le 
raisin  est  en  fleur  lorsqu'on  fera  cette  opération,  ou  s'il  doit  être  dans  cet 
état  peu  de  temps  après  la  première  pluie  qui  surviendra  le  fera  couler. 
Cet  effet  est  connu  depuis  long-temps.  Laquintinie  prescrit  d'asperger 
les  grappes  en  fleur  pour  qu'il  noue  moins  de  raisin ,  car  les  grains 
étant  moins  serrés  ils  deviennent  plus  gros.  Voici  l'explication  de  ce 
fait  :  le  pollen  ou  la  matière  séminale  qui  sort  des  étamines  est  en- 
traînée par  l'eau  et  ne  peut  parvenir  qu'à  une  partie  des  pistils  pour 
les  féconder.  L'époque  de  la  floraison  de  la  vigne  est  encore  con- 
traire pour  la  taille  d'été ,  parce  qu'alors  la  végétation  de  cet  ar- 
bre est  dans  une  grande  activité;  or,  on  doit  toujours  prendre, 
pour  tailler  un  arbre,  le  temps  où  cette  opération  peut  moins  trou- 
bler le  cours  de  la  végétation. 

(164)  Le  raisin  sera  alors  alimenté  par  une  plus  grande  abondance 
de  sève,  profitant  de  celle  qui  aurait  nourri  la  partie  de  la  branche 
retranchée. 

(165)  Les  vrilles  sont  destinées  à  accrocher  la  vigne  à  des  appuis 
dont  sa  faiblesse  a  besoin.  Elles  sont  donc  inutiles  lorsqu'on  attache 
cet  arbre  à  un  mur.  Elles'  peuvent  même  nuire  quelquefois  en  ren- 
dant courbes  ces  jeunes  tiges.  On  ne  lés  coupera  pas  à  rase ,  pour 
éviter  des  plaies. 

(166)  C'est  un  excellent  moyen  d'avoir  de  plus  beau  raisin  et  d'ê- 
tre assuré  de  sa  maturité,  surtout  dans  les  pays  septentrionaux ,  où, 
sans  cette  précaution,  le  raisin  ne  mûrirait  pas  dans  certaines  an* 
nées,  et  serait  à  coup  sûr  moins  bon. 

(167)  La  pluie  est  la  principale  cause  de  la  pourriture  du  raisin  ; 
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les  sacs  de  crin,  qui  le  défendent  d'ailleurs  contre  les  insectes, 
les  garantissent  de  la  pluie,  et  tout  en  les  abritant  contre  le  froid, 
n'empêchent  pas  l'air  de  parvenir  jusqu'aux  grappes. 

(168)  C'est  une  grande  erreur  de  croire  que  si  Ton  ne  taillait  pas 
les  arbres  qui  font  le  sujet  de  ce  chapitre,  ils  donneraient  moins  de 
fruit.  Nous  avons  vu,  dans  la  note  85,  les  motifs  de  la  taille  des  ar- 
bres en  espalier,  motifs  qui  ne  peuvent  concerner  en  aucune  ma- 
nière les  arbres  qu'on  n'applique  pas  contre  un  mur.  Abandonnés  à 
la  nature ,  ils  s'étendent  irrégulièrement  de  tous  côtés  et  occupent 
par  conséquent  beaucoup  de  place.  En  les  taillant,  ils  donnent  autant 
de  fruit  que  livrés  à  eux-mêmes,  mais  dans  un  moindre  espace,  et 
rapportent  tous  les  ans  une  raisonnable  quantité  de  fruits ,  à  la  diffé- 
rence des  premiers,  qui  ont  beaucoup  de  fruit  une  année,  et  peu  ou 
point  la  suivante. 

(169)  Si  les  plates-bandes  étaient  moins  larges ,  les  branches  s'é- 
tendraient dans  les  allées  et  seraient  exposées  à  être  brisées. 

(170)  L'expérience  apprend  que  souvent  l'extrémité  des  branches 
•de  ces  arbres  meurt  ou  languit  lorsqu'elles  ont  été  taillées. 

(171)  Chaque  arbre  a  une  forme  particulière  ;  nous  devons ,  lors- 
que nous  voulons  soumettre  chacun  d'eux  à  la  taille ,  lui  donner  la 
forme  qui  s'éloigne  le  moins  possible  de  celle  de  son  état  naturel. 
Ainsi  nous  préférons  ,  pour  le  poirier,  la  forme  d'une  quenouille  en 
imitation  de  sa  forme  pyramidale;  pour  le  pommier,  celle  d'un  gobe- 
Jet  ou  vase,  en  imitation  de  sa  forme  arrondie. 

(172)  Les  branches  taillées  dans  cette  saison  et  que  l'on  retaille- 
rait à  la  taille  d'hiver,  formeraient,  après  un  certain  laps  de  temps , 
des  têtes  de  saule  qui  ne  fournissent  jamais  de  fruit,  comme  on  peut 
le  voir  sur  tous  les  arbres  taillés  par  beaucoup  de  jardiniers.  Les 
arbres  s'épuisent  à  pousser  du  bois  et  ne  donnent  pas  de  fruit.  Une 
des  principales  causes  de  la  taille  d'été  des  poiriers  en  espalier  est 
de  faire  jouir  les  fruits  et  même  les  boutons  à  fruit  qui  se  forment 
pour  les  années  suivantes,  des  influences  bienfaisantes  du  soleil 
Cette  cause  ne  peut  concerner  les  arbres  dirigés  en  gobelet  et  en 
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quenouille,  lesquels  n'étant  pas  comme  les  arbres  en  espalier,  abri- 
tés par  un  mur  d'un  côté ,  jouissent  partout  du  soleil  pendant  le  jour,, 
ta  nuit  de  la  rosée  et  en  même  temps  de  la  libre  circulation  de  l'air.. 

(173)  Des  branches  plus-  basses  seraient  toujours  faibles  ,  porte» 
raient  rarement  du  fruit  et  jamais,  de  bonne  qualité.  Si,  au  contraire; 
en  no  conservait  des  branches  qu'à  huit  ou  dix  décimètres  de  terre) 
comme  le  font  quelques  personnes ,  les  arbres  s'élèveraient  davan- 
tage et  ne  rempliraient  pas  le  but  qu'on  s'était  proposé,  de  les  con- 
tenir dans,  le  moindre  espace  possible. 

» 

(174)  Sans  cela  elle  s'emporteraient  et  feraient. perdre  aux  arbres 
la  forme  qu'on  voulait  leur  donner. 

(175)  Cette  opération  a  encore  pour  but  de  resserrer  l'arbre  dans 
le  moindre  espace  possible. 

(176)  On  doit  facilement  sentir  que  si  l'on  n'agissait  ainsi,  le  haut 
de  la  tige  mère  où  se  porte  toujours  la  sève ,  serait  seul  abondam- 
ment pourvu  de  branches ,  tandis  qu'il  en  manquerait  dans  le  bas. 

(177)  Même  motif  que  celui  de  la  note  174. 

(178)  C'est  afin  de  faire  pousser  plusieurs  branches  à  chaque  tige 
pour  bien  garnir  le  bas  des  arbres  et  commencer  le  gobelet. 

(179)  Ce  moyen  proposé  par  Rozier  est  excellent,  il  empêche  ces 
arbres ,  qui  ont  peu  de  racines,  d'être  ébranlés, 

(180)  Quelques  auteurs  prescrivent  le  contraire ,  se  fondant  sur  ce 
que  plus  on  raccourcit  une  branche ,  plus  elle  pousse  vigoureuse- 
ment. Il  est  vrai  que  de  deux  branches  égales  en  force,  celle  taillée 
court  prendrait  plus  de  force  que  Vautre ,  mais  si  Tune  était  faible  et 
l'autre  forte ,  celle-là  étant  taillée  court  ne  pourrait  parvenir  à  égaler 
celle-ci  où  la  sève  serait  habituée  à  se  porter  avec  une  grande 
abondance. 

(181)  Selon  l'abbé  Rozier,  les  poiriers  et  les  pommiers  nains  gref- 
fés, sur  franc  doivent  sente  être  cultivés ,  parce  qu'ils  durent  pju* 
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long-temps  que  ceux  greffés  sur  paradis  et  sur  coignassier.  On  se 
lasse  bientôt  y  dit  Miller,  de  cultiver  le  paradis.  Je  ferai  observer  qu'en 
cultivant  seulement  les  premiers,  on  manque  en  partie  le  but  qu'on 
s'était  proposé  d'avoir  dans  les  plcin-vcnt  à  basse  tige  des  arbres 
très-fertiles  en  fruits  de  bonne  qualité  et  plus  gros  en  général  que 
ceux  des  arbres  greffés  sur  franc >  et  qui,  occupant  peu  de  place, 
permettent  de  les  admettre  dans  les  jardins  que  des  arbres  en  plein- 
vent  sur  franc  ombrageaient  trop ,  à  moins  de  les  raccourcir  conti- 
nuellement ,  et  alors  ils  fourniraient  abondamment  du  bois  et  peu 
ou  point  de  fruit  ;  c'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  beaucoup  de  jar- 
dins où  Ton  veut  contenir  dans  un  très  petit  espace  des  nains  greffés 
sur  franc  ou  devenus  semblables ,  parce  qu'on  a  laisse  pousser  des 
racines  à  la  greffe.  Je  le  répète ,  si  Ton  a  peu  d'espace  à  donner 
à  des  nains ,  on  ne  doit  avoir  que  des  arbres  greffés  sur  coignas- 
sier et  sur  paradis.  Ces  arbres  durent  au  moins  vingt- cinq  ans  et 
sont  en  plein  rapport  dans  leur  cinquième  année ,  s'ils  ont  été  bien 
conduits. 

(182)  Ces  arbres  ayant  leur  fruit  sur  le  jeune  bois .  quelle  que  soit 
la  forme  qu'on  leur  donne,  des  branches  qui  en  fournissent  sans 
cesse  sont  indispensables. 

(183)  Je  me  contente  d'indiquer  ici  les  moyens  de  remédier  atrx  mala- 
dies des  arbres.  Quant  aux  moyens  de  les  prévenir,  je  n'en  dis  rien, 
parce  que  pour  empêcher  un  effet,  il  faut  en  connaître  la  cause ,  et 
qu'on  ne  connaît  encore  la  cause  d'aucune  maladie  :  on  a  seule- 
ment des  conjectures.  Ceux  qui  voudront  étudier  cette  matière  de- 
vront surtout  consulter  les  ouvrages  de  Rosier,  de  Schabol,  Cal- 
vel  et  Lelieur. 

(184)  On  doit  l'invention  de  ce  remède  à  M.  de  Meuve,  qui 
trouva  trop  violent  le  conseil  donné  par  quelques  auteurs,  d'arra- 
cher les  arbres  attaqués  de  cette  maladie  qui  se  communique  à 
tout  un  espalier.  Il  lava  ses  arbres ,  le  premier  avec  de  l'eau  de 
savon,  le  second  avec  une  décoction  de  suie,  le  troisième  avec 
du  vinaigre,  le  quatrième  avec  de  l'huile  et  le  cinquième  il  l'en- 
duisit de  bouze  de  vache.  L'huile  réussit  complètement,  le  vinai- 
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gre  ne  guérit  la  maladie  que  momentanément ,  et  les  autres  subs- 
tances ne  produisirent  aucun  effet. 

(185)  Cette  opération  réussit  alors  très  bien.  Mais  si  Ton  tarde  à 
l'employer,  elle  sera  sans  succès. 

(186)  On  risquerait  de  faire  des  plaies  si  Ton  ôtalt  la  gomme  avant 
qu'elle  fut  amollie. 

(187)  Un  arbre  en  cet  état  ne  meurt  pas  toujours  immédiatement, 
mais  languit  pendant  plusieurs  années.  Cette  maladie  étant  incurable, 
il  faut  se  bâter  de  le  remplacer  pour  ne  pas  perdre  plusieurs  années. 

(188)  C'est  seulement  dans  les  temps  de  sécheresse  que  les  arbres 
sont  atteints  de  celte  maladie.  En  les  arrosant  on  leur  donnera  de 
la  vigueur  pour  faire  pousser  les  boutons  des  feuilles  malades  qui 
tomberont.  C'est  le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  sûr. 

(189)  Quand  le  milieu  du  jour  est  passé,  l'air  se  rafratchit  insen- 
sibitement  et  prépare  les  végétaux  à  recevoir  la  rosée.  La  chaleur 
que  procurent  les  rayons  du  soleil  à  son  lever  est  presqu'insensible, 
peu  à  peu  elle  augmente  et  fait  disparaître  la  rosée.  Tout  cela  ne  se 
fait  pas  tout  à  coup,  mais  au  fur  et  à  mesure,  afin  qu'un  changement 
d'état  subit  ne  nuise  pas  aux  végétaux.  Ainsi,  quand  nous  voulons 
arroser  on  arbre,  imitons  la  manière  dont  se  font  ces  opérations  de 
la  nature ,  et  ne  le  couvrons  pas  d'eau  en  plein  soleil ,  si  nous  vou- 
lons que  cet  astre  ne  grille  pas  ses  feuilles  et  même  ses  jeunes 
pousses. 

(190)  C'est  le  célèbre  Franklin  qui  a  imaginé  ce  moyen  de  prévenir 
cette  terrible  maladie.  Il  est  employé  avec  succès,  dit-on,  dans  la 
Pensylvanie,  où  il  y  a  beaucoup  de  pêchers  En  France,  où  il  est 
peu  connu ,  il  parait  avoir  réussi.  On  sait  que  le  mercure ,  dans  les 
animaux  et  les  végétaux,  se  divise  à  l'infini,  et  que  le  sang  et  la 
sève,  par  leur  circulation  dans  les  vaisseaux,  l'entraînent  et  le  font 
sortir  du  corps  par  la  transpiration  insensible.  Ainsi  il  y  en  a  des  por- 
lioncules  dans  les  feuilles  que  les  insootea  entament,  qui  produisent 
la  cloque.  Elles  s  nuisent  pour  les  faire  mourir  ou  au  moins  pour 
les  éloigner. 
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(191)  Il  n'y  a  pas  d'auteurs  de  jardinage  qui  n'aient  donné  plu- 
sieurs moyens  de  détruire  chaque  espèce  d'insecte.  Les  journaux  en 
sont  remplis  également.  Mais  les  uns  sont  trop  difficiles  à  exécuter, 
les  autres  sont  trop  dispendieux;  d'autres  enfin,  par  suite  4e cir- 
constances accidentelles  qui  ont  donné  lieu  aux  résultats  espérés , 
ont  été  regardés  par  des  personnes  qui,  pour  s'assurer  d'un  fait,  se 
contentent  d'une  seule  expérience ,  que  ces  moyens  avaient  causé 
l'éloignement  ou  la  destruction  des  insectes.  Je  me  contenterai  d'in- 
diquer des  recettes  faciles  qui  ont  réussi  plusieurs  fois. 

(j92)  Si  Ton  se  servait  d'une  bêche,  on  pourrait  couper  des  ra- 
cincs. 

(193)  L'eau  fait  entrer  la  terre  dans  les  trous ,  éloigne  ainsi  les 
taupes  et  les  mulots ,  et  rafraîchit  l'arbre. 

(194)  Ce  moyen ,  très  simple ,  est  excellent.  Il  n'est  pas  dange- 
reux comme  les  pièges  et  les  poisons  qui  peuvent  nuire  aux  animaux 
domestiques. 

(195)  La  fourmi,  lorsquelle  creuse  ses  souterrains  au  pied  des  ar- 
bres, leur  nuit  autant  que  les  taupes.  Mais  dans  ses  promenades  sur 
les  branches  et  sur  les  feuilles ,  bien  loin  d'être  nuisible ,  comme  on 
l'a  cru  long-temps.,  elle  dé  bruit  les  pucerons.  Si  ces  insectes  parais- 
sent sur  une  branche,  on  y  voit  aussitôt  arriver  la  fourmi  y  s'ils  s'en 
vont,  on  la  voit  disparaître  aussi. 

(196)  Ce  moyen  n'est  pas  coûteux,  est  très  expédilif  et  la  réussite 
est  certaine.  Il  ne  faut  pas  secouer  les  feuilles  ou  les  branches  sur 
lesquelles  il  y  a  des  pucerons,  parce  que  ces  insectes  tomberaient 
à  terre,  remonteraient  aux  arbres  et  feraient  ainsi  manquer  l'opé- 
ration. 

(197)  Cette  précaution  est  nécessaire  parce  que  certaines  espèces 
de  chenilles  font  naître  des  boutons  et  des  ampoules  sur  la  peau , 
lorsqu'on  les  a  touchées. 

(198)  Ces  animaux ,  dont  le  corps  est  mou ,  craignent  le  soleil. 
Aussitôt  que  cet  as tro  monte  au-dessus  de  l'borison,  ils  se  cachent 
derrière  des  branches  et  des  feuilles ,  et  partout  où  ils  peuvent  avoir 
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de  l'ombre*  Le  moyen  que  j'indique  pouf  les  trouver  facilement,  ne 
peut  donc  manquer  de  réussir. 

(199)  Les  insectes  attaquent  toujours  les  meilleurs  fruits,  et  ils 
ne  les  quittent  pas  avant  de  les  avoir  entièrement  mangés.  Si  donc 
aussitôt  qu'un  fruit  est  entamé,  on  se  hâtait  de  le  cueillir,  ils  se 
rejetteraient  sur  d'autres. 


ERRATA. 

Page  337  ligne  19  |  Au  jieu  de  horizontalement ,  lisez  :  un  peu  au- 
33g  _      g  (  dessus  de  la  ligne  horizontale. 

_  Page  339,  ligne  9,  au  lieu  de  87,  lisez  :  84. 

Page  350,  ligne  4,  au  lieu  de  pyramides ,  lisez  :  pyramide. 

Page  374,  ligne  16  ,  au  lieu  de  -.parce  qu'elles  débranchent,  lisez  : 
parce  qu'elles  viennent  de  branches. 

Page  378,  ligne  12,  au  lieu  de  :  telles  sont  Us  causes  de  l'origine 
de  la  taille,  lisez  :  telles  sont  les  causes  de  la  taille. 

Page  380,  ligne  28,  au  lieu  de  :  voyez  la  note  85,  lisez  :  voyez  la 
note  86. 

Page  382,  ligne  19 ,  an  lieu  de  :  et  la  branche  mère,  lisez  :  la  bran- 
che mère. 

Page  383,  ligne  23,  au  lieu  de  :  d'attendre  le  moment,  etc.,  lisez  : 
d'attendre,  pour  la  taille,  le  moment  où  la  sève  a  le  moins  d'activité, 
mais  cette  exception  la  confirme ,  car  elle  est  fondée  sur  le  même 
principe. 
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14e  BULLEXINt 


SEANCE  DU  21  FÉVRIER  1847. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi. 

Sont  présents  :  MM.  Caumariin ,  Calvinhac ,  Gâffét , 
Dorbis  ,  J*  Lebel,  Flandre  fils,  Grouard*  CateJin  père, 
Catelîn  fils ,  Burtin  ,  Barbier  (Adolphe) ,  Follet ,  Watlelier  , 
Caron ,  Fuzillier ,  Danois ,  Lefeuvre^  Lequay,  Duflot,  Paillât, 
de  Gomer  ,  Landrieu ,  Verti ,  Leqoet ,  Garnier ,  Labbé  , 
Mîlle-Mallet ,  A.  Lebel,  Delong,  Liié,  Defauw ,  Thellier 
de  Bulleoourt,  J.  Wachy,  Làmotte,  Boulhors,  le  docteur 
Barbier ,  Flandre  père ,  florbet ,  RidouK ,  Dubois  ,  président 
et  Dujardin ,  secrétawe.  (En  tout  41  membres.) 

M.  le  Maire  est  également  présent. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  pour  la  lecture  dû  piHM 
cès--verbal  de  la  séance  du  15  novembre  dernier.  Ce  procès- 
Verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  Duflot  dépose  sur  le  bureau  ,  pour  être  distribués  au* 
sociétaires ,  une  cinquantaine  de  paquets  de  graines  de  rei- 
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nés-marguerites ,  naines  el  pyramidales ,  récoltées  dans  le 
Jardin  des  Plantes.  Il  offre  également  quelques  graines  d'une 
espèce  de  Cucurbilacée  connue  sous  le  nom  de  Courge  de 
Valparaiso. 

M.  Barbier  (Adolphe)  met  sous  les  yeux  de  la  Société  quel- 
ques poires  conservées  au  moyen  d'une  enveloppe  de  cire. 

L'état  de  ces  fruits ,  parmi  lesquels  on  remarque  :  Doyen- 
né Saint-Michel ,  Poire  du  Curé ,  Bon-Chrétien  d'Espagne , 
Sucrin-Vert ,  Cuisse-Madame  d'hiver,  Bergamolte  d'automne 
et  Saint-Germain ,  ne  laisse  ,  pour  ainsi  dire  ,  rien  à  désirer. 

M.  Lefeuvre  lit  un  rapport  sur  les  deux  collections  de 
Chrysantèmes  exposées  en  novembre  dernier  par  MM.  Thel- 
lier  de  Bullecourt  et  Flandre,  et  sur  celle  de  M.  Lequet, 
dit  Capy.  Il  cite  avec  éloge  plusieurs  variétés  remarquables 
*et  félicite  ces  MM.  du  bon  goût  et  des  soins  qu'ils  apportent 
dans  la  culture  de  ce  genre  de  plantes. 

Conformément  aux  dispositions  du  dernier  programme, 
des  Camélias ,  des  Azalées  et  des  Rhododendrons  sont  ex- 
posés dans  une  salle  voisine  de  celle  où  se  tient  l'assemblée. 
M.  le  président  prie  MM.  de  Gomer,  Dorbis  ,. Follet,  Cau- 
niartin  et  Mille-Mallet ,  de  vouloir  bien  se  constituer  en 
commission  pour  juger  du  mérite  de  cette  exposition  et  de 
faire  connaître  à  l'assemblée  le  résultat  de  leur  examen. 

M.  Caumartin  expose  que  le  Conseil  d'administration  a 
'reconnu  la  nécessité  de  proposer  quelques  modifications  aux 
règlements  de  la  Société.  Ces  modifications  ,  <jui  ont  été 
préalablement  discutées  au  sein  du  Conseil ,  sont  successi- 
vement soumises  à  l'assemblée  qui  en  prononce  l'adoption. 

Relativement  à  la  médaille  d'or ,  une  discussion  s'engage. 
Plusieurs  membres  expriment  le  désir  qu'elle  soit  accordée 
à  la  collection  la  plus  méritante,  que  cette  collection  ap- 
partienne à  un  exposant  déjà  connu  ou  à  un  exposant  nou- 
veau. Ils  demandent  aussi  que  les  récompenses  ordinaires 
soient  surtout  données  pour  les  plantes  nouvelles  et  remar- 
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quables.  D'autres  membres  voudraient  que  la  médaille  d'or 
fût  attribuée  à  l'exposant  qui  aurait  obtenu  le  plus  de  mé- 
dailles d'argent  dans  les  expositions  du  triennal. 

L'assemblée  consultée  décide  que  les  horticulteurs  qui 
n'auront  point  participé  aux  six  expositions  générales  des 
trois  années  ,  ne  seront  pas  admis  à  concourir  pour  la  mé- 
daille d'or. 

Un  membre  ne  regarde  pas  comme  nécessaire  la  création 
du  Jury  spécial  dont  parle  les  règlements.  Les  trois  Jurys 
particuliers  peuvent ,  selon  lui ,  en  se  réunissant ,  constituer 
un  Jury  spécial.  Des  explications  sont  données  à  cet  égard 
par  M.  Caumartin ,  et  le  préopinant  déclare  retirer  son 
observation. 

M.  Labbé  demande  qu'à  l'avenir ,  les  modifications  qu'il 
serait  jugé  utile  d'apporter  aux  règlements ,  soient  commu- 
niquées à  l'avance  à  chacun  des  sociétaires*  Cette  demande 
est  accueillie. 

M.  le  Maire  voudrait  que  les  deux  règlements  de  la  So- 
ciété fussent  réunis  pour  n'en  plus  former  qu'un  seul  et 
propose  ,  en  conséquence  ,  d'y  inscrire  sous  le  §  3  ,  les  dis- 
positions relatives  aux  expositions ,  lesquelles  ont  fait , 
jusqu'à  présent,  l'objet  d'un  règlement  particulier.  Cette 
demande  est  accueillie. 

Sur  la  proposition  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  prési- 
dent ,  l'assemblée  décide  que  des  Camélias  et  des  Azalées  , 
choisis  parmi  ceux  exposés  ,  seront  achetés ,  séance  tenante , 
sur  les  fonds  de  la  Société  et  tirés  au  sort  entre  les  mem- 
bres présents. 

M.  le  docteur  Barbier  appelle  l'attention  de  l'assemblée 
sur  les  avantages  que  procurerait  aux  classes  pauvres  la 
culture  en  grand  des  pommes  de  terre  hâtives ,  surtout  de 
l'espèce  dite  Quarantaine.  Le  moment  de  planter  ce  tubercule 
est  arrivé ,  et  il  s'estimerait  heureux ,  à  cause  de  la  misère 
qui  nous  entoure ,  de  voir  qu'on  voulût  bien  s'en  occuper 
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activement.  M.  Véru ,  ainsi  que  son  fnère ,  se  proposent  àe 
se  livrer  à  cette  culture.  Quelques  membres  annoncent  qnc ', 
déjà  ,  des  "plantations  de  ce  genre  ont  en  lieu. 

M.  Dubois  lit ,  au  nom  de  M.  Caumartin  ,  un  rapport  sur 
la  culture  pratique  des  jardiniers-fleuristes.  Le  rapporteur 
adresse  des  éloges  à  M.  Petit  sur  les  progrès  et  les  améliora- 
tions apportées  par  lui  dans  sa  culture.  Il  fait,  ensuite,  la 
récapitulation  des  nombreuses  plantes  multipliées  par  MM. 
Defauw ,  Flandre ,  Lequet  dit  Capy,  Isidore  Wachy ,  et  sur- 
tout par  MM.  Follet  et  Mille-Mallet ,  et  conclut  à  ce  qu'uae 
médaille  de  vermeil  soit  accordée  h  chacun  de  ces  deux 
derniers  horticulteurs. 

La  Commission  chargée  de  l'examen  du  compte  des  dé- 
penses de  la  gestion  de  1845  déclare ,  par  l'organe  de  son 
rapporteur ,  avoir  trouvé  cette  comptabilité  régulière ,  et  en 
proposer  l'approbation.  Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  est  impossible ,  pour 
Te  moment ,  de  présenter  tin  compte  régulier  des  dépenses 
de  1846  ;  mais  ce  compte  pouvant  être  rédigé  dans  un  ave- 
nir assez  rapproché ,  il  serait  utile  de  désigner ,  dès  aujour- 
d'hui, les  commissaires  auxquels  il  devra  être  présenté. 
L'afssemtilée  adopte  la  proposition  qui  lui  est  faite  de  dé- 
signer, pour  cet  objet,  MM.  Damis ,  Bouthors  et  Lefeuvre. 

L'assemblée  procède  ensuite  au  remplacement  des  cinq 
membres  dn  Conseil  d'administration ,  dont  les  fonctions  ont 
dû  cesser  à  la  fin  de  1846  ,  et  de  M.  Etienne  Wachy,  décédé. 

MM.  Dubois,  Càumartin,  Mille-Mallet,  Catelin  père,Z. 
Allou  et  Grouard ,  ayant  obteuu  la  majorité  des  suffrages , 
sont  prodamés  membres  du  Conseil  d'administration. 

M.  de  Gomer ,  membre  sortant  du  jury  spécial ,  est 
réélu. 

La  Commission  -chargée  de  visiter  les  collections  de  Camé- 
lias , -d'Azalées  et  de  Rhododendrons,  exposées  par  MM.  Do- 
flot  et  Defauw  ,   fait  connaître  verbalement  le  résultat  de  son 
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examen.  Elle  se  plaît  à  constater  que  la  collection  de  Camé- 
lias de  M.  J)efauw  est  plus  remarquable  que  celle  présentée 
par  M.  Duflot  ;  mais  que  ce  dernier  a  le  mérite  d'avoir  ajouté 
à  ce  genre  de  plante ,  et  ainsi  que  l'exigeait  le  programme , 
un  certain  nombre  d'Azalées  et  de  Rhododendrons.  La  com- 
mission conclut  à  ce  qu'une  médaille  d'argent ,  grand  mo- 
dule ,  soit  accordée  à  chacun  de  ces  deux  exposants ,  dont 
elle  sait  apprécier  le  talent  et  les  efforts. 

Après  avoir  procédé  à  l'appel  des  membres  présents  ,  M. 
le  Président  tire  au  sort  les  huit  Camélias  et  les  deux  Azalées 
achetés  à  cet  effet. 

Immédiatement  après  ce  tirage ,  M.  le  président  distribue 
les  graines  offertes  par  M.  Duflot,  que  ses  collègues  s'em- 
pressent de  remercier. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Rapport  sur  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  , 

DU  45  NOVEMBRE  4846  (en  séance). 

Messieurs  , 

A  la  séance  du  15  novembre  dernier ,  chacun  a  remarqué 
les  deux  belles  collections  de  Chrysanthèmes  exposées  par 
MM.  Thellier  de  Bullecourt ,  fleuriste-amateur ,  et  Flandre, 
jardinier. 

Ces  Chrysanthèmes  étaient  daiis  toute  la  splendeur  de  leur 

floraison. 

Bien  qu'il  eût  été  à  désirer  qu'un  plus  grand  nombre  d'ex- 
posants se  fussent  présentés ,  vous  avez  néanmoins  cru  de- 
voir charger  une  commission  d'examiner  cette  exposition  et 
de  vous  faire  connaître  ensuite  son  opinion  sur  chaque  col- 
lection. 
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Celle  de  M.  Thellier  de  Bullecourt  comprenait  cinquante- 
huit  variétés  d'une  bonne  tenue  ;  celle  de  M.  Flandre  n'en 
comptait  que  dix-neuf,  d'une  culture  qui  ne  laissait  rien  à 
désirer  sur  les  autres, 

La  Commission  a  remarqué  ,  comme  dignes  d'attention  , 
parmi  les  Chrysanthèmes  de  M.  de  Bullecourt ,  les  variétés 
suivantes  ;  savoir  :  1°  Bouquet  des  dames,  T  Maester  Bluck, 
3°  l'Œillet  belge ,  l\°  Green ,  5°  Grand  Napoléon ,  6°  Betzy 
Taylor,  7°  Egérie,  8°  Georgiana,9°  Estelle,  10°  le  général 
Marceau  (de  Berlèse). 

Dans  ceux  exposés  par  M.  Flandre ,  elle  a  fait  choix  des 
six  variétés  ci-après  :  1°  Justine  Lebois ,  2°  Proserpine ,  3° 
Madame  de  Commerçon,  h°  Nini  Pampon,  5°  Saladin,  6° 
Queen  of  Gypsi. 

C'est  sur  ces  variétés  extraites  des  deux  collections  que 
la  Commission  s'est  prononcée.  Elle  a  trouvé  que  sous  le 
rapport  numérique  des  belles  variétés  ,  M.  de  Bullecourt 
avait  l'avantage  de  la  priorité  ;  mais  que  ,  «d'un  autre  côté , 
M.  Flandre  le  dépassait  pour  la  nouveauté  qui ,  du  reste , 
n'exclut  point  la  beauté. 

Tel  est  l'avis  que  votre  Commission  a  émis. 

Sur  la  demande  d'un  de  ses  membres ,  la  Commission , 
après  l'examen  qu'elle  venait  de  faire ,  est  allée  visiter  les 
Chrysanthèmes  de  M.  Lequet ,  au  faubourg  de  Noyon.  Elle  a 
vu  une  très  belle  et  nombreuse  collection.  Elle  a  remarqué 
au  moins  une  vingtaine  de  variétés  qui  auraient  pu  rivaliser 
avec  celles  exposées. 

La  Commission  n'a  pu  que  féliciter  M.  Lequet  de  son  bon 
goût  et  de  ses  soins  pour  l'entretien  de  sa  collection. 
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Happort  sur  la  Culture  pratique  ï>*0  îarMntcrs- 

JUurfett*. 


Messieurs  , 

Voilà  déjà  plusieurs  mois  que  votre  exposition  est  passée» 
que  les  récompenses  ont  été  distribuées ,  que  les  rapports 
concernant  les  prix  décernés  ont  été  faits  ;  un  seul  est  en 
retard ,  et  cependant  l'objet  qu'il  doit  traiter  est  certes  bien 
digne  d'intérêt.  Les  rapports  sur  l'exposition  réclamaient 
votre  admiration  et  vos  éloges  pour  de  beaux  produits  ;  c'est 
sur  le  talent  de  les  produire  que  nous  avions  à  attirer  votre 
attention;  une  indisposition  nous  a  privé  de  prendre  part 
à  vos  travaux ,  permettez-nous ,  Messieurs ,  quoique  tardi- 
vement ,  de  mettre  en  évidence  devant  vous ,  les  efforts  ,  les 
succès  ,  le  talent  de  nos  horticulteurs  ,  de  payer  vis-à-vis  de 
vous  la  dette  que  nous  avions  contractée  à  leur  égard. 

L'article  h  du  programme  de  votre  dernière  exposition 
annonçait  une  médaille  en  vermeil  pour  l'horticulteur-mar- 
eband  qui  se  serait  signalé  par  la  meilleure  culture  des  plan- 
tes de  serre  et  de  pleine  terre.  Une  commission  a  été  chargée 
de  visiter  les  divers  établissements  de  notre  ville ,  dont  les 
propriétaires  font  partie  de  la  Société. 

Dix  établissements  ont  été  visités ,  et  tout  d'abord  nous 
vous  ferons  part  de  l'effet  qui  a  été  produit  sur  nous ,  de 
l'amélioration  générale  que  nous  avons  trouvée.  C'était  peu 
de  jours  avant  l'exposition ,  chacun  avait  fait  ses  réserves 
pour  cette  sotemnité,  le  moment  était  favorable.  Votre  Com- 
mission peut  vous  dire  que  chez  la  majeure  partie ,  elle  a  vu 
le  zèle  se  développer ,  des  efforts  incontestables  se  signaler, 
l'importance  de  leur  établissement  s'accroître.  Trois  d'entre 
eux  seulement  sont  restés  en  arrière,  et  nous  devons  le  dire, 
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avec  regret ,  paraissent  disposés  à  se  maintenir  dans  cette 
position.  Pour  eux  la  culture  des  plantes  nouvelles  a  peu 
d'attraits ,  on  ne  voit  chez  eux  que  des  plantes  communes  et 
de  peu  de  valeur ,  tels  que  Résédas ,  Bengale* ,  Géraniums 
communs ,  Baguettes  d'or,  etc.  Ce  n'est  pas  que  nous  pré- 
tendions que  la  culture  de  ces  plantes  doive  être  entièrement 
abandonnée  ;  moins  délicates  que  les  autres ,  d'une  culture 
plus  facile ,  elles  conviennent  à  un  plus  grand  nombre  de 
personnes,  mais  en  y  joignant  quelques  plantes  plus  re- 
cherchées ,  ces  horticulteurs  attireraient  chez  eux  un  plus 
grand  nombre  d'amateurs  de  l'horticulture ,  et  tireraient  mê- 
me par  là  un  meilleur  parti  de  leurs  produits  les  plus  ordi- 
naires. 

Nous  espérons ,  Messieurs  ,  qu'ils  comprendront ,  à  l'ave- 
nir ,  les  conseils  ({ne  la  Commission  leur  a  donnés  ,  et  aussi 
leur  intérêt ,  et  qu'ils  voudront ,  comme  le  sieur  Petit  ,  sui- 
vre l'exemple  de  leurs  confrères. 

La  Commission  a ,  en  effet ,  remarqué  chez  ce  dernier , 
Messieurs ,  une  disposition  bien  prononcée  à  prendre  son 
élan.  Une  serre  spacieuse ,  un  assez  beau  terrain  soAt  déjà 
des  avantages  inappréciables  qu'il  mettra  à  profit,  nous 
n'en  doutons  pas,  surtout  si  nous  en  jugeons  par  l'amélio- 
ration que  nous  avons  trouvée  dans  sa  culture ,  dans  le  choix 
de  ses  plantes  ,  leur  bonne  disposition  et  leur  santé.  La  Conw 
'  mission  a  cru  devoir ,  à  lui  jeune  encore  ,  au  début  dans  la 
carrière,  lui  donner,  dans  ce  rapport,  l'encouragement  d'une 
mention  particulière ,  persuadée  qu'il  y  sera  sensible  et  qu'il 
fera  de  nouveaux  efforts  pour  mériter  de  plus  flatteuses  dis- 
tinctions. 

Les  horticulteurs  dont  il  nous  reste  à  vous  parler  sont  Me* 
connus  de  vous ,  soit  par  les  récompenses  que  déjà  vous  teur 
avez  décernées ,  soit  par  leur  zèle  bien  constaté ,  soit  enfin 
par  l'importance  de  leur  établissement  ;  ce  sont  MM.  Le- 
quel dit  Capy  ;  Isidor  Wachy  ;  Mille-Mallet  ;  follet,  dit  Rai- 


—  405  — 

sonnable  ;  Defauw  et  Flandre ,  horticulteurs  qui  marchent  à 
peu  près  sur  la  même  ligne ,  et  entre  lesquels  la  lutte  d'ef- 
forts et  de  succès  ne  s'interrompra  pas;  La  plupart  s'étaient 
mis  en  frais  pour  l'exposition  dernière  ;  la  visite  de  leurs 
gradins  ,  ainsi  que  le  rapport  que  vous  avez  entendu  au  nom 
du  Jury  de  la  section  ,  par  le  détail  des  nouveautés  qu'ils 
ont  introduites  dans  le  commerce  d'Amiens ,  vous  en  auront 
convaincu. 

Mais  cette  introduction ,  par  elle  seule ,  rentrait-elle  dans 
les  termes  de  l'article  du  programme ,  ainsi  conçu  :  «  Une  mé- 
frdaille  de  vermeil  sera  décernée  à  la  plus  belle  culture  de  plan- 
»  tes,  soit  "de  serre,  soit  de  pleine  terre.  »  En  d'autres  termes, 
y  a-Ml  là  culture?  la  Commission  a  pensé  que  non ,  que  le 
fait  d'introduction  de  plantes  nouvelles ,  bien  qu'il  soit  à  en* 
courager ,  rentrait  dans  les  attributions,  du  Jury  d'exposition 
qui ,  bien  certainement,  l'aura  pris  en  considération  dans  la 
distribution  des  récompenses;  que ,  quant  à  nous  ,  nous  n'a- 
vions nullement  à  nous  £n  occuper ,  à  moins  toutefois  que 
ces  plantes  ne  soient  déjà  à  l'état  de  multiplication  chez  ceux 
qui  les  possédaient. 

Une  autre  difficulté  se  présentait  encore  dans  l'apprécia- 
tion que  la  Commission  avait  à  faire.  Les  genres  de  culture 
sont  différents ,  suivant  qu'elle  s'applique  à  telle  ou  telle  es- 
pèce de  plantes ,  chacun  se  livre  plus  particulièrement  à  la 
culture  de  l'une  d'elles  ;  ainsi ,  pour  M.  Isidore  Wachy  ,  ce 
sont  les  Géraniums;  pour  M.  Defauw ,  les  Camélias  ;  pour  M. 
M.  Follet ,  les  Rosiers  et  les  Pensées.  MM.  Lequet ,  dit  Capy ; 
Mille-Mallet  et  Flandre  n'ont  point ,  à  proprement  parler ,  de 
culture  spéciale  ;  toute  plante  capable  d'attirer  l'attention  est 
adoptée  et  cultivée  par  eux.  —  Comment  mettre  en  concur- 
rence ces  différentes  cultures  ,  comment  balancer  la  culture 
du  Camélia ,  qui  chez  nous ,  jusqu'à  ce  jour  ,  se  borne  à  la 
conservation  de  la  bonne  santé  de  la  plante  et  des  boutons  de 
(leurs  pendant  l'hiver ,  avec  la  culture  et  la  multiplication  du 
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Géranium,  connues  de  tous  ;  la  culture  et  la  multiplication  des 
Rosiers  et  des  Pensées,  avec  celle  des  plantes  nouvelles,  pour 
laquelle  souvent  une  étude  particulière  est  à  faire  ?  La  mis- 
sion de  la  Commission  était  difficile ,  vous  le  voyez  ;  elle 
était  en  fonctions  ,  il  fallait  un  résultat ,  c'est  de  ce  résultat 
que  nous  allons  vous  parler. 

La  Commission  a  donc  pensé ,  Messieurs ,  que  pour  se  ren- 
fermer le  plus  possible  dans  les  termes  du  programme ,  et 
aussi  dans  le  but  bien  connu  de  la  Société  ,  le  plus  grand  dé- 
veloppement du  goût  pour  Thorticulture ,  la  multiplication  la 
plus  nombreuse ,  la  plus  variée ,  la  mieux  entendue  devait 
principalement  attirer  son  attention.  Dans  ces  termes ,  le 
nombre  des  concurrents  se  trouvait  encore  restreint,  la 
lutte  n'existait  plus  qu'entre  MM.  Follet  dit  Raisonnable  ; 
Mille-Mallet  ;  Isidore  Wachy  ;  Lequet  dit  Capy,  et  Flandre. 
Rien  n'est  plus  positif  que  les  chiffres ,  et  c'est  par  eux  que 
nous  nous  proposons  de  vous  faire  apprécier  le  mérite ,  l'ac- 
tivité de  ces  horticulteurs  ,  et  de  justifier  le  parti  adopté  par 
la  Commission. 

Nous  ne  craignons  pas  de  le  dire ,  Messieurs  ,  votre  éton- 
nement  sera  grand  en  entendant  les  chiffres  élevés  que  nous 
niions  reproduire  devant  vous  ;  à  peine  pourrez-vous  com- 
prendre comment  ces  horticulteurs  ont  pu  trouver  le  temps 
nécessaire  pour  produire  en  aussi  grande  abondance ,  corn- 
mont  ils  ont  pu  espérer  faire  dans  notre  ville  le  placement 
d'un  si  grand  nombre  de  plantes.  Quant  à  nous ,  Messieurs, 
nous  nous  réjouissons  d'un  pareil  résultat,  nous  verrons 
dans  ce  développement  du  goût  pour  ce  bel  art  dans  notre 
ville ,  la  plus  belle  récompense  donnée  aux  efforts  de  votre 
Société  ,  depuis  trois  ans  qu'elle  est  en  exercice.  Nous  nous 
réjouirons  en  pensant  que  ces  horticulteurs  ont  compris 
que  la  ville  qu'ils  habitent  n'était  pas  la  seule  pour  laquelle 
ils  dussent  travailler ,  mais  que  d'autres  villes  ,  rapprochées 
de  nous  par  la  facilité  toujours  croissantedes  communications 
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leur  viendraient  en  aide  pour  l'écoulement  de  leurs  produits. 

Arrivons  au  détail  de  nos  observations  dans  chaque  éta- 
blissement ,  et  parlons  d'abord  du  doyen  de  nos  horticul- 
teurs ,  M.  Lequet. 

La  Commission  a  trouvé  chez  lui  en  multiplication. 

Plantes  communes. 
1000  pieds  de  Géraniums, — 50  pieds  de  Primevères  de  la 
Chine ,  —  60  pieds  d'Héliotropes ,  —  300  pieds  de  Rosiers 
greffés. 

Plantes  nouvelles  de  serre  et  de  pleine  terrre. 
Les  Pentstemon  Windamiï,  —  Veronica  Lyndleyana,  — 
Groseiller  cerise ,  —  Salvia  lavandulœfolia,  —  Spirœa  Dou- 
glasiï,  p.  t.  — Abutilon  venosum ,  — Physianthus  modu- 
latus ,  s.  ch.  —  Budleja  Lyndleyana,  —  Lobelia  bonatila- 
tion,  —  Antirrinum  darius,  p.  t.  —  Habrothamnus  cyaneus. 

Chez  M.  Isidore  Wachy. 
En  plantes  communes  seulement. 
200  pieds  de  Cinéraires  de  semis, — 50  pieds  de  Primevères 
de  la  Chine ,  —  1000  pieds  de  Géraniums ,  —  80  pieds  de 
Géraniums  Anaïs  Chauvi  ère,  10  pieds  d'Anagallis  monelli, — 
200  pieds  de  Résédas,  — .  12  Verveines  variées ,—•  50  Pétunias 
boutures  et  semis ,  ~  30  pieds  Nierembergia  trinervata ,  — 
100  pieds  d'Héliotrope,— *l%  pieds  de  Ficoïdes  de  4  variétés  , 
—50  pieds  de  Baguettes  d'or,  — 40  pieds  de  Polygala  cordata, 
-~200  pieds  deCocardeaux,  — 400  pieds  d'Églantiers  greffés. 

Chez    M.    Flandre. 
En  multiplication. 
Les  Solanum  amaxonioum,  —  Salvia  Lyndleyana,  —  Ve- 
ronica lyndleyana ,  — Bruyères  de  plusieurs  qualités. — 600 
Géraniums  variés  ,  —  90  Géraniums  Anaïs  Chauvière,  — 100 
Verveines  variées,  —  130  Chrysanthèmes  variés ,  dans  les- 
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quels  se  trouvent  les  23.  espèces  nouvelles.  —  6  Dahlias  ob- 
tenus de  graines  et  appréciés  dans  votre  dernière  exposition. 

Chez  M.  Mille-Mallet. 
500  Cinéraires  de  semis ,  —  800  Géraniums  variés ,  —  20 
Géraniums  Anaïs  Chauvière, — 160  Résédas, — 140  Baguettes 
d'or ,  —  160  Héliotropes,  — 10  Kennedia ,  —  6  Laculbia  gra- 
tissima,  —  1  Morina  longifolia.  Ces  trois  dernières  plantes 
de  multiplication  difficile.  —  1500  Églantiers  greffés ,  —  25 
nouvelles  espèces  de  rosiers ,  dont,  pour  chaque  espèce,  de  5 
à  10  pieds  étaient  à  livrer.  —  50  pieds  du  Rosier  prémices  de 
Charpen ,  —  &09  Rosiers  variés ,  francs  de  pied. 

Chez  M.  Follet  dit  Raisonnable. 

80  variétés  de  Pensées  de  semis,— 25  variétés  de  Verveiius, 
—  200  Cinéraires  de  semis ,  —  500  Pétunias  de  semis ,  — 
900  Géraniums  variés ,  —  200  Résédas ,  —  800  pieds  d'Hélio- 
tropes, —  1500  Rojws  variés ,  francs  de  pied  ,  — 100  pieds 
d'Ibérides, —  2000  pieds  environ  d'Églantiers  greffés.— 
30  pieds  environ  de  Myrthes  de  boutures. 

Vous  le  voyez ,  Messieurs ,  ce  n'est  pss  à  tort  que  nous 
vous  annoncions  que  le  détail  des  multiplications  auxquelles 
ils  s'étaient  livrés  vous  étonnerait.  Deux  concurrents  res- 
taient en  présence  et  se  disputaient  le  prix.  C'étaient  MM. 
Mille-Mallet  et  Follet ,  dont  l'importance  des  multiplications 
se  résumait,  pour  M.  Mille-Mallet ,  par  le  chiffre  4173  »  et 
pour  M,  Follet  par  celui  de  6335  :  chiffres  énormes  si  l'on 
y  ajoute  celui  des  pertes  inséparables  de  la  multiplication, 
chiffre  qui  suppose  une  activité  extrême  si  Ton  se  reporte 
aux  soins  répétés  qui  ont  dû  être  être  donnés  à  ces  plantes 
pour  les  amener  à  un  point  de  développement  convenable 
pour  les  mettre  en  vente. 

Si  la  Commission  n'avait  eu  à  s'occuper  de  la  multiplica- 
tion que  sous  le  rapport  du  chiffre  ,  nul  doute  que  M.  Follet 
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devait  remporter  ;  mais  la  meilleure  culture  comprend  aussi 
la  bonne  disposition  des  plantes ,  leur  état  de  santé  ,  le  plus 
beau  choix  des  espèces ,  et  «ouâ  ces  divers  rapports  ,  la 
Commission  a  reconnu  que  la  préférence  était  due  à  M. 
Mille-Mallet ,  dont  chacun  des  amateurs  au  surplus ,  se 
plaît  à  reconnaître  le  bon  goût.  La  Commission  pesant 
donc  les  divers  mérites  de  ces  deux  horticulteurs  a  cru  de- 
voir les  signaler  à  la  Commission  générale  comme  méritant 
également  la  récompense  promise  ,  et  déclarer  s'en  rappor- 
ter à  la  décision  qu'elle  prendrait.  Prise  au  scrutin  secret,  elle 
est  venue,  par  l'attribution  d'un  même  nombre  de  voix  à 
chacun  des  concurrents ,  justifier  l'embarras  de  la  Commis- 
sion dont  je  suis  l'organe.  L'égalité  de  mérite  a  été  décla- 
rée et  deux  médailles  ont  été  distribuées  pour  récompenser 
leurs  succès. 


i»  « 


Rapport  de  la  Commission  chargée  de  vérifier  le  compte- 
rend/a  du  trésorier  de  la  Société  d'Horticulture. 

GESTION    DE   4835. 


Messieurs  , 

Les  commissaires  nommés  dans  l'assemblée  générale  du  8 
février  1846,  pour  vérifier  le  compte  de  gestion  du  tréso- 
rier ,  ont  dû  lire  toutes  les  pièoes  dont  l'examen  leur  était 
soutnis  ;  c'est  avec  surprise  qu'ils  ont  trouvé  dans  le  dos- 
sier plusieurs  refus  de  paiement  de  la  cotisation  annuelle 
et  plusieurs  refus  de  paiement  de  billets  de  loterie  ;  mais 
comme  la  poursuite  du  remboursement  des  créances  arrié- 
rées ne  regarde  pas  le  trésorier  de  la  Société  d'Horticul- 
ture ,  les  commissaires  n'ont  qu'à  vous  dire  que ,  d'après 
une  note  de  renseignements  adressée  par  M.  le  secrétaire 
à  M.  le  trésfcrrier  à  l'époque  de  la  literie  du  mois  d'octobre 
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1845  ,  M.  Thuillier  père  a  vendu  22  pommiers  nains  à  1  fr 
50  c. ,  montant  h  33  francs,  dont  il  n'avait  pas  encore  réclamé 
le  paiement,  et  que  cette  somme  sera  à  déduire  de  l'excé- 
dant de  recette  fixée  provisoirement  à  134  fr.  55  c.  Le 
trésorier  ne  devant  payer  que  les  mandats  ordonnancés  par 
M.  le  président,  son  compte-rendu  n'a  rien  d'irrégulier ; 
tous  les  membres  de  la  Société  d'Horticulture  auraient  pu 
le  vérifier  aussi  bien  que  les  commissaires  que  vous  avez  dé* 
signés  et  qui  sont  loin  de  se  faire  un  mérite  d'un  travail 

aussi  facile. 
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SÉANCE    DU    25   AVRIL   4847. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi. 

Sont  présents  :  MM.  Duflot,  Lequay,  Watelier,  Follet, 
Flandre  ,  Poulignier ,  Lequet  père ,  Barbier  (Adolphe) ,  Ca- 
telin  père ,  Catelin  fils  ,  Quillet ,  Baillet-Bailleul ,  Andrieu , 
Lefebvre-Boistel ,  Lebel  (Augustin) ,  Lebel  (Jacques) ,  Dor- 
bis  ,  Caumartin  ,  Defauw  ,  Warin  ,  Gaffet ,  Lefeuvre ,  De- 
long  ,  Garnier ,  Dubois  ,  président  et  Dujardin  ,  secrétaire , 
(en  tout  26  membres). 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  21  février  est  lu  et 
adopté. 

M*  A.  Dubois  ,  dans  un  rapport  écrit ,  entretient  l'assem- 
blée des  mesures  prises  par  le  Conseil  d'administration  pour 
assurer  des  expositions  spéciales  et  donner  à  l'exposition  or- 
dinaire d'octobre  tout  l'éclat  et  toute  la  solennité  désirables. 
Il  fait  connaître  que  plusieurs  des  anciens  concours  ont  été 
changés  et  qu'il  en  est  ouvert  un  pour  les  semis  de  pommes 
de  terre  dont  l'importance  ne  peut  être  méconnue.  Tout  fait 
craindre ,  en  effet ,  que  la  maladie  qui  s'est  emparée  de  ce 
précieux  tubercule  ne  se  perpétue,  si  l'on  n'obvie  à  cette  lâ- 
cheuse situation  par  le  renouvellement  de  l'espèce. 

M.  Andrieu  lit  un  rapport  sur  les  fruits  exposés  en  avril 
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dernier.  Il  fait  remarquer  qu'à  cette  époque  dte  Tannée ,  les 
produits  de  l'horticulture  sont  rares,  et  que  les  pommes  et  les 
poires  qu'il  a  été  possible  de  conserver  et  d'offrir  aux  regards 
ne  doivent  pas  être  considérées  comme  de  simples  objets 
d'amusement ,  mais  comme  le  résultat ,  plus  ou  moins  heu- 
reux ,  de  soins  constants  et  multipliés.  C'est  sous  le  point 
de  vue  commercial  que  doit  être  envisagée  la  conservation 
des  fruits ,  et  la  chose  prenant  alors  toutes  les  proportions 
d'une  véritable  industrie ,  elle  a  droit  de  compter  sur  l'at- 
tention publique  et  sur  la  protection  et  les  récompenses  <Jes 
sociétés  horticoles.  Il  termine  en  remerciant  les  jardiniers 
et  amateurs  qui  ont  concouru  à  cette  partie  de  l'exposition 
et  cite  particulièrement  M.  Barbier  (Adolphe)  pour  le  pro- 
cédé de  conservation  qu'il  a  mis  en  œuvre  et  qui  promet 
d'excellents  résultats. 

Au  nom  de  M.  Grouard,  M.  A.  Dubois  lit  un  rapport  sur  les 
fleurs.  Le  rapporteur  exprime  le  regret  de  n'avoir  à  parler  que 
d'un  petit  nombre  d'exposants  ,  et  répond  au  reproche  adressé 
aux  jardiniers  de  ne  point  posséder  de  sujets  assez  dévelop- 
pés ,  assez  forts  pour  porter  des  fleurs  dans  toute  leur 
beauté ,  que  leur  clientèle  ne  leur  permet  guère  de  faire  à 
profit  des  avances  considérables.  Il  espère ,  toutefois ,  qu'à 
l'avenir  ,  les  exposants  voudront  bien  conserver  au  moins 
un  sujet  assez  fort  de  chaque  espèce  pour  permettre  de  la 
bien  juger. 

M.  A.  Dubois  lit  un  rapport  sur  les  légumes  ,  dans  lequel 
il  fait ,  d'abord ,  ressortir ,  le  mérite  de  chaque  exposant. 
Il  appelle  ensuite  l'attention  de  la  Société  sur  l'espèce  de 
légume  nommée  Chou  ,  dont  la  consommation  n'est  pas  en- 
core ce  qu'elle  devrait  être.  Ce  légume  offre ,  en  effet ,  de 
très  grands  avantages,  car,  associé  au  pain,  il  peut,  jus- 
qu'à un  certain  point ,  remplacer  la  viande  dont  il  se  rap- 
proche par  ses  principes  azotés.  Des  expériences  très  con- 
cluantes ont  été  faites ,  à  ce  sujet ,  en  Angleterre. 
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M.  Caumartin  lit  un  rapport  sur  les  instruments  de  jardi- 
nage. Il  remercie  M,  Laverdet  qui ,  malgré  la  grave  mala- 
die dont  il  a  été  atteint ,  a  voulu  soumettre  à  la  Société  de 
nouveaux  perfectionnements  ,  et  cite  avec  les  plus  grands  élo- 
ges et  en  les  recommandant  d'une  manière  toute  particulière , 
le  guide  bourgeons ,  la  presse  à  redresser  les  branches  et  la 
lame  propre  à  opérer  les  incisions  longitudinales ,  inventés 
et  exposés  par  M.  Lefebvre-Boistel. 

Au  nom  de  la  Commission  chargée  de  visiter  les  Camé- 
lias des  jardiniers  et  des  amateurs ,  M.  Dorbis  lit  un  rap- 
port dans  lequel  il  fait  rénumération  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  variétés  de  cette  belle  plante.  Il  se  plaît  à  consta- 
ter le  développement  sensible  que  prend  chaque  jour  la  cul* 
ture  du  Camélia  et  exprime  le  désir  que  les  jardiniers  fleu- 
ristes du  département  s'adonnent  à  la  reproduction  et  à  la 
multiplication  de  ce  joli  végétal. 

M.  Caumartin  lit  un  rapport  sur  l'exposition  de  Camé- 
lias ,  d'Azalées  et  de  Rhododendrons  de  février  dernier.  Il 
combat  l'opportunité  de  cette  exposition  qui  a  dû  nuire  et  a 
nui ,  en  effet ,  à  celle  de  Pâques. 

M.  Dorbis  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  visite  des 
cultures  de  M.  le  comte  de  Gomer,  à  Courcelles.  Il  passe 
successivement  en  revue  les  serres  chaudes  ,  les  serres  tem- 
pérées et  les  bâches  à  primeurs.  Tout  y  est  remarquable  et 
de  la  meilleure  tenue  ;  aussi  M.  Dorbis  croit-il  devoir ,  au 
nom  de  la  Commission  dont  il  est  l'organe  ,  demander  k  la 
Société  une  médaille  en  vermeil  pour  M.  Royer ,  qui  est 
chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  de  ces  belles 
cultures. 

L'assemblée,  consultée  par  M.  le  Président,  décide  qu'une 
médaille  tle  vermeil  sera  accordée  à  M.  Royer. 

Elle  décide  en  outre  que  les  rapports  lus  pendant  ia 
séance  seront  imprimés ,  en  totalité  ou  en  partie ,  dans  l'un 
des  plus  prochains  bulletins. 
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M.  le  président  adresse  à  M.  Caumartin  les  remerciements 
de  la  Société  pour  le  magnifique  Crinum  qu'il  a  bien  voulu 
offrir  aux  regards  de  ses  membres.  Il  remercié  également  M. 
Catelin ,  qui  a  déposé  sur  le  bureau  une  botte  de  raves  ré- 
coltées en  pleine  terre  et  déjà  fort  grosses. 

Il  est  procédé  au  tirage  au  sort ,  entre  les  membres  pré- 
sents ,  de  deux  instruments  de  jardinage,  de  trois  ouvrages 
d'horticulteurs  et  de  trois  plantes. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

r  11                                  ■     *'                    ■  '   ■  1  — ■ — ^-^~— — —  ...  .  ■  .     .  ,  i     .  •  ■  ♦  ;  .      .• 
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Discours  de  M.   Amable  DUBOIS ,  Président. 


Messieurs  , 

Des  rapports  vous. ont  été  faits  sur  la  dernière  exposi- 
tion ,  aussi  est-ce  moins  d'elle  que  je  veux  vous  entretenir 
que  de  celle  qui  doit  là  suivre.  Qu'il  me  soit  permis  cepen- 
dant d'exprimer  le  regret  que  le  nombre  de  nos  exposants 
ne  devienne  pas  plus  considérable.  De  nouveaux  athlètes 
descendent  dans  l'arène;   est-ce  un  sentiment  de  généro- 
sité qui  en  éloigné  nos  vieux  combattants?  Veulent-ils  laisser  à 
leurs  jeunes  confrères  urte  victoire  plus  facile  ?  Ils  ont  tort  ; 
celle-ci  est  d'autant  plus  glorieuse  qu'elle  est  plus  disputée  , 
et  l'émulation  qui  naîtrait  de  la  lutte  profiterait  à  nos  ex- 
positions et  k  la  science  que  nous  désirons  tous  encoura- 
ger de  tous  nos  efforts.  Votre  Conseil  d'administration  a 
dû  porter  son  attention  sur  ce  point  :  une  commission  a 
été  nommée  pour  comparer  les  programmes  des  expositions 
faites  par  les  autres  sociétés ,  et  pour  voir  s'il  n'y  aurait 
pas  quelques  modifications  heureuses  qui  nous  permissent 
d'encourager  les  diverses  branches  de  l'horticulture ,  et  de 
récompenser  tous  les  efforts  ,  tous  les  talents. 

27 


—  Mû  — 

Déjà  vous  êtes  entrés  (fans  une  excellente  voie  en  créant 
des  expositions  spéciales.  Le  Conseil  a  suivi  cette  indica- 
tion ,  en  arrêtant  qu'il  y  aurait  des  médailles  données  aux 
plus  belles  collections  de  géraniums,  d 'œillets,  de  tulipes, 
de  chrysanthèmes.  A  part  les  tulipes ,  qu'il  faudra  visita 
sur  place ,  les  autres  collections  seront  ,  autant  que  pos- 
sibles, exposées  le  jour  d'une  assemblée  générale.  — Des 
médailles  pour  les  fruits  et  pour  les  légumes  seront  aussi 
données  à  ces  expositions  spéciales  ,  le  Conseil  voulant  que 
chaque  culture  puisse  paraître  en  son  temps ,  et  dans  les 
circonstances  les  plus  favorables  a  son  exhibition. 

D'autres  modifications  ont  été  apportées  au  programme 
de  l'exposition  prochaine.  Il  n'y  aura  qu'une  médaille  pour 
la  plus  belle  collection  de  légumes'  variés ,  et  un  concours 
est  ouvert  pour  le  semis  de  pommes  de  terre. 

Une  médaille  sera  donnée  à  celui  qui  aura  prouvé  en  avoir 
obtenu  la  pliis'  grande  quantité. 

.  Vous  concevez,  Messieurs,  toute  l'importance  dé  ce  con- 
cours. Tout  fait  craindre  que  la  maladie  qui  s'est  emparée 
Jdë  ce  précieux  tubercule  ne  se  perpétue.  Pour  beaucoup  de 
personnes ,  elle  est  due  à  l'affaiblissement,  à  la  dégénéres- 
cence des  tubercules  que  depuis  long-temps  on  perpétue  par 
un  mode  qui  n'est  pas  celui  indiqué  par  la  nature.  A  leurs 
yeux,  le  tubercule  est  destiné  à  l'alimentation  des  hommes 
et  des  bestiaux  :  là  gfaine  seule  doit  conserver  et  renouve- 
ler l'espèce  7  c'est  à  elle  qu'il  faut  revenir,  si  l'on  ne  veut 
prômpteméht  voir  disparaître  une  plante  devenue  indispensa- 
ble à  notre  alimentation ,  et  dont  des  circonstances  malbeu- 
'  reuses  nvontque  trop  /cette  année,  démontré  toute  l'utilité, 
toute  Fimportance. 

*  Daifs'  la  section  des  fruits ,  il  n'y  a  rien  de  changé ,  siuoii 
qu'une  seule  médaille  sera  donnée  à  la  plus  belle  collection 
de  fruits  variés. 

Trois  concours  auront  lieu   pour  les  fleurs  :  un  pour  la 
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plus  belle  collection  de  plantes  en  pots ,  fleuries  et  variées  ; 
un  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  de  pleine  terre, 
fleuries  et  variées  ;  qu'elles  soient  vivacps  ou  annuelles. 

Enfin,  le  cpncours  pour  Jes  Dahlias  est  remplacé,  cette 
année,  par  un  concours  pour  les  rosiers  remontants,  les 
seuls  dont  on  puisse  avojr  une  Horaispn  cpjnplèteau  mois 
d'oçtpbre.  Le  Conseil  a  désiré  montrer  l'intérêt  qju/e  porte  la 
Société  à  une  culture  qui  a  pris  ç^ez  npusun  assez,  grand 
développement ,  et  qu'il  f^ut  encourager  parce  que  c'est  elle 
qui  donne  çiuon  les  plus  douces,  <Ju  moins  .les  plus  longues 
jouissances. 

L'an  dernier,  les  plaqte^s  de  pleine  terre  n'ont  pa«s  été 
npinbreuses  à  npfre ,  exposition  ;  jious  désirons  que  Jt&M,.lçs 
jardiniers-nvarqhands  fassent ,  cette  foi^  ,  quelques  efforts  ; 
les  plantes  de  pleine,  terre  sont  appréciées  par  plus  0e  mon- 
de; ljejir  veqte  est  certaine,  et  si  les  bénéfices  ne  spntpas 
considérables  ,  Us  sont  toujours  astres. 

four  les  amateurs ,-  tr.çis  mé4ai\les  d'argent  seront  doa- 
né,  u#e  pour  les  légumes,  une  pour  les  fruits,  et  une  J*©i- 
sièrae,ppur  les  fleurs,  soit  variées ,., soit  en  collection. 

|ci,  Messieurs ,  figureront  les  Dahlias  ;  nous  spfliiaes,  cer- 
tains que  ceux  de  nos  amateurs,  ^ui  jusqu'à  présent  ont  mon- 
tré tant  de  goût  dans  le  choix,  de  leurs,  plantes ,  tantd'in- 
telligence  dans  leur  culture ,  voudront  cqntmu^r  à  être  di- 
gnes d'eux-mêmes. 

Dans  unç  .précédente  séance ,  vous  avez  décidé  que  des 
prix  d'horticulture  pratique  seraient  donnés  cette  année  à 
la  plus  belle  culture  maraîchère  ;  pour  Ja  disposition  et  la 
bonne  tenue  des  pépinières  d'arbres  à  fruits;  pour  la  bonne 
tenue  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  ;  à  la  plus  belle  culture 
;  de  fleurs  spit  de,  serre,  s^pit  de, pleine  terre. 

J-e  (Conseil  a  jugé  à  prppos  d>JQuter  à  ces.  médaille  lige 
médaille  pour  la  .culture  des  melons.  Vous  savez,  quel  j#le 
important  elle  joue  parmi  nos  hortipuUfcurs   :  nous  avons 
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pensé  qu'elle  était  assez  importante  pour  obtenir  une  récom- 
pense spéciale  ;  plus  tard  nous  verrons  à  attirer  votre  atten- 
tion sur  d'autres  cultures  non  moins  utiles. 

Les  prix  de  moralité  sont  conservés  sur  le  programme  : 
nous  espérons  que,  cette  année ,  plusieurs  concurrents  seront 
présentés  parmi  les  garçons  jardiniers ,  et  qu'on  n'attendra 
pas  le  dernier  jour  du  concours  pour  faire  passer  au  Conseil 
les  certificats  devant  constater  les  droits  de  chacun. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  modifications  apportées  au 
programme  du  prochain  concours.  Nous  croyons  qu'il  est 
utile  de  varier  souvent  les  cultures  qui  obtiendront  nos  ré- 
compenses ;  chacune  d'elle  a  un  but  à  remplir  soit  d'utilité, 
soit  d'agrément;  toutes  ont  donc  leur  importance,  toutes 
ont  droit  à  votre  attention  spéciale.  Nos  fonds  ne  sont  pas 
'assez  considérables  pour  récompenser  en  même  temps  tous 
4es  mérites  ;  il  faut  donc  les  appeler  tour-à-tour ,  et  votre 
attention  doit  se  fixer  d'abord  sur  celles  qui  jusqu'à  présent 
Ont  feit  le  plus  cP efforts  ,  en  même  temps  que  nous  démon- 
trerons au  public  tout  ce  qu'il  doit  de  bien-être  et  de  jouis- 
sances à  des  travaux  modestes  et  pénibles  dont  il  est  accou- 
tumé à  profiter,  sans  se  douter  de  ce  qu'ils  exigent  d'intel- 
ligence ,  de  courage ,  de  persévérance. 

■  i    ■    i  ■  i ii      i   ■         ■  ■■  i      i  ■         ■ ~ 

SBOTIOW  D3S  FRUITS. 

Rapport  de   M.   le  docteur  ANDRIEU. 

Commission  .-  MM.  Dausse  ,  Labbé  ,  Dujardin  ,  Duflot  , 

Andrieu. 
Messieurs  , 

A  une  époque  de  Tannée  où  tous  les  produits  de  l'horti- 
culture sont  rares  ,  ce  n'est  pas  un  simple  objet  d'amusement 
que  vient  offrir  aux  curieux  désœuvrés  une  exposition  :  la 
peine  qu'il  a  fallu  prendre  pour  conserver  ces  fruits  ,  les 
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attentions  presque  journalières  dont  ils  ont  dû  être  entou- 
rés ,  les  pertes  assez  grandes  qu'il  a  fallu  s'imposer  n'au- 
raient qu'une  récompense  bien  futile  et  bien  vaine.  C'est  à- 
un  autre  point  de  vue  qu'il  faut  envisager  M  conservation 
des  fruits ,  au  point  de  vue  commercial ,  et  alors  cette  con- 
servation prend  toutes  les  proportions  d'une  véritable  indus- 
trie. Comme  l'industrie  elle  a  droit  à  l'attention  publique , 
à  l'estime  et  aux  récompenses;  ne  devient-elle  pas  une  nou- 
velle source  d'avantages  pour  notre  pays ,  où  les  arbres 
viennent  généralement  bien ,  et  dont  la  position  géographique 
assure  aux  horticulteurs  des  débouchés  faciles ,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  chiffre  que  la  production  pourrait  atteindre 
parmi  nous. 

Une  exposition,  offre  au  jardinier  et  à  l'amateur  un  intérêt 
plus  direct ,  et  je  dirai  même  personnel  ;  on  exhume  récipro- 
quement les  produits  ,  on  en  discute  la  beauté  ,  le  mérite , 
la  culture  ;  l'amateur  trouve  du  premier  coup  ce  qui  lui  con- 
vient ,  il  choisit  avec  connaissance  de  cause  ;  le  marchand 
n'expose  plus  sa  responsabilité  devant  la  variété  et  le  caprice 
des  goûts. 

Tous  nos  pépiniéristes  ne  paraissent  pas  être  bien  péné- 
trés de  l'avantage  qu'il  y  a  pour  eux  à  conserver  des  fruits  „ 
à  les  exposer. 

Quand  le  Gouvernement ,  ou  la  Ville  appelle  les  arts , 
l'industrie ,  le  commerce  à  une  exposition  ,  le  concours  est 
grand  et  les  rangs  pressés.  C'est  que  l'honneur  et  l'intérêt 
s'y  confondent  dans  un  but  honorable.  Plus  d'une  réputa- 
tiou ,  commencée  à  une  exposition  ,  s'est  développée  par  le 
travail ,  consolidée  par  la  probité  ,  éléments  de  succès  que 
possèdent  nos  jardiniers.  Pour  l'amateur ,  l'exposition  est 
une  occasion  de  bonne  œuvre ,  de  patriotisme  local ,  c'est 
aussi  le  moyen  de  comparaison ,  d'instruction ,  de  sécurité 
dans  ses  choix. 

M.    Varin ,    jardinier   de   M.    de    Lascous ,    avait    une 
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exposition  peu  variée,  ses  fruits  n'avaient  que  des  pro- 
portions ordinaires ,  mais  quelle  fraîcheur  de  conservation 
chez  ses' nombreuses  Calvilles!  Toute  une  série  deSaint-Ger- 
main  offrait  aussi  le  plus  beau' coup  d'œil,  mais  ses  Bon-Chré- 
tiens, pour  être  aussi  fort  bien  conservés,  laissaient  à  désirer 
pour  le  volume. 

HT.  Thellier  rlécoïte  peu,  jusqu'à  présent  du  moins,  mais  il 
cultive  et  récolte  avec  un  grand  soin  ;  de  bonne  heure ,  ses 
rapports  d'amité  avec  des  horticulteurs  sont  venus  grossir 
ses  magasins  ;  il  vous  a  exposé  de  nombreuses  espèces.  Vo- 
tre attention  s'est  surtout  arrêtée  &  celleé  qui  paraissaient' être 
nouvelles  ici  ;  ses  fruits  ont  ét!é  goûtés ,  et  nous  citerons 
comme  étant  dignes  d'être  soumises  l'an  prochain  à  l'appré- 
ciation d*une;  commission'  spéciale,  parmi  lès  pommes ,  le  ria 
147  et  tè  n°  21  ;  et  parmi  les  poires,  le  n°  118. 

Le  lot  de  M.  Lefebvré-Bbiteï  était  peu  nombreux,  mais 
composé  dé  fruits  fort  bien  conserves. 

Un  gratàïn  l'emportait  sur  tous  les  autres ,  c'était  celui 
de  M.  Thurllier-ÀUou.  Notre  collègue  prend  au  sérieux, 
et  dans  toutes  les  circonstances ,  tout  ce  qui  se  rattache 
à  l'horticulture;  pour  lui  chaque  exposition  est  une  af- 
faire d'honfneirr  oit  chacun  doit  payer  de  ses  prodtfife;  *' 
acquitte  largement  sa  dette  à  la  Société ,  il  faut  le  réwn- 
naftre.  Parmi  ses  fruits  si  beaux  et  éi  mmibreiix  ,  la  CotMhs- 
siôri  à  Remarqué  deux  fruits  tout  nouveaux.  Marie;  poiVè  Ôë 
deuxième  grosseur ,  au  teint  frais,  au  coloris  vèrtaeif,  a  été 
trouvée  fort  juteuse  et  fort  agréable  au  goût  ;  Ctassaitt  d'hi- 
ver ,  un  peu  mûre ,  mais  rappelant  dépendant ,  par  sdh  goW 
et  son  parfum,  la  Crassane  que  hous  connaissons  tous,  et 
qui  plus  grosse ,  atteint  rarement  le  mois  de  janvier,  L* 
Crassane  nouvelle  et  la  poire  Marié  viendront  donc  s'àtfoti- 
ter ,  iî  l'avenir  ,  au  catalogue  de  nos  fruits  d'hiver.  Ce  sort* 
ces  fruits  surtout  dont  il  faut  chercher  à  multiplier  les  es- 
pèces ;*  ils  offrent ,  plufc  que  les  autres ,  des  ressources  assu- 
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récs,  soit. qu'on  veuille  les  conserver,  soit  qu'on  veuille  les 
vendre.  L'encombrement  n'est  pas  à  craindre ,  car  pendant 
plus  de  quatre  mois  ils  peuvent  se  prêter  à  l'exportation  ; 
nous  espérons  bien  que  notre  ville  ,  qui  a  reçu  d'Angleterre 
quelques  espèces  méritantes ,  les  lui  rendra,  dans  quelques 
années  avec  usure. 

Généralement  jusqu'ici  aucun  procédé  spécial  de  conserva- 
tion n'avait  été  tenté  à  Amiens  avec  quelque  persévérance  ou 
avec  quelque  succès.  M.  Barbier  fils,  après  des  essais  nombreux 
et  dont  le  ré^utyat  était  loin  de  répondre  aux  peines  qu'il  se  don- 
nait, semble  avoir  enfin  résolu  le  problème  qu'il  s'est  proposé, 
d'ajourner  de  plusieurs  mois  la  maturité  dçs  fruits*  C'était 
vouloir  imposer  par  l'art  à  la  nature,  suspendre  le  travail, 
intérieur  de  la  maturation ,  mettra  pour  ainsi  dire  le  fruit,  en 
léthargie  pendant  quelque  temps.  Si  la  Commission  s'en,  rap- 
porte aux  frujts  qu'elle  a  examiné ,  si  les  St-Germain  qu'elle  a 
trouvés,  en  les  débarrassant  de  i'écorçe  de  cire  dans  laquelle  les 
emprisonne  M.  Barbier,  frais  ,  verts,  et  durs  comme  s'ils,  ve- 
naient d'être  récoltés  ;  si  ces  fruits  et  d'autres  encorç  qui 
ont  été  déposés  entre  ses.  mains ,  mûrissent  bien. ,  l'auteur, 
aura  bien  mérité  de  la  Société  ;  il  aiyra  rendu  un  grand  ser- 
vice et  ouvert  ujjje  rçouvellç  voie  au  commerce  des  fruits. 
La,Coimjiis§iop  vous  tiendra ay  courant  de  ce  qu'elle  aura, 
constaté ,  elle  attend  impatiemment  le  moment  ou  elle  aura 
l'honneur  de  paraître  devant  vous  ,  c'est  vous  dire  qu'elle 
a  quelqu'espoir  dans  le  procédé  de  M.  Barbier. 

Vous  jious  aurez  trouvés  sobres  d'éloges,  Messieurs,  l'in- 
téret  général  cous  a  peut-être  fait  trop  perdre  de  vue  le  droit 
de  chaque  exposant  à  une  plus  longue  énumération  de  ses 
produits  ;  mais  la  mesure  n'a-t-elle  pas  été  dçjà  comblée 
pour  chacun  d'eux  dans  les  expositions  précédentes  î  Pour- 
rions-nous  d'ailleurs  vous  dire  quelque  bien  que  déjà  vous 
ne  J'aye*  ppijïsé? 
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530TI01T  D3S  FL3TXRS. 

Commissaires:  MM.  Dorbis,  Herbet-Blanchard  ;  Grouard, 

rapporteur. 

Messieurs  , 

Le  nombre  de  nos  exposants  n'augmente  pas.  Est-ce  par 
insouciance?  on  a  tort  :  les  jardiniers  gagnent  toujours  à 
se  faire  connaître.  Est-ce  que  l'exigence  du  programme  leur 
fait  peur  ?  cela  n'est  pas  probable  ;  nous  pensons  plutôt  que 
plusieurs  membres  de  la  Société  n'exposent  pas ,  parce  qu'ils 
ont  leur  domicile  loin  de  la  Mairie ,  et  que  si  leurs  plantes , 
surtout  au  mois  de  mars ,  faisaient  un  long  trajet ,  cela  leur 
causerait  un  grand  préjudice.  L'exposition  du  mois  d'octo- 
bre n'est  paç  aussi  sans  inconvénient  sous  le  rapport  delà 
température.  La  décision  que  vous  avez  prise  de  faire  des 
expositions  partielles  ,  simultanément  avec  les  assemblées 
générales ,  fera  que  nous  ne  serons  plus  privés  du  plaisir  de 
voir  les  fleurs  de  nos  collègues ,  et  nous  pourrons  les  voir 
à  l'époque  où  elles  sont  épanouies ,  sans  le  secours  d'une 
serre,  où  la  température  active  la  floraison  en  altérant  h 
santé  du  végétal.  Nous  pourrons  avoir  deux  grandes  exposi- 
tions et  cinq  petites. 

Nous  allons ,  Messieurs ,  vous  faire  brièvement  le  rapport 
de  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  remarquable  sur  les  gradins 
dès  exposants ,  et  nous  suivrons  la  nomenclature  des  nu- 
méros. 

M.  Mille-Mallet ,  sous  le  n°  1  offrait  à  nos  regards  des 
plantes  bien  cultivées  ;  nous  vous  dirons  ce  que  vous  savez 
déjà ,  que  ses  semis  de  Cinéraires  lui  ont  valu  une  mention 
honorable.  On  a  pu  aussi  distinguer  dans  sa  collection,  les 
Rhododendrons   rnbricole,  augustum,   coronarium  et 
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chessé  de  Wurtemberg ,  que  depuis  long-temps  nous  avions 
vue  chez  lui. 

M.  Flandre,  qui  a  obtenu  la  médaille  d'argent,  avait  ex- 
posé, sous  le  n°  2,  au  moins  cinquante  variétés  de  camé- 
lias ;  nous  vous  ferons  connaître  sous  les  noms  désignés  par 
le  catalogue  ,  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  agréable  à  la  vue  , 
ce  sont  dans  les  camélias  :  Reevesi  major,  Mwrrayana  vera, 
Queen  Victoria,  Peytonia,  Leana  super ba,  Victoria  antwer- 
pensis,  Imbricata  rubra,  Imbricata  alba,  Chandleri 
élégans,  Altheœ  flora  et  Gfunelli.  Nous  avons  aussi  re- 
marqué les  Rhododendrons  Nobleanum,  Bu/rgravianum,  Geor- 
gianum  incarnatum  ,  speciosum  et  toccineum  superbtm , 
ainsi  que  les  Erica  translucens ,  rubra,  vilmorenii,  linne- 
oideè  fet  cilindrica. 

M.  Follet ,  dit  Raisonnable ,  sous  le  n°  3 ,  avait  exposé 
comme  d'habitude,  habitude  dont  nous  lui  savons  bon  gré  , 
une  collection  de  pensées  de  semis  ,  des  jacinthes ,  des  ro- 
siers parmi  lesquels  se  distinguaient  Grand  Mery  île  Bour- 
bon ,  The' Caroline ,  et  Perpétuelle  la  reine. 

Nous  le  regretterions ,  si  vous  n'aviez  pas  examiné,  aussi 
attentivement  que  nous  ,  ses  greffes  en  placage,  sur  Fuchsias 
et  sur  Chrysantêmes  ;  parce  procédé  on  obtient,  sur  la  mê- 
me tige ,  deux  variétés.  Il  nous  a  paru  que  cet  habile  horti- 
culteur avait  choisi  des  tiges  un  peu  molles  ;  s'il  avait  opéré 
sur  un  bois  plus  dur  ,  le  succès  n'aurait  pas  été  plus  grand, 
mais  peut-être  plus  durable.  Ce  n'est  pas  un  reproche  que 
nous  lui  adressons ,  mais  notre  observation  le  déterminera 
sans  doute  à  faire  d'aulres  greffés  sur  d'autres  plantes  ,  et  à 
varier  les  espèces  de  tiges. 

Sous  le  nô  k ,  M.  Defauw,  dit  le  Belge,  a  exposé  des  plantes 
semblables  à  celles  de  ses  concurrents;  nous  n'avons  pas 
de  Nouvelles  variétés  à  vous  faire  connaître  ;  mais  nous  de- 
vons dire  que  cet  exposant  avait  une  quinzaine  de  rosiers 
écussonnés  sur  églantier ,   très-avancés  à  cette  époque  de 
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Tannée ,  aussi  tout  a  été  acheté  pour  être  mis,  eu  loterie. 

M.  Lequet ,  dit  Capy ,  est  aussi  un  de  vos  anciens  lau- 
réats ,  nous  devons  apprécier  soa  zèle  et  son  eippressemeat 
à  répondre  à  notre  appel.  L'exposition  n°  5  a,dû  vous  prou- 
ver qu'il  cultive  toujours  ave?;  la  même  intelligence  ;  on 
trouve  dans  sa  collection  de»  plantes  à  la  convenance  de 
tout  le  monde  ;  à  coté  de  ses  Viola  arborea,  de  soa  Bibei 
sangwneum ,  les  Camélias  Palmers ,  Cavmdishi,  lataç  d& 
Cuninghcm,  Britisk  quean  et  ColleU,  ainsi  que  le  Lâche- 
nalia  pendulata  vous  prouvent  ce  que  non»  venons  de.  dire. 

Sont  venus  contribuer  à  l'embellissement  de  l'exposition, 
et  sans  prendre  part  au  concours ,  M.  D.i^Qot ,  conservateur 
du  Jardin  des  Plantes  et  M.  JL  Caumartin. 

Le  premier ,  M.  Duflot ,  a  exposés  dans  les  A^a.léas  Va- 
riegata,  Prince  Albert p  Diana,  Rubra  plena,  une  plante 
bulbeuse ,  le  Clivia  nobilis ,  un  Magnolia  Saulangiana  et  .te 
Camélia  Sassanqua  différant  des  autre»  par  sa  petite:  fleuj?. 

Vous  dire  qpe  M.  Caumartin  n'a  pas  cherché  à  hâter  1». 
floraison  de  ses  arbustes ,  c'est  vous  dire  qu'à  la  prochaine 
exposition  il  voudra  bien  encore  offrir  à,  nos  regards  d'a#tpes 
plantes  d'ornement  ;  cette  fois  r  il  nous  a  fait  voir  deui 
plantes  de  serre  chaude  ,  un  Eupkorbia  splenden*  et  un 
Eriasthernon-mioporoïdes.  Nous  avons  aussi,  admiré  un  Jn- 
digofera  Australis,  un  Rafnia  retira,  un  EhqdodemjsQ^ 
azaloides ,  un  Habrothamnus  elegans;  parmi  les  AzaUd* , 
Rabra  plena  ,  Pirple ,  Ckrandiflora ,  Smithigrandifiora  et 
Indica  Alba.  Sa  collection  de  Camélias  est  bien  choisie,  vous, 
avez, pu  y  remarquer  Eximw ,  Achroleuca,.  Cçr^eveliana^ 
Blagburnium  ;  Leana  superba ,  Imbricata  rubra  f  Imbricata 
alba,  Cq>ndidwima,  Minuta,  Derby ma  et  Florida. 

Messieurs ,  on  a  reproché  aux  jardiniers  de  ne  pas  avoir 
de  sujete  assez  développés ,  assez  forts  pour  porter  des 
fleurs  dans  toute  leur  beauté ,  nous  ferons  observer  que  les 
jardiniers  n'ont  pas  encore  chez  nous  une  clientèle  assez 
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nombreuse  pour  ferre  à  profit  des  avances  considérables. 

Il  ne  leur  suffit  pas  de  se  procurer  de  belles  plantes  ,  il 
fant  encore  qu'ffe  t  rôti  Vent  des  acheteurs  pour  les  encourager 
et'  les  indemniser  de  leurs  frais  de  culture.  Un  jardinier 
vend ,  le  plus  tôt  possible ,  le  sujet  qu'il  a  acheté ,  et  ne 
croit1  pas  dévoir  conserva  uri  pied-mère  ,  pour  en  faire  des 
boutures  et  garder  l'espèce  dans  son  établissement.  Nous1 
espérons  cependant  qu'à  l'avenir  ehaqile  exposant  voudra 
bien  conserver  au  moins  un  sujet  de  chaque  espèce  assez 
fort  pour  nous  faire  admirer  les  fleurs  dans  toute  leur 
beauté.  Vous  concevez  qu'un  Camélia  ,  pour  ne  citer  qu'une 
seule  fleur ,  vous  concevez ,  dteons-nous ,  qu'un  Camélia  de 
deufc  ans  de  greffe  ne  peut  pas  nous  faire  apprécier  tout  le 
charme  delà  rose  du  Japon,  où  un  Camélia  devient  un  grand 
arbfe,  taiidfâ'qtoë  chez  nous  il  resté  arbrisseau, 

Notre  tâche  est  remplie ,  îioufe  désirons  qu'à  la  prochaine 
eipbàftioh ,  utf  antre  rapporteur ,  soit  obligé  de  vous  par- 
le* (Puii  frtus  grand  nombre  d'exposants. 

Grouakd. 


aa<asa<£>3  s>aa  &&<&®s2iâa, 


Commission  :  MM.  Cordier,  ZozimeÂLtôu,  GAfFEt,  Catelin 

père,  Amable  Dubois,  rapporteur. 

Messieurs  , 

Chargé  pur  la  Commission  du  concours  pour  les  légumes, 
de  vous  en  rendre  compte ,  je  viens  ^n'acquitter  de  cette  mis«- 
sion.  Trois  exposants  sont  venus  apporter  les  produits  de 
leur  culture  :  MM.  Barbier ,  Varin  et  Poulignier. 

M.  Barbier ,  dont  vous  connaissez  tout  le  zèle:,  avait  ap- 
porté quelques  variétés  de  pommes  de  terre  et  de  haricots. 
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Ces  légumes  étaient  bien  conservés ,  mais  ils  n'auraient  point 
eu  droit  à  une  médaille ,  si  le  jury  n'avait  pensé  detoir 
tenir  compte  à  M»  Barbier  de  son  zèle  constant,  de  son  ac- 
tivité et  surtout  de  ses  efforts  multipliés  pour  conserver  les 
fruits, 

MM.  Varin  et  Poulignier  avaient  tous  deux  des  légumes 
conservés  et  des  légumes  primeurs  :  mais  les  collections  de 
M.  Poulignier  étaient  plus  nombreuses ,  plus. variées ,  il  a  dû 
obtenir  la -double  médaille,  laissant  à  son  concurrent  une 
mention  honorable  pour  la  conservation  de  ses  légumes. 

Nous  devons  dire  cependant  que  M.  Varin  n'est  entré  que 
depuis  peu  de  temps  dans  la  place  qu'il  occupe  ,  et  qu'il 
saura ,  aux  prochaines  expositions ,  nous  montrer  tout  ce 
qu'il  sait  faire. 

Ce  qui  surtout  a  fixé  l'attention  du  jury ,  ce  sont  les  pom- 
mes de  terre  de  choix ,  présentées  par  M.  Poulignier  :  à  côté 
de  celles-ci ,  bien  conservées ,  se  trouvaient  des  pommes  de 
terre  nouvelles  de  plusieurs  espèces ,  mais  dont  une  seule 
était  assez  développée  pour  être  livrée  à  la  consommation. 
—  Il  est  fâcheux  qu'elles  n'aient  pu  être  obtenues  que  par 
des  moyens  qui  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde , 
et  qui  ne  permettront  jamais  de  compter  sur  cette  culture 
pour  remplacer,  pendant  l'hiver  et  le  printemps,  les  céréales 
qui  auraient  fait  défaut.  Il  serait  à  souhaiter  que  quelques 
amateurs  voulussent  bien  essayer  de  la  plantation  faite  à 
l'automne.  Tous  les  principes  de  physiologie  végétale  sont 
contraires  à  ce  mode  de  culture ,  mais  des  personnes  affir- 
ment qu'il  réussit ,  qu'elles  l'ont  essayé  avec  succès  ;  il  faut 
qu'on  sache  enfin  si  la  science  a  tort ,  ou  si  l'on  est  dupe 
d'un  charlatanisme  trop  fréquent.  Je  prierai  aussi  les  per- 
sonnes qui*  aiment  à  Caire  des  expériences  d'essayer  dans  le 
même  carré  de  terre ,  sur  la  même  espèce  de  tubercule,  les 
divers  moyens  qui  ont  été  indiqués  pour  les  préserver  de  la 
maladie  ;  on  a  parle  de  fumier  en  couverture  seulement ,  et 
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non  en  contact  avec  la  plante ,  de  remploi  des  cendres  de 
bois  ,  de  tourbe ,  de  charbon  de  terre ,  ou  des  cendres  pyri- 
teuses  ;  on  a  vanté  l'usage  du  sel  à  des  doses  variant  de  20 
à  50  grammes  par  touffe.  Celui  qui  trouvera  un  moyen  as- 
suré de  conserver  la  pomme  de  terre  rendra  un  semée  im- 
mense à  l'humanité  ;  son  nom  méritera  d'être  associé  à  celui 
de  notre  illustre  compatriote. 

Ne  soyez  pas  surpris ,  Messieurs  ,  du  petit  nombre  de  nos 
exposants  pour  la  section  des  légumes  :  h  une  époque  aussi 
peu  avancée  de  Tannée  ,  nos  maraîchers  qui  ne  font  pas  de 
légumes  forcés ,  n'ont  rien  à  vous  offrir  :  quant  à  ceux  qui 
peuvent  se  livrer  à  la  culture  des  primeurs,  ils  sont  peu 
nombreux,  et  presque  tous  sont  assez  éloignés  d'Amiens.  Que 
direz -vous  en  apprenant  qu'à  Paris  ,  à  la  dernière  exposi- 
tion du  Luxembourg ,  la  section  des  légumes  se  composait 
d'un  chou  et  de  deux  porreaux?  Et  certes,  l'insouciance 
seule  a  pu  produire  un  tel  résultat,  car  Paris,  c'est  le  pays 
de  la  culture  forcée  :  queîqu'élevé  que  soit  le  prix  de  re- 
'  vient  -,  là  vente  est  assurée  ,  et  avec  un  bénéfice  considérable. 
Ici  jusqu'à  présent ,  les  primeurs  auraient  eu-peu  d'avantage 
pour  l'horticulteur  amiénois  ;  mais  le  terrain  est  moins  cher 
xju'à  Paris  ,  la  main  d'oeuvre  plus  facile  à  trQuver  et  à  meilleur 
marché;  espérons  donc  que  la  facilité  des  communications 
encouragera  quelques  établissements  de  ce  genre.  Mainte- 
nant des  légumes  expédiés  par  le  convoi  de  deux  heures  du 
matin  arriveront  à  Paris  pour  l'heure  du  marché  sans  avoir 
été  flétris  par  la  chaleur.  Encore  quelques  mois,  nous  ne 
serons  plus  qu'à  15  heures  de  Londres  :  de  cette  vaste  cité 
qui  compte  plus  de  seize  cent  mille  habitants.  Notre  posi- 
tion est  admirable  entre  ces  deux  grands  centres  de  popu- 
lation ,  nos  terrains  sont  excellents  pour  la  culture  maraî- 
chère, notre  climat  la  favorise;  sachons  donc  profiter  de 
tous  ces  avantages. 
Encore  un  mot ,  Messieurs  ,  et  je  finis  :  depuis  plusieurs 
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mois  on  a  cherché  de  tous  côtés  des  moyens  de  replacer 
le  pain  si  rare  et  si  cher .,.<m  dun^âps  de  4iwiw&r  ,1a  quan- 
tité de  sa  consommation.  —  On  a  présçpfé  une  fouje  de 
mélanges  qui  tous  avaient  pour  résultat  de  dénaturer  cet 
aliment  par  excellence.  Grftces.à  vous,  bientôt  la  disette  se 
fera  moins  sentir  :  car  ThortfcuUqre,  4iftops-le  à  notre 
gloire  ,  peut  plus  que  l'agriculture  ,  dans  oqs.  n^n^uts  dif- 
ficiles. Permettez-moi  d'appeler  votée  attention  sur  <m  lé- 
gume dont  La  consommation  n'est  pas  çncore  tout  ce  qu'elle 
devrait  être.  Le  Chou  est  un  légume  du  plus  haut  mérite, 
et  associé  au  pain  ,  il  peut,  jusque  un  certajn  tpoint ,  rem- 
placer la  viande  dont  il  se  rapproche  par  sçs  principes 
azotés.  En  Angleterre' des  expériences  ont  été  faites  avec 
soin  ,•  et  l'on  a  constaté,  il. y  a,  déjà  plusieurs  années,  que  les 
ouvriers  nourris  avec  toutes  les  plantes  contenant  ^prin- 
cipes azotés ,  comme  les  choux ,  les  raves ,  les  navets ,  travail- 
laient plus,  et  s'entretenaient  dans  un  t>on  état,  de  santé  et 

de  force-  C'est  une  indication  à  suivre  *  selon  jgoi ,  et  vqus 
pardonnerez  une  digression  un  peu  éloignée  du  rapport 
que  je  devais  faire ,  en  faveur  des  circonstances  et  du  roofiï 
qui  m'a  .déterminé. 


■   .  ■  H   i   il      ■    »  i   wniii-iw     ■■  i  ) !  i    ii      i    ■» 
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Rapport  sur  les  instruments  de  jardinage. 


■  ■'  •  '■  ■    ■  *  '  l' i  ■' 

Messieurs, 


Dans  les  expositions  qui  put  eu  lieu  chaque  année  ..depis 
votre  fondation  ,  les  couteliers  de  notre  ville  ont  apporté  des 
instruments  de  jardinage  confectionnés  p^r  eux*;  le  nombre 
des  exposants  a  même  é|é  toujours  croissant;  les  encourage- 
ments de  la.  Société  ne. leur. ont  pas  manqué;  <jle&  médailles 
leur  ont  été  décernées  ;  plusieurs  de  leurs  profits  ont  été 
achetés  par  la  Société  ;  et  cependant ,  à  votre  e^ppsition  de 
mars  dernier  ,  uu  seul  d'entre  eux ,  vous  ne  l'aurez  pas  re- 
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marqué  sans 'regret ,  un  seul  y 'à 'figuré.  A  quelle  cause  peut 
être  attribué  ce  refroidissement  de  zèle  ,  nous  ne  saurions  le 
dire  ;  espérons  encore  que  cette  fois  ,  cet  éloignement  de  nos 
concours  n'était  dû  qu'à  des  circonstances  tout-à-fait  acci- 
dentelles qui  ;  rie  se  reproduisant  plus  à  l'avenir,  permettront 
aux  fabricants  d'instruments  de  jardinage  de  venir  encore 
solliciter  les  distinctions  dont  vous  vous  êtes  toujours  plu  à 
les  honorer.  Cet  espoir ,  Messieurs  ,  nous  le  puisons  dans  la 
présence  de  M.  Laverdet  qui  ;  à  peine  entré  dans  la  conva- 
lescence d'une  grave  maladie ,  n'a  pas  craint  de  ralentir  les 
progrès  de  son  rétablissement  par  les  fatigues  de  la  direction 
de  ses  ouvriers  dans  l'exécution  des  perfectionnements  aux- 
quels il  avait  rêvé  pendant  les  loisirs  de  sa  longue  maladie. 
Malheureusement  ;  seul  exposant ,  nn  concours  n'a  pu  avoir 
Heu,  il  nfa  pu  recueillir  la  récompense  due  à  son  zèle.  Qu'il 
ne  se  décourage  pas;  revenu  à  la  santé,  qu'il  travaille  de 
nouveau  ,  que  d'autres  perfectionnements ,  de  nouveaux  ins- 
truments viennent ,  à  la  prochaine  exposition  ,  se  joindre  à 
t'ëcTtenîIloir  et  à  Tébourgeonnoir  qui ,  déposés  ,  à  sa  de- 

"  mande,  au  secrétariat  de  la  Société,  en  cas  d'imitation,  au- 
raient toujours  le  mérite /bien  constaté  ;  de  la  priorité  d'ih- 
Véfttiôn  ,  et  les  récompenses  auxquelles1  il  pouvait  avoir  droit, 

"  n'auront  été  qu'ajournées. 

'  Parlons  maintenant ,  Messieurs ,  'de  M.  Lefebvre-Boitèl , 
tfiriateur  aussi  intelligent  qifhâbile.'qui,  passionné  pour  l'hor- 
ticûlture,  excelle  surtout  dans  la  taille  et  la  conduite  des 
arbres  fruitiers.  Opérant  lui-même,  if  est  à  portée  d'appré- 
cier les  imperfections  des  instruments  dont  il  fait  usage, 

"  les  perfectionnements  dont  ils  sont  susceptibles ,  il  a  en  ou- 

"tre  l'avantage  d'exécuter  lui-même  les  idéesqui  lui  viennent, 
d'en  faire  l'essai'  et  de  ne  tous  produire  les  perfectionne- 
ments qu'il  a  imaginés  qu'alors  qu'ils  ont ,  dans  leurs  résul- 

'  tats  ,  répondu  à  son  attente.  Aussi ,  à  votre  dernière  expo- 
sition ,  M.  Lefebvre-Boitcl  vous  a-t-ilprésenté  une  lame  ^n 
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molette  pivotant  sur  elle-même ,  et  propre  à  pratiquer  les 
incisions  longitudinales  si  avantageuses  au  prompt  dévelop- 
pement des  branches  délicates  et  grêles.  La  pointe  de  la 
serpette ,  le  tranchant  de  l'écussonnoir  à  l'aidé  desquels  ces 
incisions  sont  pratiquées  ordinairement,  ont  l'inconvénient,  en 
se  traînant  sur  la  branche ,  de  déchirer  ou  de  couper  le  bois; 
au  moyen  de  l'instrument  de  M.  Lefebvre-Boitel,  qui  agit  seu- 
lement par  la  pression  et  suit  en  roulant  toute  la  longueur 
de  la  branche  soumise  à  cette  opération,  l'écorce  seule  est 
divisée ,  et  donne  plus  de  facilité  à  la  circulation  de  la  sève, 
.  sans  porter  la  moindre  atteinte  à  la  partie  ligneuse.  Le  pi- 
vot sur  lequel  est  monté  la  lame  en  molette  permet  en  ou- 
tre à  l'opérateur,  dans  les  arbres  les  plus  touffus  ,  contre  les 
murs  ,  dans  toutes  les  positions ,  en  un  mot ,  de  plaeer  com- 
modément la  main  et  de  faire  facilement  agir  l'instrument. 
Le  raccourcissement  des  branches  est  nécessaire  chaque 
année  pour  déterminer  le  développement  des  yeux  à  bois 
qui  les  garnissent  dans  toute  leur  longueur ,  mais  ces  bran-1 
ches  ainsi  raccourcies  ne  doivent  pas  moins  se  prolonger  au 
moyen  du  dernier  œil  supérieur ,  auquel  on  a  donné  le  non 
d'œil  terminal  combiné.  Pris  sur  le  côté  de  la  branche ,  cet 
œil ,  en  se  développant ,  forme  le  plus  souvent  un  coude 
qui ,  indépendamment  de  son  aspect  désagréable ,  nuit  à  ia 
libre  circulation  de  la  sève.  M.  Lefebvre-Boitel  a  eu  sur 
ce  point  l'occasion  de  mettre*  à  profit  ses  observations.  Un 
de  ces  bourgeons  destiné  au  prolongement  de  la  branche 
mère  s'était  trouvé  gêné  par  son  application  contre  le  mur, 
ramené  forcément  vers  le  centre  de  la  branche  coupée  ,  son 
grossissement  s'étaif,  opéré  de  ce  côté  seulement  ,^et  à  la  fin 
de  Tannée  la  plaie  était  presqu'entièrement  recouverte ,  le 
coude  était  peu  sensible.  Tirer  parti  de  ce  précieux  résultat  dû 
au  hasard ,  en  généraliser  l'application ,  tel  fut  le  désir  de 
M.  Lefebvre-Boitel ,  il  y  parvint  en  adoptant  autour  de  la 
branche  un  morceau  de  corne  transparente  qui  comprimant 
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l'œil  terminal  combiné ,  et  ne  lui  permettant  de  pousser  que 
dans  l'intérieur  du  tube  formé  par  la  feuille  de  corne ,  le 
force  par  conséquent  à  reprendre  exactement  la  même  ligne 
que  la  branche  ancienne.  Par  sa  transparence  la  corne  con- 
serve au  bourgeon  toute  l'action  de  la  lumière ,  tout  en  l'en- 
fermant dans  un  tube  excédant  l'extrémité  de  la  branche  de 
3  ou  à  centimères.  Un  intervale  longitudinal  de  5  ou  6  mil- 
limètres ,  conservé  entre  les  deux  bords  de  la  feuille  de  corne 
et  regardant  le  sol ,  permet  à  l'eau  pluviale  de  s'écouler  et 
facilite  la  circulation  de  l'air  autour  du  bourgeon  ainsi  ren- 
fermé. Ce  procédé ,  ^aussi  ingénieux  que  simple  et  complet 
tout  à  la  fois ,  à  principalement  attiré  l'attention  de  votre 
jury  et  sera ,  nous  n'en  doutons  pas ,  adopté  par  tous  les 
amateurs  de  l'arboriculture. 

Il  ne  suffisait  pas  à  M.  Lefebvre-Boitel  d'avoir  donné  le 
moyen  d'obtenir  à  l'avenir  des  prolongements  de  branche 
parfaitement  droits  et  sans  coudes  à  l'endroit  de  la  taille. 

Cette  première  découverte  le  conduisait  naturellement  à 
chercher  à  détruire  autant  que  possible,  les  courbures  ancien- 
nes, aussi  conçut-il  l'idée  d'une  presse  garnie  de  coussins  de 
liège  ,  entre  le&  deux  mâchoires  de  laquelle  plaçant  la  bran- 
che courbée  et  la  comprimant .  de  temps  à  autre  et  de  plus 
en  plus  à  l'aide  de  vis  de  pression,  il  parvient  à  ramener 
la  branche  à  la  ligne  droite. 

M.  Lefebvre-Boitel  vous  a  bien  encore  présenté  un  mo- 
dèle de  poinçon  à  greffer  en  écusson  ,  lequel ,  affectant  dans 
sa  lame  la  forme  en  T  de  l'incision  pratiquée  pour  ce  mode 
de  greffe ,  remplace  comme  dans  l'incision  longitudinale  la 
traînée  du  tranchant  par  la  simple  pression  ,  mais  votre 
Jury  a  plutôt  vu  dans  ce  perfectionnement  une  heureuse 
idée  d'amateur ,  dans  l'instrument  un  objet  de  fantaisie  et 
de  curiosité,  qu'un  instrument  de  pratique  commode  et  d'un 
avantage  assez  signalé  pour  le  comprendre  dans  les  perfec- 
tionnements qui  l'ont  déterminé  à  décerner  une  médaille  en 

28 
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vermeil  h  M.  Lefebvre-Boitel.  La  lame  à  molette  et  pivo- 
tante, pour  incision  longitudinale,  le  guide -bourgeons  en 
corne ,  la  presse  à  redresser  les  branches  ,  voilà  des  idées 
heureuses  et  nouvelles  ,  d'un  avantage  incontestable ,  d'une 
application  journalière  et  facile ,  qui  donnaient  à  M.  Lefeb- 
vre-Boitel des  droits  à  la  récompense  qui  lui  a  été  accordée 
par  la  Société  et  qui  lui  mériteront  les  remerciements  de 
tous  les  amateurs  de  l'arboriculture. 

Caumartin. 


SSSMB 


RAPPORT  de  la  Commission  chargée  de  la  visite 

des  Camélias. 

Messieurs  , 

La  Commission  chargée  de  visiter  les  Camélias  des  jardi- 
niers et  des  amateurs  ,  composée  de  MM.  Duflot ,  Caumartin 
et  Dorbis,  s'est  réunie  le  11  février  dernier,  pour  remplir 
sa  mission  qui  a  eu  pour  résultat  la  visite  des  serres  de 
MM.  Caumartin  ,  Dorbis  ,  Lequet ,  L'homme  ,  Flandre ,  Dc- 
fauw  ,  Dubois-Quillet ,  Duflot ,  Petit  et  Adrien  de  Morgan. 

Il  y  a  quelques  années  ,  le  Camélia ,  qui  fait  aujourd'hui 
les  délices  des  amateurs  ,  était  à  peine  connu  parmi  nous ,  si 
ce  n'est  pour  en  avoir  vu  la  charmante  fleur  décorer  ces 
gracieux  et  élégants  bouquets  venus  de  la  capitale,  pour 
ajouter  un  nouvel  éclat  à  la  parure  des  dames  dans  nos  soi- 
rées d'hiver.  Les  qualités  précieuses  qui  distinguent  cette 
plante  si  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage  ,  la 
perfection  de  ses  formes ,  la  suavité  de  son  coloris ,  et  les 
innombrables  variétés  qui  en  caractérisent  l'espèce,  devaient 
d'autant  plus  la  faire  rechercher ,  qu'elle  se  prête  facilement 
à  fleurir  dans  une  saison  où  les  productions  de  la  nature 
semblent  plongées  dans  un  repos  presqu'absolu.  Aussi  com- 
prend-on la  faveur  avec  laquelle  ce  magnifique  végétal  fut 
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accueilli  dès  le  principe ,  faveur  d'autant  plus  grande ,  que 
n'étant  point  d'une  multiplication  facile,  sa  valeur  marchande 
s*est  maintenue  jusqu'alors  dans  des  conditions  plus  que 
suffisantes  pour  en  empêcher  la  dépréciation. 

La  floraison  du  Camélia  étant  subordonnée  à  la  tempéra- 
ture plus  ou  moins  élevée  des  serres ,  nous  n'avons  pu  juger 
partout  au  même  degré  du  mérite  des  collections  qui  ont  été 
soumises  à  notre  examen  ,  les  unes  parce  qu'elles  étaient  trop 
avancées ,  les  autres  pour  le  motif  contraire.  Forcés  de  subir 
cet  inconvénient ,  nous  avons  cherché  à  l'atténuer  autant  que 
possible ,  en  choisissant ,  comme  nous  l'avons  fait ,  l'époque 
la  plus  favorable  pour  atteindre  notre  but. 

Nous  avons  trouvé  chez  M.  Caumartin ,  une  assez  grande 
quantité  de  Camélias  bien  portants ,  au  nombre  desquels  il 
n'y  en  avait  que  15  ou  20  de  fleuris.  Il  nous  a  semblé  que 
sa  collection  dans  In  quelle  est  venue  se  fondre  celle  de  Mme 
Caumartin ,  sa  mère ,  laissait  à  désirer  sous  le  rapport  du 
choix  de  quelques  espèces.  Nous  pensons  que  si  cet  amateur 
avait  eu  la  faculté  de  la  composer  entièrement  à  son  gré ,  le 
bon  goût  que  nous  lui  connaissons  n'eût  point  donné  lieu  à 
cette  légère  critique,  qui  ne  lui  est  nullement  personnelle. 
Il  est  heureux,  au  contraire,  que  ces  plantes  soient  tombées 
en  des  mains  capables  de  les  régénérer  bientôt  par  de  nou- 
velles greffes  ,  et  d'en  retirer  encore  un  très  bon  parti.  Les 
variétés  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables  parmi 
celles  qui  étaient  eu  fleurs ,  sont  Chandlerii  elegans,  Imbri- 
cata  nibra,  Delicatissima  et  Palmers-Perfection. 

M.  Dorbis  nous  a  fait  voir  un  choix  de  Camélias  composé 
de  40  espèces  environ.  La  précocité  de  leur  floraison  ne  nous 
ayant  plus  permis  de  juger  de  l'effet  de  quelques  plantes 
qui  avaient  déjà  fourni  leur  tribut,  nous  citerons  parmi  cel- 
les qui  ont  spécialement  fixé  notre  attention ,  plusieurs  Alba 
plerux ,  Delicatissima ,  Imbrieata  rubra  et  alba ,  Punctata 
major ,  Picturata,  Striped  major,  King ,  Lyndleya  et  un 
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Press-Eclips  donnant  régulièrement  des  fleurs  de  deux  na- 
tures bien  distinctes,  quoique  n'ayant  qu'une  seule  greffe, 
les  uns  d'un  beau  rose  tendre  et  les  autres  fond  blanc  strié 
de  rose. 

M.  Lequet,  dit  Capy ,  n'avait  plus  que  cinq  ou  six  Camé- 
lias en  bouton ,  formant  le  reste  d'un  assortiment  qu'il  avait 
fait  venir  pour  sa  vente.  Nous  avons  remarqué  avec  plaisir 
que  la  serre  de  cet  horticulteur  était  fort  bien  tenue,  et  que 
les  plantes  qui  la  garnissaient  jouissaient  d'un  parfait  état 
de  santé. 

Admis  h  visiter  la  serre  de  M.  L'homme  pendant  son  ab- 
sence ,  nous  avons  examiné  ,  avec  intérêt ,  un  fort  joli  choix 
de  Camélias  de  la  plus  belle  venue.  Malheureusement  leur 
floraison  assez  .tardive  ne  nous  ayant  pas  permis  de  nous 
prononcer  sur  le  caractère  particulier  des  espèces  les  plus 
estimées  ,  nous  avons  dû  nous  arrêter  exclusivement  au  pe- 
tit nombre  qui  étaient  en  fleurs,  parmi  lesquels  nous  citerons 
"Beali,  Smithii,  de  Colvill  et  Lefebvriana.  Nous  avons  re- 
gretté de  n'avoir  pu  rencontrer  M.  L'homme  pour  le  féliciter 
sur  la  manière  dont  sa  serre  est  gouvernée  ,  et  particulière- 
ment sur  la  possession  d'un  admirable  Daphné- Dauphin, 
pouvant  avoir  15  ou  20  ans  d'existence ,  élevé  sur  une  seule 
lige  portant  environ  un  mètre  50  centimètres  de  hauteur, 
dont  la  tête ,  taillée  en  boule ,  était  couverte  de  fleurs.  Il 
nous  a  semblé  que  cet  arbuste,  d'une  végétation  superbe, 
méritait  de  vous  être  signalé ,  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'il  serait  peut-être  fort  difficile  d'en  rencontrer  un  sem- 
blable dans  toute  la  France* 

M.  Flandre ,  dont  le  zèle  a  plus  d'une  fois  mérité  vos  élo- 
ges ,  et  qui  fait  de  jour  en  jour  de. nouveaux  efforts  pour  dis- 
puter à  ses  collègues  les  palmes  que  vous  décernez  aux  plus 
méritants  dans  nos  expositions  publiques ,  nous  a  fait  voir 
un  assez  grand  nombre  de  jeunes  Camélias  d'une  belle  ve 
nue ,  bien  boutonnés ,  et  s'annonçant  sous  les  auspices  les 
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plus  favorables.  Nous  aurions  désiré  pouvoir  vous  faire  con- 
naître notre  avis  sur  le  choix  des  espèces  composant  cet 
assortiment  fort  remarquable  ;  mais  comme  il  ne  s'en  trou- 
vait aucune  en  fleurs  ,  nous  avons  dû  borner  l'objet  de  notre 
visite  à  la  simple  inspection  de  ces  plantes  qui  offraient  un 
ensemble  très-satisfaisant. 

M.  Defauw ,  l'un  de  nos  jardiniers  fleuristes  les  plus  ex- 
perts pour  la  culture  du  Camélia  ,  possédait  cette  annéo  un 
fort  bel  assortiment  de  plantes  de  ce  genre  ,  réunissant  tous 
les  éléments  de  succès  désirables  sous  le  rapport  de  la  force 
des  sujets  ,  de  leur  belle  végétation  et  du  choix  des  espèces. 
L'inconvénient  que  nous  venons  de  signaler  en  visitant  la 
serre  précédente  s'étant  également  présenté  cheE  cet 
horticulteur ,  notre  attention  s'est  spécialement  portée  sur 
les  espèces  qui  étaient  fleuries  ,  parmi  lesquelles  nous  men- 
tionnerons Mutabilis  ,  Traversii ,  Altheœ  flora,  Gilsii  et  Hé- 
Iwickii. 

M.  Dubois-Quillet  nous  a  fait  voir  une  collection  de  Ca 
mélias  très  bien  portants  ,  couverts  de  boutons  et  promet- 
tant de  donner  une  floraison  abondante.  Le  gradin  trop 
élevé  sur  lequel  ces  plantes  étaient  placées  ,  ne  nous  ayant 
pas  permis  d'approcher  à  notre  gré  des  espèces  qui  étaient 
épanouies ,  ni  d'en  preudre  les  noms ,  nous  avons  témoigné 
à  M.  Dubois  le  regret  que  nous  éprouvions  d'être  venus  trop 
tôt  pour  juger  de  la  beauté  de  ses  Camélias ,  regret  d'au- 
tant plus  vif  que  cet  amateur  distingué  nous  a  donné  la 
preuve,  lors  de  nos  premières  expositions  ,  qu'il  possédait 
de  fort  belles  variétés. 

M-.  Duflot  qui  passe  avec  raison  pour  être  un  de  nos  hoiv 
ticulteurs  marchands  les  mieux  assortis  en  Camélias ,  com- 
mençait à  se  trouver  un  peu  dégarni  lors  de  notre  visite , 
et  subissait  la  loi  commune  aux  personnes  qui  se  livrent  à 
ce  genre  de  commerce ,  dont  les  serres  se  dépeuplent  au 
fur  cl  à  mesure  que  la  floraison  avance ,  pour  enrichir  les 
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collections  d'amateurs.  Néanmoins,  malgré  le  vide  que  nous 
venons  de  signaler ,  nous  avons  remarqué  qu'il  lui  restait 
encore  un  assez  grand  nombre  de  Camélias  en  boutons 
prêts  à  fleurir  ,  parmi  lesquels  il  se  trouvait  des  espèces  nou- 
velles très  estimées. 

M.  Petit ,  auquel  nous  adresserons  le  reproche  d'être  trop 
modeste  ,  et  qui  pourrait ,  s'il  en  avait  la  ferme  volonté ,  entrer 
sérieusement  en  lice  avec  ses  collègues  avec  d'autant  plus  de 
raison  qu'il  possède  tous  les  moyens  nécessaires  pour  réussir, 
nous  a  montré  sa  serre  qui  était  fort  bien  tenue  et  garnie  de 
plantes  dont  l'état  de  santé  ne  laissait  rien  à  désirer.  Nous 
avonà  trouvé  chez  lui  quelques  beaux  Camélias  tels  que 
Chandlerii  elegans ,  Rosa  mondi ,  Altkeœ  flora  et  plusieurs 
autres  variétés  dont  il  n>  pu  nous  dire  les  noms  quoique 
portant  toutes  un  n°  d'ordre  ,  parce  que  la  nomenclature 
qui  avait  accompagné  leur  envoi  était  égarée. 

Habitués  à  ne  voir  dans  le  cours  de  nos  visites  que  quel- 
ques fleurs  surgir  ça  et  là  au  milieu  des  collections  plus  ou 
moins  nombreuses  soumises  h  notre  examen ,  nos  regards 
ont  été  on  ne  saurait  plus  agréablement  frappés  à  Taspect 
de  la  belle  serre  de  M.  Adrien  de  Morgan ,  qui  était  alors  dans 
toute  sa  splendeur.  Sur  les  deux  magnifiques  corbeilles  de 
pierre  en  forme  de  bâche ,  qui  occupent  le  centre  ,  étaient 
artistement  groupée  une  multitude  de  Camélias  dignes  d'ex- 
citer l'admiration  par  leur  force ,  leur  belle  venue,  la  richesse 
de  la  floraison  et  la  variété  des  espèces  ,  le  tout  disposé  par 
le  gracieux  mélange  des  couleurs  de  manière  à  produire  le 
plus  ravissant  effet.  Nous  avons  reconnu  à  Tordre  parfait 
qui  régnait  dans  la  serre  et  à  la  vigueur  des  plantes  ,  la  main 
habile  chargée  de  la  diriger  ,  et  qui  sait  mieux  que  personne 
mettre  en  relief  tout  ce  qui  est  susceptible  de  captiver  l'at- 
tention des  amateurs.  Nous  citerons  parmi  les  Camélias  qui 
nous  ont  paru  les  plus  remarquables  :  Futung,  Reewsii, 
Yoodsii ,  Al ba  plena,  Duchesse  d'Orléans,  Fascimlata  no- 
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va,  Àlthew  flora,  Derby ana,  Cliviana  ,  Eleonore  Campbell, 
Fimbriata ,  Mutabilis  ,  Traversii  et  Brugmanni. 

Tel  est ,  Messieurs ,  le  résultat  des  observations  que  nous 
avons  cru  devoir  vous  soumettre  ,  et  qui  tendent  à  constater 
le  développement  sensible  que  prend  chaque  jour  parmi  nous 
la  culture  du  Camélia.  Qu'il  nous  soit  permis  en  terminant , 
d'exprimer  un  désir  qui  mérite  à  notre  avis  d'être  sérieuse- 
ment pris  eu  considération ,  celui  de  voir  nos  jardiniers  fleu- 
ristes s'adonner  entièrement  à  l'éducation  de  ce  végétal ,  de 
manière  à  n'avoir  recours  aux  horticulteurs  étrangers  à 
notre  cité ,  que  pour  se  procurer  les  espèces  nouvelles  des- 
tinées à  la  multiplication.  Ce  mode  aurait  pour  eux  le  dou- 
ble avantage  de  les  affranchir  des  avances  de  fonds  assez 
majeures ,  dans  lesquelles  ils  ne  sont  pas  toujours  certains 
de  rentrer  malgré  les  prix  élevés  de  cette  plante  ;  et  de  leur 
permettre  de  réaliser  des  bénéfices  proportionnés  à  l'exten- 
sion qu'ils  pourraient  donner  à  cette  branche  de  leur  indus- 
trie ,  en  livrant  à  meilleur  compte ,  soit  à  leurs  collègues  du 
dehors  ,  soit  aux  amateurs ,  des  Camélias  qu'ils  auraient 
élevés  à  peu  de  frais. 

Le  rapporteur  de  la  Commission, 

Dorbis. 

,        . , .,.  ,._ ..   .  i  ...  .     . .  i. __         ,  _    „  „ .    .      .—  ...,.  _ 

RAPPORT  sur  l'Exposition  de  Camélias ,  d'Azalées 

et  de  Rhododendrons. 

Messieurs  , 

L'utilité  de  nos  expositions  intermédiaires  est  trop  géné- 
ralement reconnue  pour  que  je  vienne  chercher  à  en  amoin- 
drir les  avantages  ;  vous  me  permettrez  cependant  quelques 
observations  sur  leur  opportunité  et  sur  l'extrême  réserve 
avec  laquelle  vous  devrez,  ce  me  semble,  y  avoir  recours. 
Al'égard  des  plantes  qui  jamais  ne  pourront  figurer  à  nos  ex- 
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positions  générales ,  en  raison  de  l'époque  de  leur  floraison, 
nulle  difficulté  ,  c'est  pour  elles  que  ces  expositions  ont  évi- 
demment été  instituées  ;  ainsi ,  Messieurs  ,  nous  espérons 
tous  voir  les  Géraniums  orner  par  leurs  nombreuses  varié- 
tés la  salle  de  votre  prochaine  assemblée  générale  ;  mais 
l'exposition  de  Camélias  dont  j'ai  à  vous  parler  était- elle 
bien  nécessaire?  n'était-elle  pas  prématurée  au  contraire?  Un 
très  petit  nombre  de  nos  horticulteurs  y  sont  venus  et  en- 
core ont- ils  dû,  pour  satisfaire  à  votre  demande,  avoir  re- 
cours à  la  chaleur  artificielle  pour  activer  la  végétation  de 
leurs  plantes  ,  avancer  leur  floraison.  Votre  exposition  gé- 
nérale a  eu  lieu  peu  de  temps  après ,  les  horticulteurs  qui 
avaient  figuré  à  l'exposition  spéciale  pour  les  Camélias ,  les 
Rhododendrons  et  les  Azalées ,  avaient  peu  de  ces  plantes 
à  vous  apporter ,  et  ainsi ,  selon  moi ,  vous  avez  nui  à  la 
richesse  de  votre  exposition  générale  ,  qui  doit  cependant 
fixer  toute  votre  attention ,  pour  laquelle  doivent  être  réser- 
vés tous  les  efforts  de  nos  horticulteurs ,  en  raison  de  là 
plus  grande  publicité  qu'elle  procure  ;  vous  avez  nui  au 
concours  en  diminuant  le  nombre  des  concurrents  pour  les 
récompenses  promises.  Assez,  Messieurs,  sur  ce  point;  mon 
désir  était  de  vous  signaler  une  première  application  peu 
heureuse  ,  d'une  excellente  mesure ,  d'en  prévenir  Je  re- 
tour ;  je  passe  de  suite  à  l'exposition  qui  me  procure  l'oc- 
casion de  prendre  la  parole  devant  vous. 

Deux  collections  ont  été  remarquées  par  le  Jury,  celle  de 
M.  Duflot ,  conservateur  du  Jardin-des-Plantes  ,  et  celle  de 
M.  Defauw,  horticulteur-marchand  ,  demeurant  à  la  Voierie. 
Chacune  d'elles  avait  un  mérite  particulier  qui  rendait  dif- 
ficile la  préférence.  Celle  de  M.  Duflot  satisfaisait  aux  exi- 
gences du  programme  ;  Camélias ,  Rhododendrons  et  Aza- 
lées s'v  trouvaient  en  fleurs.  Les  Camélias  surtout  étaient 
d'un  joli  choix  ;  on  y  remarquait  les  Camélias  Lady  Eléo- 
norc  Campell,  Emmelina,  Queen  Victoria,  Derbyana,  Flo- 
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rida,  Swetiana,  Imbricata  rubra  et  Chandleri  élégans ; 
quant  aux  Rhododendrons  et  Azalées  ,  ils  étaient  peu  nom- 
breux v  leur  époque  de  floraison  n'était  pas  encore  arrivée , 
puisque  les  Camélias ,  naturellement  plus  précoces  ,  avaient 
eux-mêmes  été  forcés.  M.  Duflot  eût  donc  eu ,  sans  contre- 
dit, la  préférence,  si  la  collection  de  M.  Defauw,  composée 
uniquement  de  Camélias ,  il  est  vrai ,  n'avait  racheté  par 
la  force  et  la  belle  végétation  de  ses  plantes ,  et  la  quantité 
de  fleurs  dont  ils  étaient  chargés ,  l'absence  de  Rhododen- 
drons et  des  Azalées  qu'avait  demandés  le  programme.  On 
remarquait  dans  cette  collection  les  Camélias  imbricata  ru- 
bra, triphosa,  Chandleri  elegans,  King ,  Wallichii,  Al- 
theœ  flora,  Anemonœ  flora,  Alba  maculata,  grandiflora , 
Susannah,  Alba  plena,  Latifolia  rubra,  Londoniensis  alba 
et  Haylockii. 

L'embarras  de  votre  Jury  nécessita  l'appel  du  président 
de  la  Société ,  qui  ne  tarda  pas  à  le  partager ,  •  et  proposa 
de  donner  deux  médailles  de  même  valeur  au  lieu  d'une 
seule  qui  avait  été  annoncée  par  le  programme.  Votre  Jury 
accepta  avec  empressement  cette  proposition  qui  satisfaisait 
entièrement  les  idées  des  cinq  membres  qui  la  composaient, 
en  récompensant  également  deux  horticulteurs  qui ,  sous  des 
rapports  différents ,  avaient  à  ses  yeux  un  mérite  égal  ;  ainsi 
s'explique  la  distribution  des  deux  médailles  faite  à  MM. 
Duflot  et  Defauw. 

Caumartin. 


RAPPORT  de  la  Commission  chargée  de   visiter  les 
serres  de  M.  le  Comte  de  Gomer  ,  à  Courcelles. 

Messieurs  , 
M.  le  comte  de  Gomer ,  l'un  des  membres  éminents  de 
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notre  Société  pour  ses  connaissances  en  horticulture ,  ayant 
témoigné  le  désir  de  recevoir  plusieurs  de  nos  collègues  à  sa 
campagne  de  Courcelles  ,  MM.  Caumartin  ,  Garnier ,  Du- 
flot ,  Mille-Mallet  et  Dorbis ,  réunis  en  Commission  ,  se  sont 
rendus  le  28  février  dernier  en  son  château ,  pour  remplir  la 
mission  dont  ils  vont  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir. 

De  toutes  les  jouissances  que  l'homme  recherche  le  plus , 
lorsque  la  belle  saison  l'invite  à  quitter  les  plaisirs  bruyants 
de  la  ville  pour  venir  savourer  les  douceurs  de  la  campa- 
gne ,  il  n'en  est  pas  de  plus  agréable  et  qui  dispose  mieux 
à  faire  naître  ce  calme  de  l'âme  qui  fait  le  charme  de  la 
vie  ,  que  celle  de  la  culture  des  fleurs.  Ce  goût  est  tellement 
répandu  aujourd'hui ,  qu'on  le  trouve  porté  au  même  degré 
dans  toutes  les  classes  de  la  société  qui  peuvent -se  procurer 
ce  genre  de  distraction.  Aux  personnes  d'une  condition 
modeste ,  un  simple  parterre  suffit ,  tandis  que  l'opulence  a 
besoin  de  se  créer  des  ressources  plus  analogues  à  ses  ha- 
bitudes ,  en  réunissant  sur  un  même  point  les  productions 
les  plus  séduisantes  de  la  nature.  Sous  ce  dernier  rapport , 
M.  le  comte  de  Gomer  nous  a  fait  voir  combien  l'horticul- 
ture offre  d'attraits  à  l'amateur  intelligent,  lorsqu'aucua 
obstacle  sérieux  ne  vient  s'opposer  à  la  réalisation  de  pro- 
jets qu'une  imagination  féconde  se  plaît  quelquefois  à  créer , 
mais  qu'il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  pouvoir  ac- 
complir. 

Chargé  de  reproduire  dans  les  limites  assez  restreintes 
d'un  rapport,  les  impressions  que  nous  avons  éprouvées 
pendant  le  cours  de  notre  visite  ,  nous  avons  pensé  que  pour 
éviter  la  confusion ,  il  fallait  suivre  un  ordre  méthodique 
spécial  à  chaque  genre  de  culture.  Nous  commencerons 
donc  par  vous  entretenir  des  plantes  de  serres  chaudes  , 
nous  passerons  ensuite  à  celles  qui  exigent  une  température 
moins  élevée,  et  nous  terminerons  par  les  bâches  à  primeurs. 

La  serre  chaude  sèche  contiguë  aux  appartements  ,  remar- 
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quable  par  sa  structure  élégante  et  ses  belles  proportions  , 
était  garnie  le  long  du  vitrage  de  plantes  présentant  un  as- 
pect des  plus  satisfaisants  quant  à  leur  bonne  tenue  et  à  la 
variété  des  espèces.  Celles  à  hautes  tiges ,  placées  avec  in- 
finiment de  goût  sur  une  bâche  élevée  au  centre  de  la  serre , 
offraient  par  leur  port-  majestueux  et  la  diversité  de  leurs 
feuillages  heureusement  entremêlés  les  uns  aux  autres ,  une 
harmonie  délicieuse  et  imposante ,  digne  d'exciter  l'admira- 
tion au  plus  haut  degré.  Nous  citerons  parmi  les  plantes  qui 
ont  particulièrement  fixé  notre  attention  ,  deux  magnifiques 
bananiers  (Musa  Sinensis)  de  force  à  porter  fruits  cette  année, 
Crinum  amabile ,  Pandanus  odoritissimus ,  Phœnix  dacty- 
lifera,  Acacia  quadrangulwris ,  Ruellia  varians  etDendro- 
bium  nobile,  Orchidée  dont  la  charmante  fleur  passait  à 
travers  les  interstices  à  jour  d'une  suspension  en  terre  cuite. 
La  première  serre  chaude  humide ,  divisée  eu  plusieurs 
compartiments,  et  construite  dans  les  conditions  voulues 
pour  amener  les  Ananas  à  fructification,  offrait  un  vaste  su- 
jet d'étude  aux  personnes  avides  d'admirer  les  productions 
les  plus  intéressantes  du  règne  végétal.  Nous  avons  trouvé 
dans  la  première  partie ,  sur  la  bâche  qui  règne  le  long  de 
la  serre ,  un  superbe  plant  d'Ananas  de  diverses  espèces  , 
d'une  force  et  d'une  vigueur  étonnante ,  et  déjà  assez  avan- 
cés pour  laisser  apercevoir  leur  fruit.  La  contre-partie  était 
occupée  par  une  multitude  de  plantes  de  la  plus  belle  venue , 
ayant  chacune  un  caractère  distinctif  très  apprécié ,  au  nom- 
bre desquelles  nous  avons  spécialement  remarqué  Bilbergia 
fasdculata ,  Dychorisandra  ovata,  Franciscea  hydrangœ- 
fornis,   Pritchamia    splendens ,  Tillandtia  pyramidalis, 
Ruellia  formosa,  Justicia  flavicoma,  Porphyrocoma  lanceo- 
lata ,   Cocoloba  ptibescens ,  Dion  edule  et  Gloxinia  bicolor. 
Le  devant  de  la  serre  était  garni ,  le  long  du  vitrage  ,  d'une 
rangée   de  fraisiers  en  pots ,  portant  des  fleurs  en  abon- 
dance et  dos  fruits  presque  parvenus  à  maturité. 
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La  seconde  serre  chaude  humide  ,  d'une  construction  ré- 
cente ,  et  destinée  au  même  usage  que  celle  dont  nous  ve- 
nons de  vous  entretenir  ,  contenait  dans  la  première  divi- 
sion ,  une  multitude  d'Ananas  en  pleine  terre  presqu'aussi 
forts  que  les  précédents  ,  et  d'une  végétation  admirable 
quoique  plantés  au  commencement  de  décembre.  La  seconde 
partie  était  occupée  par  une  foule  de  jeunes  plantes  dont 
la  santé  vigoureuse  ne  laissait  rien  à  désirer,  et  par  une 
quantité  de  boutures  de  Camélias  faites  à  l'étouffé  dans  de 
petits  godets.  Ces  boutures ,  parfaitement  enracinées  ainsi 
que  nous  en  avons  acquis  la  preuve ,  vont  bientôt  prendre 
à  l'air  libre  de  la  serre  un  accroissement  tel  qu'il  sera  pos- 
sible d'en  faire  pour  Tannée  prochaine  des  sujets  propres  à 
recevoir  la  greffe.  Indépendamment  des  plantes  de  toute 
espèce  qui  se  trouvaient  en  multiplication ,  nous  avons  exa- 
miné plusieurs  végétaux  d'une  grande  beauté  parvenus  à 
l'état  d'adulte ,  tels  que  Crinum  latifolium  et  Mimosa  grafr 
diflora. 

La  serre  à  boutures  dans  laquelle  nous  sommes  entrés, 
était  remplie  d'Achimènes  en  pots  au  nombre  de  cinq  ou 
six  cents ,  présentant  sept  ou  huit  variétés.  Celte  plante  don- 
nant de  belles  et  abondantes  fleurs  pendant  tout  l'été  et  une 
partie  de  l'automne,  sert  à  orner  les  appartements,  et  la 
serre  à  Camélias  qui  se  trouve  à  cette  époque  entièrement 
dépourvue  de  fleurs. 

La  serre  tempérée ,  dite  à  Camélias ,  construite  à  deu% 
versants  dans  des  proportions*  grandioses  ,  était  resplendis- 
sante de  beauté.  Nous  avons  admiré  en  entrant  la  disposi- 
tion heureuse  au  moyen  de  laquelle  on  a  fait  de  ce  séjour 
un  ravissant  jardin  d'hiver,  et  nos  regards  se  sont  portés 
avec  délices  sur  les  charmants  massifs  de  Camélias  et  de 
Rhododendrons  plantés  de  chaque  côté  du  bassin  qui  occupe 
le  centre.  Autour  de  ce  joli  parterre,  et  au  milieu  d'une  dou- 
ble allée  assez  spacieuse  pour  rendre  la  circulation  facile , 
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existait  une  ceinture  d'arbustes  en  caisses  appartenant  au* 
mêmes  familles ,  remarquables  par  leur  force ,  leur  végéta- 
tion luxuriante ,  le  choix  des  espèces ,  et  leur  superbe  florai- 
son. Les  plantes  en  pots  du  même  genre  étaient  rangées  sur 
la  bâche  qui  règne  le  long  du  vitrage ,  avec  une  collection 
d'Azalées  (indica)  de  la  plus  belle  apparence  :  le  tout  pré- 
sentant  par  la  diversité  des  couleurs  habilement  mélangées, 
le  coup-d'œil  le  plus  flatteur  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 
Nous  citerons  parmi  les  Camélias  dignes  d'être  mentionnés 
dans  ce  rapport ,  les  espèces  suivantes  :  Candidissima,  He- 
lala,  de  Rolinson ,  Triumphans  alba ,  Bruis  h  Queen,  Mons- 
truosa,  Cruciata,  Garvey,  Queen  Victoria,  Queen  of En gland 
(Fielder)  magnifique  fleur  d'un  rose  tendre  imbriqué ,  Tonce- 
siana,  Chandlerii  elegans,  Spectabilis  maculata ,  Tornielli, 
rouge  cerise  imbriqué  portant  \U  centimètres  de  diamètre , 
Fhy  ou  Grand-Frédéric,  Squammosa,  Brurcana,  Emilie, 
ffrandiflora,  Pendula  de  Chandlers,  Agathiflora  et  Météore, 
et  parmi  les  Rhododendrons,  Consjricmm,  Crimson,  Tigri- 
num,  Wiltonii,  Russelianum  et  Lady  Wwrender. 

Nous  avons  examiné  avec  intérêt  plusieurs  greffes  de  Ca- 
mélias parfaitement  réussies  ,  faite  par  le  sieur  Royer ,  chef 
des  cultures  de  M.  le  comte  de  Gomer ,  d'après  les  procé- 
dés les  plus  usités  pour  les  jeunes  plantes  ,  c'est-à-dire  par 
la  greffe  en  fente  ou  en  placage  ;  ce  qui  nous  a  confirmé 
dans  l'opinion  que  nous  avons  émise  précédemment  de  voir 
nos  jardiniers  fleuristes  se  livrer  à  ce  genre  de  culture  qui 
ne  pourrait  manquer  de  leur  être  très  avantageux. 

Au  moment  où  nous  allions  poursuivre  le  cours  de  notre 
visite ,  un  fait  assez  curieux ,  que  nous  consignons  ici ,  est 
venu  frapper  nos  regards.  Plusieurs  pots  d'Héliotrope,  pla- 
cés sur  le  sol  à  différents  endroits  de  la  serre,  ont  donné  lieu 
aux  observations  suivantes  :  ceux  qui  se  trouvaient  au  cen- 
tre n'étant  point  soumis  à  une  température  assez  élevée, 
étaient  entièrement  dépourvus  do  leur. feuillage,  et  dans  un 
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état  visible  de  souffrance  ,  tandis  que  d'autres  adossés  con- 
tre le  soubassement  et  recevant  directement  sur  la  tête  la 
chaleur  dégagée  par  les  tubes  du  thermosiphon ,  sans  que 
le  pied  y  participât  en  aucune  manière ,  étaient  dans  un  état 
de  végétation  très  satisfaisant  et  prêts  à  fleurir. 

Les  bâches  à  primeurs  occupant  une  étendue  de  terrain 
assez  spacieuse ,  ont  captivé  nôtre  attention  d'une  manière 
toute  spéciale.  Chauffées  à  l'intérieur  par  un  thermosiphon , 
et  entourées  au  dehors  par  un  épais  lit  de  fumier  et  de 
feuilles  sèches;  ces  bâches  étaient  alignées  parallèlement 
sur  plusieurs  rangées  de  manière  à  présenter  un  carré  long 
légèrement  incliné.  Cette  disposition  on  ne  saurait  plus  fa- 
vorable pour  concentrer  la  chaleur  émise  par  les  rayons 
solaires ,  nous  a  démontré  l'immense  parti  qu'un  horticul- 
teur habile  peut  tirer  de  ressources  semblables ,  en  forçant 
la  nature  à  devancer  selon  son  gré ,  l'époque  de  maturité 
des  fruits  et  légumes  soumis  à  de  telles  conditions.  Nous 
avons  vu  avec  infiniment  de  plaisir  que  ce  genre  était  aussi 
familier  au  sieur  Roger  que  celui  des  plantes  de  serre, 
lorsqu'il  a  mis  sous  nos  yeux  ,  malgré  la  rigueur  de  la  sai- 
son ,  des  haricots  verts  bons  à  manger  ,  des  radis  roses 
parvenus  à  maturité  ,  des  fraisiers  en  fleurs  et  un  jeune  plant 
d'Ananas  de  la  plus  grande  beauté. 

Le  chauffage  des  serres  et  des  bâches  établi  partout  d'a- 
près le  système  du  thermosiphon ,  et  raisonné  de  manière  à 
neutraliser  les  inconvénients  susceptibles  de  s'opposer  au 
développement  de  la  végétation ,  a  été  pour  nous  l'objet  d'un 
examen  très  attentif.  Ce  mode ,  qui  passe  avec  raison  pour 
être  le  meilleur  que  l'on  puisse  adopter  ,  a  reçu  chez  M.  le 
comte  de  Gomer  tous  les  moyens  de  perfectionnement  dé- 
sirables. C'est  principalement  dans  les  serres  chaudes  hu- 
mides ,  que  nous  avons  été  à  même  d'apprécier  la  puissance 
de  cet  appareil ,  dont  les  qualités  précieuses  consistent  à 
reproduire  une  chaleur  artificielle  qui  remplace  avec  succès 


—  4Û3  — 

l'atmosphère  dans  laquelle  les  plantes  tropicales  sont  accou- 
tumées à  végéter. 

Tel  est ,  Messieurs ,  le  résumé  bien  incomplet  de  notre 
visite  à  Courcelles.  Votre  Commission ,  avant  de  se  retirer , 
a  cru  devoir  se  rendre  l'interprète  des  sentiments  de  la  So- 
ciété en  adressant  ses  félicitations  à  M.  de  Gomer  pour  ses 
connaissances  approfondies  en  horticulture  ,  et  le  noble  dé- 
sintéressement avec  lequel  il  satisfait  ce  goût  dominant  qui 
ne  saurait  avoir  trop  d'imitateurs.  Elle  a  également  témoigné 
sa  satisfaction  pleine  et  entière  au  sieur  Royer ,  pour  la  ma- 
nière distinguée  avec  laquelle  il  remplit  ses  devoirs. 

En  présence  de  ces  faits  ,  nous  avons  pensé  que  notre  So- 
ciété ,  qui  a  pour  mission  d'encourager  les  services  de  tout 
genre  rendus  à  l'horticulture,  pouvait,  d'accord  avec  les 
principes  de  son  institution,  décerner  une  récompense  au 
mérite  modeste  qui  se  livre  aussi  consciencieusement  et  avec 
un  aussi  brillant  succès  à  l'accomplissement  d'une  œuvre 
digne  de  toutes  vos  sympathies.  Persuadés  qu'une  mesure 
semblable  ne  pourrait  qu'être  très  profitable  au  bien  géné- 
ral ,  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  la  proposition 
d'accorder  une  médaille  de  vermeil  au  sieur  Royer ,  pour  ses 

diverses  cultures. 

Dorbis  , 

Rapporteur  de  la  Commission. 
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De  Légumes  ,  de  Fruits ,  de  Fleurs  et  d'Ins- 
truments d'horticulture , 

LES    Ier  ,    2   ET    5   OCTOBRE    1847. 


La  Société  d'Horticulture  du  département  de  la  Somme  a , 
dans  sa  séance  du  23  mai  1847,  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  les 
dispositions  du  concours. 

HORTICULTEURS    MARCHANDS* 

ARTICLE  PREMIER. 

PRIX  DES  LÉGUMES. 

1°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de 
légumes  variés  de  toute  espèce  ; 

2°  Une  médaille  d'argent  pour  le  semis  de  pommes  de 
terre  le  plus  considérable. 

Art.  II. 

PRIX  DES  FRUITS. 
Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  fruits 
variés  ,  de  toute  espèce. 
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(Les  exposants  indiqueront  les  noms  des  espèces  et  si  les 
arbres  qui  ont  produit  les  fruits  sont  de  plein  vent  ou  en  es- 
paliers.) 

Art.  III. 

PRIX  DES  FLEURS. 

1°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  plan- 
tes en  pots ,  fleuries  et  variées  ; 

2°.  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de 
plantes  vivaces  ou  annuelles  ,  de  pleine  terre  ; 

3°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  ro- 
siers. 

(Les  fleurs  coupées  seront  disposées  dans  des  flacons  , 
avec  des  pédoncules  assez  longs  pour  qu'il  soft  possible  de 
juger  de  leur  port.) 

Art.  IV. 

PRIX  DES  AMATEURS. 

Trois  médailles  d'argent  seront  décernées  aux  plus  belles 
collections  exposées  par  les  amateurs  ou  jardiniers  attachés 
à  des  établissements  particuliers;  savoir  :  une  pour  les  légu- 
mes ,  une  pour  les  fruits ,  une  pour  les  fleurs  soit  variées  , 
soit  en  collection. 

Art.  V. 

PRIX  D'HORTICULTURE  PRATIQUE. 

La  Société  désirant  surtout  récompenser  l'horticulture  pra- 
tique ,  décernera  : 

1°  Une  médaille  de  vermeil  à  la  plus  belle  culture  maraî- 
chère; 

.  •  •  *         * 

2°  Une  médaille  de  vermeil  pour  la  bonne  disposition  et 
la  bonne  tenue  des  pépinières  d'arbres  à  fruits  et  pour  la 
taille  des  arbres  fruitiers  ; 

3°  Une  médaille  de  vermeil  à  la  plus  belle  culture  do 
fleurs  soit.de  serre,  soit  de  pleine  terre  ; 

29 
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à9  Une  médaille  de  vermeil  à  la  plus  belle  culture  de  me- 
Ions. 

Une  mention  honorable  sera  accordée  aux  horticulteurs 
qui  auront  le  plus  approche  de  chacun  de  ces  prix. 

Art.  VI. 
EXPOSITIONS  SPÉCIALES. 

1°  Une  médaille  d'argent ,  grand  module ,  sera  décernée  à 
la  plus  belle  collection  de  géraniums  de  tulipes  e*  d'œillets  ; 

2°  Une  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de 
chrysanthèmes. 

La  première  de  ces  expositions  aura  lieu  vers  le  milieu  de 
juin  ,  et  la  seconde  à  la  fia  de  novembre. 

Les.  jours  de  ces  expositions  seront  fixés  ultérieurement  et 
seront  ceux  des  assemblées  générales  ;  les  sociétaires  en  se* 
ront  informés  au  moins  dix  jours  à  l'avance. 

Ces  expositions  ne  dureront  qu'un  seul  jour ,  et  le  public 
sera  pdmis  à  les  visiter  depuis  onze  heures  jusqu'à  quatre. 

Art.  VII. 
PRIX  DE  MORALITÉ. 

i*  Une  médaille  de  vermeil  au  maître  jardinier  qui  sera 
resté  le  plus  long-temps  attaché  à  la  même  maison  ; 

2°  Une  médaille  d'argent  au  garçon  jardinier  dont  les 
longs  services ,  la  bonne  conduite  et  le  sète  intelligent  au- 
ront été  jugés  les  plus  dignes, 

tftie  mention  honorable  sera  accordée  au  maître  et  au  gar- 
çon  jardinier  qui  auront  le  plus  approché  du  prix. 

Les'  maîtres  jardiniers  faisant  partie  de  la  Société  sont 

seuls  admis  à  concourir,  Cette  condition  n'est  point  imposée 

aux  garçons  jardiniers. 

:  =■«•'••   Art;  vni. 

Trois  médailles  d'*rgebt>8eitopt  décernées  aux  pfo»  bédés 
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collections  de  légumes  ,'  de  fruits  et  de  fleura  exposées  par 
les  amateurs  ou  jardiniers  des  arrondissements  d'Àbbe ville  , 
de  DouHens ,  de  Montdidier  et  de  Péronne. 

Les  exposants  de  «es  <|tatre  arrondissements  concourront 
en  outre  pour  les  prix  dont  il  est  fait  mention  dans  les  arti- 
cles précédents. 

Art.  IX. 

Les  médailles  seront,  sur  la  démande  des  lauréats,  échan- 
gées contre  un  ouvrage  d'Horticulture  ou  un  instrument  sur 
lesquels  leurs  noms  seront  inscrits  avec  la  mention  du  con- 
cours ofe  le  prix  aura  été  remporté; 

Art.  X. 

PRIX  DES  INSTRUMENTS. 

«ne- médaille  d'argent  se*à  décernée  à  l'anttete  te  plus 
méritant  parmi  ceux  qui  auront  exposé  des  outils ,  des  ins^- 
truments  ou  autres  ouvrage*  nouveaux  et  perfectionnés  en 
usage  dans  l'Horticulture, 

Art.  XL 

CONDITIONS  DU  CÔNCOtmS: 

r  *  *  "         *         *  ' 

1°  Les  sociétaires  seuls  ont  le  droit  d'exposer  et  de  con- 

courir. 

2°  Les  exposants  devront  adresser  à  M.  Paillât,  l'un  des 
secrétaires  de  la  Sodétê ,  boulevard'  Satat^Miehel ,  2 ,  avant 
le  1er  septembre,  la  liste  des  objets  qttlls  se  proposent  d*éx- 
t o&r  ;  autfeméftt ,  Hs  ne  feront  point  admis  au  concours. 

3°  Il  ne  sera  reçu  de  chaque  exposant  que  étaq  sujets  ira 
pltts  (te  là  fcnême  variété. 

h°  Les  légumes ,  fruits ,  fleurs  et  instruments  seront  ap- 
portés dans  la  s&ltede  l'Exposition,  pour  y  êfre  wm|és  dans 
la  journée  du<J0  aeptembre ,  au  plus  tard.  £,£  «M£t  désignera 
la  place  que  chaque  exposant  doit  occuper. 

5°  Chaque  e*j>osftftt, tors.de  l'admission  de  son  lot,  rece- 
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vra  des  commissaires  une  série  de  numéros  correspondant 
au  catalogue  général ,  et  les  placera  dans  Tordre  indiqué. 

6°  Les  objets  exposés  ne  pourront  être  désignés  d'une 
autre  manière ,  à  moins  que  la  Commission ,  du  consente- 
ment de  l'exposant ,  et  à .  raison  de  circonstances  particuliè- 
res ,  ne  juge  à  propos  d'y  placer  une  annotation  spéciale. 

Art.  XII. 
Les  collections  seront  séparées  les  unes  des  autres  ;  elles 
porteront  un  numéro  d'ordre. 

Art.  XIII. 
Si  les  exposants  désirent  vendre  tout  ou  partie  de  Leurs 
collections ,  ils  remettront ,  aux  commissaires ,  la  note  des 
prix.  Les  objets  exposés ,  même  dans  le  cas  où  ils  seraient 
vendus ,  ne  pourront  être  enlevés  qu'après  la  clôture,  à  moins 
que  la  nécessité  de  les  retirer  n'ait  été  reconnue  par  les  com- 
missaires de  service. 

Art.  XIV. 

LOTERIE. 

Des  corbeilles  de  fruits ,  de  plantes  en  pots ,  des  instru- 
ments choisis  parmi  le$  objets  exposés  seront  mis  en  loterie. 

Des  billets  du  prix  de  1  fr. ,  dont  moitié  pour  les  pauvres, 
seront  émis  par  les  soins  des  membres  de  la  Société. 

Art.  XV. 

f  Les  récompenses  seront  décernées  en  séance  publique, 
avant  le  tirage  de  la  loterie. 

La  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  résultats  d  es 
divers  concours. 

Arrêté  par  la  commission  administrative ,  dans  la  séance 
du  23  mai  1847.  , 

LeStcrHaire,     <  ;  L$.Préêid$nt9 

'  Paillât.  A.  Dubois. 


ri      \ 
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SÉANCE   DU   0  JUIN    1847. 

ta  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Sont  présents  :  MM.  Dorbis ,  Grouard  ,  Gaffet ,  Calvin  - 
hac ,  Jacques  Lebel ,  Augustin  Lebel ,  Dufétel ,  Véru ,  Warin  > 
Vasseur,  Quillet,  Domon,  Burtin  ,  Flandre',  I.  Wachy, 
Defauw  ,  Fuzillier ,  Lepage ,  Catelin  fils ,  Riviérre ,  Mille , 
Carpentier ,  Catelin  père ,  Wattelier  ,  Carment ,  Dausse , 
Bouthors,  Caumartin ,  Gauthier,  Leqtiay,  Duflot,  Constan- 
tin ,  Garnier  ,  Caron ,  Sellier  ,  Z.  Allou  ,  Thellier  de  Bulle- 
court,  Paillât,  Derly,  Béquet,  Lamollet,  Orner  Jérosme  fils , 
Dubois  ,  président ,  et  Dujardin ,  secrétaire. 

M.  Victor  Paquet ,  membre  correspondant ,  assiste  égale- 
ment à  la  séance. 

La  parole  est  donnée  à  M.  le  secrétaire  pour  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  25  avril  dernier.  Ce  procès- 
verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  demande  si  de  nouvelles  remarques  ont 

30 
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été  faites  ,  cette  année ,  sur  la  maladie  de  la  pomme  de  terre. 

Sur  la  réponse  affirmative  de  quelques  membres ,  M.  le 
Président  invite  les  sociétaires  qui  s'occupent  de  la  culture 
de  ce  légume ,  à  tenir  note  exacte  des  cas  de  maladie  qu'ils 
auront  été  à  même  d'observer ,  des  moyens  qu'ils  auront  em- 
ployés ,  soit  pour  en  atténuer  les  effets ,  soit  pour  en  préve- 
nir le  retour ,  et  d'en  donner  connaissance  dans  une  des  pro- 
chaines assemblées  générales. 

M.  Dorbis  lit  un  rapport  sur  l'exposition  spéciale  de  Pé- 
largonium,  due  aux  soins  de  MM.  Isidore  Wachy ,  Mille- 
Mallet ,  Lequet  dit  Capy  et  Flandre,  jardiniers-fleuristes.  Il 
fait  connaître  à  l'assemblée  que  la  Commission  dont  il  est 
l'organe ,  aurait  désiré  pouvoir  accorder  une  médaille  à  cha- 
cun des  trois  premiers  exposant?,  dont  les  efforts,  dignes 
des  plus  grands  éloges  ,  méritaient  d'être  récompensés  ;  mais 
que  devant  se  renfermer  dans  les  limites  rigoureuses  du  pro- 
gramme ,  elle  a  dû  se  borner  à  accorder  la  seule  distinction 
qui  fût  à  sa  disposition.  C'est  à  M.  Millet-Mallet ,  dont  la 
collection  a  été  jugée  la  plus  belle ,  qu'elle  a  cru  devoir  la 
décerner. 

M.  Dorbis  félicite  la  Société  de  la  voie  progressive  dans 
laquelle  elle  est  entrée  en  décidant  que  des  expositions  par- 
ticulières auraient  lieu ,  lors  des  ramions  générales ,  ponr 
les  genres  de  fleurs  qui  n'avaient  pu ,  jusqu'alors ,  figurer 
dans  les  expositions  du  printemps  et  d'automne ,  et  se  plaît 
à  constater  les  heureux  résultats  de  cette  détermination  nou- 
velle. 

.  M.  Dubois  donne  lecture  d'un  rapport  fort  étendu  sur  le 
traité  complet  de  la  culture  ordinaire  et  forcée  des  plantes 
potagères  dans  les  86  départements  de  la  France,  par  M.    ] 
Victor  Paquet. 

Après  s'être  excusé ,  d'une  manière  fort  honorable  pouf 
l'auteur ,  du  retard  apporté  par  lui  dans  l'accomplissement 
de  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée ,  M.   Dubois  croit 
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devoir  faire  remarquer,  tout  d'abord,  que  M.  Paquet,  dans 
un  volume  de  moins  de  400  pages ,  est  parvenu  à  indiquer 
tout  ce  qu'il  peut  être  utile  de  savoir  sur  la  culture  maraî- 
chère. L'ouvrage  est  divisé  en  douze  chapitres.  M.  le  rap- 
porteur les  passe  successivement  en  revue  ;  il  en  fait  con- 
naître le  titre  et  l'objet ,  et  soumet  à  l'assemblée  les  obser- 
vations critiques  et  approbatives  que  la  lecture  et  l'examen 
de  chacun  d'eux  lui  ont  suggéré.  Il  termine  en  félicitant  M. 
Victor  Paquet  sur  la  méthode,  la  précision  et  la  clarté  qui 
ont  présidé  à  la  rédaction  de  son  œuvre  ;  sur  les  soins  qu'il 
a  mis  à  ne  point  trop  chercher  à  faire  de  l'érudition ,  et  aussi 
sur  sa  haine  vigoureuse  contre  le  charlatanisme  qu'il  dénonce 
et  poursuit  sans  relâche  ,  au  grand  regret ,  sans  doute  ,  des 
marchands  déshonnêtes  ,  mais  à  la  satisfaction  de  tous  ceux 
qui  se  respectent  tet  qui  aiment  sincèrement  l'horticulture. 

M,  Dubois  fait  connaître  ensuite  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  été  d'avis  qu'une  médaille  devait  être  décernée  à 
M.  Paquet ,  pour  le  traité  dont  il  vient  d'entretenir  l'assem- 
Mée,  et  il  ne  doute  pas  que  des  suffrages  unanimes  ne  vien- 
nent approuver  la  décision  prise. 

L'assemblée  consultée,  déclare  s'associer  complètement 
aux  vues  du  Conseil  et  décide  ,  à  l'unanimité ,  qu'une  mé- 
daille en  vermeil  sera  accordée  à  M.  Paquet. 

Immédiatement  après  cette  décision ,  M.  le  Président  pro- 
cède à  la  distribution  des  médailles  méritées  lors  de  l'expo- 
sition d'avril.  Elles  sont  successivement  retirées  par  les  lau- 
réats, aux  applaudissements  de  leurs  collègues. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  but  principal  de  la  réunion 
est  l'examen  des  trois  questions  suivantes,  qui  intéressent  à 
**  haut  degré  l'arboriculture  fruitière. 

1°  Est-il  plus  avantageux  de  planter  un  arbre  greffé  ,  qu'un 
*pbre  non  greffé ,  sauf  à  greffer  ce  dernier  en  place  ? 

2°  Est-il  préférable  de  conserver  à  un  jeune  arbre  toutes 
ses  branches ,  la  première  année  de  plantation ,  sauf  à  le 
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rabattre  la  seconde  année ,  que  de  suivre  la  méthode  usitée 
dans  ce  pays ,  qui  consiste  à  rabattre  en  plantant  ? 

3°  Est-il  préférable  de  planter  un  jeune  arbre  que  d'en 
greffer  un  vieux  ? 

Sur  chacune  de  ces  trois  questions  ,  les  avis  sont  partagés, 
ou  ,  plutôt ,  les  différentes  natures  de  sol  expérimentées , 
amènent  les  praticiens  à  conseiller  et  à  préconiser  des  pro- 
cédés également  différents. 

Les  diverses  opinions  émises,  à  cet  égard,  se  résument 
ainsi  : 

PREMIÈRE    QUESTION. 

Les  horticulteurs  qui  préfèrent  ou  qui  sont  forcés  d'ache- 
ter des  arbres  greffés,  doivent  les  prendre  fort  jeunes,  afin 
de  pouvoir  leur  donner  facilement  une  forme  agréable  à  l'œil 
<et  favorable  à  leur  développement  ; 

Les  sauvageons  doivent  être  greffés  la  seconde  année  de 
.plantation  ; 

Xa  greffe  au  pied  ,  c'est-à-dire  près  du  sol ,  est  de  beau- 
coup préférable  à  la  greffe  aérienne,  qui  est  celle  que  l'on 
pratique  à  une  certaine  distance  du  sol  ; 

Un  arbre  greffé  sur  place  est  plus  vigoureux  que  celui  planté 
greffé  ; 

En  greffant  soi-même ,  Ton  est ,  de  plus ,  certain  de  la  qua- 
lité du  fruit  confié  au  sujet  ; 

Il  y  a  avantage  à  réunir  les  espèces  d'une  même  nature 
dans  des  carrés  spéciaux  ; 

Dans  un  sol  calcaire  et  léger ,  il  est  désavantageux  de  gref- 
fer sur  place  ; 

Dans  les  autres  sols  .  il  y  a  ,  au  contraire ,  avantage  à  gref- 
fer sur  place. 

L'opinion  déjà  émise  qu'il  faut  greffer  la  seconde  année  de 

^plantation,  est,  de  nouveau,  exprimée  par  plusieurs  membres 

•et  corroborée ,  en  dernière  analyse ,  par  M.  Victor  Paquet , 
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qui  invoque ,  à  cet  égard  ,  sa  propre  expérience  et  celle  des 
arboriculteurs  les  plus  distingués. 

DEUXIÈME  QUESTION. 

Les  arbres  greffés  sur  coignassier  doivent  être  rabattus 
la  première  année  de  plantation  ; 

Ceux  greffés  sur  franc  ne  doivent  être  rabattus  que  la 
seconde  année ,  afin  d'aider  à  la  formation  des  racines.  Les 
derniers  yeux  des  branches  sont ,  d'ordinaire ,  les  plus  vi- 
goureux ,  et  si  on  les  enlevait ,  lors  de  la  plantation ,  cela 
pourrait  nuire  essentiellement  à  la  reprise  et  à  la  pousse  des 
arbres  ; 

Selon  quelques  membres ,  l'opinion  émise  à  l'égard  des 
arbres  greffés  sur  franc  pourrait  s'appliquer  également  à 
ceux  greffés  sur  coignassier ,  sinon  dans  tous  les  cas ,  du 
moins  dans  bien  des  circonstances.  Ils  reconnaissent  que  ces 
derniers  ont  de  petites  racines  chevelues  et  déliées  ;  que  les 
précédents  en  ont ,  au  contraire ,  de  longues  et  de  robustes  ; 
mais  ils  persistent  à  penser  que  Ton  doit,  néanmoins,  s'abstenir 
assez  fréquemment  de  rabattre  les  arbres  greffés  sur  coi- 
gnassier avant  la  seconde  année  de  plantation.  Ils  déplorent, 
du  reste ,  la  greffe  sur  coignassier ,  car  les  arbres  de  cette 
nature  n'ont,  disent-ils  ,  que  fort  peu  de  durée. 

Un  membre  dit  qu'il  ne  faut  jamais  tailler  un  arbre  la  pre- 
mière année  de  plantation.  Les  blessures  nombreuses  qui  en 
résultent  doivent ,  selon  lui ,  en  compromettre  ,  sinon  en 
empêcher  la  reprise.  Il  arrive  quelquefois  qu'un  arbre  ra- 
battu la  première  année  de  plantation  reste  dans  un  état  de 
sommeil  pour  ne  pousser  que  la  seconde  année  ;  mais  quel- 
quefois aussi  il  meurt ,  et  c'est  presque  toujours  parce  qu'il 
a  été  taillé  d'une  manière  inopportune. 

Un  autre  membre  pense  que  quand  les  arbres  ont  de  nom- 
breuses racines ,  on  peut  se  dispenser  de  les  rabattre. 

Un  nouvel  opinant  entrelient  l'assemblée  des  incisions  que 
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Ton  est  dans  l'usage  de  pratiquer  pour  aider  à  la  formation 
de  branches  où  il  n'en  existe  pas.  Il  dit  que  ces  incisions  ne 
se  font  jamais  sur  des  sujets  nouvellement  plantés  ,  et  il  en 
tire  la  conséquence  que  les  arbres  ne  doivent  pas  être  rabat- 
tus la  première  année  de  plantation. 

Les  avis  étant  partagés ,  deux  membres  d'opinions  contrai* 
res  et  procédant,  l'un  par  le  rabattage  immédiat,  l'autre 
par  le  rabattage  à  la  seconde  année  de  plantation ,  proposent 
de  désigner  une  commission  pour  reconnaître  et  constater  la 
différence  des  résultats  de  leurs  méthodes.  Le  Conseil  d'ad- 
ministration est  chargé  de  composer  cette  commission. 

TROISIÈME   QUESTION. 

Un  membre  prétend  que  les  arbres  déjà  âgés  vieillissent 
extrêmement  vite  lorsqu'on  leur  confie  de  nouvelles  greffes. 
M.  Orner  Jérosme  émet  un  avis  tout  contraire.  Il  dit  avoir 
obtenu  et  obtenir  encore  des  fruits  magnifiques  sur  de  vieux 
arbres  rajeunis  par  des  greffes  nouvelles  ,  quoique  ces  gref- 
fes eussent  déjà  plus  de  20  ans.  Les  vieux  arbres  ainsi  re- 
greffés sont  non  seulement  très  beaux ,  mais  se  conservent 
dans  un  état  complet  de  vigueur  et  de  santé.  Tous  les  ter- 
rains peuvent  ne  pas  produire  de  semblables  résultats  ;  mais 
dans  un  sol  convenable ,  il  y  a  un  avantage  immense  à  greffer 
les  vieux  arbres. 

A  l'occasion  des  diverses  questions  d'arboriculture  qui 
viennent  d'être  examinées  ,  M.  Thellier  de  Bullecourt  croit 
devoir  entretenir  l'assemblée  d'une  remarque  qu'il  a  faite  sur 
l'espèce  de  poire  connue  sous  le  nom  de  Saint-Germain.  Il  a 
reconnu  que  ce  fruit,  greffé  sur  coignassier ,  dépérissait  très 
promptement,  mais  que  greffé  sur  franc ,  il  devenait  très  beau 
et  avait,  de  plus,  une  longue  durée.  Il  convient,  toutefois, 
que  les  produits  se  font  bien  plus  attendre  dans  le  second 
cas  que  dans  le  premier. 

Un  membre  demande  et  obtient  la  parole.  Il  croit  utile  de 
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rappeler  qu'il  est  très  avantageux  de  surgreffer  les  arares 
lorsqu'on  veut  avoir  de  beaux  et  bons  fruits  d'été  ;  que  la 
première  greffe  doit  se  prendre  sur  une  espèce  très  vigou- 
reuse et  que  c'est  à  celle-ci  que  se  confie ,  plus  tard ,  le  fruit 
fondant  que  Ton  a  choisi. 

Plusieurs  membres ,  revenant  sur  une  opinion  déjà  plu- 
sieurs fois  exprimée ,  persistent  à  penser  que  les  fruits  doi- 
vent toujours  être  greffés  sur  eoignassier ,  quand  les  sujets 
sont. destinés  à  être  plantés  dans  un  bon  terrain  ,  mais  qu'il 
faut  les  greffer  sur  franc  lorsque  le  sol  qui  doit  les  recevoir 
est  médiocre. 

La  discussion  est  close. 

L'assemblée  décide  que  la  fabrication  du  cidre  sera  mise  à 
l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  réunion  générale. 

Il  est  procédé  au  tirage  des  lots  achetés  par  la  Société  , 
consistant  en  plantes  et  en  ouvrages  et  instruments  d'horti- 
culture. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


SEANCE    DU   6   JUIN    1847. 

Rapport  de  la  Commission  sur  l'exposition  de  Pèlargonium 

du  dimanche  6  juin  -1847. 


Messieurs  , 

La  voie  progressive  dans  laquelle  vous  êtes  entrés  ,  en 
décidant  que  des  expositions  particulières  auraient  lieu  lors 
de  nos  réunions  générales ,  pour  chaque  genre  de  fleurs  qui 
n'avaient  pu  jusqu'alors  figurer  dans  nos  expositions  du  prin- 
temps ou  de  l'automne ,  est  un  fait  qui  prouve ,  par  ses  résul- 
tats on  ne  saurait  plus  satisfaisants,  que  vous  avez  eu 
raison  de  compter  sur  le  concours  de  nos  jardiniers- fleu- 
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fiâtes  pour  meure  le  public  à  même  d'admirer  les  produits 
les  plus  remarquables  de  chaque  saison. 

Qui  de  nous  ne  s'est  plu  h  contempler  avec  délices  la  belle 
exposition  de  Pélargonium  qui  figure  en  ce  moment  sous 
vos  yeux,  réunissant  toutes  les  conditions  voulues  pour 
captiver  l'attention  des  amateurs ,  tant  par  la  variété  et  la 
nouveauté  des  espèces  ,  que  par  la  perfection  des  formes  et 
la  vivacité  du  coloris  ;  qualités  distinctives  qui  font  que 
cette  jolie  plante  sera  toujours  recherchée  avec  empresse- 
ment des  personnes  qui  choisissant  parmi  les  fleurs  les  plus 
méritantes ,  celles  qui  doivent  leur  procurer  le  plus  de  jouis-, 
sances. 

Votre  commission,  composée  de  MM.  Dubois  Quillet , 
Derly ,  Bouthors  ,  Rivierre  et  Dorbis  ,  à  laquelle  à  bien  voulu 
s'adjoindre  M.  Victor  Paquet ,  Tune  des  sommités  de  l'hor- 
ticulture moderne  ,  aussi  habile  praticien  qu'écrivain  dis- 
tingué ,  et  que  notre  Société  tient  à  honneur  de  compter  an 
nombre  de  ses  membres  correspondants. ,  avait  à  se  pro- 
noncer sur  le  mérite  des  productions  de  MM.  Isidore  Wa- 
chy ,  Mille-Mallet ,  Lequet  dit  Capy  et  Flandre ,  afin  de  dé- 
cerner *ine  médaille  d'argent  à  la  plus  belle  collection  de  Pé- 
largonium en  fleurs. 

M.  Isidore  Wachy  ,  qui  s'occupe  spécialement  de  la  culture 
du  Géranium,  et  qui,  pour  ce  motif,  n'avait  pu  jusqu'alors 
prendre  pari  à  nos  expositions  précédentes  ,  nous  a  fait  voir 
une  magnifique  collection  de  plantes  appartenant  à  ce  genre , 
au  nombre  desquelles  nous  avons  remarqué  Priori  King, 
Elisa  Sauvage ,  Constellation  et  plusieurs  espèces  non  en- 
core dénommées ,  provenant  de  ses  semis  ,  indiquées  sous  les 
n°*  1 ,  2  ,  3  et  4- 

M.  Mille-Mallet,  que  nous  rencontrons  toujours  au  premier 
rang  lorsqu'il  s'agit  de  briguer  les  honneurs  d'un  concours , 
vpus  a  exposé  une  collection  de  Géranium ,  moins  nombreuse 
à  l?  \érité  que  la  précédente  ,  et  peut-être  moins  variée  sous 
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le  rapport  des  espèces  nouvelles,  mais  admirable  par  la  beauté 
des  sujets ,  leur  forme  gracieuse  et  leur  belle  floraison.  Nous 
citerons  parmi  ces  plantes  :  Pluton,  Minonder,  West  Gar- 
the ,  Queen  of  the  Iles  et  Superbe  Wilson. 

M.  Lequet  dit  Capy ,  le  doyen  de  nos  jardiniers-fleuris- 
tes ,  si  habilement  secondé  par  son  fils ,  et  qui  s'efforce 
de  conserver  intacte  la  bonne  réputation  que  son  établisse- 
ment horticole  a  su  acquérir  depuis  bien  des  années,  nous 
a  fait  voir  une  superbe  collection  de  Géranium  remarquable 
par  sa  belle  floraison,  la  variété  et  la  nouveauté  des  es- 
pèces. Celles  qui  nous  ont  paru  dignes  d'une  mention  par* 
ticulière  sont  :  Pluto  (Thurtell) ,  Triomphant  (Lémon),  Veion 
(Foster)  et  Priori  Queen. 

M.  Flandre,  doué  d'une  noble  émulation,  et  qui  met  un  em- 
pressement très  «louable  à  saisir  toutes  les  occasions  de  vous 
témoigner  le  zèle  dont  il  est  animé  ,  a  voulu  s'associer  à  ses 
collègues  ,  en  offrant  à  vos  regards  le  tribut  de  ses  cultures , 
et  nous  lui  devons  des  remercîments  pour  le  bel  assorti- 
ment de  Géranium  qu'il  nous  a  présenté  avec  plusieurs 
Rhododendrons  (Ponticum)  en  fleurs. 

Votre  commission ,  après  avoir  examiné  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention  les  Pélargonium  de  MM.  Isidore  Wachy  , 
Mille-Mallet  et  Lequet  dit  Capy ,  aurait  désiré  pouvoir  ac- 
corder une  médaille  à  chacun  de  ces  trois  exposants ,  dont 
les  efforts  dignes  des  plus  grands  éloges ,  méritaient  d'être 
récompensés  ;  mais  devant  se  renfermer  dans  les  limites  ri- 
goureuses du  programme  qui  ne  lui  permettent  pas  de  satis- 
faire à  ce  désir  ;  elle  a  dû ,  faute  de  pouvoir  s'entendre 
verbalement  sur  la  préférence  à  donner  à  la  plus  belle  col- 
lection ,  passer  à  un  scrutin  secret  dont  la  majorité  s'est 
déclarée  en  faveur  de  M.  Mille-Mallet,  à  qui  la  médaille 
d'argent  demeure  acquise ,  comme  ét^nt  celui  des  trois  prin- 
cipaux concurrents  dont  la  culture  du  Pélargonium  a  paru 
la  plus  belle. 
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Nous  devons  également  savoir  gré  à  M.  Theltier  de  Bul- 
lecourt ,  amateur  distingué  de  cette  ville ,  d'avoir  bien  voulu 
nous  envoyer  les  prémices  de  sa  belle  collection  de  rosiers  : 
Votre  commission  n'a  pas  cru  devoir  se  prononcer  sur  le 
mérite  des  roses  coupées  qui  ont  attiré  vos  regards ,  parce 
que  cette  plante  devant  être  l'objet  d'un  concours  spécial  en 
temps  opportun  ,  il  n'y  avait  pas  lieu ,  pour  le  moment ,  d'é- 
mettre une  opinion  sur  ce  genre  de  culture. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission , 

Dorbïs. 


SÉANCE    DV    6    JUIN    1S\7. 


Messieurs, 

Chargé  ,  depuis  long-temps ,  de  vous  faire  un  rapport  sur 
le  traité  complet  de  la  culture  ordinaire  et  forcée  des  plantes 
potagères  dans  les  86  départements  de  la  France ,  j'ai  d'a- 
bord à  m'excuser  du  long  retard  que  j'ai  apporté  à  na'ac- 
quitter  de  cette  mission ,  tant  auprès  de  vous  qu'auprès  de 
l'auteur  qui ,  membre  correspondant  de  notre  Société ,  lui 
avait  fait  hommage  de  son  ouvrage.  Un  seul  mot  me  servira 
d'excuse  ;  j'ai  lu  et  relu  plusieurs  fois  ce  traité ,  et  chaque 
fois  je  me  suis  trouvé  entraîné  à  le  lire  tout  entier ,  sans 
penser  à  en  faire  l'analyse.  —  Si  cet  aveu  peut  amener  quel- 
ques uns  de  vous  à  faire  comme  moi ,  personne  ne  saurait 
s'en  plaindre ,  pas  même  l'auteur. 

L'ouvrage  de  M.  Paquet ,  dans  un  volume  de  moins  de 
/i&®  pages  ,  offre  d'une  manière  claire ,  méthodique ,  tout  ce 
qu'il  est  utile  de  savoir  $ur  la  culture  maraîchère  :  il  est  di- 
visé en  12  chapitres  que  je  vais  rapidement  passer  en  revue. 

Le  premier  chapitre  est  une  histoire  sommaire  de  la  cul- 
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ture  des  végétaux  utiles  en  France ,  et  particulièrement  de 
celle  des  plantes  potagères.  —  Vous  comprenez  que  cette 
histoire  est  et  devait  être  très  incomplète.  L'horticulture  a 
dû  être  la  première  science  créée,  parce  qu'elle  venait  sa- 
tisfaire à  un  besoin  de  tous  les  jours ,  de  tous  les  instants. 
J'ignore  si  dans  le  paradis  d'Adam  nos  beaux  légumes 
avaient  déjà  place  ;  si  nos  premiers  parents  ont  pu  manger 
des  choux-fleurs  et  des  cantaloups  ,  mais  à  coup  sûr  les  ar- 
bres portaient  déjà  des  fruits  ,  et  de  beaux  fruits ,  puis  qu'un 
seul  a  suffi  pour  nous  faire  perdre  nos  droits  à  ce  séjour 
enchanté.  Un  fait  m'a  frappé  dans  l'histoire  de  l'agriculture, 
c'est  qu'en  France  c'est  à  nos  plus  grands  rois  que  sont  dus 
les  premiers  encouragements  qu'elle  reçut  :  Charlemagne  ne 
dédaigne  pas  de  laisser  dans  ses  capitulaires  un  état  de  ses 
jardins  ,  de  leurs  produits.  Louis  IX  établit  à  Paris  les  Char- 
treux ,  qui  ont  fait  faire  à  la  culture  des  jardins  des  progrès 
dont  nous  jouissons  aujourd'hui  sans  savoir  qu'ils  en  sont 
les  auteurs.  Henri  IV  ordonna  de  planter  le  mûrier ,  et 
prêcha  d'exemple.  Louis  XIV  inspire  Lenôtre  de  ses  gran- 
des idées ,  et  crée  les  jardins  des  Tuileries  et  de  Versail- 
les :  ajoutons  à  cette  liste  Louis  XVI  associant  son  nom  à 
celui  de  Parmentier ,  et  méritant  une  part  dans  la  recon- 
naissance des  peuples  pour  avoir  propagé  la  culture  d'une 
plante  dont  les  souffrances  de  cette  année  ont  fait  mieux  ap- 
précier toute  la  valeur. 

Le  lme  chapitre  est  consacré  à  la  statistique  et  à  l'économie 
horticole.  Cette  statistique  est  encore  à  faire;  l'on  n'a  des  don-* 
nées  certaines  que  sur  quelques  points  peu  étendus  de  la 
France  :  seulement  tous  les  jours  de  nouvelles  cultures  s'a- 
joutent aux  anciennes  ;  nous  en  avons  la  preuve  sous  les 
yeux ,  autour  de  notre  ville ,  dans  notre  arrondissement  ;  ces 
progrès  ne  s'arrêteront  pas ,  et  j'ose  le  dire ,  votre  Société 
y  contribuera  pour  sa  bonne  part.  M.  Paquet  constate  que 
les  plantes  potagères  cultivées  en  France  sont  au  nombre 
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de  98  espèces  appartenant  à  89  genres  bien  distincts  ,  et 
forment  une  masse  immense  de  variétés  ,  de  races  ,  de  sous- 
races  :  ce  nombre  ne  diminuera  point  ,  bien  au  con- 
traire :  la  vanité  d'inventeur ,  le  charlatanisme ,  et  disons- 
le  ,  le  manque  de  probité  de  certains  marchands  feront , 
pour  les  légumes ,  ce  que  Ton  fait  tous  les  jours  impudem- 
ment pour  les  fleurs  :  c'est  à  nous  de  lutter  contre  cet  en- 
vahissement :  sans  rejeter  les  espèces  nouvelles  qui  se  dis- 
tinguent par  un  mérite  constant,  soumettons  à  des  épreuves 
constantes  toutes  les  variétés  qu'elles  présentent ,  et  rayons 
impitoyablement  de  nos  cultures  tout  ce  qui  n'offre  pas  un 
mérite  supérieur,  soit  parla  qualité,  soit,  dans  quelques 
circonstances,  par  la  fécondité. 

Dans  le  chapitre  3n,e ,  M  Paquet  entre  réellement  en  ma- 
tière ;  il  s'occupe  des  terres  et  de  tout  ce  qui  se  rapporte 
au  sol.  Ce  chapitre  est  des  plus  importants  :  l'étude  sérieuse 
de  son  terrain  sera  toujours  pour  l'horticulteur  la  première 
nécessité  de  son  œuvre  :  une  faute  peut  entraîner  sa  ruine , 
ou  mettre  du  moins  en  doute  sa  prudence  et  ses  talents. 

Le  chapitre  4me  est  le  complément  obligé  du  3œe  :  l'au- 
teur s'occupe  des  expositions,  des  situations  locales,  de  la 
diversité  des  climats,  et  des  influences  qu'ils  exercent  sur  la 
culture  des  plantes  potagères  :  cette  énumération  révèle 
toute  l'importance  de  ces  deux  chapitres  :  qui  ne  sait  qu'un 
horticulteur  doit  connaître  la  composition  intime  de  sa  terre, 
ses  qualités  et  ses  défauts  ,  les  moyens  de  soutenir  les  unes , 
de  diminuer  les  autres  ?  qui  ne  comprend  la  différence  qu'ap- 
portera dans  la  culture  l'exposition  du  Nord  ou  du  Sud  ;  sur 
une  montagne  ou  dans  une  vallée  ;  dans  un  pays  boisé  ou 
dans  une  plaine  tout  à  fait  découverte?  est-ce  à  vous  qu'il 
faudra  démontrer  la  nécessité  des  abris ,  soit  pour  amortir 
les  rayons  d'un  soleil  trop  ardent,  soit  au  contraire,  pour 
les  concentrer ,  en  préservant  du  souffle  aride  et  mortel  des 
vents  du  Nord  ? 
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Sous  le  titre  d'amendements  ,  M.  Paquet  a  réuni  avec  rai- 
son ,  dans  le  5me  chapitre ,  toutes  les  substances  améliorantes 
employées  comme  engrais ,  amendement  et  stimulant.  Il  n'y 
a  pas  de  substances  qui  ne  tienne  en  même  temps  de  l'un  ou 
de  l'autre,  tout  cela  dépend  des  moments,  des  circonstan- 
ces et  du  sol.  L'eau ,  par  exemple  ,  tantôt  par  sa  fraîcheur 
ranime  la  végétation  alanguie  par  un  soleil  trop  ardent  ; 
tantôt  réduite  à  l'état  de  vapeur  ,  elle  développe,  elle  stimule 
une  activité  qui  s'engourdissait  par  l'absence  de  la  chaleur. 
La  chaux  est  un  amendement  quand  elle  divise  les  parties 
du  sol  trop  compact  ;  elle  devient  un  engrais  quand  elle  lui 
fournit  un  élément  indispensable  à  la  végétation ,  et  qui , 
pour  certaines  plantes ,  se  trouvait  en  trop  petite  quantité. 

Dans  ce  chapitre  intéressant  d'un  bout  à  l'autre ,  l'auteur 
passe  en  revue  toutes  les  substances  qui ,  mêlées  au  sol , 
peuvent  modifier  ses  propriétés  :  le  6me  chapitre  le  complète 
en  s'occupant  des  eaux  pour  les  arrosements. 

Arroser ,  pour  le  maraîcher ,  c'est  plus  que  la  moitié  de 
sa  besogne  quotidienne  :  un  jardin  sans  eau ,  c'est  un  corps 
sans  âme  :  si  dans  nos  pays  septentrionaux ,  le  premier  soin 
de  l'horticulteur  est  de  se  procurer  de  l'eau  '  si  la  richesse 
de  nos  hortillonnages  est  due ,  pour  une  très  grande  partie, 
à  ce  que  les  aires  sont  entourées  de  canaux ,  que  ne  dirons- 
nous  pas  pour  le  Midi ,  où  partout  un  soleil  ardent  dessèche 
le  sol  et  arrête  la  circulation  séveuse?  Aussi,  Messieurs, 
c'est  du  Midi  que  viennent  toutes  les  bonnes  méthodes  d'ar- 
rosements ,  toutes  les  machines  simples ,  économiques  qui 
élèvent  l'eau  à  une  hauteur  suffisante ,  et  la  font  couler  à 
pleins  bords  dans  des  canaux  artificiels. — Il  faut  voir  en  Afri- 
que ,  par  exemple ,  avec  quel  soin  on  recueille  le  moindre 
filet  d'eau  :  toutes  les  précautions  prises  pour  qu'il  soit  abri- 
té ,  respecté.  Chez  les  Arabes ,  celui  qui  compromet  l'exis- 
tence d'une  source,  qui  abat  l'arbre  qui  la  protège,   est 
traité  comme  un  ennemi  public.  M.  Paquet  décrit  avec  soin 
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tous  les  moyens  employés  soit  dans  le  Midi ,  soit  par  les 
maraîchers  de  Paris ,  pour  se  procurer  facilement  et  avec 
abondance ,  l'eau  dont  ils  ont  besoin.  —  Ces  moyens  ,  inuti- 
les pour  nos  hortillons  ,  seront  précieux  pour  ceux  qui  sont 
placés  dans,  des  lieux  élevés  ,  loin  des  rivières  et  des  sour- 
ces. 

L'horticulteur  a  trouvé  le  sol  qui  lui  convient ,  il  sait  ce 
qu'il  faut  pour  diviser  des  parties  trop  compactes,  pour  lier 
celles  qui  sont  désagrégées  ;  il  connaît  toutes  les  substances 
qui  peuvent  échauffer  ,  rafraîchir  ,  nourrir  ,  étendre  tous  les 
principes  qui  serviront  à  la  végétation, 

Dans  le  chapitre  7me  Fauteur  lui  fera  passer  en  revue  tons 
les  instruments  dont  il  armera  sa  main  pour  les  divers  tra- 
vaux qu'il  doit  exécuter.  Cette  énumération  est  complète, 
mais  ne  supporte  pas  l'analyse. 

M.  Paquet  arrive  aux  grands  travaux  d'horticulture.  Le 
chapitre  8me  est  consacré  aux  opérations  de  la  culture  d'un 
jardin  potager.  Il  est  divisé  en  deux  parties ,  l'une  pour  la 
culture  de  pleine  terre,  l'autre  pour  la  culture  des  primeurs. 
Dans  la  première  partie,  il  s'occupe  des  travaux  prépara- 
toires ,  défoncement  du  sol ,  nivellement ,  tracé ,  labours. 
La  terre  est  disposée ,  il  faut  choisir  ses  graines  ,  les  dispo- 
ser à  une  végétation  prompte  par  une  sorte  de  macération, 
semer ,  soigner  les  jeunes  plantes ,  repiquer  ou  éclâirctr , 
nettoyer  le  sol ,  sarcler  et  butter  s'il  est  nécessaire  ;  enfin , 
séparer  les  pieds  pour  quelques  plantes ,  et  choisir  en  quel- 
que sorte  un  assolement  qui  permette  à  la.  terre ,  tout  en 
produisant ,  de  se  reposer ,  de  réparer  les  principes  dont 
elle  a  été  privée  par  une  végétation  antérieure. 
<  La  culture  des  primeurs  se  fait  soit  sur  côtières  ,  soit  sur 
couche,  soit  dans  des  serres  ou  bâches  à  légumes  chauffées  au 
thermosiphon  ;  toutes  ces  méthodes  sont  examinées  scrupuleu- 
sement ,  tous  les  soins  qu'elles  réclament  sont  exposés  d'une 
manière  concise  et  claire ,  mais  l'auteur  insiste ,  et  avec 
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raison ,  pour  recommander  une  attention  soutenue  ,  une  ac- 
tivité incessante  :  ces  deux  qualités  sont  indispensables  si 
l'on  ne  veut  éprouver  des  mécomptes  cruels  pour  l'amour- 
propre  et  surtout  pour  la  fortune. 

Le  chapitre  9me  donne  quelques  détails  sur  les  habitudes 
<et  sur  la  manière  d'être  des  jardiniers-légumistes  dans  les 
différentes  régions  de  la  France.  Il  eût  été  mieux  placé ,  selon 
nous ,  vers  le  commencement  de  l'ouvrage ,  et  nous  enga- 
geons Tauteur ,  lors  d'une  nouvelle  édition  qui  ne  peut  tar- 
der ,  à  opérer  ce  changement  qui  paraît  insignifiant ,  mais 
qui  fera  cesser  une  interruption  inutile  dans  l'histoire  des 
travaux  du  maraîcher.  —  L'auteur ,  du  reste  ,  jardinier  lui- 
même  ,  a  rendu  pleine  justice  à  cette  classe  honorable  de  tra- 
vailleurs qui  se  distingue  partout  par  ses  habitudes  de  mo- 
ralité ,  d'ordre,  d'activité  ,  de  probité  sévère.  — Ce  ne  sont 
pas  les  jardiniers  qui  inventent  les  légumes  extraordinaires 
et  qui  vendent  du  cerfeuil  musqué  pour  l'arracacha ,  du 
chou  cavalier  pour  le  chou  colossal ,  le  chou  arbre. 

Dans  le  chapitre  10me ,  qui  est  le  plus  long ,  se  trouvent 
décrites,  par  ordre  alphabétique,  toutes  les  plantes  pota- 
gères ,  avec  leurs  variétés  les  plus  remarquables  ;  tous  les 
soins  à  leur  donner  ,  l'époque  des  semis ,  les  modes  de  cul- 
ture sont  détaillés  avec  le  plus  grand  soin  :  rien  d'omis , 
rien  de  trop  :  il  est  certains  articles  qui  sont  des  traités 
complets  ;  par  exemple ,  les  asperges ,  les  choux-fleurs  ,  les 
melons ,  etc.  Ce  chapitre  forme  à  lui  seul  un  ouvrage  entier 
q*i  seul  mériterait  les  plus  grands  éloges  à  M.  Paquet  :  il 
n'aime  pas  les  gros  livres ,  et  il  a  raison  pour  nous  et  pour 
hii  qui  s'entend  si  bien  à  ne  dire  que  des  choses  utiles  pour 
tout  le  monde. 

Les  insectes ,  qui  ravagent  nos  plantes  et  détruisent  en 
peu  d'instants  une  récolte  préparée  par  tant  de  peines ,  de- 
vaient attirer  l'attention  (de  l'auteur  :  ce  qu'il  dit  pour  les 
combattre  n'a  rien  de  nouveau  ,  rien  non  plus  de  bien  ras- 
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su ran t  ;  il  faut  avouer  que  nous  sommes  presque  désarmés 
contre  des  ennemis  dont  la  force  est  surtout  dans  leur  pe- 
titesse et  dans  leur  nombre  infini.  Plusieurs  d'entre  eux  ne 
pourraient  être  combattus  avec  avantage  que  par  des  dispo- 
sitions générales ,  et  suivies  avec  vigueur.  Le  département 
de  la  Sarthe  s'est  ainsi ,  à  une  époque ,  débarrassé  d'une 
grande  partie  des  hannetons  et  des  vers  blancs  ;  mais  allez 
donc  dire  aux  grands  politiques  que  cet  insecte  détruit  tous 
les  ans  la  nourriture  de  plus  de  deux  millions  d'hommes , 
ils  hausseront  les  épaules  et  souriront  de  pitié.  Leur  haute 
intelligence  peut-elle  s'abaisser  à  de  pareils  soins  1  Quant 
aux  maladies  des  plantes  dont  s'occupe  l'auteur  dans  le 
même  chapitre ,  mêmes  réflexions  :  tout  ou  presque  tout 
est  à  faire  sur  ce  point  ;  malgré  tous  les  débats  des  sa- 
vants ,  et  peut  -  être  à  cause  de  ces  débats ,  la  physiologie 
végétale  est  encore  bien  obscure  :  tout  est  remis  en  discus^ 
sion  :  ne  connaissant  pas  le  mécanisme  de  la  vie  des  plantes, 
on  ne  peut  savoir  ce  qui  les  altère  ;  on  doit  donc  aussi  igno- 
rer le  moyen  de  s'opposer  à  ces  lésions.  —  Je  ne  sais  quel 
mauvais  plaisant  a  dit  que  ce  qui  faisait  errer  la  médecine 
humaine ,  c'est  que  le  médecin  pouvait  interroger  son  ma* 
lade  ,  et  que  les  réponses  de  celui-ci  étaient  la  source  de  ses 
erreurs  ;  pourquoi  donc  alors  la  médecine  vétérinaire  est* 
elle  moins  avancée  que  la  médecine  humaine  ,  et  pourquoi  la 
médecine  végétale  est-elle  complètement  à  faire?  M.  Pa* 
quet  a  brièvement  exposé  ce  que  l'on  savait  aujourd'hui  ♦ 
et  réuni  tous  les  signes  qui  peuvent  servir  à  l'horticulteur 
à  prévoir  les  changements  de  temps  et  les  accidents  dont 
il  peut  être  menacé  par  ces  brusques  péripéties.  Beaucoup 
de  ces  signes  seraient  sujets  à  contestation ,  car  il  faut 
bien  le  dire  aussi ,  la  météorologie  est  bien  peu  avancée , 
et  celui  qui  peut  deviner  l'existence  d'une  planète ,  sa  po- 
sition dans  le  ciel ,  sa  grosseur ,  la  marche  qu'elle  suit  dans 
l'immensité  des  cieux,  ne  nous  expliquera  pas  pourquoi  le 
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baromètre  reste  au  beau  temps  par  une  pluie  diluvienne. 
Le  12me  et  dernier  chapitre  est  un  calendrier  du  jardinier 
légumiste.  M.  Paquet  commence  Tannée  horticole  au  mois 
d'août  pour  la  finir  en  juillet.  J'avoue  que  chaque  mois  ap- 
portant et  ses  travaux  et  ses  productions ,  je  ne  vois  pas 
d'avantage  à  changer  l'ordre  habituel ,  et  à  déposséder  jan- 
vier d'un  droit  pour  lequel  il  a  certes  acquis  la  prescrip- 
tion. —  N'est-il  pas  assez  malheureux  déjà  de  son  triste 
cortège  de  neigé  et  de  glaces  ?  n'est-ce  pas  au  moment  oit 
l'on  souffre  le  plus  qu'on  aime  à  espérer  des  jours  meil- 
leurs ? 

J'ai  tâché  ,  Messieurs ,  de  vous  donner  une  idée  juste  de 
l'ouvrage  qui  vous  a  été  présenté  par  la  matière  de  cha- 
que chapitre  ,  vous  avez  pu  apprécier  son  importance  :  il 
faut  le  lire  pour  comprendre  ce  qu'il  a  fallu  de  soins ,  de 
patience  pour  réduire  tant  de  faits  en  un  aussi  petit  vo- 
lume. 

C'est  à  son  style  surtout  que  M.  Paquet  doit  d'avoir  ob- 
tenu cet  avantage  : 

Ce  qui  se  conçoit  bien  s'énonce  clairement', 
Et  les  mois  pour  le  dire  arrivent  aisément, 

a  dit  un  poète.  —  M.  Paquet,  jardinier,  et  qtti  plus  est  jar- 
dinier praticien ,  connaissait  parfaitement  la  matière  qu'il 
traitait  ;  méthodique ,  précis  et  clair  ,  il  réunit  trois  qualités 
précieuses  pour  l'écrivain  :  je  le  louerai  d'unej  vertu  de  plus-; 
I  c'est  de  ne  pas  trop  chercher  à  faire  de  l'érudition  ,  défaut 
ordinaire  cependant  à  ceux  qui ,  comme  lui ,  se  sont  fait  leur 
éducation  à  eux-mêmes ,  et  qui  se  complaisent  à  étaler  les 
connaissances  qu'ils  ont  acquises  par  un  travail  pénible  et 
assidu. 

Encore  un  autre  mérite  dans  notre  auteur  ,  Messieurs,  c'est 
sa  haine  vigoureuse  contre  le  charlatanisme. — Quoique  nor- 
mand ,  M.  Paquet ,  sur  ce  point ,  est  franc  comme  un  frané 
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picard.  Il  fait  bonne  guerre  à  tous  les  fripons  qni  déshono- 
rent la  scienee  que  nous  aimons  ,  en  spéculant  sur  l'amour 
de  la  nouveauté  ,  sur  la  crédulité  naïve  de  certains  ama- 
teurs. Courage,  M.  Paquet,  courage!  ne  nommez  pas,  ne 
faites  pas  d'allusions  trop  personnelles,  mais  continuez  de 
dénoncer  les  faits  ;  sentinelle  vigilante  ,  faites  feu  sur  tous 
les  charlatans  ;  déchirez  ces  prospectus ,  ces  catalogues  men- 
teurs ,  démasquez  ces  réclames  plus  ou  moins  directes ,  vous 
aurez  pour  vous  la  haine  des  marchands  déshonnétos ,  mais 
aussi  l'estime  de  tous  ceux  qui  se  respectent ,  et  qui  aiment 
sincèrement  l'horticulture. 

La  Commission  a  été  d'avis  qu'une  médaille  de  vermeil 
devait  être  décernée  à  M.  Paquet ,  pour  le  traité  dont  il 
nous  a  fait  hommage  :  récompenser  le  vrai  mérite  ,  c'est 
justice ,  et  vos  suffrages  unanimes  approuveront  la  décision 
♦du  Conseil. 


SÉANCE    DU    25   JUILLET    1847. 


M.  le  Président  ouvre  la  séance  à  midi  et  demi  ;  il  com- 
mence par  donner  lecture  d'une  lettre  de  M.  Dujard» ,  se- 
crétaire ,  chargé  des  séance»  générales  ,  par  laquelle  ce  der- 
nier prévient  M.  le  Président  qu'il  ne  pourra  pas  assister  à 
la  séance  de  ce  jour. 

M.  Caumartin  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  se- 
crétaire. 

M.  le  Président  fait  remarquer  les  divers-  produits  de 
pleine  terre  et  de  serre ,  exposés  par  quelques  sociétaires,     I 
Ces  divers  produits  sont  : 

Par  M.  Duflot ,  neuf  variétés  de  fruits  de  grosefllers  épi- 
neux connus  sous  les  noms  de  Croron  bole  ;  gros  fruit  long; 
fruit  rond  ,  espèces  déjà  anciennes  ;  Wilhesmillg ,  jaune  oli- 
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ve  ;  Boaring  lion  ,  rouge  ;  Cheskerilars  ;  gros  fruit  hérissé  ; 
Fearfiel ,  jaune ,  espèces  nouvelles.  La  cerise  Belle  de  Choisy 
(ou  doucette) ,  espèce  très  productive  et  fort  agréable ,  qui 
mérite  d'être  cultivée ,  mais  n'étant  pas  arrivée  à  un  degré 
de  maturité  qui  permette  de  l'apprécier.  La  Belle  d'Août ,  à 
laquelle  on  donne  aussi  à  tort  les  noms  de  Pomme  de  glace 
et  Pomme  de  mai ,  qui  sont  d'autres  espèces.  Ces  divers 
fruits  ont  été  cueillis  sur  des  arbres  cultivés  dans  l'école 
fruitière  du  Jardin  des  Plantes.  M.  Duflot  a  accompagné  ces 
fruits  de  deux  pieds  d'Achimenes  hirsula  et  d'Achimenes 
grandiflora. 

M.  Catelia  a  également  déposé  sur  le  bureau  de  fort 
beaux  fruits  de  groseiller  épineux  dont  il  ignore  le  nom. 

M.  Rivière ,  jardinier  à  Bovelles ,  présente  à  l'apprécia- 
tion de  la  Société  ,  Une  fort  belle  cerise  obtenue  par  lui ,  de 
semis,  sa  peau  est  d'une  couleur  blanc  rosée.  Ce  fruit  n'a 
pas  encore  atteint  toute  sa  maturité,  il  a  l'avantage  de  mû- 
rir plus  tard  que  les  autres  et  de  leur  succéder  ;  son  goût 
qui  se  rapproche  de  la  cerise  blanche,  mais  plus  acidulé ,  est 
fort  agréable.  M.  Rivière  offre  des  greffes  aux  sociétaires 
Qui  désireraient  la  cultiver. 

M  Caumartin  a  également  exposé  un  Crinum  Wallichia- 
ûum ,  un  Achimenes  grandiflora  et  un  Lycium  fuchsioides , 
en  fleurs. 

M.  le  Président ,  au  nom  de  la  Société,  adresse  des  remer- 
ciements à  chacun  des  exposants. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  bulletins 
Qui  lui  ont  été  adressés  par  la  Société  libre  de  l'Eure ,  par 
les  Sociétés  de  1* Auvergne ,  dé  l'arrondissement  de  Valo- 
ns ,  de  Meulan ,  du  Rhône ,  de  Mâcon  ,  de  la  Seine-Infé- 
rieure ,  de  la  Gironde ,  d'Orléans ,  de  la  Moselle ,  et  par  la 
Société  royale  et  centrale  de  Paris.  Il  propose  aux  membres 
présents  qui  voudraient  en  prendre  connaissance  pour  ren- 
dre compte  ,  à  la  prochaine  séance  ,  de  ce  qui ,  dans  ces  bul- 
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letins ,  leur   auront  paru   digne  d'intérêt ,  de  donner  leur 
nom  à  M.  le  secrétaire. 

Ont  été  remis  ,  séance  tenante ,  à  M.  de  Rainneville ,  2 
volumes  de  la  Société  libre  de  l'Eure  ; 

A  M.  Grouard ,  dix  numéros  de  la  Société  de  l'Auvergne; 

A  M.  Labbé ,  deux  numéros  de  la  Société  de  Meulan  ; 

A  M.  Caumartin,  six  numéros  de  la  Société  du  Rhône. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Pouli- 
gnier ,  par  laquelle  il  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  s'est 
occupé ,  cette  année ,  de  semis  de  pommes  de  terre ,  que 
les  résultats  qu'il  a  obtenus,  sont  merveilleux ,  et  qu'à  la 
date  du  23  juillet  il  a  déjà  trouvé  ,  à  certains  pieds  ,  des  tu-  j 
hercules  ,  non  mûrs ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule.  M. 
Poulignier  annonce  son  intention  de  faire  figurer  le  produit 
de  ces  semis  à  l'exposition  d'octobre  ;  il  exprime  également 
le  désir  qu'une  commission  veuille  bien  assister  à  la  récolte 
qu'il  en  fera  successivement  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  des 
planches  à  maturité,  et  à  laquelle  il  ne  lardera  pas  à  procéder. 

La  Société  se  rendant  à  son  désir ,  plusieurs  membres  se 
sont  fait  immédiatement  inscrire  pour  faire  partie  de  cette 
commission  qui  sera  composée  de  MM.  Duflot  ;  Lebel  (Jac- 
ques); Baillet-Bailleul  ;  Lefeuvre,  employé  de  la  Préfecture; 
Lebel  (Augustin)  et  Grouard. 

M.  le  Président  remet  à  M.  Royer,  jardinier  de  M.  le 
comte  de  Gomer ,  une  médaille  en  vermeil  qui  lui  a  été  dé- 
.  cernée  pour  sa  bonne  culture  de  plantes  de  serre  et  de  pri- 
meurs ,  appréciée  dans  une  visite  faite  à  Courcelles  ,  dans  le 
courant  de  l'hiver. 

M.  Boulhors ,  chargé  du  rapport  à  l'occasion  des  visites 
faites  le  9  juin,  à  Belloy,  chez  M.  de  Morgan,  et  à  Courcelles, 
chez  M.  le  comte  de  Gomer,  avec  M.  Victor  Paquet,  mem- 
bre correspondant  de  la  Société,  ayant  annoncé  qu'il  ne  pou- 
vait assister  à  la  séance  de  ce  jour ,  M.  le  Président  donne 
Jecture  de  ce  rapport. 
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Après  avoir  remercié  les  propriétaires  de  ces  habitations 
de  l'accueil  hospitalier  dont  la  Commission  a  été  l'objet,  le 
rapporteur  nous  a  fait  parcourir  les  immenses  jardins  pota- 
gers ,  fleuristes  et  paysagistes  qui  les  entourent.  La  culture , 
confiée  à  MM.  Royer  et  Daniel,  est  également  digne  d'élo- 
ges. Variés  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  propriétés ,  les  ré- 
sultats obtenus  témoignent  du  goût  prononcé  des  maîtres 
pour  l'horticulture  et  du  talent  des  jardiniers.  Si  d'un  côté 
la  culture  potagère  de  pleine  terre ,  occupant  environ  3  hec- 
tares ,  est  sur  une  plus  grande  échelle  ;  si  les  cultures  for- 
cées de  légumes  peuvent  se  balancer ,  d'un  autre  côté  les 
serres  tempérées  et  serres  chaudes  sont  plus  nombreuses 
et  offrent  des  richesses  aussi  bien  choisies  que  rares.  Le 
rapporteur  termine  son  rapport  par  établir  une  parallèle 
entre  l'aspect  des  propriétés  dans  leur  ensemble  :  à  Belloy, 
création  nouvelle  qui  donne  les  plus  belles  espérances  ;  à 
Cojircelles,  un  parc  ancien  avec  ses  arbres  séculaires  trans- 
formé en  jardin  paysagiste.  De  part  et  d'autre  des  difficul- 
tés ont  été  rencontrées  et  sont  ou  seront  vaincues  par  le 
zèle  et  la  persévérance  des  propriétaires.  A  Belloy ,  un  sol 
peu  profond  a  nécessité  des  défoncements  et  des  dépenses 
considérables  pour  la  prospérité  des  plantations  ;  à  Cour- 
celles ,  l'eau  qu'il  faut  aller  chercher  à  300  pieds  de  profon- 
deur ,  rend  indispensable  l'établissement  d'une  machine 
hydraulique  qui  donne  facilement  et  en  abondance  cet  indis- 
pensable agent  de  la  végétation. 

L'assemblée  consultée  a  décidé  que  ce  rapport  serait  in- 
séré en  entier  dans  un  des  prochains  numéros  du  bulletin 
de  la  Société. 

M.  le  Président  appelle  ensuite  l'attention  de  l'assemblée 
sur  la  fabrication  du  cidre ,  à  laquelle  généralement  on  ap- 
porte trop  peu  de  soins  dans  notre  pays  :  il  engage  les 
membres  qui  pourraient  fournir   des  renseignements  ,  ré- 
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sultats  de  leurs  observations ,  h  les  communiquer  à  la  So- 
ciété. MM.  de  Rainneville;  Jacques  Lebel  ;  Baillet-Bailleul  t 
Lequay,  de  Corbie  ,  et  Warin ,  se  livrent  à  l'examen  de  cette 
importante  question,  qui  porte  successivement  sur  la  ma- 
nière de  récolter  les  fruits  ,  sur  le  temps  qu'il  est  néces- 
saire de  les  laisser  exposés  à  l'air  sur  le  sol ,  sur  le  choix 
des  qualités  do  fruits,  sur  la  fabrication,  la  fermentation, 
la  mise  en  fût ,  sur  le  cidre  de  poires  ,  quelques  soins  à 
donner  aux  arbres  ;  enfin  ,  on  termine  par  l'indication  de 
quelques  boissons  se  rapprochant  du  cidre  et  pouvant  le 
remplacer  dans  les  années  peu  productives. 

Il  résulte  de  cette  discussion,  que  si  l'expérience  prouve 
que  l'usage  de  la  gaule  ne  nuit  pas  d'une  manière  sensible  à 
la  production  de  l'année  suivante ,  il  a  au  moins  l'inconvé- 
nient de  détacher  de  l'arbre  des  fruits  inégalement  mûrs, 
que  si ,  au  contraire,  comme  dans  d'autres  pays  ,  à  Noyon, 
par  exemple ,  on  laissait  tomber  d'eux-mêmes  les  fruits  ; 
Ce  mode,  indépendamment  de  l'avantage  de  fournir  des 
fruits  parvenus  à  leur  parfaite  maturité ,  aurait  encore  ce? 
lui  de  ne  réunir  que  des  fruits  mûrs  à  la  même  époque , 
exposés  sur  le  sol  le  même  espace  de  temps  et  fournir  un 
cidre  plus  parfait.  Le  dépôt  sur  le  sol  est  nécessaire  pour 
compléter  la  maturation  des  fruits ,  leur  faire  produire  plus 
de  liquide  :  mais  quelle  devra  être  la  durée  de  ce  dépôt  ?.. 
Un  mois  à  six  semaines  environ...  Des  fruits  un  peu  avan- 
cés et  commençant  à  prendre  une  couleur  un  peu  noirâtre  ne 
nuiraient  pas  à  la  bonne  qualité  du  cidre. 

Quant  au  choix  des  fruits  à  faire  le  cidre  ,  il  a  lieu  entre 
ceux  à  sucs  doux ,  à  sucs  acides  et  à  sucs  amers. 

En  Normandie  on  mélange  a  quantités  à  peu  près  égales 
les  trois  qualités  de  fruits. 

Les  fruits  à  sucs  doux  et  à  sucs  acides,  dans  d'égales  pro- 
portions ,  font  généralement  un  bon  cidre. 
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Le  roquet  rouge  seul ,  produit  un  cidre  de  bonne  qualité 
et  coloré.  (*) 

La  pomme  morgène ,  le  roquet  normand  à  tige  montante 
et  tous  les  fruits  à  sucs  amers  ,  seuls  font  un  cidre  de  mau- 
vaise qualité. 

Les  fruits  dits  de  table  et  la  pomme  quenelle ,  font  un  ci- 
dre agréable  bon  à  boire  de  suite ,  qui  devient  dur  environ 
trois  mois  après  sa  fabrication. 

Un  membre  a  émis  l'opinion  que  la  nature  du  sol  peut 
contribuer  à  la  qualité  et  à  la  coloration  du  cidre.  Il  dési- 
rerait que  des  expériences  fussent  faites  à  cet  égard ,  et  il 
proposerait  à  chaque  sociétaire  qui  s'occupe  de  la  fabrica- 
tion du  cidre,  de  consentir  à  envoyer  à  la  Société  des  échan- 
tillons des  fruits  dont  il  a  fait  usage  ,  avec  les  noms  qui  leur 
sont  donnés  dans  le  pays ,  à  indiquer  la  nature  du  sol  qui 
les  a  produits  ;  s'ils  proviennent  d'un  pays  élevé  ou  d'une 
vallée  ;  enfin ,  à  joindre  à  ces  renseignemens  un  échantil- 
lon des  cidres  par  eux  fabriqués ,  afin  de  mettre  la  Société 
à  même  d'apprécier  par  elle-même  ,  les  espèces  à  cultiver 
de  préférence  aux  autres ,  et  aussi  à  désigner  par  leur  vé- 
ritable nom  les  fruits  connus  dans  les  diverses  localités  sous 
des  noms  différents. 

Les  fruits  avant  d'être  placés  sur  le  pressoir ,  subissent 
une  première  préparation  qui  consiste  à  les  broyer  et  rendre 
plus  facile  la  sortie  du  jus  que  contiennent  les  pommes  ; 
plusieurs  procédés  sont  employés  tels  que  pilons  en  bois  , 
égeugeoirs  à  crochets  ,  égrugeoirs  à  noix  et  les  meules  dans 
auge.  Les  pilons  en  bois ,  les  égrugeoirs  à  noix  et 
les  meules  dans  auge  sont  préférables  comme  broyant 
pins  complètement  la  pomme  et  fournissant  par  conséquent 
plus  de  liquide.  La  présence  du  fer  dans  les  égrugeoirs  ne 

(*)  MM.  de  Rainneville  et  Warin  ont  fait  du  cidre  également  bon 
^vec  des  fruits  recueillis  sur  des  arbres  non  greffés. 
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nuit  pas  ,  ainsi  que  quelques  personnes  l'ont  pensé  ,  à  la  qua- 
lité du  cidre. 

La  macération  des  pommes  pilées  est  encore  un  moyen  de 
faciliter  l'extraction  des  sucs  du  fruit.  Dans  quelques  pays 
on  y  ajoute  une  petite  quantité  d'eau ,  afin  de  dissoudre  les 
sucs  et  de  faciliter  plus  encore  la  séparation  de  ces  sucs  des 
parties  charnues.  Les  quantités  varient  selon  les  pays.  Cette 
addition  est  évidemment  au  détriment  de  la  qualité  du  cidre. 

En  Normandie ,  on  n'ajoute  rien  aux  pommes. 

Un  membre  dit  qu'il  a  l'habitude  d'ajouter  une  certaine 
quantité  de  petit  cidre. 

L'opération  la  plus  délicate  dans  la  fabrication  du  cidre , 
c'est  l'éclaircissement ,  obtenu  à  la  suite  de  la  fermentation. 
La  durée  de  cette  fermention  varie  entre  24  heures  et  6 
jours.  Le  point  important  est  do  décanter  aussitôt  après  Té- 
claircissement  obtenu.  Si  Ton  tarde ,  le  liquide  se  trouble  de 
nouveau  ,  et  une  seconde  fermentation  est  très  difficile  à  dér 
terminer.  Ce  serait  un  véritable  service  rendu  que  de  trou-r 
ver  un  moyen  artificiel  de  la  produire  une  seconde  fois  ;  car 
si  elle  nuit  à  la  force  du  cidre ,  elle  lui  donne  la  propriété 
de  se  conserver  plus  long- temps.  La  première  fermentation 
se  fait  quelquefois  attendre  plusieurs  jours.  M.  de  Rainne- 
ville  pense  qu'il  serait  avantageux  d*en  hâter  l'époque  :  il 
indique  eomme  moyen  d'obtenir  ce  résultat ,  le  mélange  d'une 
certaine  quantité  de  cidre  doux  bouillant  au  cidre  nouvelle- 
ment fait ,  et  encore  l'addition  d'une  petite  quantité  d'alcool. 
En  Normandie  ,  on  a  l'habitude  de  conserver  le  cidre  sur  le 
mare  ,  on  obtient  par  ce  moyen  plus  de  coloration.  (*) 


(*)  M.  de  Rainneville  offre  aux  personnes  qui  s'occupent  de  la  fabri- 
cation du  cidre ,  de  se  rendre  chez  lui  pour  se  livrer  aux  expériences 
que  chacun  de  ces  membres  voudront  bien  proposer ,  et  de  donner 
connaissance  à  le  Société  des  résultats  obtenus. 
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Passant  ensuite  à  la  mise  en  fût ,  l'on  a  distingué  :  si  Ton 
désire  conserver  le  cidre  doux,  il  faut  le  soutirer,  mais  alors 
il  se  conserve  moins  long-temps  ;  on  peut  encore  lui  conser- 
ver cette  qualité  en  mettant  le  cidre  nouvellement  fabriqué 
immédiatement  en  pièce  après  la  fabrication  et  avant  la  fer- 
mentation, en  laissant  un  vide  de  15  centimètres  environ  , 
et  en  bondant  la  pièce.  La  force  que  l'on  remarque  dans  les 
cidres  de  Normandie ,  n'est  due  qu'à  l'habitude  que  Ton  a 
de  ne  les  livrer  au  plus  tôt  à  la  consommation  que  la 
deuxième  année ,  et  aussi  de  les  nourrir  ,  c'est-à-dire  de  les 
renouveler  en  y  mêlant  chaque  année  du  cidre  nouveau.    » 

Enfin ,  la  discussion  s'est  également  portée  sur  quelques 
soins  à  donner  aux  arbres  pour  obtenir  une  plus  abondante 
production  et  une  meilleure  qualité  de  fruits.  La  floraison 
n'ayant  lieu  que  sur  la  partie  extérieure  de  l'arbre ,  il  est 
utile  de  supprimer  à  l'intérieur  toutes  les  branches  dont 
l'extrémité  n'arrive  pas  à  la  surface  ,  absorbent  inutilement 
la  sève  et  empêchent  la  libre  circulation  de  l'air.  Cette  opé- 
ration doit  être  faite  tous  les  deux  ou  trois  ans. 

Un  membre  se  plaint  que  généralement  on  néglige  trop 
pendant  les  premières  années ,  la  direction  des  branches 
et  la  forme  des  arbres  pour  ne  s'en  occuper  que  lorsque  les 
arbres  ont  déjà  acquis  une  certaine  force.  Les  retranche- 
ments s'appliquant  alors  à  des  rameaux  d'une  assez  grande 
circonférence  ,  font  des  plaies  larges  et  difficiles  à  recouvrir  , 
qui  donnent  naissance  à  des  chancres  et  nuisent  à  la  santé 
de  l'arbre.  Il  signale  enfin  à  la  Société  l'usage  adopté  par 
les  propriétaires  des  environs  de  Noyon ,  de  greffer  deux  fois 
leurs  arbres  ,  une  première  fois  à  5  ou  6  centimètres  du  sol , 
et  la  deuxième  fois  à  2  mètres.  M.  le  Président  se  charge  de 
prendre  sur  les  lieux  des  renseignements  sur  ce  point  et 
de  communiquer  à  la  Société  le  résultat  de'sa  démarche. 

S'occupant  ensuite  du  cidre  de  poires ,  l'on  a  admis  que 
(Jeux  espèces  de  fruits  propres  à  faire  une  bonne  qualité  de 
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cidre  ;  le  calésis  gris  et  le  calésis  jaune  :  les  calésis  à  Chair 
tendre  font  un  cidre  bien  inférieur  à  celui  provenant  de  fruits 
à  chair  ferme.  Les  poires  demandent  à  être  laissées  plus 
longtemps  sur  le  sol.  Il  ne  faut  ajouter  aucune  quantité 
d'eau  aux  poires  piiéeâ.  Il  est  également  nécessaire  de  lais- 
ser plus  longtemps  sur  marc. 

Cette  discussion  se  termine  par  l'indication  de  quelques 
boissons  pouvant  remplacer  le  cidre  de  pommes. 

M.  Lequay  ,  de  Corbie ,  dit  que  depuis  quelques  années  il 
a  fait  une  boisson  fort  agréable  et  se  gardant  facilement ,  en 
mêlant  des  betteraves  aux  pommes  dans  les  proportions  sui- 
vantes ,  un  tiers  de  betteraves  contre  deux  tiers  de  pommes. 
A  la  première  réunion ,  M.  Lequay  s'engage  à  faire  goûter 
de  cette  boisson  faite  il  y  a  deux  ans.  M.  le  Président  invite 
les  membres  qui  s'occupent  de  la  fabrication  du  cidre ,  à  re- 
nouveler cet  essai  en  employant  des  pommes  amères. 

L'on  obtient  également  une  boisson  pouvant  remplacer  le 
cidre  ,  en  plaçant  dans  une  pièce  de  la  contenance  de  8  hec- 
tolitres ,  deux  hectolitres  de  pommes  pilées ,  et  le  surplus  en 
eau.  On  soutire  ensuite  quelque  temps  après. 

Avant  de  clore  la  séance ,  M.  le  Président  donne  connais- 
sance de  la  proposition  faite  par  quelques  membres  de  réu- 
nir une  fois  par  an ,  à  l'aide  d'une  souscription ,-  les  membres 
de  la  Société  dans  un  banquet  qui  aurait  lieu  à  la  suite  de 
l'exposition  d'octobre.  M.  le  Président  cite,  à  l'appui  de  cette 
proposition ,  l'exemple  du  Comice  agricole. 

MM.  Garnier  et  Caumartin  prennent  la  parole  contre  cette 
proposition  ;  ils  pensent  que  cet  usage  ,  avantageux  pour  le 
comice  agricole ,  en  ce  qu'il  réunit  des  membres  étrangers 
à  la  ville  et  établit  entr'eux  des  relations  utiles  à  l'agricul- 
ture ,  ne  produirait  ai^cun  avantage  semblable  dans  la  So- 
ciété d'horticulture ,  composée ,  à  quelques  exceptions  près , 
de  personnes  habitant  la  ville  et  ayant  entre  elles  des  rela- 
tions faciles.  Les  mêmes  membres  ajoutent  que  si ,  comme 
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la  Société  paraît  disposée  à  le  faire ,  des  expositions  trien- 
nales, auxquelles  seraient  appelés  à  prendre  part  les  étren- 
gers ,  étaient  adoptées  ,  ils  comprendraient  comme  politesse 
à  leur  faire  l'organisation  d'un  banquet  auquel  ils  se- 
raient invités  et  dont  les  frais  seraient  couverts  à  l'aide  de 
souscriptions  volontaires  de  la  part  des  sociétaires. 

Cette  seconde  partie  de  la  proposition  est  approuvée  par 
plusieurs  membres  qui  ont  donné  quelques  explications  sur 
les  moyens  de  couvrir  la  dépense. 

Des  sociétaires  ayant  demandé  l'ajournement  de  la  dis- 
cussion à  une  autre  séance ,  d'autres  à  l'année  prochain*  , 
L'assemblée  consultée  a  renvoyé  l'examen  de  cette  pro- 
position à  l'année  prochaine. 

Les  questions  à  l'ordre  du  jour  étant  épuisées  ,  M.  le  Pré- 
sident a  clos  la  séance  à  trois  heures  et  demie. 

A  cette  séance  étaient  présents  : 
MM.  Duroyer  ,  Dorbis  ,  Mille-Mallet ,  Royer ,  Lequai ,  de 
Corbie  ,  Gautier ,  Lamollet ,  Burtin  ,  Rivière  ,  Fusillier  , 
Poulignier  ,  Wachy  ,  Flandre  ,  Lefebvre  ,  Baillet-Bailleul  , 
Catelin  père ,  Catelin  pis  ,  de  Rainneville ,  Vasseur ,  Go- 
dart ,  Carpentier,  Quillet ,  Lebel  (Augustin) ,  Lebel  (Jac- 
ques) ,  Barbier  (Adolphe) ,  Grouard  ,  Caurnartin ,  secrétaire 
par  intérim  ,  Duflot ,  Watelier ,  Lemercbier ,  Dausse  ,  de 
Calvinhac,  Warin,  Lebel  (Paul),  Defauw,  Dubois,  pré- 
sident ,  Garnier  ,  Daumont ,  Labbé  ,  Capy  fils. 

^— 1         .        i  i       ■  i   i    i  i   ■  i  i  ■  _■    i  -  -    -  .-  - .      — 

Rapport  de  la  Commission  chargée  de  visiter  les  cultures 

de  Belloy-sur-Somme  et  de  Courcelles-sous- 

Moyencourt,  du  9  juin  4847. 


Messieurs  , 

Dans  votre  séance  du  7  juin  dernier ,  vous  avez  nommé 
une  commission  pour  visiter  les  cultures  de  M.  Adrien  de 
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Morgan,  à  Belloy-sur-Somme  ,  et  de  M.  le  comte  de  Gomer , 
à  Courcelles-sous-Moyencourt.  Cette  Commission  ,  composée 
de  MM.  Dubois  ,  président,  Caumartin  ,  Dorbis  ,  Watelier  , 
Dausse,  Duflot,  Gaffet  et  Bouthors,  s'est  acquittée  de  ce  de- 
voir le  mardi  9  juin ,  et  je  viens ,  comme  organe  choisi  par 
elle ,  vous  apporter  le  résultat  des  observations  qu'elle  a  ré- 
solu de  consigner  dans  ce  rapport. 

La  Commission  s'est  d'abord  rendue  à  Belloy,  accompagnée 
de  M.  Victor  Paquet ,  l'un  de  vos  correspondants ,  membre 
de  la  Société  d'horticulture  de  Paris ,  dont  les  ouvrages  jouis- 
sent d'une  réputation  aussi  générale  qu'elle  est  bien  méritée. 
Notre  visite  a  élé  accueillie  par  M.  et  Mme  de  Morgan  avec 
le  témoignage  du  plus  aimable  empressement.  Cette  der- 
nière ,  nous  sommes  heureux  de  le  dire ,  en  nous  accompa- 
gnant pendant  tout  le  cours  de  la  visite ,  a  fait  preuve  de 
sympathie  pour  une  institution  dont  elle  comprend  si  bien 
l'utilité.  Nous  avons  vu  dans  cette  démarche ,  mieux  qu'une 
politesse  ;  c'est  un  encouragement  qui  mérite  toute  notre  gra- 
titude :  vous  vous  associerez  sans  doute  à  nous  pour  lui 
offrir  l'expression  d'un  sentiment  qui  sera  partagé  par  tous 
nos  collègues. 

Le  jardin  fruitier  de  Belloy  est  créé  depuis  1841.  Il  forme 
un  carré  de  près  de  trois  hectares  d'étendue  enclos  de  murs 
et  fermé  par  une  grille  en  fer.  Il  est  divisé  par  trois  grandes 
allées  transversales ,  non  compris  l'allée  qui  règne  parallè- 
ment  au  mur  de  clôture  et  qui  forme  le  cadre  auquel  toutes 
les  autres  viennent  aboutir.  Le  milieu  du  jardin  est  occupé 
par  une  serre  flanquée  de  deux  pavillons  élevés.  Le  sieur 
Daniel,  jardinier  en  chef  de  cette  importante  culture,  a  cinq 
personnes  travaillant  à  l'année  sous  ses  ordres,  indépendam- 
ment des  femmes  et  des  ouvriers  qu'on  emploie  au  sarclage 
et  aux  gros  travaux. 

Les  espaliers  et  les  quenouilles  n'annoncent  pas  une  végé- 
tation vigoureuse.  On  voit  que  le  terrain  qui  était  encore ,  il 
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y  a  six  ans;  livré  à  l'agriculture,  n'a  pas  eu  le  temps  d'ac- 
quérir, par  les  défoncements  et  les  engrais  ,  toutes  les  qua- 
lités qu'il  aura  un  jour.  Le  grand  nombre  des  plantes  n'a 
sans  doute  pas  permis  de  donner  à  chaque  sujet  ces  soins 
assidus  et  individuels  qu'exige  le  premier  âge  des  arbres 
fruitiers.  Mais  si  la  forme  et  la  direction  n'en  sont  pas  irré- 
prochables ,  rien  de  ce  qui  peut  leur  assurer  la  santé  et  la 
fécondité  dans  un  avenir  prochain  n'a  été  négligé.  Les  pê- 
chers exposés  au  levant  ont  été  attaqués  par  l'un  de  ces 
fléaux  contre  lesquels  luttent  envain  l'habileté  et  la  vigilance 
du  jardinier  le  plus  attentif ,  le  mal  ne  devenant  apparent 
que  lorsqu'il  n'est  plus  temps  d'y  porter  remède.  Sept  de  ces 
pêchers  ont  péri  pendant  le  dernier  hiver ,  à  la  suite  d'une 
invasion  souterraine  de  mulots  ,  ou  de  musaraignes ,  car  on 
ne  s'est  aperçu  qu'au  printemps ,  par  le  défaut  de  dévelop- 
pement des  bourgeons ,  que  tous  ces  arbres  avaient  eu  leurs 
racines  mangées  par  des  destructeurs  invisibles. 

Votre  commission  n'a  que  des  éloges  sans  restriction  à 
donner  à  la  culture  potagère  proprement  dite.  L'intérieur 
de  chaque  serre  est  consacré  à  une  espèce  particulière  de  lé- 
gumes tels  que  carottes ,  chous ,  petits  pois ,  fèves ,  haricots  , 
pommes  de  terre,  etc.  Elle  a  surtout  admiré ,  dans  la  plate 
bande  contre  le  mur  qui  fait  face  à  l'Orient,  une  beUe  planta- 
tion de  choux-coewr-de-bœuf  déjà  bons  à  récolter. 

Notre  attention  s'est  ensuite  portée  sur  les  bâches  et  les 
couches  à  melons  ,  à  patates  ,  à  ananas  et  à  légumes  forcés. 
Nous  avons  compté  jusqu'à  65  châssis  dont  plusieurs  sont 
chauffés  au  moyen  du  thermosyphon.  Nous  avons  vu  de$ 
couches  à  patates  rouges  et  jaunes  ,  des  bâclas  à  ananas  de 
la  tenue  la  plus  irréprochable. 

Derrière  la  serre  où  nous  allons  vous  introduire,  on  a 
ménagé  les  hangards  pour  les  rempotements  ,  les  abris  pour 
remiser,  pendant  l'été,  les  camélias  et  les  rhododendrons. 
Nous  avons  aperçu  parmi  ces  derniers ,  les  belles  variétés 
Reine  de  Wurtemberg  et  Lady  Warender. 
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« 
On  pénètre  dans  la  serre  par  le  pavillon  de  gauche.  Il  est 

destiné  aux  végétaux  de  serre  tempérée,  susceptibles  de  s'é- 
lever à  une  certaine  hauteur.  Le  gradin  placé  en  face  de  la 
porte  étalait  une  belle  collection  de  tomates  en  pots  d'une 
maturité  parfaite. 

La  serre-chaude  ,  qui  fait  suite  ,au  premier  pavillon  ,  est , 
presque  toute  entière  ,  occupée  par  des  ananas  en  pots  de  2 
et  3  ans  d'âge  ,  étalant  déjà  toute  la  richesse  de  leurs  fruits 
savoureux  et,  entre  autres,  l'ananas  de  la  Présidence,  le 
plus  commun  mais  le  meilleur  de  tous. 

Le  deuxième  pavillon  est  également  à  Ja  température  de 
serre -chaude.  Là ,  sous  l'action  de  cette  chaleur  humide  si 
favorable  à  sa  végétation,  le  Musa  sinensis  développe  en 
liberté  son  feuillage  gigantesque  »  le  Crinum  amabile  s'élance 
de  la  bulbe  qui  lui  sert  de  support,  tandis  que  la  Passiflore 
elata  et  nivea,  le  Plombago  et  YYpomée  learii  marient  leur 
feuillage  et  leurs  fleurs  pour  cacher  la  nudité  des  murs. 

Vous  parlerons- nous  maintenant  des  fleurs  et  arbustes  de 
pleine  terre?  il  serait  superflu  d'attirer  longtemps  votre  at- 
tention sur  ce  point.  Cependant  nous  ne  devons  pas  passer 
sous  silence  deux  pivoines  Duchesse  d'Orléans  et  Général 
Bertrand ,  qui  ont  charmé  nos  regards  par  la  beauté  de  leur 
forme  et  la  richesse  de  leur  coloris» 

Nous  applaudissons  à  l'idée  qu'a  eue  le  jardinier  de  M.  de 
Morgan ,  d'encadrer  ses  plates  bandes  avec  des  bordures  de 
silènes  et  de  linaires.  Ces  bordures  sont  du  plus  bel  effet 
et  méritent  d'être  recommandées. 

Devant  la  façade  Nord  du  château ,  nous  avons  remarqué 
un  massif  de  pleine  terre  de  bruyère  planté  de  rhododen- 
drons ,  d'azalées  et  de  magnolias  ,  et  autres  plantes  faciles  à 
acclimater  à  l'air  libre.  Nous  y  avons  vu  lé  rhododendron 
hybride  Catesby,  couvert  de  fleurs ,  preuve  certaine  que  la 
plantation  est  en  bonne  voie  de  réussite. 

En  quittant  Belloy ,  nous  avons  cru ,  Messieurs ,  qu'il  y 
avait  justice  à  adresser  des  félicitations  au  sieur  Daniel  pour 
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les  soins  qu'il  donne  à  toutes  les  espèces  de  culture  confiées 
à  sa  direction.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'il  a  été  mis  à  la  tête 
d'un  jardin  où  il  y  avait  beaucoup  à  faire  ,  et  déjà  on  s'a- 
perçoit que  de  grandes  améliorations  ont  été  accomplies. 
Ce  qu'il  a  fait  donne  la  mesure  de  ce  qu'il  peut  faire  et  de 
ce  qu'il  fera. 

A  Courcelles,  comme  à  Belloy,  votre  Commission  a  été 
accueillie  avec  l'hospitalité  la  plus  gracieuse.  M.  le  comte 
de  Gomer  nous  a  reçus  moins  en  propriétaire  qu'en  horti- 
culteur. En  visitant  ses  serres  et  surtout  en  l'écoutant  dis- 
courir sur  les  richesses  qu'elles  renferment ,  nous  nous  som- 
mes convaincus  que  le  gouvernement  si  difficile  des  plantes 
tropicales  lui  est  parfaitement  familier  et  qu'il  saurait  au  be- 
soin diriger  les  travaux  qu'il  confie  à  la  surveillance  du  sieur 
Roger ,  son  jardinier. 

Mais  ici  notre  tâche  se  simplifie  singulièrement ,  puisque 
les  serres  de  Courcelles  ont  été  l'objet  d'un  précédent  rap- 
port fait  dans  la  séance  du  25  avril  dernier  ,  par  notre  col- 
lègue M.  Dorbis.  Ce  second  rapport  ne  peut  donc  être  con- 
sidéré que  comme  l'appendice  du  premier. 

Dans  la  serre  à  camélias ,  nous  avons  remarqué  une  riche 
collection  d'achimenès  en  pots  destinés  à  border  les  plates 
bandes  de  terre  de  bruyère.  Les  principales  variétés  sont  la 
Grandiflora,  l'Hirsuta,  la  Peduneulata.  Quelques  arbustes  re- 
tardataires ,  tels  que  camélias  et  rododendrons  s'y  faisaient 
voir  encore  parés  des  ornements  que  les  végétaux  de  leur  es- 
pèce ne  conservent  guères  jusqu'au  solstice  d'été.  Parmi  ces 
derniers ,  le  superbe  Arboreum  purpureum  atrovirens  se 
faisait  remarquer  autant  par  la  beauté  de  son  port  que  par 
l'élégance  de  ses  ombelles  et  le  luxe  d'une  riche  floraison. 

Parmi  les  espèces  de  rhododendrons  nouvellement  introdui- 
tes ,  nous  signalerons  Lactcola ,  Smith-alba  et  Prince  Albert. 

En  face  de  l'entrée  principale  de  la  grande  serre  tempé- 
rée ,  et  pour  lui  servir  ,  en  quelque  sorte ,  de  péryslHe ,  M-  le 
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comte  de  Gomer  a  eu  l'heureuse  idée  de  créer  un  massif  en 
terre  de  bruyère  ,  de  forme  ovale ,  dont  un  treillis  en  fil  de 
fer  peint  dessine  les  contours.  On  croirait  voir  une  vaste 
corbeille  d'osier  présentant  un  spécimen  de  tous  les  arbustes 
d'agrément  qui  marquent  la  transition  de  la  serre  tempérée 
à  la  pleine  terre  :  magnolias,  rhododendrons  ,  azalées  pon- 
tiques  et  hybrides  hortensias  et  autres  plantes  du  même  or- 
dre y  ont  un  représentant.  Nous  y  avons  vu  un  pyrus  ja- 
ponica  à  fleurs  doubles  et  un  calycanthus  precox  parfaite- 
ment acclimaté. 

Dans  la  visite  que  nous  avons  faite  des  serres  ,  nous  avons 
suivi  l'ordre  et  la  gradation  de  la  température.  Ainsi ,  nous 
avons  passé  successivement  de  la  serre  tempérée  à  la  serre 
à  multiplication  ;  de  celle-ci  à  la  serre  chaude  sèche  contiguë 
aux  appartements ,  de  cette  dernière  aux  serres  chaudes 
humides  destinées  à  la  culture  et  à  la  fructification  des 
ananas. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  du  mode  suivi  pour  l'établis- 
sement et  la  distribution  de  toutes  ces  serres*  A  cet  égard 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  aux  observa- 
tions si  judicieuses  du  rapport  du  25  avril.  M.  Dorbis  a 
trop  bien  moissonné  le  champ  que  nous  parcourons  après 
lui  pour  que  nous  puissions  espérer  de  trouver  beaucoup 
d'épis  à  glaner  sur  sa  trace, 

Dans  la  serre  à  multiplication  ,  notre  attention  s'est  portée 
sur  un  semis  considérable  de  rhododendrons  et  sur  une 
passiflore  cerulea  couverte  de  fleurs. 

Dans  la  serre  chaude  sèche ,  nous  avons  admiré  un  musa, 
discolor  au  feuillage  rosé  transparent ,  un  pandanus  odo- 
rantissimus  dont  les  feuilles  gladiées ,  longues  de  i  mètre 
et  1  mètre  30 ,  sont  rangées  en  triple  spirale  autour  de  la 
tige  et  imitent  la  forme  et  lé  développement  d'un  escalier; 
un  Crinum  amabile ,  le  plus  beau  du  genre  par  la  grandeur 
de  ses  fleurs  rouges  et  l'odeur  suave  qu'elles  répandent. 
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La  serre  à  ananas ,  située  auprès  du  château ,  réalisait , 
par  l'abondance  et  la  variété  des  fruits  ,  les  espérances 
qu'elle  avait  fait  concevoir  aux  visiteurs  du  mois  de  février 
dernier.  On  distinguait ,  entr'autres  variétés  ,  Y  ananas  an- 
ville  ,  à  quatorze  grains ,  remarquable  par  son  gros  fruit  et 
la  couronne  qui  le  surmonte ,  hémisphérique,  cayenne  épi- 
neux, le  Lisse  sans  towronnè;  dans  la  deuxième  serre ,  vers 
la  basse-cour,  nous  avons  également  distingué  Y  ananas  à 
feuilles  lisses ,  de  la  Martinique ,  la  reine  des  Français  et 
le  coccinea  de  la  Jamaïque. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  bâches  et  couches  à  pri- 
meurs. Cent  dix-sept  châssis  de  fraisiers ,  de  patates ,  dé 
haricots  ,  de  melons ,  vous  donneront  une  idée  de  leur  im- 
portance. Les  premiers  melons  ,  plantés  en  février ,  ont  été 
récoltés  le  26  mai  ;  ainsi ,  trois  mois  ont  suffi  pour  les  con- 
duire à  parfaite  maturité.  Les  melons  de  la  deuxième  saison 
offrent  déjà  la  plus  belle  apparence.  Une  foulé  de  gros  près- 
cot  fond  blanc  avaient  déjà  atteint  leur  complet  dévelop- 
pement. 

Les  bâches  à  primeurs  sont  chauffées  par  lé  procédé  du 
thermosyphon  ;  et  à  ce  sujet  nous  consignons  ici  une  obser- 
vation de  M.  Victor  Paquet ,  qui  nous  paraît  pleine  de  jus- 
tesse ;  elle  porte  sur  la  direction  donnée  aux  tuyaux  :  on 
les  a  fait  passer  stir  le  côté  du  châssis  opposé  à  celui  qui 
s'ouvre  pour  donner  dé  l'air  ;  s'ils  étaient  placés  dans  lé 
sens  contraire,  lé  rayonnement  de  l'air  'chaud  renouvelé 
par  l'appareil  du  thermosyphon  ,  neutraliserait  l'action  dé 
l'air  froid  et  on  éviterait  ainsi  aux  jeunes  plantes  ces  brus- 
ques transitions  de  température  qui  leur  sont  si  nuisibles. 

Un  mot  encore  sur  les  deiix  habitations  qui  renferment 
les  richesses  horticoles  dont  nous  venons  dé  Vous  entre-* 
tenir  : 

La  maison  dé  campagne  dé  Belloy  peut  être  considérée 
comme  l'œuvre  du  propriétaire  actuel.  La  façade  Nord  est 
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un  nouveau  château  ajouté  à  l'ancien.  Le  jardin  récemment 
créé  au  milieu  duquel  il  s'encadre ,  offre  de  tous  côtés  des 
points  de  vue  gui  en  font  ressortir  l'élégante  architecture. 
Dans  ces  pelouses  s'harmoniant  si  bien  avec  les  allées  sineu- 
ses^qui  les  dessinent,  dans  ces  massifs  de  verdure  qui  s'en  dé- 
tachent ou  qui  les  accompagnent ,  tout  est  jeune ,  tout  est 
frais ,  tout  est  plein  d'avenir.  On  se  dit  :  c'est  bien ,  mais 
ce  sera  mieux  un  jour. 

La  maison  de  campagne  de  Cou  réelles  a  été  rajeunie  par 
les  soins  intelligents  de  M.  le  comte  de  Gomer.  Le  château , 
construction  de  la  première  moitié  du  dernier  siècle,  paraît 
avoir  été  changé  dans  ses  distributions ,  du  moins  le  rez-de- 
chausçée.  Le  parc,  métamorphosé  en  jardin  paysagiste, 
n'a  perdu  que  la  régularité  de  ses  formes  d'autrefois.  Ses 
arbres  séculaires  ont  été  respectés  par  le  nouvel  ordonna- 
teur. Les  massifs  forestiers ,  malgré  les  larges  échancrures 
qu'on  y  a  faites  ,  ont  conservé  leur  aspect  imposant.  Les 
clairières,  combinées  avec  les  accidents  du  terrain  ,  reculent 
l'horison  des  points  de  vue  et  varient  les  effets  de  la  pers- 
pective. De  quelque  côté  qu'on  se  tourne ,  on  a  devant  soi 
une  végétation  vigoureuse ,  mais  adulte  ,  une  propriété  qu'il 
est  possible  d'orner  et  d'embellir  encore,  mais  dont  les 
beautés  naturelles  ne  peuvent  plus  s'accroître. 

A  Çellqy ,  le  sol  végétal  manque  de  profondeur  ,  le  sol  in- 
férieur ,  composé  presque  partout  d'un  banc  de  silex  agglo- 
mérés ,  a  eu  besoin ,  surtout  sous  les  massifs  du  jardin 
paysagiste ,  d'être  défoncé  et  amélioré  pour  ne  pas  compro- 
mettre les  végétaux  à  haute  tige  qui  y  sont  plantés.  Nous 
félicitons  M.  de  Morgan  de  n'avoir  pas  reculé  devant  une 
dépense  commandée  par  les  nécessités  locales.  S'il  l'avait 
négligée ,  toutes  les  autres  auraient  été  par  cela  même  il- 
lusoires. 

A  Courcelles ,  nous  avons  aussi  signalé  un  inconvénient 
résultant  de  la  situation  de  ce  village  ,  on  pour  mieux  dire, 
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de  la  profondeur  des  puits,  Cet  inconvénient  se  manifeste, 
dans  les  années  de  sécheresse ,  par  le  manque  d'eau  pour 
les  arrosements.  Aussi ,  M.  de  Gomer  regarde-t-il  comme 
un  dépense  obligée  pour  lui ,  l'établissement  d'une  machine 
hydraulique  qui  donnera  en  abondance  l'eau  qu'il  ne  peut 
se  procurer  qu'à  grand  effort  de  bras  lorsque  les  réservoirs 
alimentés  par  les  pluies  viennent  à  s'épuiser. 

A  Belloy,  la  culture  de  pleine  terre  est  dans  les  meil- 
leures conditions.  Elle  produira  dans  quelques  années  d'a- 
bondantes récoltes  ,  mais  précisément  à  cause  des  soins  in- 
cessants et  multipliés  qu'elle  exige  ,  les  serres ,  les  bâches , 
les  couches ,  laisseront  quelque  chose  à  désirer. 

A  Courcelles  ,  le  contraire  a  été  observé ,  car  la  culture  de 
pleine  terre  ne  paraît  pas,  jusqu'à  présent  du  moins ,  y  avoir 
été  portée  au  même  degré  de  perfection  que  la  culture  for- 
cée. Cela  se  conçoit  d'autant  mieux  que  l'aridité  dû  terrain 
et  le  manque  d'eau  privent  M.  de  Gomer  du  premier  élé- 
ment de  succès  ;  mais  cet  obstacle  va  s'applanir  :  l'eau  qu'il 
faut  aller  chercher  à  300  pieds ,  jaillira  bientôt  à  l'aide  d'un 
mécanisme  ingénieux.  En  attendant ,  un  nouveau  mur  s'é- 
lève ,  qui  aura  pour  unique  destination  de  nous  Caire  admirer 
dans  quelques  années ,  les  trésors  d'un  riche  espalier.  Nous 
ne  doutons  pas  que  le  sieur  Roger  ,  dans  l'accomplissement 
de  cette  nouvelle  tâche ,  ne  se  montre  égal  à  lui-même  et 
ne  justifie ,  par  de  nouveaux  titres  ,  l'honorable  distinction 
que  vous  lui  avez  accordée ,  en  lui  décernant  une  médaille: 
Telles  sont ,  Messieurs  ,  les  conclusions  dans  lesquelles 
se  résument  nos  impressions  de  Belloy  et  de  Courcelles. 

Dans  ce  rapide  exposé ,  nous  passons  sous  silence  des 
choses  qui  mériteraient  de  vous  être  signalées  ,  ou  bien  nous 
errons  dans  le  jugement  que  nous  portons  sur  certaines  au- 
tres. Si  notre  attention  a  été  distraite  ou  mise  en  défaut , 
les  commissions  qui  viendront  après  nous  auront  le  droit , 
comme  le  devoir ,  de  réparer  nos  oublis ,  de  rectifier  nos 
erreurs. 
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AU  CATALOGUE    DES   FRUITS 


publié  par  MM.  THUILLIER  père  et  fils. 


Messieurs  , 

La  proposition  que  nous  avons  faite ,  Tan  dernier  ,  de 
planter  une  école  d'arbres  fruitiers  ayant  été  accueillie  par 
la  Société  d'horticulture  de  la  Somme ,  nous  avons  l'honneur 
de  vous  présenter  le  Catalogue  général  des  espèces  qui 
doivent  la  composer  :  vous  y  trouverez  beaucoup  des  fmits 
obtenus  par  Van  Mons,  si  recherchés  aujourd'hui. 

Ce  Catalogue ,  déjà  fort  étendu  par  la  nomenclature  des 
espèces  qu'il  contient,  l'eût  été  bien  davantage,  si  nous  avions 
inscrit  toutes  celles  portées  sur  les  divers  catalogues  que 
nous  avons  consultés.  Nous  l'aurions  réduit  encore  de  beau- 
coup si  nous  n'eussions  tenu  à  faire  ressortir  l'inconvénient 
qui  résulte ,  pour  tous ,  de  cultiver  une  quantité  de  fruits 
insignifiants  ,  quand  chaqne  mois  en  fournit  assez  de  bons 
pour  qu'on  puisse  abandonner  les  autres  sans  regret.  Déjà 
nous  l'avons  dit ,  et  nous  le  répétons  de  nouveau  ;  il  vaut 
mieux  80  bons  fruits  que  300  dont  les  deux  tiers  sont  de  mé- 
diocre qualité. 

Nous  nous  sommes  surtout  attachés  aux  synonymies  qui 
ont  produit  tant  de  désagréments  aux  amateurs  et  aux  mar- 
chands ;  les  plaintes  qui  se  sont  élevées  à  ce  sujet ,  de  toutes 
parts,  prouvent  assez  l'abus  qui  en  a  été  fait.  Nous  avons 
apporté  à  cette  recherche  là  plus  scrupuleuse  attention  afin 
de  débrouiller  ,  autant  que  possible  ,  la  confusion  qui  règne 
4  cet  égard ,  confusion  d'autant  plus  grande ,  que  certains 
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marchands  y  ajoutent  encore ,  soir  en  défigurant  des  noms 
nouveaux ,  soit  en  substituant  des  noms  bizarres  h  la  simpli- 
cité d'un  nom  connu* 

Pour  couper  court  aux  erreurs ,  même  involontaires ,  trois 
moyens  se  présentent  : 

Le  premier  serait  de  se  faire  des  envois  réciproques  de 
fruits  ;  ce  moyen  ,  nous  l'avons  mis  en  pratique  dès  1845  , 
en  adressant  à  Tune  de  vos  commissions  toutes  les  espèces 
que  nous  avons  pu  nous  procurer  sur  les  nouveautés  que 
qous  avons,  introduites  ;  cette  commission  a  dû  en  constater 
Jes  résultats. 

Le  deuxième  est  celui  pris  par  la  Société  d'horticulture 
de  la  Seine-Inférieure ,  de  publier  des  bulletins  de  pomolo- 
gie,  où  les  fruits  figurés  et  décrits  par  son  savant  rap- 
porteur M.  Prévost»  sont  notés  bons  ou  à  rejeter. 

Le  troisième  serait  que  toutes  les  Sociétés  d'horticulture 
eussent  une  école  fruitière ,  ou  fissent  un  catalogue  où  se- 
raient notées  les  espèces  reconnues  bonnes ,  productives  et 
bien  constatées  par  elles.  Alors ,  plus  de  confusion  ;  de  la 
bonne  foi  naîtrait  la  confiance ,  et  chacun  y  gagnerait. 

Ce  sont  surtout  les  nouveautés  qu'on  doit  étudier  avec 
soin ,  car  comme  le  fait  judicieusement  remarquer  M.  le 
comte  Lelieur  ,  dans  la  Pomonç  française ,  si  les  anciennes 
espèces  ont  une  tendance  à  dégénérer ,  et  que  les  nouveaux 
fruits  joignent  à  la  vigueur  qu'ont  ordinairement  toutes  plan- 
-  les  venues  de  semence ,  l'abondance  dans  les  produits ,  il 
est  utile ,  essentiel  même ,  de  les  propager, 

C'est  aussi  ce  que  nous  disait  un  amateur  distingué ,  M.  de 
Marai&e ,  lorsqu'il  nous  parlait  de  la  propagation  des  espè- 
ces nouvellement  obtenues. 

Des  millions  d'individus,  disait-il,  sont  privés  de  fruits 

bons  et  sains  ;  il  faut  satisfaire  à  ce  vide  existant  dans  les 

vergers  ,  à  ce  moins   de  production.   Lorsque  l'infortuné 

monarque  Louis  XVI  dit  au  célèbre  philantrope  Parmen- 
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tier ,  à  l'occasion  de  la  pomme  de  torrc  qu'il  a  tant  et  à  si 
bon  droit  préconisée  :  vous  avez  trouvé  le  pain  du  pauvre  ; 
pourquoi  nous  ne  produirions-nous  pas  le  fruit  du  pauvre , 
c'est-à-dire  l'arbre  vigoureux  et  fertile,  bravant  l'inclémence 
des  saisons ,  le  maléfice  du  temps ,  et  se  chargeant  chaque 
année  d'excellents  fruits  ,  exempt  des  défauts  qu'on  repro- 
che aux  anciens  ,  dont  le  plus  grand  est  l'alternat  et  la  len- 
teur de  la  mise  à  fruit  des  arbres  qui  les  rapportent. 

Nous  avons  ,  pour  notre  Catalogue  ,  suivi  Tordre  des  sai- 
sons de  préférence  à  l'ordre  alphabétique.  Les  séries  de 
chaque  mois  étant  ainsi  sous  vos  yeux ,  il  vous  sera  facile  de 
voir  combien  sont  nombreuses  les  espèces  d'été  et  d'autom- 
ne ,  lesquelles  appellent  une  réforme  ;  tandis  que  celles  d'hi- 
ver sont  rares  et  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Notre  travail  est  bien  imparfait ,  sans  doute ,  il  demandait 
de  la  science  et  du  temps  que  nous  n'avons  point.  Malgré 
ces  obstacles  notre  zèle  ne  s'est  point  ralenti.  Nous  espérons 
que  d'autres ,  plus  capables ,  nous  suivront  dans  cette  voie 
que  nous  n'avons  fait  qu'indiquer  ;  heureux  si  nos  faibles 
efforts  peuvent  être ,  en  qnelque  chose ,  utiles  à  nos  conci- 
toyens. 

POIRIERS. 

Le  poirier,  par  la  nature  de  ses  fruits  et  la  succession  de 
leur  époque  de  maturité ,  fait  la  base  de  toutes  les  planta- 
tions des  jardins  fruitiers. 

Cette  propriété  nous  a  engagé  à  Marquer ,  autant  que  pos- 
sible ,  tout  ce  qu'il  importe  le  plus  de  connaître  sur  la  natnre 
et  le  produit  de  ces  arbres. 

La  plupart  des  poiriers  viennent  sous  toutes  les  formes  ; 
cependant  il  en  est  quelques-uns  qui  ne  rapportent  presq»e 
jamais  sous  telle  forme  déterminée  ;  par  exemple  :  le  Bon 
Chrétien  d'hiver ,  la  Virgouleuse ,  la  Cresanne ,  le  Colmar 
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d'hiver ,  etc. ,  ne  donnent  point  ou  très  rarement  dans  les 
arbres  en  pyramide.  Si  Ton  tient  à  avoir  de  ces  fruits  ,  il  faut 
les  mettre  en  espalier  ,  à  l'exposition  la  plus  convenable  ;  il 
faut  donc  éviter  de  placer  au  Nord  des  espaliers  d'hiver,  qui 
déjà  par  leur  nature ,  mûrissent  difficilement.  On  comprend 
qu'à  cette  exposition  leurs  fruits  ne  mûriront  pas  ou  seront  de 
mauvaise  qualité  ;  aussi  doit-on  mettre  de  préférence  au  Nord 
et  au  Couchant  les  espèces  d'été  et  d'automne ,  tandis  que 
celles  d'hiver  doivent  être  placées  au  Midi  ou  au  Levant. 

Si  le  terrain  dans  lequel  on  veut  faire  la  plantation  était 
pierreux ,  aride  et  de  mauvaise  qualité ,  ou  usé  par  d'ancien- 
nes plantations ,  il  faudrait  alors  mettre  des  poiriers  greffés 
sur  franc ,  qui  sont  toujours  plus  vigoureux  que  sur  coi- 
gnassier ,  mais  aussi  plus  long-temps  à  fructifier* 

Ceux  qui  sont  greffés  sur  coignassier  aiment  une  terre 
humide ,  substantielle ,  meuble  .  quoique  n'ayant  pas  une 
grande  profondeur. 

Un  fond  de  2  pieds  leur  suffit. 

Enfin  ,  dans  le  but  de  faciliter  le  choix  des  espèces  et  met- 
tre l'amateur  à  même  de  se  former  pour  chaque  saison  une 
succession  de  fruits  convenables  ,  nous  en  avons^  marqué  la 
qualité ,  la  grosseur  et  l'époque  de  maturité.  (*) 


<4m 


(*)  Tableau  des  fruits  adoptés  de  préférence  par  la  Société  cTHot- 
jiculture  de  la  Somme,  extrait  du  catalogue  général  de  MM.  Thuîllier 
père  et  fils ,  pépiniéristes  à  Amiens. 

La  qualité  des  nouveaux  fruits  n'étant  point  suffisamment  connue, 
sera  l'objet  d'ub  supplément  lorsque  la  Commission  nommée  à  cet 
effet  en  aura  constaté  le  mérite. 
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Nota.  la  lettre  G  veut  dire  gros,  M  qu'il  est  de  moyenne 

grosseur  j  et  P  qu'il  est  petit. 


POIRIERS. 

AllIRÉ   JOHAHNET 

—  Amiré  roux. 

—  Petit  Saint-Jean. 

—  Poire  Saint-Jean. 

—  Jeannette. 

aurate  musqué 

Muscat  Robert 

—  Gros#  Saint-Jean  musqué. 

—  Poire  d'Aix,  à  Orléans. 

—  Garginville  de  noisette. 

—  Gresanne  d'été  ,  à  Bernay. 

—  Poire  à  la  reine. 
Madeleine. 

—  Citron  des  Carmes. 
Bellissime  d'été 

—  Suprême  Sabine  d'été. 

—  Jargonnelle ,  a  Orléans. 

—  Saint-Laurent ,  à  Amiens. 

—  Muscadet  d'été. 

ROUSSELET  HATIF.  ...... 

—  Poire  de  Chypre. 

—  Petit  perdreau. 


Époque 

de 
maturité. 


Juillet. 


ld. 
Id. 


Id. 


Août. 


Id. 


s 
« 
a» 

(0 

o 

%• 


H. 


P. 
M. 


P. 


P. 
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suite  des  poiriers, 

Épargne 

—  Beau  présent. 

—  Belle  Vierge. 

—  Saint-Samson. 

—  Marion. 

—  Geuillette. 

—  de  la  table  des  princes. 

—  grosse  cuisse  madame. 

Belle  de  Bruxelles 

—  Belle  d'août. 

—  grosse  de  Bruxelles. 

—  grosse  Bergamotte  d'été. 
Orange  rouge 

—  Orange  musquée. 

Poire  sans  peau — 

—  Fr  de  Guines. 

Williams *..,,...,. 

Ognonnet 

—  Poire  d'ognon. 
*—      Archiduc  d'été. 

—  Epine  rose  d'été. 

—  Caillot  rosa  d'été. 

—  Roserbine  (Haut-Rhin). 

Bon  Chrétien  d'été 

—  Gracioli  d'été. 

Colmar  d'été 

—  Poire  d'œuf ,  à  Bruxelles. 
Beurré  de  Coloma 

—  Saint-Germain  d'été. 
Rousselet  petit ^ 

*-*      Rousselet  de  Rheims. 


Époque 

fie 

maturité. 


Fin  Août. 


Id. 


Septembre. 


Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


S 
9 
(A 

© 


H.  1 


G, 


P. 
H. 

G. 
P. 


G. 
P. 

ML 
P.' 
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SUITE  DES  POIRIERS. 

BeRgamotte  d'été 

—  Fondante  d'été. 

—  Milan  blanc. 

—  de  la  Beuvrière. 

—  Franc  réal  d'été, 

—  Mouille  bouche  d'été. 

—  gros  Misset  d'été. 
Beurré  d'Amanlis  (Van  Mons) 

—  PlomgasteL 

—  Poire  de  Bart ,  d'Albret. 

—  Willelmine. 

—  Poire  Thessoise. 

—  ou  Kessoise ,  à  Bernay. 

—  Poire  Hubart ,  à  Rouen. 
Gros  Rousselet ...... 

—  Roi  d'été. 

Beurré  d'Angleterre 

—  Poire  d'Angleterre. 

—  Cancell. 

—  Bec  d'oiseau. 

—  Poire  Saint-Denis. 

—  Poire  des  Finois ,  à  Evreiix. 
Doyenné  blanc * 

—  Saint-Michel. 

—  Beurré  blanc. 

. —      Poire  de  limon. 

—  —    de  neige. 

, —       —    du  Seigneur. 
. —       —    bonne  ente. 

—  —    à  courte  queue. . 


Époque 

de 
maturité. 


u 
s 
» 

M 

S 

U 


Septembre. 


Id. 


G. 


Id. 


Id. 


GûHtfiiencem*. 
d'Octobre.       M. 
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SUITE  DES  POIRIERS. 

Doyenné  Poire  Monsieur 

—  —    Citron  de  septembre. 

—  —    Valencia ,  à  Lisieux. 

—  —    Kaiserbine  (Haut-Rhin). 

—  —    Buterbine         (id}. 
- —      Beurré  du  roi. 

—  id.      anglais. 

—  Muscat  d'automne. 

—  Saint-Michel  pieté. 

Poire  Napoléon 

—  Poire  médaille. 

—  —    liard. 

—  —    Espadonne. 

—  Charles  d'Autriche. 

—  de  l'Empereur. 
•—  Archiduc  Charles. 

—  Belle  Caennaise. 

Doyenné  musqué * 

—  Poire  niel  d'été  (Van  Mons). 

—  —    Waterloo ,  à  Lisieux. 
Fondante  des  Bois  (Van  Mons) 

—  Beurré  d'avis  (jamin)-. 

—  Nouvelle  gagnée,  (à  Heuze). 
Beurré  Capiomont 

—  Beurré  aurore ,  à  Angers. 
Beurré  «ris 

—  doré. 

—  rouge. 

—  d'Isambert ,  à  Lisieux. 

—  Lisembart ,  à  Elbeuf. 


Époque 

de 

maturité. 


Commeaceiû*. 

d'Octobre. 


Mi-Octobre-.      G. 


Octobre. 


Id. 


kW 


Octobre. 


o 


M. 


M. 


G. 


G, 
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SUITE  DBS  POIRIERS. 

Beurré  roux 

—  d'Amboise, 
*—      d'Anjou. 

-—      Isambert  Lebon. 

Poire  Ananas , t . . . , . 

Doyenné  Boussoch 

Louise  bonne,  d'Avranches. 

—  Bergamotte ,  d'Avranchçs. 
i—      Bonne  Louise ,  de  Jersey. 

—  Saint-Germain  blapc ,  d'Albret.. 

Saint-Michel  Archange .,  t 

Urbaniste , , . , 

«^-      Beurré  de  Piery. 
Bon  Chrétien  de  Vernois  ,  d'Amiens ...... , .  «. 

Bèzi  des  Vétérans.  . , , .* 

Captif  Sainte-Hélène  (Duflot) 

Doyenné  Sieulle .. . , < 

—  Poire  sieulle. 

< —      Beurré  sieulle. 
Duchesse  d'Angoulême. , 

—  Poire  de  Pézénas. 

Doyenné  gris , -, . 

—  Crotté. 

—  Saint-Michel  gris  k  Rouen. 

—  Neige  grise  en  Anjou, 

Bergamotte  Crassanne  ,  espalier 

Colmar  doré  ,  espalier 

Beurré  magnifique 

—  Diel. 

—  Dorothée  royal. 

—  grosse  Dorothée, 


Epoque 

de 

maturité. 


Octobre. 


ld. 
ld. 


Fia  Octobre. 
Octobre. 

ld. 

Novembre, 
ld. 
ld. 


Id. 


W. 


ld. 

Id. 
Qecembre. 


s 
$ 
S 

M 


G, 


H. 
G. 


M. 

M. 

G. 

G. 
G. 
G. 


G- 
M* 


G, 
M. 
G, 
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SUITE  DBS  POIRIERS. 

Beurré  des  Trois  Tours 

—  gros  Dillen. 

—  Melon  de  Knoc. 

—  Du  val. 

—  Incomparable. 

.   —      Incomparable  haçon. 
— •      d'Hardempont. 

Beurré  gris  d'hiver  nouveau 

Beurré  gris  supérieur 

Beurré  d'Aremberg 

—  duc  d'Aremberg. 

—  Delchamps. 

—  de  Cambronne. 
— ■      Glou  morceau. 

—  roi  de  Wurtemberg. 

—  orpheline  d'Henghein. 

—  des  orphelins. 

—  de  Flandre. 

—  d'Argensson. 

Passe  Colmar .:...... 

—  Suprême  gris. 
— -      Épineux. 

—  Gris. 
~      Pressel. 

Fondante ,  de  Panisèle. 

—  Fondante  ,  de  Mons. 

—  Colmar ,  d'Hardempont. 

—  Présent ,  de  Malines. 

—  Marotte  jaune  sucrée, 

—  Colmar  souverain. 

—  Gambiér. 


Époque 

de 
maturité. 


Décembre. 


Novembre. 

Décembre. 

Id. 


Id. 


o 


G. 


M. 
M. 
G. 


M. 
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SUITE  DES  POIRIERS. 


Passe  Colmar  preuil 

—  Bergen  tin. 

—  de  Vienne. 

—  Double  passe  Colmar. 

—  Suprême  souverain. 

Poiee  Cueé 

—  Belle  Adrienne, 

—  Bon  papa. 

—  Belle  de  Berry. 

—  Saint-Lezin. 

—  Vicaire  de  Winksfield ,  à  Lisieux. 
Colmar  Jaminette 

—  Belle  d'Austrasie. 

—  Poire  Sabine  d'hiver. 

—  id.     Pyrol  ou  maroit. 
Saint-Germain  gris 

—  Inconnu  Lafare. 

—  Saint-Germain  vert. 

Bézi  Chaumontel 

Beurré  royal  (Duflot) 

—  Trésor  d'hiver. 

—  id.     d'amour. 

Doyenné  d'Alençon 

-«—      Bergamotte  d'Alençon. 

—  id.         de  Hollande. 

—  Sara  ou  Amoselle. 
— •      d'hiver  nouveau. 

—  Beurré  de  fougère 

Colmar  d'hiver  (espalier) 

Bon  Chrétien  d'Espagne -. 


Époque 

de 
maturité. 


Décembre. 


(A 

o 


M. 


Id. 


Janvier. 


Janvier  à  Mars 


G. 


G. 


Mi-Janvier. 

Février. 


G. 
G. 


Id. 


Mars. 
Février. 


M. 


M. 
G. 
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SUITE  DES   POIRIERS. 

Bon  Chrétien  Mansuette  d'hiver 

Beurré  de  France 

—  de  Pentecôte ,  à  Amiens 

—  de  Noirchin. 

—  de  Flandre. 

—  Epine. 

—  Joséphine. 

—  Hardempont  du  printemps ,  à  Lisieux 
Bon  Chrétien  d'hiver  (espalier) 

—  Poire  d'angoisse. 

Bon  Chrétien  d'Acch  (espalier) 

Catillac  pour  plein  vent 

Bergamotte  Fortunée 

—  Fortuné  Parmentier. 

—  de  Bery. 
«■—      de  Paris. 

—  Souveraine  du  printemps ,  à  Paris. 

Belle  de  Grivbsnb  (à  cuire) 

Belle  Angevine  (à  cuire). 

—  Royale  d'Angleterre. 

—  Angora. 

—  Double  Louis-Philippe. 

—  Beauté  de  Terwuerens. 

—  Mansuette  double. 

—  Très  grosse  de  Bruxelles. 
Bergamotte  de  la  Pentecôte 

—  Poire  Fourcroy. 

—  Beurré  d'hiver,  à  Bruxelles. 
-*-         id.     de  Pâques. 

—  id.     roupé. 

—  Chaumontel  très  gros. 


Époque 

de 

matarité. 


Février. 
Id. 


Mars  Avril. 

Id. 

Mars. 

Id. 


Id. 


Mars  à  Avril. 


l/J 

•A 


G. 
G. 


G. 

G. 
G. 
G. 


G. 


—  Û96  — 


Époque 

de 
maturité. 


Mars  et  Avril. 


s 
o 

Ml 


G, 


SUITE  DES  POIRIERS. 

Bergamotte  Ganning  d'hiver.  * 

—  Seigneur  d'hiver. 

—  Philippe  de  Pâques. 

—  Poire  du  pâtre. 
— -      Merveille  de  la  nature.     r 
• —      Doyenné  du  printemps. 

—  id.        d'hiver. 

—  Beurré  de.  laJPentecôte. 

POMMIERS. 

Le  pommier  aime  une  terre  franche,  forte ,  douce ,  un  peu 
fraîche  sans  qu'elle  soit  rigoureusement  très  profonde  ;  il 
réussit  très  mal  dans  les  sables ,  les  argiles  ou  les  craies  ; 
trois  espèces  de  sujets  servent  pour  le  greffer  :  le  Franc  pour 
ceux  qui  sont  destinés  à  être  plantés  à  haute-tige  dans  les 
champs  et  les  vergers  ;  le  Doucin ,  qui  sert  à  faire  des  pyra- 
mides pour  les  jardins  ,  et  des  nains  pour  les  mauvais  sols  ; 
enfin,  les  Paradis  pour  les  petits  pommiers  nains  qui  don- 
nent de  beaux  et  excellents  fruits. 


POMMIERS, 

Pomme  Madeleine  blanche  .   . 
Madeleine  rouge 

—      Passe  pomme. 
Rambour  franc  d'été   .     .     . 
Verdin  d'été  ...... 

Reinette  d'été  dorée    .     .     . 

Id.      à  fleur  en  cloche.     . 

*—      Belle  fleur. 

— *      Lanterne. 


Époque 

de 
maturité. 


Juillet. 
Id. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 


a 

4) 

© 


p. 
p. 


G. 
M. 
G. 
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suite  des  pommiers. 

Violette  ou  quatre  goûts.     .     . 

Aws  rose 

id.  noir 

Belle  du  bois.     ...... 

—  Roi  dislande. 

—  Longue  Islande. 

—  Louis  XVIII. 

—  Reinette  de  Cantorbéry. 
Calville  blanc 

—  Bonnet  carré. 
Calville  rouge  d'hiver.  . 

—  d'Anjou. 

Calville  Malingre 

Col  cousu  (à  cuire) 

—  Courte  queue.     .     .     . 
Fbnouillet  gris 

—  Rouge  ou  bardin     .     . 

—  Doré  ou  jaune   .     .     . 
Ménagère  ou  Joséphine    .     .     . 
Montalivet.    ....... 

Pomme  d'orange  (à  cuire)  .     .     . 

—  Citron. 

—  de  glace» 

Quesnel 

Rambour  d'hiver.         .... 
Reinette  grise  du  Canada    .     . 

—  Blanche 

—  de  Doué  »     .     .     .     . 

—  de  Caux ,  à  Paris.    . 

—  de  Versailles ,  à  Orléans 

—  d'Angleterre  .... 

33 


Epoque 

de 
maturité. 


Novembre. 

Hiver. 

n 

M 


n 

w 
« 

w 
n 
n 
n 

n 

M 


« 
n 
» 

M 

w 

n 
t» 


M 

en 

o 


M. 

P. 

n 

G. 


G. 
G. 

G 

G 


i 

P. 

G. 

G. 

G. 


M, 

G. 

r 

G. 

p. 


] 
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SUITE  DES  POMMIERS. 

Heinette  Pépin  d'or 

—  Franche    ....... 

—  Verte  ou  grosse  verte  .  . 

—  Grise 

—  Grosse  grise . 

— «      de  Bretagne 

—  Blanche,  d'Amiens  .     .     .     » 

—  Haute  bonté 

—  d'Espagne,  d'Amiens.  .     .     . 

FRAISIERS. 

Fraise  des  Alpes  ou  des  quatre  saisons. 
> —      Blanche.    ....... 

—  Galien. 

—  quatre  saisons  sans  filet. 

QUEEN  SeEDLIMD    ........ 

WlLMOTTE 

FRAMBOISIERS. 

Framboisier  rouge. 

—  Blanc. 

—  des  quatre  saisons. 

—  Grosse  d'Amérique. 


FIGUIER. 


Figue  blanche. 
. —   Violette. 


Époqoe 

de 
mataritë. 

u 

s 

•8 

2 

Hiver. 

M. 

» 

M. 

w 

G. 

u 

P. 

M 

I. 

W 

P. 

n 

I. 

0 

I. 

n 

G. 

P. 
p. 


G. 
G. 
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de 
maturité. 


GROSEILLERS. 

Groseille  blanche. 

—  Rouge. 

—  à  Maquereau ,  plusieurs  variétés. 

—  Cassis. 

ABRICOTIERS. 

Les  abricotiers  aiment  les  expositions  chaudes,  surtout 
ceux  qu'on  élève  en  plein  vent ,  parce  que  leurs  fleurs  sont 
extrêmement  sensibles  à  nos  gelées  printannières  ;  d'ailleurs, 
leurs  fruits  perdent  une  grande  partie  de  leurs  qualités  dans 
les  terrains  froids  et  argileux. 

Ceux  en  espalier  donnent  les  beaux  fruits ,  maïs  ceux  à 
haute  tige  sont  plus  goûtés. 

Époque  o 

ABRICOTIERS.  mata'itë'      I 


Abricot  gros  rouge  hatif Juillet. 

—  Précoce  petit  hâtif.  id. 

—       AngOUmois.      ........  Mi-Août. 

—  Pêche  de  Nancy,  ancien  abricot  pèche  Août 

—  —    de  Versailles.  w. 

—  Royal»  id. 

CERISIERS. 


Le  cerisier  croît  à  peu  près  partout,  excepté  dans  les  ar- 
giles compactes  ;  il  vient  également  sous  toutes  les  formes  , 
soit  à  tige ,  en  pyramide  ou  espalier.  Quand  on  veut  avoir 
des  cerisiers  en  terre  marneuse  ou  crayeuse ,  il  faut  les  plan- 
ter greffés  sur  Ste.-Lucie  Mahaleb, 
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CERISIERS, 


Angleterre  hâtive 

—  Théry  chery  duck. 
Anglaise  tardive ..     . 

—  Royale  tardive. 

Bigareau  blanc 

—  Rouge. 

Belle  de  Choisy 

—  Belle  Àudigeoise. 

—  Doucette  Ambrée. 
— .      de.  la  Palembre. 

Cerise  Blanche  ou  Princesse.     .     .     . 
Montmorency  courte  queue    .... 

—  à  longue  queue 

Cerise  de  Spa 

—  Belle  de  Sceaux. 

—  de  Chatenay. 

—  Belle  magnifique. 

Reine  Hortense 

—  Belle  suprême. 

—  Belle  de  petit  Brie. 

-v      Monstrueuse  de  Vilvorde, 

—  id.         de  Bavay. 

—  Cerise  d'Uremberg. 

—  id.      Louis  XVIII. 

—  id.     morestin  ou  marasquin. 
De  Damas  ou  du  Nord  à  Teau-de-rvie     . 


Époque 

de 
maturité. 


Juillet. 

Fia  Juillet. 

Juillet. 
Id. 
Id. 


Juillet. 

Id. 

Id. 

Fin  d'Août. 


Id. 


Septembre. 


9 

8 

s 


PÊCHERS. 

Le  pécher  a  besoin,  pour  réussir  dans  notre  climat ,  d'être 

à  une  bonne  exposition  au  Midi  et  au  Levant.  Il  ne  réussit 

que  médiocrement  au  Couchant  et  mal  au  Nord.   On  doit 

avoir  soin  ,  quand  on  le  plante,  de  lui  donner  un  fond  de 
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terre  neuve  très  substantiel ,  de  lui  conserver  soigneusement 
toutes  ses  racines  ,  et  de  distribuer  ces  dernières  de  ma- 
nière" à  ce  qu'il  y  en  ait  autant  d'un  côté  que  de  l'autre ,  et 
enfin  de  ne  planter  que  des  arbres  vigoureux. 


PÊCHERS- 

Petite  Mignonne 

—  Double  de  Troye. 

—  Avant  pêche  rouge. 
Grosse  Mignonne 

—  Grosse  veloutée. 

—  Incomparable. 

—  Vineuse ,  de  Fromentin. 
Gelande    

■ —      Belle  garde. 

—  Noire,   de  Mon  treuil. 
Pourprée  hâtive.     .     .  ,     . 
Pêche  de  Malte.     .     .          .     . 

—  Belle  de  Paris. 
Madeleine  à  moyenne  fleur  .     . 
Admirable  Belle  de  Vitry.     ,     . 

Alberge  jaune 

Madeleine  de  Cour  son.     .     .     . 

Téton  de  Vénus 

Pourprée  tardive 

Brugnon  violet 


Epoque 

de 
maturité. 


Juillet. 


Fin  d'Août. 


M. 


Id. 
Id. 

Août. 

Mi-Septembre 
Mi- Août. 

Mi-Septembre 

Id. 
Octobre. 

Mi-Septembre 


a 

2 

e 
%• 


PRUNIERS. 

La  qualité  du  fruit  du  prunier  dépend  beaucoup  de  la  qua- 
lité du  terrain  oii  on  le  plante  et  de  l'exposition  qu'on  lui 
donne  :  il  végète  rapidement  dans  les  terres  fortes  et  n'y 
donne  que  peu  de  fruits  et  sans  saveur.  Cet  arbre ,  qui  du 
teste  n'exige  que  peu  de  soins,  se  plaît  dans  les  terres  lé- 
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gères,  oit  il  donne  d'excellents  fruits,  s'il  est  exposé  au 
grand  air  et  abrité  des  vents  du  Nord. 


PRUNIERS. 

Prune  pèche .     . 

—  Précoce  de  Tours. 

—  De  la  Madeleine. 

—  De  Guillon ,  à  Rouen. 

—  Monsieur  hâtive  ....... 

—  Royale  de  Tours    .  .     ,     .     , 

—  —      Damas  de  Tours. 

—  Reine  claude  dorée.     .     ,     .     .     . 
— .  —          Verte  bonne 

—  —  Abricot  vert. 

— •  —           Dauphine  à  Rouen. 

—  —  Damas  vert  à  Angers. 

—  —  Violette     .     .     .     . 

—  —  Monstrueuse  de  Ravav 

—  d'Agen  à  pruneaux ...... 

—  —      à  pruneaux. 

—  Dante. 

—  Robe  de  Sergent. 

—  Sainte-Catherine,  à  pruneaux  .     . 

—  Grosse  Mirabelle 

—  —     Drap  d'or. 

—  Petite  Mirabelle 

VIGNES. 


Epoque 

de 

maturité. 


Juillet. 


Août. 
ld. 

Id. 


Septembre. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 

Août. 


S 


Toutes  les  variétés  exigent  la  chaleur  pour  que  le  raisin 
parvienne  à  sa  maturité.  L'exposition  la  plus  convenable  est 
le  Midi  pour  la  qualité ,  la  saveur  et  la  couleur  de  son  fruit  ; 
au  Levant ,  il  mûrit  aussi ,  mais  il  est  moins  savoureux  , 
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surtout  dans  les  années  froides.  La  vigne  aime  les  terres 
chaudes ,  pierreuses  et  légères  ;  elle  ne  donne  que  de  mau- 
vais fruits  dans  les  terres  froides ,  humides  et  argileuses. 


RAISINS. 

Madeleine  noire.     ........ 

— .      Vigne  d'Ischia. 

—  —     à  trois  récoltes. 

—  Meunier  précoce. 

—  Blanche 

—  Santi  Pétri. 

—  Saint-Pierre  de  l'Allier. 

Muscat  blanc  ordinaire 

Chasselas  de  Fontainebleau 

—  noir  rond. 

—  rose. 

—  musqué  blanc 

—  Ciotat  blanc. 

Froc  Laboulave  blanc  hâtif 

Gorinthe  ou  raisin  sans  pépin    .... 

Gros  Noir  de  Maroc 

Muscat  violet 

Franquental  noir  très  gros. 


Epoqie 

fie 
maturité. 


Juillet. 


Id. 


Octobre. 
Septembre. 


Octobre. 

Septembre. 

Octobre. 
Id. 
Id. 


3 

48 

o 


L'auteur  de  ce  catalogue  n'a  pas  prétendu  donner  la  no- 
menclature complète  de  tous  les  fruits  connus  et  cultivés.  Il 
n'a  donné  que  la  liste  et  la  synonymie  des  espèces  connues 
depuis  long-temps  dans  notre  pays ,  ou  qui ,  plus  nouvelles  , 
ont  été  appréciées  par  la  Commission  formée  dans  le  sein  de 
la  Société. 

Toutes  les  espèces  ci-désignées  sont  de  premier  choix  et 
peuvent  être  adoptées  de  confiance  par  tous  les  amateurs. 
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À  mesure  que  de  nouvelles  études  seront  faites ,  ce  catalo- 
gue recevra  dans  des  suppléments  ,  l'extension  qui  sera  né- 
cessaire. L'auteur  fait  appel  à  ses  confrères ,  à  tous  les 
amateurs ,  soit  pour  rectifier  les  erreurs  qu'il  aurait  pu 
commettre .  soit  pour  être  mis  à  portée  de  vérifier  les  nou- 
velles espèces  qui  devront  enrichir  notre  répertoire. 

De  son  côté ,  la  Société  d'horticulture  de  la  Somme  est 
prête  à  expédier  les  greffes  qui  lui  seront  demandées,  en 
échange  de  greffes  d'espèces  qui  ne  seraient  pas  comprises 
dans  le  catalogue.  C'est  par  ces  communications  réitérées 
que  nous  parviendrons  à  nous  débarrasser  de  tous  les  mau- 
vais fruits  que  Ton  nous  donne  comme  des  nouveautés  pré* 
cieuses ,  et  de  la  synonymie  qui  rend  si  difficile  le  choix  des 
bonnes  espèces.  —  Comme  le. disait  l'auteur  de  ce  catalogue  : 
Mieux  vaut  n'avoir  dans  son  jardin  que  quatre-vingts  va- 
riétés de  bons'  fruits,  que  trois  cents  dont  les  deux  tiers 
sont  médiocres  ou  détestables. 


AMIENS,  IMP.  DE  E.  VVEET,  EUE  SIEE-FIBtflN -LEROUX,  26. 


BULLETIN 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 


Du  Département  de  la  Somme. 


Sïance  géttfrale  du  26  octobre  4848. 


La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  par  M*  Aiqdrieu, 
vice-président. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Lefeuvre, 
Secrétaire  des  assemblées  générales ,  qui  le  prévient  que 
retenu  à  la  Préfecture  par  les  travaux  du  Conseil  Général , 
il  ne  pourra  assister  à  la  séance,  et  le  prie  de  vouloir  bien 
désigner  quelqu'un  pour  le  remplacer  dans  les  fonctions  de 
secrétaire.  M.  Cacjmartin  est  chargé  desdites  fonctions.  La 
lecture  d'un  rapport  dont  M.  Ljsfeuvre  était  chargé ,  jaiiisi 
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que  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance , 
sont  remises  à  la  prochaine  réunion. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  de  Rainneville  ,  qui 
annonce  à  la  Société  d'Horticulture  que,  dans  te  but  de  réa- 
liser les  intentions  du  Gouvernement  d'établir  dans  chaque 
département  une  farn>e  pio^èls,  H  a^oflert  h  M.  le  Préfet 
-de  consacrer  gratuitement  la  propriété  d'Allonvilie  à  cet  éta- 
blissement; il  ajoute  que,  souhaitant  de  donner,  dès  sa  créa- 
tion ,  h  cet  établfssement  placé  sous  sa  direction ,  tonte  l'ex- 
tension désirable ,  il  propose  aux  membres  de  la  Société 
d'Horticulture  qui  seraient  en  position  de  le  faire  %  d'admettre 
chqz  aux  des  élèves,  pour  les  initier  aux  premiers  principes 
de  l'horticulture.  Il  invite  les  personnes  qui  voudraient 
concourir  à  la  fondation  de  rétablissement ,  à  donner  leurs 
noms  à  M.  le  Président  ,  afin  qu'il  puisse  lui  en  donner 
avis. 

M.  Lemerchier  demande  qu'il  soit,  au  nom  de  la  Société 
d'Horticulture,  voté  des  remerciements  à  M.  de  Rainneville, 
pour  le  bon  exemple  qu'il  donne ,  par  sa  généreuse  proposi- 
tion, aux  départements  voisins,  et  par  laquelle  il  vient  encore 
d'ajouter  atfx  nombreuses  preuves  qtrtï  a.  données,  pendant 
toute  sa  vie ,  de  son  humanité  et  de  son  désir  d'être  utile  à  la 
classe  ouvrière  laborieuse. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  des  remerciements  sont 
votés ,  à  l'unanimité ,  à  M.  de  Rainneville. 

ÏMJ  Yë -Pi&ïAetet  foit  ensuite  remarquer,  sur  te  bureau» 
quelques  tiges  de  fleurs  variées  ,  coupées  il  y  a  environ  deux 
mois ,  cottstffvéres  sèches  etrevïviffées,  après  avoir  été  plon- 
gées pendant  trente  hetfres  ,  au  moins ,  cluns  une  eati  dont  ht 
composition  â  été  trouvée  par  M.  WaHn  ,  jardinier  à  Amiens. 
11  ttfet  également  sots  les  yétix  des  membres  composant  cette 
réunion ,  dfes  fleurs  sètehéé  semblables  à  celtes  placées  dans  le 
fiqutàé,  et  piJrftiMesqueïtes  ont  été'prisës  celles  revenues  à 
Jefcr  premier  état  icfe  fraîcheur.  * 
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M.  Warin  annonce  que  des .  tiges  de  âeurs  de  ohrysanthè- 
nieront  été  etteÊlkespar  lais  il  y  a  quelques  jours  f  qu'elles  ont* 
été.  disposées  avec  soin  pour  les  conserver  dans  urt  état  con- 
venable ,  de  manière  à  donner  en  janvier  un  résultat  plus 
satisfaisant  que  celui  qu'il  a  offert  à.  celte  séance.  A  l'obser- 
vation faite  par  un  membre  de  la  réunion  que  l'humidité , 
l'exposition  à  la  pluie ,  ou  encore  l'emploi  d'une  eau  natu- 
relle pour  y  tremper  i'-exArémtté  des  tiges  conservées  pro- 
duirait peut-être  le  même  résultat,  M.  Waria  répond  qu'il 
est  prêt  à  se  soumettre  h  l'expérience  dont  on  parle  qu'il' 
déclare  avoir  faite  W-même ,  et  qu'il  est  certain  de  convain- 
cre de  la  supériorité  de  son  procédé.. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  vu  avec  intérêt ,  dans 
Tidée  de  M.  Wariu  et  dans  les  résultats  quels  qu'il» 
soieqt  déjà  obtenus  par  lui,  une  heureuse  découverte; 
que  le  Conseil  d'administration  a  nommé  une  commis*-* 
sion  pour  suivre  et  constater  les  opérations  de  M;  Wa^ 
rin ,  et  donner  à  la  Société  T  en  janvier ,  le  résultat  des  pré- 
cautions par  elle  prises  pour  donner ,  sur  la  certitude  du 
procédé  de  M.  Waria,  toutes  les  garanties. qu'elle  peut  dé- 
sirer ,  avant  de  signaler  à  l'attention,  du  public  la  découverte 
annoncée  par  cet]  horticulteur. 

M-  le  Président  donne  lecture  de  son  rapport  sur  l'ensem- 
ble (Je  l'exposition  et  du  résultat-  des,  décisions»  d»  jury  pré-* 
sidé  p&r  M.  Louxbart. 

Les  médailtes  sont  décernées  dans  Tordre  suivant  ; 

—  Section  des  légumes  :  prix  des .  jardiniers  amateurs  , 
uûe  médaillé  d'argent  à  M.  Pouligniér,  jardinier  4e  M,  de 
Latapie,  àCagny,  pour  la  beauté ,  la  richesse  et  la  variété  de 
sa  collection. 

— Prix  des  jardiniers  marchands  :  une  médaille  d'argent  à 
M.  Lequay ,  de  Corbie,  pour  la  beauté,  quoique  moins  y*- 
née ,  de  sa  culture» 
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Section  des  fruits  :  prix  des  jardiniers  amateurs, 
une  médaille  d'argent  à  M.  Gauthier ,  marchand  foureur , 
demeurant  à  Amiens,  pour  la  beauté  et  la  grande  variété 
de  ses  fruits ,  et  une  mention  honorable  h  M.  Lefebvre- 
Botslel ,  aussi  d'Amiens. 

—  Section  des  fleurs  :  pris  des  jardiniers  marchands, 
une  médaille  d'argent  à  M.  Jules  Lequet,  jardinier,  5 
Amiens ,  pour  la  variété  de  ses  plantes  en  fleurs ,  et  à  M. 
Follet  dit  Raisonnable  ,  semblable  récompense  pour  sa  belle 
collection  de  rosiers. 

Enfin  ,  dans  le  concours  spécial  povr  les  dahlias ,  une 
médaille  d'argent  à  M.  Flandre ,  jardinier  à  Amiens  ,  ponr 
sa  belle  collection ,  et  surtout  pour  ses  beaux  résultats  ob- 
tenus de  semis  ;  et  une  mention  honorable  à  M.  Jules  Le- 
quel ,  dont  la  belle  collection  ,  digne  de  rivaliser  avec  celle 
de  M.  Flandre  ,  n'offrait  point  de  résultats  de  semis  obtenus 
par  lui, 

Une  mention  honorable  a  également  été  accordée  à  litre 
d'encouragement  à  M.  Théry,  employé  à  la  fabrique  de 
toiles  de  M.  Quillet,  faubourg  de  Hem,  pour  une  expo- 
sition de  poterie  de  terre  du  pays. 

Le  rapport  se  termine  par  des  remerdments  adressés  à 
plusieurs  horticulteurs  marchands  et  amateurs  qui,  sans 
avoir  voulu  prendre  part  au  concours ,  ont  cependant  contri- 
bué à  l'embellissement  de  l'exposition  par  l'apport  des  ri- 
chesses de  leurs  jardins ,  et  aussi  à  M.  Delong  ;  côuteliei*  à 
Amiens ,  qui  a  bien  voulu  exposer  des  instruments ,  qnoi 
qu'il  né  dût  pas  y  avoir  cette  année  de  concours  pour  cette 
section  de  l'horticulture. 

Un  passage  du  rapport  sur  la  maladie  des  pommes  de 
lierre,  et  le  moyen  proposé  par  M.  Poulignier,  pour  la  préve- 
nir ,  en  plantant  plus  tôt  que  de  coutume,  de  manière  à  de- 
vancer l'époque  ordinaire  de  l'apparition  de  la  maladie,  a 
fourni  l'occasion  à  M.  Garnier  de  rendre  compte  de  ce  qu'il 
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avait  recueilli  dans  un  de  ses  voyages  à  Douai ,  sur  ce  qui 
se  pratiquait  dans  la  même  vue* 

Diverses  questions  ont  été  adressées  aux  maires  par  la 
Société  de  Douai ,  sur  oe  qui  avait  été  tenté  dans  leur 
commune ,  en  les  priant  d'y  répondre  ;  il  serait  peut-être 
utile  d'adresser  aussi  ces  mêmes  questions  aux  maires  de 
notre  département. 

,  M.  de  Rainneville,  poursuivant  l'idée  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  a  prié  M.  Garnier  de  vouloir  bien  l'aider  de 
ses  connaissances  dans  l'exécution  de  son  projet  d'établis- 
sement de  ferme  modèle  pour-  le  département  de  la  Somme. 
M.  Dorbis  donne  connaissance  d'un  malentendu  qui  avait 
privé  M.  Victor  Paquet ,  de  la  part  du  Comice  Agricole  , 
d'une  récompense  dont  il  avait  été  jugé  digne  pour  son 
exposition  de  180  espèces  de  blé ,  récompense  qui  ne  lui  a 
pas  été  accordée,  par  la  pensée  que  la  Société  d'Horti- 
culture la  lui  avait  décernée. 

M.  le  Président  répond  que  bien  que  cette  collection  ne  ren- 
trât pas  dans  les  attributions  de  la  Société  d'Horticulture,  elle 
avait  été  admise  avec  reconnaissance  lors  de  son  exposition , 
et  que  le  rapport  de  l'exposition  devait  nécessairement  en  faire 
.ressortir  tout  le  mérite  ;  mais  que  le  Comice  Agricole  ayant 
fait  demander  à  la  Société  l'autorisation  de  faire  visiter  la 
collection  de  M.  Paquet  par  une  commission  spéciale»  et 
cette  commission  s' étant  réunie-et  ayant  procédé  à  un  examen 
scrupuleux  de  la  collection  si  intéressante  de  M.  Paquet, 
la  Société  d'Horticulture  devait  naturellement  penser  que  le 
Comice  Agricole  que  cette  exposition,  intéressait  plus  spé- 
.  cialement ,  lui  donnerait  une  preuve  de  sa  juste  reconnais- 
sance. 

M.  le  Président  donne  communication  à  l'assemblée  d'une 

proposition  par  lui  faite  ,  et  tendant  à  faire  admettre  comme 

membres  de  la  Société  ,  à  titre  d'encouragement ,  sans  paie- 

.  meut  de  cotisation  ,  les  garçons  jardiniers  qui  auraient  ob- 
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tenu  le  prix  de  moralité  pour  leur  boane  conduite  et  leurs 
bons  et  loyaux  services  rendus  le  plus  long- temps  chez  le 
même  maître, 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  de  la  discussion  qui  a  eu 
lieu  dans  le  sein  du  Conseil  d'adfttinistrstra&ién  sur  cette  pro- 
position favorablement  accueillie.  L'un  ries  membres  du 
Conseil  a  cependant  restreint  à  un  nombre  d'années  à  déter- 
miner ultérieurement  te  temps  de  l'admission  ,  afin  d'entre- 
tenir le  zèle  de  celte  nouvelle  classe  de  sociétaires,  et  de  ne 
pas  entraîner  la  Société  dams  de  trop  grandes  dépenses  ; 
enfin  H  ajoute  que  cette  proposition  apportant  une  modi- 
fication au  règlement,  et  ne  pouvant  être  discutée  qu'en  as- 
semblée générale  de  janvier,  oe  n'est  qu'à  titre  de  commu- 
nication, et  pour  la  donner  à  mûrir  à  chacun  des  membres 
présents ,  qu'il  -en  est  aujourd'hui  donné  connaissance. 

M.  Gantier  se  borne  à  dire,  quant  à  présent,  qu'il  ne 
voit  pas  pourquoi  on  limiterait  la  durée  de  l'admission  des 
garçons  jardiniers  comme  sociétaires.  S'ils  ont  mérité  la 
récompense  dotit  il  s'agit ,  l'habitude  de  la  bonne  conduite 
chez  eux  est  une  garantie  de  leur  persévérance  dans  cette 
bonne  voie;  elle  les  fera  nécessairement  sortir  de  la  condition 
d'ouvriers  pour  .devenir  maîtres  jardiniers ,  &  alors,  à 
titre  de  reconnaissance  envers  la  Société ,  ils  voudront  de- 
venir membres  titulaires  payant  la  cotisation. 

Une  antre  proposition  devant  également  être  discutée  dans 
Rassemblée  générale  de  janvier,  est  soumise  h  l'assemblée, 
file  est  relative  au  remplacement  de  la  médaille  d'or  que  la 
Société  recevait  de  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  ou  à  un 
nouveau  mode  de  distribution  ées  deux  médailles  provenant 
des  fonds  alloués  par  le  Département  et  par  la  Ville. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que ,  lors  de  la  révision  du  rè- 
glement, le  mode  de  distribution  de  ces  médailles  adopté 
par  la  majorité  avait  rencontré  :  beaucoup  d'opposants  ;  qae 
la  circonstance  paraissant  favorable  pour  attirer  de  nouveau 
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l'attention  de  h  SeèîétëV  te  Conseil  d^dihinîstrtitïon  a  eu  la 
peneéte  de  hti  soumeitre  !â  ty'opteHîon  en  ces  termes  : 

Y  u-t^Hfeu,  pour!*  Société,  de  fiiire  les  frais  d'une  Médaillé 
d'or  '  destinée  à  rêrtplacer  celle  donnée  précédemment  paf 
Mm*ia  duchesse  d'Orléans  t  on  bien,  yti-t-îï  lien  de  réviser 
le  mode  de  distribution  des  médailles  d'or,  en  les  restrei- 
gnant anx  Àeut  provenant  des  fonds  alloués  par  la  Ville 
«et  par  le  Département  ? 

Danfc  ce  dernier  cas ,  les  membres  présents  sont  invites;. 
de  ce  jour  à  celui  de  rassemblée  de  janvier,  à  communique!1 
au  Conseil  d'administration  les  idées  qui  pourraient  aider 
te  Conseil  dans  l'établissement  d'un  nouveau  mode  de  dis- 
tribution. 

L'assemblée  renvoie  les  deux  propositions  h  l'assemblée 
générale  de  janvier ,  pour  être  discutées. 

M. -le  Président  donne  lecture  d'un  rapport  fait  par  M. 
^rhaHMer-Alleu ,  pépiniériste,  à  Amiens,  au  nom  de  la 
commission  nommée  par  le  Conseil  d'administration  potrr 
rechercher  s'43  existe  ,  dans  la  conimunen' Amiens,  dés  ter- 
ririns  incultes  <jui' pourraient  être  travaillés  et  rendus  pro- 
pres à  la  culture  maraîchère. 

Ge  rapport  indique  les  travaux  qui  seraient  à  faite,  et  fiiit 
ressortir  les  avantages  dfc  cette  opération  qui ,  indépendam- 
ment de  l'amélioration  du  sol  et  de  la  plus  grande  valeur 
ipi'il  aurait  acquise ,  donnerait  encore/  et  par  là  seule  vente 
Hles  arbres  plantés  sur  les  bords  des  fossés  de  séparation,, 
après  25  ans  ,  et  ce  ,  déduction  faite  des  dépenses  et  des  in- 
térêts des  sommes  appliquées  à  cette  opération ,  un  chiffre 
total!  qui,  réparti  entre  ces  2*  années,  •donnerait  un  bénéfice 
annuel  de  300  francs  au  moins  pour  la  commune. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'un  mémoire  dfe 
M.  Thuillier- Allou ,  sur  les  avantages  que  les  comtounes 
pènrraiem  retirer,  pour  le  soulagement  «es  pauvres  de  cha- 
cune dalles,  du  défrichement  des  communaux  incultes,  en  en 
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abandonnant  la  jouissance ,  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  à  titre  gratuit  ;  et ,  pour  ceUes  des  communes  qui  ne 
posséderaient  pas  de  terrain  de  cette  nature ,  de  la  location , 
par  baux  de  longue  durée ,  de  terrains  situés  dans  la  com- 
mune et  appartenant  à  des  particuliers ,  pour  leur  donner 
même  destination. 

M.  Dhangest  cite  à  l'appui  du  rapport  et  du  mémoire, 
l'exemple  de  la  commune  de  Boves .  qui  a  donné  gratuitement 
aux  pauvres  des  terrains  incultes  lesquels  aujourd'hui  pro- 
duisent de  très  beaux  légumes ,  et  qui,  quant  au  fonds,  pour- 
raient être  vendus  très  avantageusement. 

M.  Dorbis  dit  que,  tout  en  reconnaissant  l'avantage  incon- 
testable que  les  communes  pourraient  retirer  des  opérations 
signalées  dans  les  deux  écrits  dont  il  vient  d'être  donné  lec- 
ture ,  il  pense  que  l'on  ne  se  préoccupe  peut-être  pas  assez 
des  conséquences  que  pourrait  avoir  la  mise  en  pratique  de 
ces  propositions  ;  que  ces  améliorations  apportées  dans  la 
nature  des  biens  communaux  et  la  plus  value  qui  en  résulte- 
rait ,  pourraient  donner  au  Gouvernement ,  dans  un  temps  de 
gêne ,  Vidée  de  renouveler  le&  spoliations  commises  en  1813 
au  préjudice  des  communes  ne  jouissant  pas  par  elles-mê- 
mes ,  et  de  donner  à  titre  d'indemnité  ,  en  rentes  sur  l'État 
dont  le  cours  est  si  variable,  la  valeur  du  revenu  d'une  année 
des  propriétés  qui  leur  seraient  enlevées. 

M.  Baillet-Bailleul  répond  à  cette  observation  qu'en  ad- 
mettant même  l'application  de  cette  mesure  de  la  part  du 
gouvernement ,  l'amélioration  des  terrains  incultes  serait  en- 
core avantageuse  pour  la  commune,  puisque  l'indemnité 
étant  en  raison  du  revenu  annuel  de6  propriétés  dont  les 
communes  seraient  dépossédées ,  la  plus  value  desdites  pro- 
priétés augmenterait ,  dans  la  même  proportion ,  l'indem- 
nité à  allpuer. 

M.  Leroerchier  demande  que  copie  des  deux  pièces  dont  il 
vient  d'être  donné  lecture  soit  adressée  à  M.  le  Maire  et  au 
Conseil  municipal  qui  depuis  long-temps  s'occupe  sérieuse- 
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ment  de  cette  question ,  et  tirera  certainement  bon  parti  des 
excellentes  idées  contenues  dans  ces  deux  écrits. 

M.  Quillet  demande  également  que  semblable  communica- 
tion soit  faite  au  Conseil  Général ,  pour  appuyer  ravis  donné 
par  le  Comice  Agricole  sur  là  même  question.  Il  demande 
également  que  ces  rapports  et  mémoires  soient  adressés  à  la 
Commission  de  la  Chambre  des  Représentants  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  sur  les  biens  communaux ,  et  pro- 
pose, pour  donner  sur  cette  importante  question  des  rensei- 
gnements plus  précis»  de  charger  une  commission  de  mettre 
en  rapport  les  idées  sages  du  double  travail  de  M.  Thuillier- 
Allou ,  avec  les  dispositions  du  projet  de  loi ,  et  d'émettre  le 
vœu  que  le  travail  de  cette  commission  soit  communiqué  à 
la  Société  dans  l'assemblée  générale  de  janvier. 
.  Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité , 
M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  faire  les  dépôts  indiqués  au 
nom  de  la  Société  d'Horticulture. 

Il  est  immédiatement  procédé  par  M.  le  président  à  la 
composition  de  la  commission  dont  il  vient  d'être  parlé. 
«    Les  membres  désignés  sont  : 

MM.  Dorbis  ,  Paillât ,  Gaffet ,  Dausse  ,  Quillet ,  Baillet- 
Bailleul ,  Dhangest ,   Garnier ,  et  Thuillier- Allou ,  président. 

La  séance  est  levée  à  k  heures. 


Note  sur  les  moyens  à  employer  pour  soulager  la  misère 
des  pauvres  de  nos  campagnes ,  adressée  à  la  Société 
d'Horticulture  d'Amiens. 

Par  M.  THUILLIER-ALLOU. 


Messieurs  , 
Dans  des  temps  comme  ceux  que  nous  avons  à  tna verser  . 
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ia  Société  d'Hortkttllure  ne  se  orolra-l^clle  pas  obligée  à  écs 
efforts  d'autant  pis»  «rakipèiés  que  les  besotfos  des  classes 
laborieuse*  sont  plus  pressante? 

Qtaad  des  esprits  sérieux  &e  préoccupent  «fcpuii  long- 
temps  du  sort  des   classes  nécessiteuses  ,  polirrions-nous 
rester  indifférents  à  leur  détresse  qui,  si  Ion  n'y  portait 
promptament  remède,  deviendrait  inquiétante ipour  l'ordre? 
Eu  effet,  Messieurs)  l'existence  matérielle  des  ..pauvres ,  & 
vous  savez  qu'ils  sont  nombreux ,  n'eat-elle  pas  le  problème 
•dont  la  solution  importe  le  pins  à  la  France  ?  Sans  doute  <m 
a  essayé  différents  moyens  de  soulager  l'indigence ,  de  k 
:  moraliser ,  de  Lui  donner  le  goût  de  l'économie  ci  de  la  pro- 
priété. Mais  «toutes  ces  tentatives  manquant  de  l'imputeton 
nécessaire,.  n&  devaient  amener  «fue  peu  de  résultats.  C'est 
dans  le  but  d'en  obtenir  de  plus  satisfaisants  que  je  viens, 
.au  nom  de  votre  Commission  ,  vous  proposer  ce  qui  lui  A 
paru  le  plus  propre  à  réaliser  cette  importante  question ,  et 
à  soulager  la  misère  dans  nos  campagnes- 

Le  moyen  le  plus  efficace,  selon  nous,  d'atteindre  oe  but , 
est  celui-ci  :  (il  a  reçu  ,  nous  assure-t-on ,  lés  honneur* 
4e  ta  .publicité  dans  la  presse  parisienne): 

Distribuer  aux  familles  reconnues  indigentes  une  portion 
de  terrain  qui ,  planté  de  légumes.,  subviendrait  à  leurs  plus 
pressants  besoins.  La  répartition  pourrait  en  être  faite 
ainsi  :  Chaque  membre  d'une  même  famille  aurait  droit  à 
une  portion  de  10  verges.  Mettons  en  moyenne  60  personnes 
par  commune  ayant  droit  au  partage  :  fl  faudrait  donc  6 
journaux  pour  ces  60  personnes.  Admettons  au  maximum 
8  journaux  au  lieu  de  6,  au  prix  de  &0  fr.  l'un  ,  pour 
les  avoir  près  4a  village.  Ce  serait  une  addition  au  budget 
de  la  commune  de  320  fr. ,  somme  inférieure,  peut-être ,  à 
celle  qui  est  donnée  en  aumône  par  la  charité  publique.  Il 
serait  procédé  au  partage  par  le  Conseil  municipal  qui  pro- 
noncerait à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix ,  sur  le  nom 
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de  ceux  qui  auraient  droit  à  cette  faveur.  Les  portions  des  fo- 
milles  qui,  par  une  cause  quelconque,  se  trouveraient,  au  bout 
de  plusieurs  années,  dans  une  pwilton  meilleure ,  retourne- 
raient à  la  commune ,  pour  être  distribuées  à  de  plus  né- 
cessiteux. Il  en  serait  de  même  pour  ceux  qui ,  par  paresse 
ou  inconduite,  négligeraient  de  remplir  les  conditions  impo- 
sées et  les  devoirs  de  bons  citoyens.  Toutefois ,  cette  me* 
sure  ne  serait  prise  qu'après  deux  avertissements  successifs , 
et  par  décision  du  'Conseil. 

Ce  mode  de  bienfaisance  moraliserait  le  pauvre  qui  en  se- 
rait l'objet,  l'attacherait  à  son  pays  ,  lui  donnerait  assez  pro- 
bablement l'amour  de  la  propriété  ;  quant  à  ceux  au  contraire, 
qui  seraient  asëêz  coupables  pour  n*en  pas  profiter ,  ïls  •  se- 

*  •  •  • 

raiefrt 'signalés  fct  voués  au  mépris  public.  Dès  lors,  la  socïéte 
et  au  besoin  la  loi  auraient  les  yeux  sur  eux. 

Le  Gouvernement  se  propose  dé  créer  des  écoles  profes- 
sïonnefles  d'agriculture  ;  ne  serait-ce  pas  entrer  dans  ses 
vues ,  que  de  répandre  à  1'avanee  le  goût  de  ^horticulture 
dans  les  classes  pauvres  èe  nos  campagnes  f  L'émigration 
iles  vîHageoIs  pour  la  ville  serait  moins  fréquente ,  si  l'homme 
trouvait  sur  le  sol  natal  les  ressources  nécessaires  à  son  ali- 
mentation et  à  celle  de  sa  famille. 

Remarquez,  d'ailleurs,  Messieurs,  que  l'aumône,  de  quel- 
que manière  qu'on  la  fasse ,  est  toujours  humiliante,  qu'elle 
conduit  généralement  à  la  démoralisation ,  et  trop  souvent 
aux  vices.  Il  n'en  pas  de  même  du  travail  :  il  entretient  la 
santé ,  élève  l'homme  et  le  rend  meilleur.  Le  choix  ne  sau- 
rait être  douteux  ;  aussi  espérons-nous  que  vous  donnerez  à 
cette  proposition  un  appui  dont  l'administration  supérieure 
tiendra  certainement  compte  dans  l'intérêt  des  classes 
souffrantes. 
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RAPPORT 

Sur  le  défrichement  et  les  plantations  à  faire  dam  le$ 
marais  communaux,  adressé  à  la  Société  d'Horti- 
culture d'Amiens , 

Par  M.  THUILLIER-ÀLLOU. 


Vous  vous  le  rappelez,  Messieurs,  dès  Tannée  1846  ,  la 
Société  d'Horticulture  s'était  vivement  préoccupée  du  dé- 
frichement des  marais  communaux ,  et  avait  nommé  une 
commission  spéciale  à  ce  sujet. 

Le  rapport  de  cette  Commission,  les  récompenses  décer- 
nées, prouvent  assez  l'intérêt  attaché  à  cette  importante 
question  ;  question ,  du  reste ,  qu'elle  n'a  pas  mission  de  ré- 
soudre ;  mais  dont  il  lui  a  paru  opportun  de  discuter  les 
avantages ,  dans  les  circonstances  actuelles  où  tant  de  bras 
sont  inoccupés ,  où  tant  de  misères  sont  à  soulager. 

Elle  a  cru  >  sans  sortir  de  ses  attributions ,  devoir  étu- 
dier la  question  sur  toutes  ses  faces ,  et  prendre  tous  les 
renseignements  nécessaires ,  afin  de  pouvoir  ensuite  formuler 
son  opinion  dune  manière  plus  positive.  Dans  ce  but,  votre 
nouvelle  Commission  a  du  se  rendre  sur  les  lieux ,  pour  re- 
chercher les  améliorations  possibles ,  et  les  moyens  de  les 
réaliser. 

C'est  au  nom  de  cette  Commission ,  et  seulement  à  titre 
de  renseignements,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le 
rapport  suivant. 

La  commune  d'Amiens  possède  une  immense  étendue  de 
marais  qui  ne  rapportent  presque  rien ,  en  proportion  de 
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ce  qu'on  pourrait  en  retirer  par  des  défrichements  ou  par 
des  plantations.  Les  défrichements  seraient  faits  sans  dé* 
penses  pour  la  Ville  ;  notamment  au  pont  de  Longueau. 

Il  suffirait  d'abandonner  aux  entrepreneurs  deux  années 
de  loyer,  pour  les  couvrir  des  frais  de  la  mise  en  culture.  Au 
bout  de  ce  temps  ,  la  Ville  se  ferait ,  selon  nous ,  un  revenu 
qui  n'irait  pas  à  moins  de  300  fr.  l'hectare. 
•  Supposons  que  dans  les  diverses  localités  où  se  trouvent 
les  marais  communaux ,  dix  hectares  seulement  soient  ainsi 
cédés  à  bail  (on  prendrait  de  préférence  les  parties  de  ma- 
rais le  moins  propres  au  pâturage).  Ces  dix  hectares  occupe-* 
raient  annuellement  de  seize  à  vingt  familles  qui  trouveraient 
dans  un  travail  assuré  un  moyen  d'existence ,  et  la  commune 
augmenterait  ainsi  son  revenu  de  plusieurs  milliers  de  francs. 
Ces  résultats  sont  consignés  dans  le  rapport  d'une  de  vos 
Commissions ,  qui  constate  ce  qui  a  été  obtenu  sur  de  sem- 
blables terrains  au  prédeBart,  à  Fortmanoir;  à  St. -Mau- 
rice, à  Corbie,  partout  enfin  ou  ces  défrichements  ont  été 
faits. 

Un  membre  a  objecté  que  la  production  légumière  étant 
déjà  considérable,  une  plus  grande  culture  amènerait  inévi- 
tablement une  baisse  telle  qu'elle  mettrait  le  pfetit  cultivateur 
dans  l'impossibilité  de  vivre  de  son  industrie*  que,  d'ailleurs r 
l'avantage  qu'en  tireraient  ceux  qui  formeraient  cette  nou- 
velle culture  serait  nul  même  pour  eux ,  par  la  perte  des 
pâturages  détruits. 

Cette  objection  ne  nous  parait  pas  sérieuse  :  l'abondance ,; 
il  est  vrai ,  occasionne  toujours  une  baisse  dans  le  prix  des 
denrées.  Mais  si,  d'un  côté ,  il  y  a  moins ,  et  que  de  l'autre,  il 
y  ait  plus  ,  l'équilibre  dans  la  rentrée  des  fonds  est  nécessai- 
rement rétabli;  seulement  il  faut  plus  de  main-d'œuvre. 
D'ailleurs ,  la  modicité  des  prix  actuels  ne  provient  et  ne 
peut  provenir  de  l'abondance.  C'est  aux  événements  qui  ont 
?$jk  si  fatalement  sur  toutes  les  industries,  qu'il  faut  l'attribuer. 
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Quant  h  l'imposaihttité  qu'on,  sigillé,  €^110  n'q***  imlfamenb 
à  redamer  peur  l'hortkuKeirc  tebQrieu*  et  intetUgen**  S'il 
arrive  que  queltyiesnun*  set  trouvant  dans,  lyne-  d&itosse»  dé- 
plorable., ibffaui l'imputer ,  au  oontraure  »  à  l'insuffisant  des 
oécahes ,  à  use  mauvaise  caKtfre  .otfàiiA  défaut  d'engrais.; 
maïs  jansaîa  à: l'excès  de^  produit*. 

La  seconde  objection.  Q,'çst  pas  ptas  fondée.  :  dî'abord.,  on 
ne  mettrait  en  culture  que  le»  partie»  impropre*  au  pâturage; 
el  pois,  les  fossés  dont  on  entourerait  les  parties  cultivées, 
eostrttmeraîent  beaucoup  au  éessécbemeat  des.  endroits  ba& 
et  souvent  inondés  ;en  outre  ,  les  plantations  faite»  autour 
des  pftstesnbandes  préserveraient  la  praisie  des  mauvais  Tenta 
et  des  grandes  chaleurs.  Je  vous,  le  demande ,  Messieurs, 
qu'arriverait  il ,  dans  une  année  comme  celle  que  nous  tra- 
versées ,  si.  la  production,  entravée  dans  ses  développements, 
ne  répondait  pins  au  besoini  de  la  population:?  Le  prix  des 
denrées  -  serait  ptas  élevé  «ans*  (toute,,  et?  leur  cherté  profite- 
rait à  quelques,  particuliers  ;  mais,  combien  la  foule*  des  mal- 
heureux n'aurait-elle  pas  à  en  souffrir?  Et  d'ailleurs ,  l'esprit 
de,  la  Société  d'Horticulture  ne  peut  être  de  rester  station- 
nàive.  Auraitnelle  pouivmisstaa  de  Bestreindre  la  production, 
ou  de  Fétendre,  et  d'en  augmenter  les  bienfaits.?  Or,  quel 
est  Je  phis  sûr  moyen;  d'accrehre  nos  ressources  alimentai* 
res>&  irtest-ee  pas  :1e.  défrichement  :  dès  terrains  :  jusqç'ki  ab- 
•oluroejrt;  improductifs?  Encpucagez-le; donc ,  Messieurs,  et 
bientôt  l'homme  fera  sortir  de  la  terre  des  produits  gvanta* 
geMylàtou  le  bétail,  trouve  à  pe?ue  quelques,  iiQjffceejpara- 

•  '.  Le  u  plantation  œnoanttr^.TiBssoarxeinéf  li^é©  dés  cowmu* 
né»  eoitont  ettes  semblent  nfaveir'  psfs  «ncooci^ooïnprik  to«w 
14mp0rtencé;  appellent  aussi  votue  sérieuse  attention  j  9me 
ne  pas  abuser  de  *ot*e»bîe*ivei*tonoe,  nous  en*  signalerons  les 
fcfuntagesjentpeu'de  mots  >  et  nous  mettrons  en  comparaison 
le  ptos»  succinctement  possible,  les  dépehses  nécessaires  ans 
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travaux  préJMutaii?e&*  awfe  te  v*%em  qu'on  en.  pourra  re- 

Admettons,  qfr'oti  pfcnte  30.  hectares  de  marais,  divisés  eu 
sept  flQrUoas  égales  ;  chacune, d'elles  serait  réparée  par  une. 
pk^mbftfi^^^wliiiua^  mètres  de  largeur.  Qn  ouvrirait 
dfl  çb^qjjs  c$té  dp  lu  plateJtande.  un»  petit  fossé  d'uifc 
mètre  c#)e,  t^flt  pour  meUfe  la  pia&tetiQ»  à  l'abri  de* 
t>e#tiaii> , ,  que  ppi|p  -ae,  proeww  de»  terres  qui  servi- 
r^n^àj  14;  rçleKOr ,  e$  à  lut  donner  un  mètre  au  moins 
aurde^*du  ni^uideTean.  h&  pterte$rbarod«is  ainsi  nxhaiu- 
sées  seraient. codiez  grattement,  pourra  qttaftre  année*, 
aux  pauvres  de  la  commune  où  est  situé  le  marais,  à 
la  condition •  de  niveler  le  terrain, -et  d'y  cultiver  des  lé* 
gumes.  Cette  culture ,  outre  qu'elle  serait  une  grande  res~ 
source^  (p<mrriwiigentJ  donnerait  au*  arbre/s  qu'on  y ,  plan- 
terait un  développement  rapide ,  dès  la  deuxième  année.  Sup- 
posons  qu'il  y  ait  sur  chaque  pîate-bànde  50  pieds  d'arbres, 
placés  à  4  mètres  les  uns  des  autres  ,  les  sept  plates- bandes 
en  contiendraient  350,  sur  une  longueur  de  1400.  Les  fossés 
étant  du,  .dpuWe  fo  Cfijte  lepgusur ,  il.  faudrait  2800-  mètres 
cubes  de  terre.  Les  frais  d'extraction  ,  à  raison  de  50  centi- 
mes le  mètre,  seraient  de  1, 400.fr.  L'achat,  le  transport  et 
la  plantation  de  350  arbres  ,  essence  de  peupliers  ,  à  1  franc 
l'un  ,  occasionneraient  un  déboursé  de  350  fr. ,  qui ,  ajoutés 
aux  î,4tf6:fr.  tfèxtrâtttoft ,  donneraient  une  dépensé' totale 
de  l,75tf5ft\  Ôfr  sait ,  du  reste ,  que  les  artres  plantée  sur  un 
terrain ,  comme  nous  venons  de  l'indiquer ,  pourraient  être 
vértdusV  à  Page  de  trente  ans ,  25fr.  l'un  ;  et  c'est  le  mini- 
mum;  et  que  ïësJ&ô  arirces'  produiraient  fr,7SÔ  fr.  Si  Ton  ôte 
tes  t,7*éfr.  de  <të$ensès ,  ff  reste  net-  7,000  tt  ou  environ 
Ï53lfp-  par  iàn;  'fevériti  (jpi'tm  pouwaît*  augmenter  de  beau- 
coup, jmtéqtfe  ïefe  îiïaraîi  tf'Amienfcont  une  irtirnenfce  étendue. 

B^^r^ez  enooré,  Messieurs,  que  les  tfrote  journaux  tfe  mai 
râis  prié  par'  tîèfc  plantations  ne  seraient  pas  pour  toujours 
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enlevés  au  pâturage  ;  car,  dès  la  cinquième  année ,  on  y  éta- 
blirait avantageusement  des  prairies  artificielles  favorisées 
par  l'ombrage  des  arbres  dont  rébranchement  ajouterait 
encore  à  ces  produits.  En  somme,  si  20  hectares  offrent 
7,000  fr.  de  produit  net ,  les  350  que  possède  la  commune 
d'Amiens  donneraient ,  seulement  pour  les  plantations .  en- 
viron 86,000  fr. ,  c'est-à-dire  près  de  3,000  fr.  par  année. 

Tel  est ,  Messieurs ,  le  travail  incomplet  sans  doute  que 
nous  soumettons  à  votre  appréciation.  Nous  espérons  que 
vous  voudrez  bien  ,  dans  l'intérêt  des  classes  pauvres ,  ac- 
cueillir favorablement  le  projet  qui  vous  est  soumis. 


Exposition  d'Octobre  1849.  -—  Comptes-rendus 

et  Rapports. 


Discoure  prononcé  par  M.  Amable  Dubois. 
Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Somme  a  fait  dernièrement 
sa  huitième  exposition  semestrielle.  Des  rapports  vous  seront 
présentés  sur  chacune  des  sections  qui  l'ont  composée.  Per- 
mettez-moi quelques  réflexions  sur  son  ensemble ,  quelques 

«  * 

observations  sur  les  impressions  que  j'ai  ressenties. 

L'exposition  des  légumes  nous  a  montré  des  échantillons 
magnifiques  de  tout  ce  que  pouvait  produire  le  potager  le 
plus  soigné.  M.  Poulinier  a  égalé,  si  non  surpassé  tout  ce  qui 
avait  été  fait,  ayant  lui  ;  MM.  Burtin  et  Lequay ,  de  Corbie , 
ont  été  dignes  d'eux-mêmes  :  mais  trois  exposants  seule- 
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mfent  dans  un  pays  maraîcher  comme  lé  nôtre!  Cette  culture 
importante  ,  l'une  des  industries  les  plus  anciennes,  les  plus 
vivaces  de  la  Picardie ,  représentée  par  un  seul  membre  ! 
l'absence  complète  dé  ceux  qui,  jusqu'à  présent,  avaient  figuré 
avec  tant  d'honneur  sur  ce  champ  de  bataille  pacifique  et 
qui  avaient  remporté  toutes  les  palmes ,  mette  tes  plus 
glorieuses  t  S'ils  ont  été  mus  par  un  sentiment  honorable 
de  générosité  qui  les  a  portés ,  rassasiés  de  succès ,  à  laisser 
Bbre  la  carrière  à  des  concurrents  jusque  là  moins  heureux , 
ils  ont  un  moyen  bien  simple  d'y  satisfaire ,  sans  nuire  aux 
intérêts  de  la  Société  :  qu'ils  viennent  exposer  sans  prendre 
part  au  concours  :  mais  je  n'hésite  pas  à  le  dire ,  ils  nous 
doivent ,  ils  se  doivent  à  eux-mêmes  de  nous  faire  jouir  du 
résultat  de  leurs  travaux ,  en  continuant  à  donner  à  nos 
expositions  tout  le  développement  qu'elles  comportent. 

Ces  observations*  s'appliquent  en  partie  à  l'exposition  des 
fruits.  Elle  a  été  sans  contredit  la  plus  belle  de  toutes  celles 
que  nous  avons  faites.  Bbn  choix  des  espèces ,  beauté  des 
fruits  ,  dénominations  exactes ,  tout  s'y  trouvait  ;  et  si  nous 
avons  un  regret  à  exprimer  ,  c'est  de  n*y  avoir  pas  vu  figurer 
des  exposants  que  nous  nous  sommes  habitués  à  compter 
parmi  nos  plus  fidèles ,  comme  parmi  nos  plus  habiles/ 

Merci  aux  amateurs  tels  que  M.  Caumartin ,  qui  ne  veut 
plus  nous  enrichir  seulement  du  produit  de  ses  serres  ; 
merci  à  MM.  Thellier  de  Bullecourt  et  Barbier  dont  le  zèle 
ne  se  dément  jamais ,  que  nous  voyons  répéter  leurs  efforts 
incessants  :  merci  à  M.  Warin ,  dont  les  progrès  à  chaque 
exposition  nous  promettent  bientôt  un  combattant  distin- 
gué. A  vous  surtout  merci ,  MM.  Thuillier  et  Duflot ,  qui 
nous  avez  montré  tout  ce  que  pouvaient  être  des  collections 
de  fruits  bien  choisis ,  bien  variés  ;  malgré  les  succès  que 
vous  avez  obtenus  ,  vous  ne  nous  quittez  pas  ,  et ,  à  chaque 
exposition ,  vos  beaux  produits  nous  serviront  à  apprécier 
ceux  qui  se  seront  le  plus  approchés  de  la  perfection  Polir 
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Lhoaaeur de. la  Société,  je  dois  dire  h  ceux  qui  l'ignorent, 
que  la  belle  collection  de  M.  Duflot ,  qui  lui  a  valu  chez 
nous  la  médaille  d'argent ,  lui  a  mérité  ,  h  Paris ,  une  men- 
tion très  honorable  :  celui  qui  avait  été  primé  avant  lui  n'a- 
vait exposé  qu'une  collection  de  citrons  et  d'oranges  :  des 
juges  basbile$  ont  pensé  que  les  fruits  de  nos  climats  auraient 
dû  avoir  la  préférenee  :  quoiqu'il  en  soit,  il  n'en  a  pas 
moins  prouvé  que  nous  pouvons  soutenir  la  lutte  avec  ceux 
qgisont  regardés  comme  tes  ptais  avancés  pour  la  culture 
des  arbres  fruitiers. 

Cette  année ,  la  médaille  d'or  appartenait  à  la  section  des 
fruits  :  Le  nom  de.  celui  qui  la  méritait  était  dans  toutes  les 
bouches  ;  tout  le.  monde  avec  nous  pouvait  dire  qu'elle  était 
acquise  à  M.  Thtiillier-Allou  qui ,  depuis  l'origine  de  la 
Société ,  n'a  pas  manqué  h  une  seule  exposition  de  nous  ap- 
porter des  fruits  de  premier  choix  et  parfaitement  nommés. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  ses  produits  que  nous  avons  été 
heureux  de  récompenser ,  c'est  l'homme  laborieux  ,  d'un 
jugement  sain  et  droit ,  modeste  autant  qu'habile ,  et  qui ., 
dans  ua. travail  dont  la  Société  jouira  bientôt,  a  commencé 
à  porter  la  lumière  dans  ce  dédale  de  synonymie  qui  plaît 
au  charlatan  ,  mais  qui  rebute  l'homme  honnête  et  l'amateur 

éclairé. 

Que  dirairje ,  Messieurs ,  de  l'exposition  de  fleurs  que 
vous  n'ayez  tous  ressenti  ?  A  part  quelques  plantes  de  choix , 
à  part  surtout  les  beaux  dahlias  de  MM.  Labbé  ,  Capy  et 
Flandre ,  l'exposition  a  été  d  une  médiocrité  affligeante^ 
L'absence*  calculée  ,  dit-on  ,  de  ceux  qui  plusieurs  fois  nous 
ont  prouvé  que,  s'ils  voulaient ,  ils  pourraient  paraître  avec 
honneur ,  nous,  a  forcés  d'aviser  h  un  moyen  de  prévenir  une 
décadence  qui  amènerait  bientôt  la  mort  de  la  Société.  Il  faut 
bien  q?Q  l'on  sache  que  la  Société  d'Horticulture  ne  veut  pas 
que  ses  expositions  ne  soient  qu'un  marché  aux  fleurs  établi 
sous,  son  patronage  ,  et  réservé,  aux.  plantes  vulgaires  que 
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l'on  trouve  partout.  C'est  le  goût  des  belles  et  bonnes 
plantes  que  nous  voulons  propager  .:  c'est  pour  les  faire 
connaître  que  nous  avons  des  expositions  ;  ce  sont  celles-là 
seules. que  nous  achèterons  pour  nos  loteries,  convaincus 
de  servir  ainsi  l'intérêt  bien  entendu  des  horticulteurs.  Nous 
allons  tout  à  l'heure  soumettre  à  voire  vote  les  proposition» 
du  Conseil  d'administration  tendant  à  rendre, nos  exposi- 
tions plus  nombreuses  en  exposants  et  mieux  g&raies  de 
plantes  remarquables. 

La  mesure  que  nous  avons  prise  pour  les  instruments , 
en  demandant  des  notes  sur  les  perfectionnements  apportés 
ou  sur  les  inventions  nouvelles  ,  a  porté  ses  fruits  :  nous 
n'avons  eu,  il  est  vrai,  qu'un  seul  exposant,  mais  le  rap- 
port qui  vous  sera  lu  vous  prouvera  que  la  médaille  qui 
lui  a  été  décernée  était  justement  méritée  et  due  à  des  ef- 
forts persévérants ,  à  l'exécution  habile  d'idées  utiles  et 
ingénieuses. 

Le  programme  de  l'exposition  annonçait  qu'une  médaille 
de  vermeil  serait  donnée  à  l'horticulteur  qui ,:  depuis  la 
création  de  la  Société ,  aurait  livré  à  la  culture  maraîchère 
la  plus  grande  étendue  de  terrains  jusqu'alors  noA  cul&vesc 
—Un  seul  concurrent  avait  rempli  les  obligations  tracées  dans' 
le  programme  ;  il  a  obtenu  la  médaille  ;  mais  rappelez- vous  ; 
Messieurs,  le  rapport  fait  l'an  dernier,  sur  les  instances 
de  M.  Lequay,  deCorbie;  rappelez- vous  les  succès  qu'il  a 
obtenus  dans  presque  toutes  nos  expofitioâs,  et  tous  serez 
convaincus ,  qu'eût-il  eu  des  concurrents  ,  la  victoire  eîit  été 
plus  difficile  et  plus  glorieuse  sans  doute ,  mais  que  probable- 
ment il  eût  encore  été  le  vainqueur. 

Une  médaille  de  vermeil  avait  été  annoncée  pour  là1  culture 
des' i  melons  :  celle-ci  n'a  pu  être  décernée,  par  suite  de 
l'appel  trop  tardif  des  amateurs. 

Il  faudra,  ltoi'prfcckalii',  que  ceux  qui  défirent  concourir 
préviennent  au  moment  même  de  la  plantation  ,  pour  qu'uhe 
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commission  poisse  visiter  les  cultures  à  plusieurs  époques  r 
suivre  la  taille  et  les  procédés  mis  en  usage  pour  arriver 
h  un  bon  résultat. 

Accidentellement ,  et  par  l'effet  du  hazard  ,  une  mauvaise 
méthode  de  culture  peut  amener  de  beaux  produits ,  mais  ce 
que  la  Société  tend  surtout  à  récompenser  ,  c'est  l'introduc- 
tion et  la  pratique  des  bonnes  méthodes. 

Une  médaille  de  vermeil  a  été  annoncée  pour  le  jardinier 
qui ,  dans  la  même  maison  ,  aurait  rendu  le  plus  long-temps 
de  bons  et  loyaux  services  :  cette  médaille  a  été  décernée 
à  M.  Garpentier ,  directeur  depuis  trente  ans  des  pépinières 
et  des  plantations  communales.  Une  médaille  d'argent  a  été 
aussi  accordée  à  M.  Carette  (Frédéric)  qui ,  pendant  vingt 
ans ,  a  été  employé  dans  rétablissement  tenu  aujourd'hui  par 
M.  Zozime-Allou.  C'est  un  beau  certificat  de  moralité ,  de 
vertu ,  que  celui  qui  atteste  que  pendant  tant  d'années  on 
est  resté  attaché  au  même  maître;  disons  aussi  que  s'il 
prouve  en  faveur  de  l'employé  ,  il  prouve  aussi  en  faveur 
de  son  chef  :  souvent  les  bons  maîtres  font  les  bons  ser- 
viteurs. Vous  continuerez ,  Messieurs  ,  à  décerner  les  deux 
médailles  destinées  à  récompenser  la  moralité ,  les  bons  ser- 
vices ,  et  ceux  qui  les  recevront  en  seront  justement  fiers , 
et  les  légueront  avec  orgueil  à  leurs  familles. 


RAPPORT  SUR  LES  LÉGUMES. 


Messieurs  , 

Nommé  rapporteur  de  la  commission  des  légumes ,  je  vais 
lâcher  de  vous  en  rendre  compte.  Trois  exposants  seule- 
ment ont  répondu  à  votre  appel  :  ce  sont  MM.  Poulignier , 
de  Cagny,  Burlin,  jardinier  de  l'Hôtel-Dieu  et  tequay,  de 
Corbie. 
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M.  Poulignier  ,  dont  le  nom  est  cité  dans  toutes  nos  ex- 
positions pour  la  brillante  variété  de  ses  produits  ,  a  pré- 
senté 49  espèces  de  légumes  ,  tous  d'une  végétation  vigou- 
reuse. Vous  avez  pu  admirer  surtout  ses  patates,  les  plus 
belles  que  nous  ayons  vu  figurer  à  l'exposition  :  une 
médaillé  d'argent  lui  a  été  décernée. 

M.  Burtin  s*est  maintenu  à  te  hauteur  de  ses  précédentes 
expositions;  52  variétés  attestaient  les  soins  qu'il  apporte 
à  leur  culture  ;  tout  y  était  beau  et  d'une  utilité  incontes- 
table :  une  mention  très  honorable  lui  a  été  accordée. 

Quant  à  M.  Lequay,  de  Corbiè  ,  horticulteur  marchand  , 
32  espèces  de  légumes  lui  ont  acquis  une  place  remarquable 
dans  l'exposition ,  par  leur  par  foi  te  venue  et  le  degré  de  vo- 
lume qu'ils  ont  atteint  :  unie  médaille  d'argent  lui  a  été  ac- 
cordée. 

On  a  pn  voir  aussi  certaine  quantité  de  semis  de  pommes 
de  terre ,  exposés  par  MM.  Poulignier  et  Duflot. 

Je  me  permettrai ,  Messieurs ,  d'appeler  votre  attention 
sur  ces  essais  si  importants ,  si  dignes  d'occuper  la  Société 
et  destinés  &  combattre  la-  cruelle  maladie  qui  sévit  de  jour 
en  jour  plus  rigoureusement  contre  les  pommes  de  terre. 
Plusieurs  de  ees  essais  ont  déjSBfeUfné  des  résultats  avanta- 
geux et  nous  font  espérer  que  ce  tubercule  régénéré  conti- 
nuera, comme  par  le  passé ,  d'alimenter  nos  marchés  :  une 
médaille  d'argent  a  été  accordée  à  M.  Poulignier,  et  une  men- 
tion très  honorable  à  M.  Duflot. 

Outre  leb  semis  ée  pommes  de  terre,  M.  Duflot  avait  pré- 
senté des  patates  remarquables  par  leur  belle  venue  ;  ce  soin 
de. M.  Duflot,  de  paraître  à  chacune  de  nos  expositions  ,  et 
j£  pois  dire  dans  chaque  section ,  nous  montré  son  dévoue- 
ment à  la  Société  et  son  désir  de  la  voir  prospérer. 
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RAPPORT  SUR  LES  FRUITS. 


Hier  encore ,  Messieurs  ,  j'ignorais  que  j'aurais  l'honneur 
çle  ypus  faire  un  rapport  sur  la  section  de3  fruits.  C'est 
jftia  instances  de  notre  honorable  Présidât  que  j'obéis.  En 
effet,  Messieurs  ,  comme  tt  ne  sç  trouvait  avec  moi  qu'âne 
seule  personne,  M.  Watelier ,  parmj  celles  qui  avaient  été 
désignées  pour  faire  partie  de  la  commission ,  ou  nous  ad' 
joigflijt  M«  Cordiep ,  et,  ^prèç  nos  opérions,  nous  nous 
étions  séparés,  sans  n$nyper  le  rapporteur. 

La  comn^ion  a  examiné,  .cipq  collections  numérjotées, 
1  à  5.  Notre  examen  fut  attentif  et  minutieux.  Il  en  résitfia 
qu^  la  majorité  4e  4eux  voix  contre  une ,  nous  adjugeâmes 
une  médaille  dflrgenjàM.  Thuillier-AUop ,  pour  la  collec- 
tion n°  5  ,  composée  d,e  fruits  variés  et  introduits,,  ett  à  M. 
Duflot,  une  médaille  pq\ir  la  collection  n9  3. 

pà  collection  de  M.  TbpiUtar- Alton  nous  a  paru  supérieure 
sous  je  double  rapport  du  cboifc,  des  variétés  et  de  la  beauté 
des. fruits.  Il  a,vait  en  }â,  Duflqt  ,  tfont  vou§  avez  apprécié 
et  cpyronné  tant  de  fois  l<ep  succès ,  un  bien  redoutable 
concurrent  M>  Duflot  av?U  exposé  upe  cplteeticm  très  variée 
de  fruits  anciens  et  nouveaux  ;  mais  ,  il  faut  lp  dire ,  beaucoup 
d'entre  les  nouveaux  fruits  ne  $opt  p^ç  de  pâture  à  faire  ou- 
blier les  anciens.  Quelques  uns  cependant  seront  recherchés 
des  amateurs.  Nous  ayon$  ^ussi  remarqué .  d*ns  cette  non* 
yelle  collection  plusiepr$  ç$p$ce$  nouvelles  de  très  beaux 
raisins  que  malheureusement  i}  no^s  a  été  impossible  de  ju- 
ger ,  leur  maturité  n'éjtpitf  pas  complète    . 

Nous  avions  quatre  exhibitions  d'amateurs  ,  toutes  quatre 
fort  belles  ,  mais  celle  n°  3  ,  appartenant  à  M.  Warin,  nous 
a  paru  supérieure  ,   et  nous  lui  avons  décerné  la  médaille. 
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M.  TheWier  de  Bullecourt  a  mérité  une  mention  hohorablc; 
il  Approchait  de  bien  près  M.  Warin.  M  Caumartin  venait 
ensuite.  Outre  ses  fruits  à  couteau ,  de  belles  pêches  et  plu- 
sieurs qualités  de  raisins  brillaient  sur  ses  gradins.  Cet  ama- 
teur nous  a  fait  remarquer  les  bons  effets  dfe  l'incision  annu- 
laire sur  les  rameaux  qui  supportent  les  grappes.  Cette  opé- 
ration bien  simple  a  pour  effet  de  hSter  la  maturité  du  raisin 
si  douteuse  dans  «otre  climat. 

Nous  devons  des  éloges  à  M.  Barbier  fils  ,  pour  lès  cons- 
tants efforts  qu'il  fait.  Il  ne  néglige  rien  fw>ur  obtenir  l'a- 
mélioration et  la  conservation  des  fruits  ;  sa  collection  se  re- 
commande aux  amateurs. 

En  général ,  Messieurs  ,  et  &  part  la  fécondité  de  cette 
année  qui ,  suivant  les  lois  de  la  nature ,  n'a  pas  permis 
que  les  fruits  fussent  aussi  gros  que  lorsqu'ils  sont  rares  , 
l'exposition  de  la  section  qui  nous  occupe  a  été  satisfaisante  , 
et ,  nous  osons  le  dire  ,  presque  supérieure  à  ses  s<KUi*s. 

Pour  terminer  cet  insuffisant  rapport ,  qu'il  nous  soit  per- 
mis ,  Messieurs ,  de  vous  rappeler  l'importance  de  la  culture 
des  arbres  fruitiers  ;  il  est  superflu  de  vous  parler  des  jouis- 
sances qu'elle  procure ,  elle  stimule  suffisantoitent  l'ama- 
teur; mais  sous  le  rapport  commercial,  qui  ne  voit  qtiéf  le 
climat  de  notre  département  est  singulièrement  f^o^ré  à 
cette  culture,  et  que  sa  position  géographique  en  assure 
les  débouchés  faciles  et  certains.  Cherchons  donc,  Messieurs, 
à  propager  et  à  améliore^  les  bonnes  espèces ,  et,  n'en  dou- 
tez pas,  cette  branche  de  l'horticulture  deviendra,  si  elle 
ne  Fest  déjà,  la  plus  importante  dé  toutes. 

Pourquoi  faut-il  qu'en  présence  dès  efforts  ée  quelques 
uns' ,  nom  trouvions  de  l'Indifférence  chez  tant  d'autres -t 
Pourquoi  faut-il  (Ju'à  chacune  de  nos  expositions  on  entende 
des  amateurs  dire,  j'ai  mieux  que  cela  dans  mon  jurdrri  , 
ou  j'ai  vu  mieux  que*  cela  au  marché.  Eh  !'  Messieurs  /  un 
peu  d'indulgence,  nous  serions  heureux  que  vous  voulussiez* 
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nous  prouver  que  vous  avez  de  plus  beaux  fruits  que  ceux 
exposés.  Le  champ  est  libre  à  nos  expositions  et  nous  vous 
y  appelons  de  tous  nos  vœux.  Pourquoi  faut-il  encore  que 
des  amateurs  distingués  dpnt  yous  avez  justement  couronné 
les.  succès,  vous  aient  touV à-coup  retiré  leur  concours. 
C'est  à  l'excellence  de  leur  culture,  à  l'application  des  meil- 
leurs principes  de  la  taille ,  que  MM»  J^efebvre-Boitelle ,  Des- 
marquet  et  tant  d'autres  doivent  les  beau,x  frt*its  qu'ils  ob^ 
tiennent  et  surtout  les  beaux  arbres  qui  lc$  portent.  Faisons 
des  vœux  pour  que  ce  précieux  concours  noi&  revienne  au^ 
prochaines  expositions. 


SECTION  DES  FLEURS. 

Commissaires ,  MM.  Herbet-Blancuard  ,  Gaffet  ,  Duflot  et 

Çrouard  ,  rapporteur. 

Messieurs  , 

Au  mois  d'avril  dernier  ,  en  finissant  le  rapport  de  la  sec-* 
tion  des  fleurs  ,  nous  souhaitions  qu'un  nouveau  rapporteur 
pût  vous  parler  d'un  plus  grand  nombre  d'exposants,  en 
yous  rendant  compte  de  l'exposition  du  mois  d'octobre. 

En  visitant  les  salles  de  l'Hôtel-de-Ville ,  vous  avez  re- 
marqué que  les  exposants  ne  sont  pas  plus  nombreux  que 
la  dernière  fois  ;  quelle  est  la  cause  qui  éloigne  du  concours 
des  jardiniers  dpnt  nous  regrettons  l'absence  ;  auraient-ils 
pensé  que  la  cherté  des  denrées  de  première  nécessité  nui- 
rait à  l'achat  des  plantes  d'agrément,  et,,  n'ayant  pas  l'espoir 
de  vçndre.,  auraient-ils  cessé  de  cultiver*  Cela  ne  peut  pas 
être  vrai.  Nous  crayons  ,  et  nous  devons  dire,  qu'il  y  a  unç 
prévention  qui  fait  supposer  à  quelques  jardiniers  que  Ton 
a  des  préférences,  ce  qui  n'eçt  pas  et  nç  pourrait  pas  être. 
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quand  même  on  le  voudrait.  Ils  ignorent  comment  los  dé- 
cisions sont  prises.  Au  lieu  de  faire  des  réclamations  aux- 
quelles on  ferait  droit  si  elles  étaient  fondées.,  ils  n'exposent 
p] us.  Ils  sont  maîtres  de  leurs  actions.  Pour  remplir  le 
vide  qui  existe  sur.  ses  gradins ,  la  Société  d'Horticulture 
devrait  changer  son  règlement,  et  admettre  aux  expositions 
générales  tous  les  jardiniers  ou  amateurs  qui  en  feraient 
la  demande;  les  lauréats  deviendraient  sans  doute  de  nou- 
veaux sociétaires. 

Bien  que  le  nombre  des  exposants  soit  encore  diminué , 
il  ne  faut  pas  croire  que  l'exposition  d'octobre  soit  sans 
mérite.  N'intervertissons  pas  l'ordre  de  notre  rapport.  La 
première  médaille  en  argent  devait  être  accordée  à  la  plus 
belle  collection  de  plantes  en  pot ,  fleuries  et  variées.  D'un 
accord  unanime.  La  commission  pense  qu'elle  a  été  méritée 
par  M.  Lequel ,  dit  Capy  ;  dans  la  collection  duquel  nous 
avons  distingué  :  Heliotropium  Voltarianum ,  à  fleurs  bleues, 
Phisiantus  Angulatus  ,  Verenica  Lendleyana ,  Justicia  Car* 
nea  ,  Fuchsia  Napoléon ,  Fuchsia  Cléopâtre  ,  Fuchsia  sire 
Henri  Pottenger,  Pétunia  docteur  Lendley ,  Cuphea  Mi~ 
îliata,  Cuphea  Platicentç*    it 

La  deuxième  médaille  en  argent  était  réservée  à  la  plus 
belle  collection  de  plantes  vivaces  ou  annuelles  ,  de  pleine 
terre»  Si  noqs  n'avions  pas  eu  à  récompenser  la  culture 
<Ju  dahlia  »  plante  de  pleine  terre ,  aux  innombrables  va- 
riétés ,  personne  n'aurait  obtenu  cette  médaille  ;  elle  a  été 
encore  accordée. à  M.  I*equet,  dit  Capy;  il  avait  exposé 
de  beaux  dahlias  nouveaux  :  Phœnix  t  Adolphe  Dirbras , 
Amelia  Winter  ,  Mme  Zehler,  Baron  de  Roilischild ,  Ca- 
méléon de  Kniff's,  Triumph  Von  Kostritz,  docteur  Bar- 
tholo ,  Qptimus,  Métropolitain,  Primerose ,  Roi  des  Pointil- 
lés ,  Rose  perfection ,  Marguerite,  Fra  Diavolo,  Berryer, 
fÇmely  Doftett,  Andromeda,  Marchioness  of  Cornuallis. 

Nous*  devons,  reconnaître  que  M-  Flandre  avait  aussi  une 
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très  belle  exposition  de  dahlias  de  semis  que  son  con- 
current n'avait  pas ,  et  il  est  de  toute  justice  de  fui  aé- 
corder  une  mention  honorable. 

La  troisième  médaille  était  due  à  la  plus  belle  collée* 
tion  de  rosiers.  M.  Mrlle-Mallet  a  seul  exposé  une  assez 
grande  quantité  de  fleurs  coupées  ;  s'il  les  avait  disposées 
séparément,  le  coup  d'œil  aurait  flatté  davantage.  Le  de- 
voir de  la  commission  était  d'examiner  attentivement  une 
cinquantaine  de  variétés  dont  près  de  la  moitié  était  nou- 
velle et  connue  seulement  de  cette  année,  "Nous  avons 
pensé  que  si  M.  Mille-Mallet  n'avait  pas  de  concurrent 
sérieux  ,  ce  n'était  pas  une  raison  pour  le  priver  d'une 
récompense  justement  méritée ,  et  la  médaille  lui  a  été 
accordée  sans  regret.  Dans  sa  collection  oh  remarque  : 
Souvenir  d'un  Arm ,  Coupe  de  Cynthie ,  Nicolas  Bolin , 
Sùpentor*8 -,  Mme  Desgaches ,  Gloire  de*  Brotteaux ,  Julie 
de  Fontenelie ,  Thé  Demmensis ,  Gémi  des  Batailles  , 
Nbisette  Opkrise ,  Léonie   Verger ,  Leveson  Gower. 

Nous  aurions  voulu  voir  ces  roses  tenant  aux  tiges  gref- 
fées sur  églantiers ,  car,  comme  le  dit  M.  Isabeau  :  «  la 
»  greffe  est  l'emblème  du  mariagfc*',  union  qui  ,  lorsqu'elle 
»«stmal  assortie,  ne  saurait' être  qne  malheureuse.     . 
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»  la  greffe  peut  donner  Keu  h  des  mariages  d'inclination  ; 
»  mais  il  n'y  aucune  conformité ,  aucun  attrait  naturel  entre 
»  le  rosier  et  l'églantier. 

»  Le  rosier  est  un  arbuste  véritable ,  dont  les  «iges  ra- 
»  jeunies  par  des  pousses  annuelles,  'florifères  ,  durent  un 
»  nombre  d'années  indéterminées.  L'églantier  est  une  simple 
»  plante  bisannuelle  ,  partant  d'une  souche  vivaèe ,  c'est- 
»  à-dire  que  la  tige  pousse  tous  les  ans  des-  jets  qui  , 
»  l'année  d'ensuite ,  fleurissent ,  portent  des  fruits  et 
»  meurent.  Ce  sont  ces  tiges  que  le  jardinier  cherche  h 
»  rendre  vivaecs  ,  il  y  parvient  non  sans   peine,   sr  force 
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»  d'art  et  de  travail,  en  choisissant  l'époque  la  plus  fa- 
»  vorable  pour  cette  union  forcée.  » 

Une  médaille  en  argent ,  prix  des  amateurs ,  était  accor- 
dée aussi  à  la  section  des  fleurs.  Elle  a  été  la  juste  récom- 
pense des  soins  et  du  zèle  que  M.  Labbé-Bfandicourt  ap- 
porte à  la  cutture  des  dahlias;  des  personnes  qui  ont  été 
v^ir  les  gxpoiitf  09$  4e<  P&ri*  *  npua  ont.  dit  que  nulle  part 
ils  .n'avaient  vi*  de  phis  beaux  dahlias  que  ceux  die  notre 
collègue.  Cet  amateur  ne  mettait  pas  d'étiquettes  à  chaque 
fl#ur  comme  un  jardtniflr  marchand,  nous  ne  pouvons  vous 
faifiç  connaître  les,  noms  de  cens  qui  nous  ont  paru  les 
plus  beaux  dans  son  exposition.  Nous  avons  entendu  dire 
que  B<nde~d'w,  Gaieté,  Star  brag ,  Fr&-Bia#olo ,  Roths- 
child y  Yeofaiv  Standard,  Capitaine  Walwr  et  Ro$&  Pom-i 
pm>  étaient  superbes,  mi&  là  ne  $.e  bornerait  pas  notre 
choi*  ,  s*  la  collection  était  à  vendm  Il  y  a  awssi  des  semis 
qui  avenant  un.  nom. 

Une  m&Mtoft  honorable  a  été  accordée  à  M.  Thellier  de 
Bufecourt  pour  l'ensemble  de  ses  expositions  ;  il  n'avait  ce- 
pendant placé  sur  les  gradins  qu!  une  partie tfep,  fleurs  qu'il 
C¥*tiv^-  swec. beaucoup  i  de  goût. 

■  M,  J>ufh>t,  conservateur  du  Jardin  des  Plantes,  a  ex- 
p^sé  sans  concourir  ;  <taM.  une  louable  habitude  que  nos 
riches  aaoteqrs  devraient  aussi  contracter.  Jouir  seul  de 
se$  richfô&es  horticoles  c'est  en  diminuer:  le  charme.  Tous 
le*  inembre*  de  la  Société  ne  peuvent  pas  se  rendre  a  l'in- 
vitation d'aller  visite)?  (ks  serres  ou  des  jardins  ;  il  en  ré- 
sulte que  les  amstteumiataposant  pas  ,  ne  font  voir  leurs 
richesses  qu'aux  membres  des  commissions  dont  le  rapport 
ner.enà  q^'imp^rfeite^meot  i'impressi^n  qu'ils  ont  éprouvée, 

J8fw$  inviUHW  fc>u$  *$s  collègue*  à  nous  montrer,  non 
pas  toutes  lenjfs  plantes  ,  mais  celles  qui  sont  les  plus  belles 
ou.  les  moins  Gamine*;  iU  peuvent  le  faire  dans  d<?s  expo- 
sions partielles ,  si  l'époque  des  expositions  générales  ne 
permet  pas  de  le  faire  sans  nuire  à  la  santé  des  végétaux. 
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RAPPORT  SUR  LES  INSTRUMENTS. 

MBS0IEUR6, 

La  publicité  est  tout  ;  c'est  la  lumière ,  disait,  à  la  suite  die 
la  première  exposition  de  la  Société  d'Horticulture  de  Màcon, 
un  brillant  orateur,  dans  un  discours  dont  pliisf eurs  passages 
ont  été  insérés  dans  l'un  de  nos  derniers  bulletins.  Vos 
expositions  sont ,  aux  fruits  de  vos  travanx?horticoles,  ce  que 
les  musées  sont  aux  tableaux  et  aux  statues  ;  c'est  la  publi- 
cité de  l'art ,  continue-il  encore. 

C'est  qu'en  effet ,  Messieurs ,  à  cette  publicité  sont  dos 
les  perfectionnements  dans  l'industrie  ,  quel  que  soit  son 
genre  ;  c'est  qu'à  elle  seule  est  due  cette  émulation  si  looa- 
blè ,  ce  désir  de  bien  faire ,  de  faire  mieux  qu'un  autre ,  d'ap- 
porter encore  des  perfectionnements  à  ceux  qu'ont  mis  en 
évidence  la  publicité  des  expositions.  Heureux  donc  l'artisan 
animé  de  cette  noble  ambition  de  surpasser  ses  semblables , 
heureux  celui  à  qui  le  travail  fournit  ces  idées  nouvelles ,  ces 
perfectionnements  précieux  qui  ne  tardent  pas  à  le  récom- 
penser de  ses  peines.  Cette  publicité  que  chacun  recherche , 
qui  de  si  loin  fait  accourir  les  concurrents  aux  expositions  de 
toute  espèce ,  n'a- 1 -elle  donc  aucun  prix  pour  nos  fabricants 
d'instruments  d'horticulture?  Bien  au  contraire ,  Messieurs , 
et  pour  preuve  rappelez- vous  que  dans ,  la  section  des  coute- 
liers ,  presque  tous  ceux  qui  ont  figuré  dans  vos  expositions-, 
ont  mérité  des  récompenses  ou  des  mentions  honorables,  sous 
des  rapports  différents.  Tous  donc  étaient  avides- de  ce  bre- 
vet de  capacité  que  vous  décernez,  de  cette  re&ramandation 
au  public.  Mais  ,  Messieurs ,  ont-ils  Men  compris  tout  l'avan- 
tage de  ces  concours  dont  vous  leur  fournissiez  l'occasion? 
Non  évidemment ,  car  ils  sont  venus  tour  h  tour  ,  paraissant 
se  contenter  d'avoir,  pour  une  ou  deux  fois,  entendu  signaler 
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dans  vos  rapports  la  nature  du  mérite  de  leur  fabrication. 
Mais  une  lutte  réelle  d'efforts ,  de  perfectionnements  entre 
tous ,  la  lutte  que  vous  désiriez  établir ,  jamais  elle  n'a  existé 
entr*eux» 

Les  rumeurs  publiques  ,  ces  propos  qui  passent  de  bouche 
en  bouche  ,  en  se  grossissant ,  s'envenintant ,  et  qui  obtien- 
nent le  mépris  des  personnes  sages,  ont  cependant  quelque- 
fois besoin  d'être  relevées ,  afin  qu'il  en  Soit  fait  une  justice 
éclatante.  Ainsi ,  il  notre  dernière  exposition  ,  plusieurs  fois 
j'ai  entendu  retentir  à  mes  oreilles  celte  version,  que  nos  cou- 
teliers n'exposeraient  pas  ,  si  l'un  d'eux  exposait.  Quel  pou- 
vait être  le  motif  de  cette  détermination  ?  personne  ne  put 
répondre  à  ma  question.  Je  vous  adresserais  la  même  ques- 
tion, que  votre  embarras  serait  le  même.  Votre  désir  d'encou- 
rager aussi  bien  l'un  que  l'autre  n'est  pas  douteux ,  pas 
d'autre  préférence  de  votre  part  que  pour  le  plus  de  mérite 
réel,  réunissant  l'approbation  d'une  commission  composée  de 
plusieurs  membres.  Si  l'un  d'eux  a  plus  de  succès ,  dès  lors 
c'est  qu'aussi  il  a  plus  mérité.  Ce  ne  peut  donc  être  la  jalousie 
qui  les  anime ,  sentiment  trop  honteux ,  toujours  aveugle  et 
injuste  que  nous  regrettons  d'avoir  nommé  et  qu'il  n'entre 
pas  dans  notre  pensée  de  leur  supposer.  Sentiment  qui  ne 
germe  que  dans  le  cœur  de  celui  qui  reconnaît  son  infério- 
rité à  l'égard  d'un  rival ,  et  qui  ne  peut  encore  s'appliquer 
aux  personnes  qui  font  l'objet  de  ces  réflexions.  Leur  mérite 
est  connu  de  vous  ,  tous  sont  capables  ,  intelligents  ;  chacun 
pris  isolément  peut  faire  aussi  bien  que  chacun  des  autres  ; 
que  si  l'un  d'eux  se  distingue ,  ce  soit  pour  les  autres  un  mo- 
tif de  redoubler  d 'efforts  pour  le  surpasser;  qu'il  soit  pour 
eux  un  rival  à  combattre ,  jamais  un  ennemi  ;  plus  la  lutte 
sera  difficile ,  plus  la  victoire  sera  glorieuse.  C'est  de  l'ému- 
lation que  nous  voulons  et  non  du  découragement.  Qu'ils 
nous  mettent  à  même  de  signaler  hautement  leurs  talents ,  et 
ne  nous  réduisent  pas  à  dire  ,  tout  en  félicitant  celui  qui  en 
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serait  l'objet ,  gloire  à  celui  qui  par  sa  supériorité  aura 
détruit  chez  ses  semblables  toute  pensée  de  concurrence. 

Dans  le  rapport  que  nous  avons  fait  sur  la  même  branche 
de  l'industrie  horticole  à  la  Suite  de  l'exposition  dernière, 
nous  vous  exprimions  le  regret  de  n'avoir  pu  décerner  une 
récompense  à  M.  Laverdet ,  coutelier  de  cette  ville ,  à  l'occa- 
sion de  perfectionnements  remarquable» ,  par  la  raison  qu'il 
n'avait  point  de  concurrent*  Nous  avions  remis  à  l'exposition 
dernière  à  le  récompenser,  si  d'autres  que  lui  n'avaient  mieux 
fait.  Et  nous  ajoutions  que ,  sur  sa  demande ,  les  instrument? 
nouveaux  par  lui  exposés  infructueusement  resteraient  dé- 
posés entre  nos  mains ,  afin  de  conserver  au  moins ,  dans  le 
cas  d'imitation,  le  mérite  d'antériorité*  La  précaution  était 
inutile ,  car  seul  il  a  paru  à  notre  exposition  dernière  avec 
les  instruments  que  nous  lui  avions  remis  l'avant-veille  de 
leur  mise  au  jour.  Votre  jury  d'exposition  n'a  pas  pensé  cette 
fois  devoir  déclarer  encore  que  son  zèle  et  ses  efforts  se- 
raient privés  des  éloges  qui  lui  sont  dus.  Ses  instruments  ont 
été  examinés  >  ses  perfectionnements  appréciés  »  une  mé- 
daille d'argent  lui  a  été  unanimement  accordée.  Il  nous  reste 
à  vous  signaler  les  objets  perfectionnés  et  la  nature  des  per- 
fectionnements. 

Le  premier  et  aussi  celui  qui  a  principalement  attiré  l'at- 
tention de  votre  jury ,  est  un  écbenilloir  à  double  peigfeé  à 
ressorts.  Déjà ,  Messieurs ,  dans  un  précédent  rapport*,  nous 
vous  avons  signalé- les  avantages  de  la  présence  de  ces  dou- 
bles peignes  destinés  à  retenir  la  branche  coupée  ;  mais  fixés 
d'une  manière  invariable  à  chacune  des  lames,  ils  né  pou- 
vaient servir  dans  tous  les  cas ,  et  pour  toutes  grosseurs  de 
branches,  par  l'obstacle  que  pouvait  opppser  à  ta. rencontre 
des  deux  lames  le  plus  ou  moins  de  grosseur  des  braRcfetéB  sai- 
sies par  les  dents  des  peignes.  Cette  observation  n'a  pas  été 
négligée  par  M.  Laverdet,  qui ,  au  moyen  d'un-  ressort  adapté 
à  l'un  des  deux  peignes  rendu  mobile,  et  dont  la  résistance 
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est  calculée  avec  celle  que  peuvent  opposer  les  variétés  de 
grosseur  des  branches,  rend  son  échenilloir  commode  et  d'un 
usage  facile ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  convaincus  par. 
plusieurs  essais  faits  en  présence  des  visiteurs* 

Vous  connaissez  tous,  Messieurs,  les  merveilleux  effets 
de  l'incision  annulaire  pour  augmenter  le  développement  des 
fruits,  hâter  l'époque  de  leur  maturité.  Adapter  deux  lames 
parallèles  à  chaque  branche  d'un  sécateur  de  manière  à  for- 
mer ,  par  une  seule  et  même  opération ,  l'anneau  qui  doit 
être  enlevé  sur  la  branche ,  était  une  idée  toute  simple  ,  une 
seconde  opération  devait  enlever  l'anneau.  M.  Laverdet  n'en 
veut  plus  qu'une  au  moyen  de  sa  pince  qui ,  indépendamment 
des  deux  lames  parallèles  ,  en  présente  une  transversale,  et 
réunissant  les  deux  parallèles  sur  chaque  branche  de  l'instru- 
ment ,  divise  l'anneau  en  deux  portions ,  et  par  le  frottement 
produit  par  la  rotation  autour  de  la  branche  ,  fait  sauter  les 
deux  parties  de  l'anneau.  Vous  le  comprenez,  Messieurs» 
cet  instrument  qui  fonctionne  parfaitement ,  demande,  pour 
que  l'opération  soit  complète ,  à  faire  le  tour  de  la  branche; 
s_on  application,  facile  sur  une  branche  isolée ,  le  sera  moins 
sur  la  branche  d'un  espalier  où  le  mur  fera  obstacle.  Rassu- 
rez-vous  ;  sigwaler  un  inconvénient  à  M.  Laverdet;  fc'estêtre 
certain  qu'il  disparaîtra  bientôt.  Au  lieu  d'une  lame  transver- 
sale .  il  en  place  deux  ;  l'anneau  est  dès  lors  divisé  en  quatre 
parties  au  lieu  de  l'être  en  deux.  La  plus  près  de  l'extrémité 
(tes  lames  parallèles  atteint  facilement  dans  son  frottement 
la  partie  de  la  branche  qui  regarde  le  mur  même ,  en  faisant 
tourner  l'instrument  autour  de  la  moitié  de  la  branche ,  c'est 
ce. nouveau  perfeçtionnejnent  qui,  en  réunissant  la  prompti- 
tude à  la  généralité  de  l'application  de  l'instrument,  a  été 
principalement  remarqué  par  les  membres  de  votre  jury. 
_  Vous  vous  rappelez  encore  ,  Messieurs ,  ce  que  nous  vous 
disions  d'une  tige  armée  d'une,  lame  en  forme  de  molette , 
montée  sur  un  pivot  mobile  ,  inventée  par  M.  LefebvrerBois- 
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telle,  et  destiné  à  remplacer  avantageusement  dans  l'incision 
longitudinale  des  branches  délicates  et  dont  l'écorce  s'est 
durcie,  l'emploi  de  la  pointe  de  la  serpette  et  du  tranchant 
de  Técussonnoir.  Les  changements  de  direction  de  la  lame, 
pour  en  faciliter  l'emploi  dans  certaines  positions ,  avaient 
lieu  an  moyen  d'une  clef  desserrant  et  resserrant  tiii  écrott 
après  le  changement  désiré  (deux  pièces  pour  le  même  ins- 
trument). L'idée  était  excellente,  elle  n'avait  besoin  que 
d'être  perfectionnée ,  M.  Laverdet  s'en  charge ,  et  au  moyen 
d'une  bascule  à  ressort ,  dont  l'extrémité  s'engage  dans  les 
engrenages  d*une  roue,  d'un  disque  adapté  au  pivot,  oii 
peut  facilement  et  promptement  donner  à  la  laiiie  en  molette 
toutes  les  directions  désirables.  Cet  instrument ,  ainsi  per- 
fectionné ,  était  encore  au  nombre  des  instruments  exposés 
par  M.  Laverdet. 

Nous  ne  vous  avons  parlé ,  Messieurs,  jusqu'à  présent,  que 
de  perfectionnements  apportés  à  des  instruments  déjà  con- 
nus. M.  Laverdet  en  a  encore  exposé  un  autre  dont  l'idée 
appartient  à  lui  seul,  aussi  bien  que  celle  de  son  ébourgeon- 
noir  à  gouge ,  qui  déjà  se  trouve  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs de  voua.  Vous  connaissez  tous  les  avantages  du  pin- 
cement des  jeunes  bourgeons ,  dont  l'effet  est  de  déter- 
miner plus  promptement  la  formation  des  boutons  à  fruits. 
Ce  pincement  se  fait  ordinairement  lors  que  le  bourgeon 
n'ayant  pas  encore  pris  tin  grand  développement ,  et  sa 
tige  étant  encore  tendre,  permet  de  le  pratiquer  au  moyen 
de  l'ongle  ;  mais  il  arrive  aussi  que  soit  par  oubli  ,  soit 
par  suite  de  la  préférence  donnée  à  ce  mode  d'opérer  , 
on  ne  pratique  la  suppression  de  la  majeure  partie  du  bour- 
geon qu'alors  qu'il  est  parvenu  à  l'état  de  rameau  ,  et  a 
acquis  le  caractère  de  tige-ligneuse  ;  dans  ce  cas  l'ongle  ne 
suffit  plus.  Il  faut  ou  couper ,  ou  rompre,  ou  bien  en- 
core tordre  la  branche.  Couper ,  la  plaie  se  guérit  trop 
promptement  ;   rompre  est  préférable  ,   la  guérison  moins 
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protfipie  permettant  h  la  sève  d'arriver  plus  longtemps 
sur  le  même  point ,  sans  y  déterminer  le  développement 
4ë  nouveaux  botirgedns  ;  mais  à  !' inconvénient  de  la  fati- 
gufc  de  cette  rupture  d'un  bourgeon  offrant  une  certaine 
résistance',  4e  joint  le  risque  d'éclater,  défendre  la  par- 
tie restant  k  Parfere  et  destinée  à  la  formation  du  rameau  à 
traits. 

ij Instrument  de  M.  Laverdet  est  destiné  à  pratiquer  ces 
suppressions.  Cet  instrument  n'est  autre  chose  qu'un  séca- 
teur ordinaire,  se  rapprochant  aussi  du  coupe-fleurs  que 
chacun  do  nous  connaît.  Le  coupe  -  fleur  retient  la  tige 
coupée  entre  deux  épaisseurs  adaptées  aux  deux  lames  des 
roseaux  ;  l'instrument  de  M.  Laverdet ,  auquel  il  a  donné  le 
nom  4e  sécateur  à  pincement ,  également  muni  de  ces 
deux  épaisseurs  dont  Tune  est  dentelée  ,  produit  le  même 
effet ,  mais  sur  la  partie  qui  reste  à  l'arbre.  Non-seule- 
ment il  coupe  le  bourgeon ,  mais  il  mâche,  passez-moi  l'ex- 
pnterio»  f  l'extrémité  conservée  du  bourgeon  ,  et  présente 
ainsi  les  avantage  de  la  rupture,  tout  en  parant  à  ses  in- 
convénients, M.  Laverdet  est  donc  borticultear ,  ponr  avoir 
par  lui-même  des  idées  aussi  en  rapport  avec  les  be- 
tfctnset  les  progrès  de  l'horticulture.  Non,  Messieurs, 
mais  M.  Laverdet ,  en  sa  qualité  de  sociétaire ,  assiste 
à  vo»  assemblées  générales  autant  que  le  lui  permet  sa 
swté  ;  il  entend  les  diseussions  qui  s'y  engagent,  et  s'il 
y  découvre  une  idée  dont  son  industrie  puisse  tirer  par- 
ti, H  s'en  eiqpare  avec  empressement ,  et  ne  tarde  pas 
k  tons  donner  à  apprécier  une  nouvelle  œuvre.  Avec  de 
semblables  dispositions ,  avec  un  zèle  aussi  prononcé , 
aussi  soutenu,  avec  l'intelligence  que  vous  lui  connais- 
sez, qne  de  choses  nouvelles  et  utiles  produirait  M.  Laver- 
det ;  si  la  faiblesse  de  -sa  santé  n'entravait  trop  souvent 
son  zèle,    tfoufe  sommes  certains    d'avance  que  vous  ap- 
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-prouverez   la  décision  de  votre  Jury ,  une  récompense  ne 
«aurait  être  mieux  méritée. 

Nous  vous  disions  -en  commençant  ;  Messieurs  ,  que  M. 
'Laverdet  était  sans  concurrent  ,  nous  n'avions  cependant 
pas  oublié  M.  Ferdinand  Chemin ,  constructeur,  demeu- 
rant à  Amiens,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  un  modèle 
réduit  de  son  moulin  destiné  à  faire  remonter  l'eau  des 
profondeurs  de  la  terre  à  la  surface.  Mais,  son  appareil 
est  si  différent  des  instrumente  de  M.  Laverdet  par  sa 
nature  et  par  l'application  qui  pourrait  en  être  farté  à  l'hor- 
ticulture ,  que  votre  jury  n'a  pu  s'arrêter  à  la  pensée  de 
les  faire  concourir  ensemble.  La  coutellerie ,  en  effet ,  est 
inséparable  de  l'horticulture  ;  l'horticulteur  à  la  tête  du 
plus  grand  établissement,  de  même  que  l'amateur  qui 
cultive  quelques  plantes  sur  sa  fenêtre ,  sent  le  besoin 
d'une  serpette  ,  d'un  sécateur ,  d'un  écus&onnotr  ;  nos 
horticulteurs  marchandis  et  amateurs  auront,  au  cob- 
traire ,  rarement  recours  pour  les  arrosements  au  moulin 
de  M.  Chemin.,  dont  les  besoins  se  feront  plus  sentir  dans 
l'agriculture  où  l'application  pourra  en  être  faite  à  plusieurs 
usage* ,  et  aussi  chez  les  riches  propriétaires  voulant  pro- 
curer à  leur  habitation  tous  les  avantages  et  les  agréments 
dont  sa  force  motrice  pourra  Jes  foire  jouir.  Mécanisme  aussi 
simple  que  possible,  supériorité  très  grande. sur  tout  ce 
«qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour  sous  le  rapport  de  la  puissance 
-comme  moteur ,  quoique  avec  des  proportions  .beaucoup 
moindres;  plus  grande  régularité  dans  l'impulsion  donnée 
«11  mécanisme  mis  en  mouvement  par  son  aide,  résultat 
dû  à  son  mode  d'orientation  qui  l'empêche  de  céder  aux 
variations  trop  faibles  des  vents;  simplicité  encore  ï dans 
4e  ressort  qui  permet  aux  volartts  ée  s'ouvrir  sons  l'iB- 
îfluence  des  coups  de  vents,  de -manière  à  prévenir  toute 
rupture;   modicité  du   prix   d'établissement,  tels  sent  les 
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.«ombreux   avantages    que  présente  l'appareil  de  M.    Che- 
min. Déjà  ils  ont  été  développés  mieux  que  nous  ne  saurions 
le-  faire  pair  M.  Mancel  ,  au  no«i  d'une  commission  du  ce- 
mîce  agricole   de    notre  département ,  et  dans  un  rapport 
des  plus  favorables   fait  à  A*bbeville  par  une   commission 
composée  dfioinmes   dont  les  connaissances  spéciales  les. 
ntettaiesnÉ  plus  que  personne  en  état  d'en  apprécier  tout  le- 
mérite.  Ce  que  nous  pourrions  dire  ne  saurait  être  qu'une 
répétition  affaiblie ,  sans   intérêt ,  et  qui  ne  pourrait   que 
diminuer  plutôt  qu'augmenter  la  valeur    de  la  reconnais- 
sance et.  de  la  satisfaction  que  vous  avez  exprimées  à  l'in- 
venteur   en  lui   accordant   une  mention   honorable;    vous 
apprécierez,   nous    n'en    doutons,  pas,    Messieurs,  notre* 
prudente  discrétion. 
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Rapport  sur  les  semis  de  pommes  de   terre  faits  par. 
M.  Poulignier, jardinier  à  Cagny. 


Messieurs, 

*  ê  I  • 

,  M.  Poulignier,  jardinier  chez  M.  La  Tapie  de  Ligonie,  ^ 
Cagny,  a  témoigné  le  désir  qu'une  Commission  fût  désignée 
pour  .examiner  les  produits  obtenus  des  semis  de  ponune  de 
terre,  qu'il: fait  cette  année. 

Cette  Commission  s'est  acquittée  de  sa  mission  ,  et  nous, 
sommes  chargé  de  vous  rendre  compte  de  L'examen  auquel 
elle  s'est  livrée 

La  Commission  a  d'abord  été  conduite  à  des  semis  restés 
eu  place.  Ces  semis  ,  suivant  les  renseignements  fournis  par 
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M.  Poulignier ,  ont  été  faits  vers  la  fin  de  l'automne  f  84tô , 
dans  un  terrain  nouvellement  mis  en  culture ,  et  entre  les 
intervalles  libres  d'une  plantation  de  pois.  Les  graines,  pri- 
ses sur  diverses  espèces  de  pommes  de  terre,  ont  été  jetées 
à  la  volée  et  en  très  grande  quantité.  Elles  n'ont  commencé 
à  lever  qu'après  les  fortes  gelées ,  c'est-à-dirç  aa  commence- 
ment de  mars.  L'abri  que  les  jeunes  plantes  avaient  par  les 
pois ,  les  a  suffisamment  protégées  contre  l'action  des  gelées 
tardives ,  et  don  autre  côté ,  la  palissade  en  roseaux  qui 
règne  dans  toute  la  longueur  du  potager  ,  les  a  encore  ga- 
ranties des.  vents  du  Nord.  Tout  ce  qui  a  levé  a  produit^ 

Les  tubercules  découverts  et  pris  au  hasard  étaient  d'an* 
grosseur  qui  dépasse  de  plus  des  trois-quarts  les  produits 
les  plus  remarquables  des  semis  que  Ton  .fiât  ordinairement. 

M.  Poulignier  a  ensuite  fait  voir  à  la  commission  des 
semis  repiqués  au  mois  de  mai  ;  les  pousses  étaient  d'une 
belle  venue  ;  mais  les  tubercules  ne  commençaient  qu'à  se 
former. 

La  grosseur  prodigieuse  des  produits  des  semis  en  pleine 
terre  avait  laissé  dans  l'esprit  de  plusieurs  membres  de 
la  commission  quelque  incertitude.  On  avait  pensé  qu'il 
pouvait  se  faire]  qu'à  l'insn  même  du  jardinier  ,  ces  pro- 
duits fussent  dûs  à  des  tubercules  qui  seraient  restés  par 
suite  d'une  plantation ,  ou  bien  qui  auraient  été  amenés 
dans  des  engrais.  —  Cette  pensée  faisait  supposer  que  les 
semis  n'auraient  point  levé. 

Cette  incertitude  a  donné  lieu  à  la  nomination  d'we 
nouvelle  commission  chargée  de  faire  toute  sorte  d  inves- 
tigations dans  le  but  d'éclaireir  les  doutes. 

La  secondé  commission  a  vîèifcé  les  semis  dont  il  ne  res- 
tait plus  que  quelques  pieds,  presque  tous  ayant  déjà  été 
lécoltés.  Cette  visite  a  eu  lieu  le  dimanche  W  août  der- 
nier ,  un  mois  après  la  première.  Il  a  été  reconnu  d'une 
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buer,  non  seulement  à  Y^^  ^  ?^%^  fyfa  ip^p^jre 
dont  ils  ont  été  faits  ,  mais  encore  et  surtout  à  la  nature 
du  terrain. 

Ce  terrain  paraît  favorable  au  développement  de  la  pomme 
de  terre ,  et  l'examen  des  plantations  faites  dans  le  potager , 
conduit  tout  naturellement  à  cette  conséquence. 

Il  est  un  fait  non  moines  remarquable  que  celui  des  pro- 
duits ,  c'est  leur  précocité.  A  l'exception  de  quelques  pieds 
restés,  les  jeunes  pommes  de  terre  ont  été  récoltées  avant 
la  fin  d'août.  Leur  état  de  conservation  a  paru  très  satis- 
faisant. 

Quant  aux  semis  repiquée  et  insistant  tous  en  cornichons 
blancs,  la  deuxième  comnt^s^  qui  les  a  visités,  à  décou- 
vert des  tubercules  approchant  la  moitié  d'un  cornichon  or- 
dinaire.. £lte  ne  s'est  point  aperçu  que  ces  semis  eussent 
produit  de  variétés  nouvelles. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  résultats  que  nous  avons  été 
chargé  de  vous  exposer.  Us  témoignent  hautement  que  les. 
semis  de  pomme  déferre  peuvent  se  faire  en  pleine  terre 
et  à  l'air  libre,  et  que  les  produits  sont  plus  développés, 
et  plus  précoces  que  ceux  des  repiquages. 

Toutefois,  nous  ajouterons  à  ces  détails  une  circonstance 
qui  aurait  une  grave  importance  si  elle  se  renouvelait  dans 
d'autres  localités.  M.  Poulignier  nous  a  assuré  que-  les  tu- 
bercules récoltés  sur  les  semis  repiqués  se  gâtaient  et  qu'ils 
étaient  atteints  de  la  maladie  qui  sévit  depuis  plusieurs  années, 
sur  la  pomme  de  terre.  On  avait  pensé ,  jusqu'alors  ,  que  les 
semis  étaient  le  moyen  le  plus  rationel  pour  régénérer  et. 
acclimater  la  pomme  de  terre.  Un  fait  semblable  vient  dé 
truire  ce  principe. 
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Nous  vous  avons  signalé  ce  fait  dans  l'intention  d'appeler 
vos  méditations  sur  un  objet  de  la  plus  grande  importance. 
Nous  comptons  que  vous  voudrez  bien  vous  en  préoccuper 
et  réunir  des  renseignements  complets  qui  puissent  servir 

de  base  à  de  nouvelles  expériences. 

.1  ^  *     •  »  .      . 
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